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Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bourneville,  de  Bodteiller,  Braleret,  Cadet,  Cattiaux,  Cernesson, 
Cleray,  Collin,  François  Combes,  Cusset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpegh,  Dubois.  Dujarrier, 
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Le  Conseil  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  5e  Commission, 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  dit  Bureau  delà  Ville  sera  laite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  i^<)9 
et  1 6i  o. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc. 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  i88o  esl 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du  Ser- 
vice historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
î  ^i(j9  et  1 6 1  o. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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ment de  leurs  obligations,  et,  enfin,  que  les  religieux  étrangers  et  les  mendiants  seront  expulsés 
de  la  Ville   4o 

i3   Le  Corps  municipal  assiste  à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève   4  a 

20   Proclamation  du  traité  de  paix  conclu  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur  d'Allemagne;  réjouis- 
sances publiques  ordonnées  à  celle  occasion   62 

i3  octobre..  .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  communications  du  Prévôt  de  Paris,  annonçant  que  le  Roi 
se  plaint  du  retard  apporté  au  payement  des  sommes  qui  lui  sont  dues  et  menace  de  recourir 
aux  mesures  de  rigueur  :  décision  portant  qu'on  s'efforcera  de  satisfaire  le  Roi   43 

1  !\   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  qu'on  doit  faire  au  Roi   hh 

5  novembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  d'empêcher  les  communications  entre  le  public  et 
les  pauvres,  particulièrement  les  mendiants  venus  de  la  Champagne  et  de  la  Picardie,  qui  ont 
apporté  à  Paris  des  germes  de  maladies  contagieuses  :  décision  portant:  i°  qu'on  reléguera 
dans  des  lieux  déterminés  les  pauvres  invalides  et  qu'on  fera  des  quêtes  pour  leur  procurer  le 
nécessaire;  20  qu'on  fera  retirer  les  lépreux  dans  leurs  maladreries,  avec  défense  de  venir  à 
Paris;  3°  que  les  mendiants  de  la  Champagne  et  de  la  Picardie  seront  expulsés  de  Paris;  h"  (pie 
les  pauvres  valides  seront  employés  au  curage  des  égouts  et  à  d'autres  travaux  publics   45 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  patentes,  en  date  du  7  du  même  mois,  en  vertu 

desquelles  le  Roi  confie  au  Bureau  de  la  Ville  le  soin  de  secourir  les  pauvres  de  Paris  :  confor- 
mément, aux  ordres  du  Roi,  la  Ville  accepte  cette  charge   46 


1545. 


6  mars   Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  12  février,  et  des  lettres  missives,  en  date  du  22  du 

même  mois,  en  vertu  desquelles  le  Roi,  après  avoir  exposé  la  nécessité  de  mettre  sur  pied  une 
nombreuse  armée,  déclare  qu'il  se  voit  contraint  de  lever  sur  les  villes  closes  du  royaume  la 
somme  de  800,000  livres  tournois,  à  laquelle  les  villes  de  la  Prévôté  et  Vicomté  de  Paris  contri- 
bueront pour  1 20,000  livres   ^7 

6   Convocation  d'une  Assemblée  appelée  à  délibérer  sur  la  demande  du  Roi   5o 

7   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi  :  décision  portant  :  i°  qu'on  suppliera  ce 

prince  de  diminuer  le  chiffre  de  la  somme  exigée  et  d'accorder  un  délai  pour  le  recouvrement; 

20  que  l'on  réunira  une  nouvelle  Assemblée  pour  délibérer  sur  ce  sujet   5o 

8   Assemblée  tenue  dans  le  même  but  que  la  précédente  et  suivie  des  mêmes  résolutions   5o 
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g  mars   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  repré- 
sentera au  Roi  l'état  fâcheux  des  finances  de  la  Ville  ;  nomination  des  délégués  chargés  de  pré- 
senter ces  remontrances   5 1 

9   Décision  municipale  portant  que  les  Quarteniers  choisiront,  dans  les  dizaines  de  leur  circonscrip- 
tion, des  hommes  capables  et  sûrs,  afin  de  procéder  à  la  répartition  des  taxes   5i 

i  o  avril   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville  :  ce  prince 

ayant  refusé  de  diminuer  le  chiffre  de  sa  demande,  il  est  décidé  qu'on  s'efforcera  de  le  satis- 
faire  5  a 

10   Les  sergents  de  la  Ville  reçoivent  l'ordre  d'assister  les  Quarteniers   52 

11   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  recouvrer  la  somme  exigée  par  le  Roi  :  renvoi 

de  la  solution  à  une  Assemblée  générale  qui  se  réunira  le  surlendemain   5-2 

i3   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  réunir  les  120,000  livres  exigées  par 

le  Roi  :  décision  portant  que  celte  somme  sera  répartie  entre  tous  les  habitants,  à  l'exception 

des  pauvres   53 

9  mai   Ordonnance  portant  que  les  petits  locataires  seront  compris  dans  la  répartition  aussi  bien  que  les 

propriétaires   bk 

•25   Comparution  des  Quarteniers,  des  Cinquanteniers  et  des  Dizeniers  chargés  de  la  répartition,  qui 

prêtent  serment  de  remplir  fidèlement  leur  devoir   5£ 

1 8  juin   Conformément  aux  lettres  patentes  délivrées  par  le  Roi  le  1 1  juin ,  le  Bureau  de  la  Ville  décide  que 

les  vins  à  destination  des  Flandres  cesseront  d'être  soumis  aux  impositions  qui  les  frappaient 

depuis  le  commencement  de  la  guerre   5G 

3  juillet. .  .  .    Décision  municipale  portant  qu'on  demandera  au  Roi,  pour  les  Echevins,  l'exemption  des  tailles  et 

des  autres  impositions   5G 

9   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  recouvrement  des  120,000  livres  :  décision  portant  que  les 

Quarteniers  percevront  les  taxes  conformément  aux  nouveaux  rôles  qui  leur  seront  délivrés.  .  .  56 

9   Injonction  aux  Quarteniers  de  recueillir  immédiatement  les  taxes  indiquées  dans  le  rôle  de  leurs 

quartiers  respectifs   67 

10   Décision  municipale  portant  que  Jean  de  Saïnct-Germam ,  échevin  et  quartenier,  sera  remplacé  par 

un  Cinquantenier  pour  la  levée  des  taxes  de  son  quartier   5 y 

11   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  communications  du  Roi,  qui  demande  le  prompt  recou- 

vrement des  1 20,000  livres   58 

11   Les  Quarteniers  consentent  à  percevoir  les  taxes  de  leurs  quartiers  respectifs   5o 

i3   Le  Bureau  de  la  Ville  décide  qu'on  demandera  au  Roi  les  provisions  nécessaires  pour  la  levée  de 

la  somme  exigée  par  ce  prince   Go 

ih   Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  recouvrement  des  120,000  livres   Go 


1546. 

8  lévrier  .  .  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Germain 

Lelieur,  décédé  :  élection  de  Michel  de  l'Hôpital   61 

2  mars   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  1rs  lettres  du  Roi  qui  imposent  aux  villes  closes  de  la  Prévôté 

de  Paris  une  contribution  de  90,000  livres  pour  la  solde  des  troupes  :  décision  portant  qu'on 
adressera  des  remontrances  au  Roi   G 1 

•29   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville  :  décision  por- 
tant :  i°  qu'on  exposera  à  ce  prince  l'état  des  finances  de  la  Ville  et  qu'on  le  priera  de  diminuer 
le  chiffre  de  sa  demande,  ou,  du  moins,  de  supprimer  les  exemptions  de  payement  qu'il  a 
accordées  à  diverses  personnes  ;  20  que,  pour  recouvrer  les  fonds,  on  imposera  les  objets  de 
luxe  au  lieu  d'augmenter  les  droits  sur  les  denrées  de  première  nécessité   6a 

27   Sur  la  requête  des  Quarteniers,  le  Bureau  décide  que  ces  officiers  rendront  leurs  comptes  à  l'Hôtel 

de  Ville   64 
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a5  juin   Réception  des  lettres,  datées  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  au  Rureau  de  la  Ville 

de  préparer  une  réception  honorable  à  l'ambassadeur  d'Angleterre   64 

20  juillet.  .  .  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'offre  de  Gilles  Desfroissis,  qui  propose  de  rendre  la  Cure  na- 
vigable, ou  au  moins  flottable  :  décision  portant  qu'avant  de  statuer  sur  cette  affaire  on  visitera 

les  lieux   65 

7  décembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i"  sur  la  proposition  de  Gilles  Desfroissis;  20  sur  les  réclamations 
des  propriétaires  de  certaines  maisons  abattues  près  de  la  porte  Saint-Denis;  3°  sur  les  préten- 
tions des  serviteurs  du  roi  de  Navarre,  qui  demandent  le  remboursement  des  deniers  versés  par 
eux  pour  le  payement  des  taxes  ;  U"  sur  la  requête  du  fermier  des  aides  du  poisson  de  mer,  qui 
demande  la  prolongation  de  son  bail  :  décision  portant  qu'on  adressera  des  remontrances  au 
Roi  ou  au  Chancelier,  relativement  aux  trois  premières  questions,  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
faire  droit  à  la  requête  du  fermier   66 


1547. 

5  janvier.  .  .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  plusieurs  lettres  du  Roi  qui  intéressent  les  privilèges  de  la 
Ville;  20  sur  la  requête  de  Gilles  Desfroissis,  qui  demande  qu'on  lui  concède  pour  neuf  années 
et  au  maximum  du  prix  obtenu  précédemment,  le  bail  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  sous 
la  condition  qu'on  rabattra  de  ce  prix  la  somme  de  2,000  écus  au  soleil  pour  les  travaux  de  la 
Cure  :  décision  portant  :  i°  qu'on  fera  vidimer  les  lettres  du  Roi  et  qu'on  gardera  les  originaux 
au  trésor  de  la  Ville;  2°  que  Gilles  Desfroissis  prendra  dès  le  1"  janvier  de  l'année  suivante,  au 
prix  que  lui-même  a  proposé,  la  ferme  du  poisson  de  mer,  sous  la  condition  qu'avant  d'entrer 
en  possession  de  cette  ferme,  il  ait  rendu  la  Cure  flottable   67 

i3  février..  .  .  Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  au  Bureau  de  la  Ville  de 
mettre  vingt  hommes  à  la  disposition  du  maître  de  l'artillerie,  afin  de  garder  les  pièces  de  canon 
dont  on  doit  faire  l'essai  à  Monlfaucon   70 

1 3  .  16  et  16.    Le  Rureau  de  la  Ville  prend  des  mesures  conformes  aux  ordres  du  Roi   70 

1  h   Réception  des  lettres ,  en  date  du  1 2 ,  par  lesquelles  le  Roi  demande  au  Bureau  de  la  Ville  son 

avis  sur  une  requête  des  rôtisseurs,  qui  protestent  contre  le  monopole  des  marchands  de  vo- 
lailles  70 

ai   Réception  des  lettres  patentes,  datées  du  5,  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  déclaré  qu'il  est  con- 
traint de  lever  sur  les  villes  closes  du  royaume  la  somme  de  600,000  livres  tournois  destinée 
à  l'entretien  de  2 5, 000  fantassins,  fixe  la  contribution  des  villes  de  la  Prévôté  de  Paris  à 
90,000  livres  et  invite  le  Prévôt  de  Paris  à  répartir  cette  dernière  somme  entre  les  villes  de  son 
ressort   72 

21   Réception  des  lettres  missives  du  Roi,  adressées  au  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  sous  la 

date  du  1  2  ,  et  relatives  au  même  sujet   7  h 

26   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  ci-dessus  mentionnées  :  décision  portant 

(pi  on  adressera  des  remontrances  à  ce  prince   76 

1  "  mars. .  .  .  Assemblée  générale  tenue  pour  le  même  objet  que  la  précédente  :  décision  por  tant  que  le  Prévôt 
des  Marchands  et  l'un  des  Echevins  iront  trouver  le  Roi  et  lui  présenteront  les  remontrances  de 
la  Ville   75 

h   Avis  du  Rureau  de  la  Ville  sur  la  requête  des  rôtisseurs   7.5 

18   Acquiescement  du  Rureau  de  la  Ville  à  un  arrêt  du  Parlement  qui  statue  sur  un  litige  entre  le 

chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  les  marguilliers  des  Saints-Innocents   76 

29   Sur  la  requête  de  Gilles  Desfroissis,  le  Bureau  de  la  Ville  décide  que  trois  de  ses  membres,  assistés 

de  quelques  autres  personnes,  se  transporteront  sur  les  bords  de  la  Cure,  afin  de  s'assurer  si 
cette  rivière  a  été  rendue  flottable   77 

1"  avril.  ...    Le  Bureau  de  la  Ville  décide  qu'il  ira  saluer  le  nouveau  roi  Henri  II   77 

2   Les  membres  du  Rureau  de  la  Ville  partent  pour  Saint-Germain  afin  de  saluer  le  Roi   78 
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3  avril   Après  avoir  passé  la  nuil  à  Conflans,  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  se  transportent  à  Saint- 
Germain,  où  ils  sont  présentés  au  Roi  :  harangue  adressée  à  ce  prince  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands; réponse  du  Roi   78 

3   A  l'issue  de  cette  séance,  le  Bureau  prie  le  connétable  Anne  de  Montmorency  et  le  Chancelier 

de  France  d'intercéder  auprès  du  Roi  pour  que  ce  prince  exempte  les  habitants  de  Paris  de  la 
contribution  que  son  prédécesseur  a  imposée  à  la  Ville  „  .  .  78 

[\   Le  Rureau  renouvelle  sa  demande  d'intercession  et  présente  en  outre  diverses  requêtes  concernant 

les  privilèges  de  la  Ville   7  y 

i3   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Bureau  de  la  Ville  est  invité  à  prendre 

des  mesures  pour  les  obsèques  de  François  \"  et  pour  l'entrée  solennelle  du  nouveau  roi   80 

19  et  91 ...  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  cérémonial  qui  doit  être  observé,  soit  aux  obsèques  de  Fran- 
çois I",  soit  à  l'entrée  du  nouveau  roi   80 

3o   Le  Bureau  de  la  Ville  signale  à  la  Chambre  des  comptes  l'état  de  délabrement  du  pont  de  Saint- 

Cloud   8a 

6  mai   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Robert  Lelieur,  conseiller  de  Ville,  dé- 
missionnaire en  faveur  de  Jean  Lelieur,  son  fils  :  admission  de  ce  dernier   82 

9   Le  Prévôt  des  Marchands  et  un  des  Echevins,  délégués  auprès  du  Roi  pour  les  affaires  de  la 

Ville,  rendent  compte  de  leur  mission  :  ils  annoncent,  notamment,  que  le  Roi  demande  la  ces- 
sion d'un  local  pour  la  fonte  des  pièces  d'artillerie,  la  constatation  de  la  quantité  de  salpêtre 
appartenant  à  la  Ville,  et  le  détournement  des  égouts  qui  passent  devant  le  parc  des  Tournelles.  83 

10   Réception  des  lettres,  en  date  du  5,  par  lesquelles  le  Roi  accrédite  auprès  du  Rureau  de  la  Ville 

(rois  de  ses  officiers  chargés  de  ses  instructions   85 

jo   Le  Rureau  de  la  Ville  s'entend  avec  les  mandataires  du  Roi  pour  les  obsèques  de  François  I"  .  ...  86 

22   Le  Corps  municipal  accompagne  le  cercueil  du  roi  défunt  depuis  Nolre-Dame-des-Champs  jusqu'à 

Notre-Dame  de  Paris  :  ordre  du  cortège   8G 

23   Le  Corps  municipal  accompagne  le  cercueil  jusqu'au  couvent  de  Saint-Lazare   88 

26   Le  Corps  municipal  accompagne  le  cercueil  jusqu'à  Saint-Denis   88 

9  juillet.  .  .  .    Présentation  des  lettres  patentes,  en  date  du  12  avril,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  qu'il  réduit 

de  moitié  la  contribution  de  600,000  livres  imposée  par  son  prédécesseur  aux  villes  closes  du 

royaume  «   88 

12   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  les  lettres  patentes  en  vertu  desquelles  le  Roi  réduit  à 

20,000  écus,  au  lieu  de  ^10,000,  la  part  contributive  rie  la  Ville:  20  sur  les  lettres  missives  par 
lesquelles  ce  même  prince  prie  la  Ville  de  loger  et  nourrir  les  animaux  qu'il  a  reçus  d'Afrique  : 
décision  portant  qu'on  exposera  au  Roi  la  difficulté  de  fournir  la  somme  demandée  et  l'impossi- 
bilité de  loger  les  animaux   90 

18   Réception  des  lettres,  en  date  du  1G,  par  lesquelles  le  Roi  réitère  à  la  Ville  la  prière  qu'il  lui  a 

faite  d'héberger  les  animaux  d'Afrique  ;  le  Bureau  fait  droit  à  cette  requête   90 

2  août   Décision  municipale  prescrivant  la  démolition  d'une  maçonnerie  près  de  l'hôtel  de  Nesle   91 

12   Décision  municipale  relative  à  l'ouverture  d'une  voie  descendant  dans  la  rue  des  Mathurins  et  aux 

arrérages  dus  à  la  Ville  par  Geoffroy  Luillier  .   91 

12                   Décision  municipale  faisant  droit  à  une  requête  des  habitants  de  la  rue  de  la  Tabletterie,  cl  sta- 
tuant sur  d'autres  affaires  qui  intéressent  la  Ville.   92 

26 septembre.    Les  clés  des  fontaines  de  la  Ville  sont  confiées  à  Denis  Hamel,  plombier   93 

27   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Boi  annonce  son  intention  de  racheter 

les  fermes  du  pied  fourché  et  du  vin  vendu  en  Grève   o3 

3o.   Remontrances  adressées  aux  mandataires  du  Roi  et  relatives  aux  conditions  dans  lesquelles  ce 

prince  voudrait  opérer  le  rachat   ah 

1" octobre.  .  .    Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  conditions  mises  par  le  Roi  au  rachat  des  fermes  .  g5 
8  novembre.    Réception  des  lettres,  en  date  du  5,  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  au  Bureau  de  la  Ville  de  faire 

venir  des  vivres  à  Paris  »   07 
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10  novembre.    Réception  des  lettres,  en  date  du  17  octobre,  par  lesquelles  le  Roi  fixe  à  cinquante  milliers  la 

quantité  de  salpêtre  que  la  Ville  doit  lui  fournir   97 

ik   Mandements  aux  Quarteniers  pour  le  radial  des  fermes   100 

ao   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'édit  qui  défend  d'élire,  comme  prévôts  des  marchands  ou 

échevins,  les  avocats  ou  les  procureurs  des  Cours  souveraines  et  les  autres  officiers  royaux  :  dé- 
cision portant  qu'on  adressera  des  remontrances  au  Roi   100 

\"  décembre.    Le  Bureau  de  la  Ville  certifie  qu'il  a  reçu  les  lettres  patentes  du  17  octobre  relatives  aux  livrai- 
sons de  salpêtre   101 

8                   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  con- 
férer avec  lui   101 

16   Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  12,  relatives  à  une  proposition  de  revente  des  fermes  et 

aux  droits  perçus  sur  le  sel   101 

17   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  revente  des  fermes  proposée  par  le  Roi   102 

?   Texte  des  remontrances  que  la  Ville  doit  adresser  au  Roi .  relativement  aux  conditions  de  la  vente 

des  fermes   1  o3 

22   Texte  adopté  pour  de  nouvelles  remontrances  relatives  à  la  même  question   io3 

26   Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  accepte  les  offres  faites  par  la  Ville  relativement  à  la  vente 

des  fermes  du  pied  fourché  et  du  huitième  de  Grève   10& 


1548. 

2  janvier.  .  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  de  la  revente  :  conditions  que  la  Ville  met  à  cette 

opération   1  o5 

20   Réception  des  lettres ,  datées  du  16,  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  annoncé  que  des  particuliers 

proposent  de  fonder  une  banque  à  Paris,  demande  l'avis  du  Bureau  de  la  Ville   107 

23   Le  Bureau  de  la  Ville  consulte  plusieurs  marchands  notables,  qui  expriment  un  avis  défavorable  à 

l'établissement  de  la  banque  projetée   107 

22   Réception  des  lettres  patentes  et  des  lettres  missives,  en  date  du  28  décembre,  par  lesquelles  le 

Roi  demande  aux  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris  la  somme  de  80,000  écus  pour  l'entretien 

de  l'armée   109 

3  février  .  .  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi  :  renvoi  de  la  solution  à  une  Assemblée 

générale   111 

10   Assemblée  générale  tenue  pour  le  même  objet  que  la  précédente  :  décision  portant  qu'on  repré- 
sentera au  Roi  l'impossibilité  de  le  satisfaire   111 

9  mars   Convocation  de  deux  Assemblées  appelées  à  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  de 

la  Ville   n3 

12   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  :  lecture  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi 

charge  le  sieur  de  Mandosse,  son  maître  d'hôtel,  d'expliquer  la  nécessité  où  il  est  de  lever 
180,000  livres  tournois   1  t.'î 

13   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  des  80,000  écus  demandés  par  le  Roi  : 

renvoi  de  la  discussion  au  1 6  mars   11  h 

\li   Réception  des  lettres,  en  date  du  28  février,  par  lesquelles  le  Roi  presse  le  recouvrement  des 

80,000  écus   1 1 5 

16   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  adres- 
sera des  remontrances  à  ce  prince   117 

27   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  revente  des  fermes  proposée  par  le  Roi  ;  2°  sur  les  con- 
ditions dans  lesquelles  on  doit  renouveler  les  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame   119 

29   Réception  des  lettres,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  Roi  presse  le  recouvrement  des 

80,000  écus   121 
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li  avril            Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  aux  délégués  de  la  Ville  :  remise  de  la  dis- 
cussion au  surlendemain   121 

6   Assemblée  tenue  pour  le  même  objet  que  la  précédente  :  décision  portant  :  i°  qu'on  priera  le  Roi 

de  lever  sur  les  anciennes  fermes  du  poisson  de  mer,  du  bétail ,  du  sel  et  du  vin ,  les  80,000  écus 
qu'il  a  demandés;  20  qu'on  acceptera  l'échange  de  ses  fermes,  pourvu  que  les  rentiers  soient 
assurés  du  payement   1-22 

i3   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  au  Rureau  de  la  Ville  de 

répartir  les  80,000  écus  sur  les  contribuables  de  Paris.   123 

1 3   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   1 23 

\k   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  du  Roi  :  renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée 

générale   126 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  demandera  à  ce 

prince  la  permission  de  lever  les  80,000  écus  sur  les  aides   12^1 

20   Réception  des  lettres,  en  date  du  i5,  par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  Guillaume  Poslel  les  privi- 
lèges dont  jouissent  les  membres  de  son  Conseil  privé  :  entérinement  de  ces  lettres   126 

2  mai   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  Roi  concernant  la  répartition  des  80,000  écus  : 

renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale   127 

h   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  levée  de  80,000  écus  ordonnée  par  le  Roi  :  déci- 

sion portant  qu'on  lèvera  la  moitié  de  cette  somme  e(  qu'on  priera  le  Roi  de  s'en  contenter..  .  .  127 

8  juin   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'échange  des  fermes  proposé  par  le  Roi  :  conditions  mises  à 

cet  échange   129 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  lever  la  seconde  moitié  des  80,000  écus   i3o 

3o   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Jean  Morin,  conseiller  de  Ville,  décédé  : 

élection  de  Denis  Rerthelemy  comme  conseiller   100 

6  juillet.  .  .  .    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  d'établissement  d'un  sanitat  entre  l'Hôtel-Dieu  et  le 
Petit-Pont:  protestations  contre  le  choix  de  l'emplacement;  renvoi  de  la  décision  à  une  autre 

Assemblée   i3i 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  recouvrer  la  seconde  moitié  des  80,000  écus  : 

décision  portant  qu'on  représentera  au  Roi  la  difficulté  de  lever  cette  somme  autrement  que  sur 

le  vin,  et,  au  besoin ,  sur  les  marchandises  de  luxe   1 3 1 

22   Réception  des  lettres,  en  date  du  18,  par  lesquelles  le  Roi  prescrit  des  mesures  pour  la  répres- 
sion des  troubles  qui  ont  lieu  sur  le  territoire  de  Saint-Germain-des-Prés   i32 

9  août   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  compléter  la  somme  de  80,000  écus  due  au  Roi  : 

renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale   1 33 

11   Assemblée  tenue  pour  le  même  objet  que  la  précédente  :  décision  portant  qu'on  lèvera  sur  les 

draps  le  complément  des  80,000  écus   i34 

i3   Décision  municipale  fixant  les  droits  auxquels  les  diverses  espèces  de  draps  seront  assujettis   1 35 

16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  élection  de 
Claude  Guyot  comme  prévôt  des  marchands,  et  de  Guillaume  Pommereul  et  Guichard  Courtin 
comme  échevins   1 35 

i5  septembre.  Réception  des  lettres,  en  date  du  8,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  qu'il  a  envoyé  en  Guyenne  le 
connétable  de  Montmorency  avec  une  forte  armée,  pour  mettre  fin  aux  troubles  de  celte  pro- 
vince  137 

i5   Réception  des  lettres  du  connétable  de  Montmorency,  portant  la  même  date  que  les  précédentes  et 

relatives  au  même  sujet   1 37 

17  novembre.     Une  partie  des  membres  du  Rureau  de  la  Ville  se  rendent  à  Saint-Germain  pour  saluer  le  Roi..  .  .  1 38 

»8   Allocution  adressée  au  Roi  par  le  Prévôt  des  Marchands;  réponse  de  ce  prince   1 38 

J9   Le  Roi  recommande  au  Rureau  de  la  Ville  de  faire  une  réception  honorable  à  la  princesse  de 

Ferrare   1 38 
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Pages. 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  honneurs  qui  doivent  être  rendus  à  la  princesse  de  Fer- 
rare   1  3q 

Entrée  de  la  princesse  de  Ferrare  :  harangue  qui  lui  est  adressée  par  le  Prévôt  des  Marchands  ;  ré- 
ponse de  la  princesse  ;  présent  qui  lui  est  offert  par  la  Ville   1  ;}q 

Réception  des  lettres,  en  date  du  20  novembre,  par  lesquelles  le  seigneur  de  la  Rochepot  accré- 
dite auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le  sieur  des  Essarts,  lieutenant  de  l'artillerie  en  Picardie   1  h  1 

Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  ih  novembre,  par  lesquelles  le  Roi  autorise  Guillaume 
Geoffroy  à  remiser  dans  Paris  le  charbon  qu'il  aura  préparé  dans  les  bois  de  Chevreuse   i43 

Assemblée  terme  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Claude  Lelièvre,  conseiller  de  Ville,  dé- 
missionnaire en  faveur  d'Antoine  Lelièvre,  son  (ils  :  admission  de  ce  dernier   \l\k 


1549. 


Lettres  du  Roi  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  au  replacement  des  corps  saints  dans  l'église 
de  Saint-Denis   ....  1 45 

Le  Corps  municipal  assiste  au  replacement  des  corps  saints  dans  l'église  de  Saint-Denis   1  45 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  prétentions  de  Robert  de  Beauvais,  indûment  nommé 
contrôleur  des  deniers  communs  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  d'annuler  cette  nomi- 
nation  i46 

Départ  du  Prévôt  des  Marchands,  d'un  Echevin  et  du  Greffier,  chargés  de  présenter  au  Roi  les  re- 
montrances de  la  Ville   1  5o 

Arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi  statuant  sur  l'affaire  de  Robert  de  Beauvais   i5o 

Lettres  du  connétable  de  Montmorency,  annonçant  la  naissance  d'un  fds  du  Boi  et  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  a  préparer  des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  cet  événement   1 5 1 

Feux  de  joie  et  autres  réjouissances  publiques   1 5 1 

Le  Bureau  de  la  Ville,  après  avoir  reçu  notification  de  la  démission  donnée  par  Claude  Prévost, 
quartenier,  en  faveur  de  Michel  Duru,  décide  qu'on  procédera  au  remplacement  de  Claude 
Prévost  par  voie  d'élection   i52 

Election  de  Nicolas  Paulmier  comme  quartenier,  en  remplacement  de  Claude  Prévost;  admission 
de  Michel  Duru  comme  cinquanlenier,  en  remplacement  de  Nicolas  Paulmier   1 53 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  préparatifs  de  l'entrée  solennelle  du  Roi  et  de  la  Reine.  .   1 53 

Instructions  données  aux  archers,  aux  arbalétriers  et  aux  hacquebutiers  de  la  Ville,  pour  l'entrée 
du  Roi   1 55 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  requête  tle  Regnauld  Bachelier,  commis  au  greffe  municipal 
et  contrôleur  des  dépenses  de  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  qui  demande  à  rester  en  posses- 
sion de  ce  dernier  office,  contrairement  aux  piétentions  de  Bobert  de  Beauvais  :  décision  faisant 
droit  à  cette  requête   1 55 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  le  remplacement  d'André  Guillard  et  d'Etienne  de  Monl- 
miral,  conseillers  de  Ville,  démissionnaires;  20  sur  les  préparatifs  de  l'entrée  du  Roi  et  de  la 
Beine  :  remise  de  la  solution  en  ce  qui  concerne  le  remplacement  des  Conseillers  démission- 
naires ;  décision  portant  qu'on  imposera  aux  nouveaux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  l'obligation  de  recevoir  les  personnes  notables  qui  voudraient  assister  à  l'entrée  royale.  .  .  108 


Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1"  sur  le  remplacement  des  deux  Conseillers  démissionnaires; 
2°  sur  les  préparatifs  de  l'entrée  du  Boi  et  de  la  Reine  :  élection  de  René  Vivien  et  de  Jean 
Croquet  comme  conseillers,  en  remplacement  d'André  Guillard  et  d'Etienne  de  Monlmiral  ;  dé- 
cision portant  que  les  Conseillers  et  les  Quarteniers  seront  pourvus  d'une  robe  aux  frais  de  la 

Ville,  lors  de  l'entrée  royale   i5() 

Arrangements  divers  pris  pour  l'entrée  du  Roi  et  de  la  Reine   1G0 

Mandements  divers  adressés,  en  vue  de  la  cérémonie,  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie,  aux 
Enfants  de  la  Ville  et  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame   162 
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5  juin             Le  Bureau  de  la  Ville  est  invité,  par  le  connétable  de  Montmorency,  à  aller  au-devant  du  Dau- 
phin  162 

11   Le  Corps  municipal  va  au-devant  du  Dauphin,  puis  l'accompagne  à  son  entrée  dans  Paris   162 

1 3   Le  Bureau  de  la  Ville  est  informé  que  l'entrée  du  Boi  est  remise  au  dimanche  suivant,  1 6  du  mois .   1 63 

1  h   Présent  offert  au  Dauphin  par  le  Bureau  de  la  Ville   163 

9  ei  jours  suivants.    Bévues  des  divers  corps  de  métiers  qui  doivent  figurer  dans  le  cortège  municipal  lors  de  l'entrée 

du  Boi  et  de  la  Beine   i63 

i5   Mandements  aux  Conseillers,  aux  Quarteniers  et  aux  principaux  bourgeois,  pour  l'entrée  royale.  16/1 

iG   Entrée  du  Boi  :  ordre  du  cortège,  harangue  du  Prévôt  des  Marchands,  harangue  du  capitaine  des 

Enfants  de  la  Ville,  description  des  édifices  provisoires  élevés  pour  la  circonstance   166 

18   Entrée  de  la  Beine  :  relation  de  la  cérémonie   179 

10,   Banquet  offert  à  la  Beine  dans  la  grande  salle  du  palais  épiscopal  ;  présent  fait  par  la  Ville  à  cette 

princesse;  harangue  prononcée  parle  Prévôt  des  Marchands  en  cette  circonstance   180 

20   Présent  offert  au  Boi;  harangue  qui  lui  est  adressée  par  le  Prévôt  des  Marchands  à  cette  occasion.  182 

2  3   Le  Boi  et  la  Beine  assistent  au  feu  de  la  Saint-Jean   180 

h  juillet. ...    Le  Boi  et  le  Corps  municipal  assistent  à  une  procession,  suivie  du  supplice  de  plusieurs  héré- 
tiques  18& 

à   Harangue  adressée  au  Boi  par  le  Prévôt  des  Marchands,  pendant  la  cérémonie  susmentionnée. ...  1  85 

20   Lettres  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  invite  le  Prévôt  des  Marchands  à  se  rendre 

auprès  de  lui  avec  deux  Échevins   1 85 

22   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   1 86 

2  3   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  revente  des  fermes  du  pied  fourché  et  du  huitième  de 

Grève  :  remise  de  la  solution  au  lendemain   186 

2  4   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  revente  des  fermes  :  décision  portant  qu'on  accep- 
tera les  fermes  au  prix  de  2  5o,ooo  livres   187 

2/1   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  les  prétentions  du  contrôleur  Boberl  de  Beau  vais,  qui 

veut  assister  aux  séances;  20  sur  l'exemption  de  taxes  réclamée  par  les  Conseillers  de  Ville  et 
les  Quarteniers  :  rejet  des  prétentions  de  Bobert  de  Beauvais  ;  décision  portant  qu'on  priera  le 

Boi  de  confirmer  les  privilèges  des  Conseillers  et  des  Quarteniers   187 

3  août   Assemblée  tenue  pour  statuer  sur  le  remplacement  de  JeanTronson,  conseiller  de  Ville,  décédé  : 

élection  de  Claude  Guyot  comme  conseiller   188 

26   Béception  des  lettres,  datées  du  26,  par  lesquelles  le  Boi  annonce  la  prise  de  deux  places  fortes 

dans  le  Boulonnais ,  et  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  remercier  le  Ciel  par  une  procession  géné- 
rale  189 

3i  ,    Le  Corps  municipal  assiste  à  une  procession  générale   189 

ier septembre.    Le  Bureau  de  la  Ville  refuse  d'assister  en  corps  aux  funérailles  de  Jean  Lelieur,  conseiller  de  Ville, 

élu  échevin,  mais  décédé  sans  avoir  prêté  serment   189 

li   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  de  Jean 

Lelieur;  2°  sur  les  démarches  à  faire  auprès  du  Boi  pour  obtenir  l'annulation  de  la  nomination 
de  Bobert  de  Beauvais;  3"  sur  une  concession  de  privilèges  réclamés  en  faveur  du  Prévôt  des 
Marchands  et  des  Échevins  :  élection  d'Oudart  Hennequin  comme  conseiller  ;  choix  du  délégué 
qui  doit  porter  au  Boi  les  protestations  de  la  Ville  en  ce  qui  regarde  Boberl  de  Beauvais  ;  déci- 
sion portant  qu'on  demandera  au  Boi,  pour  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins,  les  pri- 
vilèges dont  jouissent  les  Conseillers  et  les  Quarteniers   190 

s3   Béception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  préparer  une  réception 

honorable  aux  délégués  des  cantons  suisses   191 

29   Béception  des  délégués  des  cantons  suisses  :  harangue  qui  leur  est  adressée  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ;  conllit  relatif  aux  préséances,  entre  ce  magistrat  et  le  sieur  de  Mandosse,  maître 
d'hôtel  du  Boi   192 

1."  octobre..    Banquet  offert  aux  délégués  suisses  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville   ig3 
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24  octobre..  .    Le  Prévôt  des  Marchands  complimente  le  Roi  à  l'occasion  des  succès  remportés  par  ce  prince  sur 

les  Auglais   1 9  A 

'1  novembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  cérémonial  à  suivre  pour  les  funérailles  de  la  comtesse 
de  Nevers;  20  sur  les  ordres  du  Roi  qui  prescrivent  la  reconstruction  des  quais  de  la  rive 
gauche  :  décision  portant  que  le  Corps  municipal  assistera  en  costume  aux  obsèques  de  la  dé- 
funte, et  que  les  membres  du  Rureau  de  la  Ville  visiteront  les  quais  afin  de  constater  quelles 
sont  les  réparations  nécessaires   ig5 

26  décembre.  Décision  du  Rureau  de  la  Ville  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  l'un  des  Echevins  iront 
trouver  le  Roi  pour  lui  demander  la  restitution  des  pièces  d'artillerie  prêtées  à  son  prédéces- 
seur  196 


1550. 

i3  janvier.  .  .    Retour  des  délégués  envoyés  à  la  Cour   196 

21   Décision  municipale  portant  qu'une  Assemblée  générale  sera  appelée  à  délibérer  sur  les  lettres 

patentes  par  lesquelles  le  Roi  demande  la  somme  de  60,000  livres  tournois  aux  villes  closes  de 

la  Prévôté  de  Paris   196 

25   Assemblée  générale  tenue  dans  le  but  susmentionné  :  décision  portant  qu'on  lèvera  sur  le  poisson 

de  mer  frais  les  60,000  livres  demandées  par  le  Roi   196 

28  février. .  .  .    Réception  des  lettres,  en  date  du  3,  par  lesquelles  le  Roi  demande  la  concession  d'une  prise  d'eau 

en  faveur  du  maréchal  de  Saint-André  :  le  Rureau  de  la  Ville  fait  droit  à  cette  requête   197 

12  mars   Réception  des  lettres,  en  date  du  10  février,  par  lesquelles  le  Roi  demande  une  concession  ana- 

logue en  laveur  de  la  duchesse  de  Valentinois  :  admission  de  la  requête   198 

j  9   Réception  des  lettres ,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  Roi  prescrit  des  mesures  pour 

empêcher  les  fraudes  commises  par  les  changeurs  dans  leurs  opérations  :  ordres  donnés  par  le 

Rureau  de  la  Ville  conformément  aux  intentions  du  Roi   199 

18   Réception  des  lettres,  en  date  du  9,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Rureau  de  la  Ville  à  assister  aux 

obsèques  de  Marguerite  d'Angoulême,  reine  de  Navarre   200 

19  et  20.  .  .  .    Le  Corps  municipal  assiste  aux  obsèques  de  la  reine  de  Navarre   200 

20   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  réparations  du  quai  du  Port  au  Foin  :  décision  portant  que 

des  experts  visiteront  les  lieux  et  donneront  leur  avis   200 

28   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  la  conclusion  d'un  traité 

de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre   201 

29   Proclamation  du  traité  de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre  :  réjouissances  publiques  préparées 

à  cette  occasion   201 

13  avril   Réception  des  lettres  missives,  en  date  du  même  jour,  et  des  lettres  patentes,  datées  du  22  jan- 

vier, par  lesquelles  le  Roi  demande  à  la  Ville  son  avis  sur  une  réforme  projetée  dans  l'organisa- 
tion du  guet   202 

20  mars   Délibération  sur  l'opportunité  de  la  réforme  projetée  dans  l'organisation  du  guet  :  l'Assemblée  de 

Ville  opine  pour  le  statu  quo   2o5 

18  avril             Communication  d'un  extrait  d'une  ordonnance  royale,  en  date  du  ilx  janvier,  concernant  la  nomi- 
nation des  officiers  monnayeurs   207 

22   Les  membres  du  Rureau  de  la  Ville,  les  maîtres  des  œuvres  et  plusieurs  marchands,  se  rassemblent 

sur  le  Port  au  Foin  a!in  de  constater  quels  sont  les  travaux  qui  doivent  être  exécutés  à  partir 

de  cet  endroit   208 

a'i   Le  Rureau  de  la  Ville,  informé  que  le  Roi  a  créé  un  office  d'assesseur  du  Prévôt  des  Marchands, 

décide  qu'on  protestera  contre  cette  mesure   208 

25   Le  Prévôt  des  Marchands,  accompagné  d'un  Echevin,  va  trouver  le  Chancelier  de  France  et  lui 

expose  les  raisons  qui  militent  contre  la  création  d'un  assesseur  royal  :  texte  des  remontrances 

de  la  Ville   209 
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2g  avril   Lettres  du  Roi  annonçant  que  Roulogne  est  rendue  à  la  France  et  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à 

remercier  le  Ciel  par  une  procession  générale   210 

27   Le  Corps  municipal  assiste  à  une  procession  générale   210 

3  mai   Le  Bureau  de  la  Ville,  après  avoir  pris  connaissance  des  lettres  patentes,  en  date  du  i3  avril,  au- 
torisant l'ouverture  du  pont-levis  de  la  porte  de  Nesle,  ordonne  les  travaux  nécessaires  pour 
cette  opération   211 

6  juin   Réception  des  lettres,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à 

surveiller  la  conversion  des  monnaies  de  billon  en  espèces  de  bon  aloi   212 

2 5   Rapport  sur  les  travaux  des  quais  situés  entre  le  Port  au  Foin  et  l'arche  Beaufilz   2 1 3 

26   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  de  180,000  livres  tournois  adressée  par  le  Roi  à 

la  Ville  :  renvoi  de  la  décision  à  une  Assemblée  générale   2 1  k 

.2-j   Réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Alençon,  troisième  (ils  du  Roi   21& 

28   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  des  180,000  livres  demandées  par  le  Roi  : 

décision  portant  que  la  Ville  prêtera  cette  somme,  mais  qu'on  priera  le  Roi  d'accorder  un  délai.  2i5 
17  juillet.  .  .  .    Règlement  des  frais  de  garde  d'une  certaine  quantité  de  pastel  confisquée  au  profit  de  la  Ville.  ...  216 
10,                   Sur  la  plainte  de  plusieurs  voituriers  par  eau,  le  Rureau  de  la  Ville  décide  que  la  Seine  sera  dra- 
guée devant  le  Louvre   216 

2  août   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  enjoint  à  l'Échevinage  de  tenir 

la  main  à  ce  que  le  contrôleur  Robert  de  Beauvais  ne  touche  aucun  salaire  sur  les  fonds  de  la 

Ville   217 

i3   Le  Bureau  de  la  Ville  fait  ouvrir  les  coffres  de  la  hanse  et  ordonne  de  fabriquer  de  nouvelles  clés 

pour  les  fermer   218 

7  septembre.    Béceplion  des  lettres,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  Roi  invile  le  Prévôt  des  Marchands 

à  venir  le  trouver   218 

7   Conformément  aux  lettres  ci-dessus  mentionnées,  deux  Échevins,  en  l'absence  du  Prévôt,  se 

rendent  à  la  Cour,  et  le  Roi  les  invite  à  prendre  des  mesures  pour  le  détournement  des 
égouts   218 

11   Réception  des  lettres,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  cardinal  de  Lorraine  invite  le  Pré- 

vôt des  Marchands  à  une  entrevue  avec  le  Roi   219 

12   Le  Prévôt  des  Marchands  va  trouver  le  Roi  qui  lui  recommande  la  clôture  des  faubourgs  de  la 

rive  gauche,  la  construction  d'un  pont  entre  le  Louvre  et  la  porte  de  Nesle,  et  le  creusement 
d'un  port  dans  celte  dernière  région  ;  mais  le  Prévôt  des  Marchands  présente  diverses  objections 
contre  ces  projets   219 

6  novembre.  Communication  des  lettres  patentes,  en  date  du  8  septembre,  par  lesquelles  le  Boi  invite  le  Prévôt 
de  Paris  à  s'entendre  avec  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  clôture  des  faubourgs  de  la  rive 
gauche   222 

6   Réception  des  lettres,  en  date  du  9  septembre,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  la  construction 

d'un  bac,  dont  les  revenus  seraient  employés  pour  la  clôture  des  faubourgs   223 

6   Réception  des  lettres,  en  date  du  9  septembre,  par  lesquelles  le  Boi  invite  le  Prévôt  de  Paris  à 

s'enlendre  avec  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  recouvrement  des  fonds  nécessaires  à  la  clôture 
des  faubourgs   22/1 

6   Béceplion  des  lettres,  en  date  du  9  septembre,  par  lesquelles  le  Boi  enjoint  au  Bureau  de  la  Ville 

de  veiller  à  ce  que  les  Commissaires  et  les  Quarteniers  soient  répartis  convenablement  dans  les 
quartiers  et  s'acquittent  exactement  de  leurs  fondions   224 

6   Béception  des  lettres,  en  date  du  9  septembre,  par  lesquelles  le  Roi  invite  Philibert  Delorme, 

son  architecte,  à  faire  les  études  nécessaires  pour  le  déversement  des  égouts  dans  la  Seine.  ...  225 

  Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  les  ordres  du  Roi  relatifs  à  la  clôture  des  faubourgs,  au 

détournement  du  cours  des  égouts,  au  creusement  d'un  port  et  à  la  construction  d'un  bac; 
2°  sur  la  réédification  des  maisons  du  Pelit-Pont;  3°  sur  un  procès  pendant  entre  la  Ville  et  la 
boucherie  de  Beauvais  :  décision  portant  :  1°  que  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  accom- 
pagnés de  personnes  compétentes,  visiteront  les  faubourgs  qu'il  s'agit  de  clore;  que  le  bac 
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pourra  être  construit;  3"  qu'on  s'entendra  avec  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  pour  le  dé- 
versement des  égouts,  mais  qu'il  serait  plus  avantageux  de  faire  passer  un  bras  de  la  rivière 
dans  ces  mêmes  égouts;  h"  qu'on  demandera  au  Roi  la  permission  de  prélever  sur  la  plus-value 
des  aides  les  fonds  nécessaires  pour  la  reconstruction  des  maisons  du  Petit-Pont;  5°  qu'on 
payera  la  somme  due  par  la  boucherie  de  Beauvais,  plutôt  que  de  s'engager  dans  une  pour- 
suite coûteuse   226 

27  novembre.    Le  Bureau  de  la  Ville  transmet  au  Châtelet  les  décisions  prises  par  l'Assemblée  municipale  dans  la 

séance  du  ai   227 

27   Nomination  des  officiers  monnayeurs   228 

1"  décembre.    Réception  des  lettres,  en  date  du  i5  novembre,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency 
annonce  que  le  Roi  a  nommé  Antoine  du  Relloy  capitaine  général  des  archers,  des  arbalétriers 

et  des  hacquebutiers  de  la  Ville   229 

!«'   Communication  des  lettres  patentes,  en  date  de  septembre,  contenant  la  nomination  d'Antoine  du 

Belloy  «  229 

5   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  création  de  l'oflice  de  capitaine  général  :  décision  portant 

que  l'on  consultera  sur  cette  question  les  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacque- 
butiers  23 1 

g   Élection  de  deux  gouverneurs  de  l'hôpital  des  Enfants-Rouges   23 1 

i3   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  question  de  l'office  de  capitaine  général  des  archers,  des 

arbalétriers  et  des  hacquebutiers  :  renvoi  de  la  solution  à  une  autre  Assemblée   232 

ik   Le  Corps  municipal  assiste  à  une  procession  générale   233 

1  h   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  de  l'oflice  de  capitaine  général  :  décision  portant  qu'on 

priera  le  connétable  de  Montmorency  d'intercéder  auprès  du  Boi  pour  que  rien  ne  soit  changé 
dans  l'organisation  des  compagnies  d'archers,  d'arbalétriers  et  de  hacquebutiers   234 

17   Le  Procureur  de  la  Ville  va  trouver  le  Connétable  et  le  Chancelier  de  France,  afin  de  présenter  au 

premier  de  ces  personnages  les  remontrances  de  l'Assemblée,  et  d'obtenir  du  second  les  lettres 
patentes  nécessaires  pour  la  reconstruction  des  maisons  du  Petit-Pont   2  35 

30   Réception  des  lettres,  en  date  du  27,  par  lesquelles  le  Roi  demande  des  explications  sur  la  dimi- 

nution de  certaines  fermes   236 

31   Le  Prévôt  des  Marchands  part  pour  Rlois,  résidence  de  la  Cour,  afin  de  donner  au  Roi  les  explica- 

tions demandées  par  ce  prince   2  36 


1551. 


16  février..  .  .  Communication  des  lettres  patentes,  en  date  du  20  août  précédent,  par  lesquelles  le  Roi  autorise 
Jean  Bellechere,  Guillaume  Poussepin  et  Guillaume  Salonnier,  marchands,  à  faire  flotter  leur 
bois  sur  les  affluents  de  la  Seine   237 

t6   Conformément  aux  lettres  ci-dessus  mentionnées,  le  bureau  de  la  Ville  permet  à  Guillaume  Salon- 
nier de  préparer  dans  la  Cure  les  constructions  nécessaires  pour  le  flottage  de  son  bois   238 

21   Assemblée  tenue  pour  délibérer:  i°  sur  les  prétentions  de  la  Chambre  des  comptes,  qui  veut 

s'immiscer  dans  la  comptabilité  de  la  Ville;  20  sur  une  requête  des  fermiers  de  la  Ville  tendant 
a  ce  que  l'appel  de  leurs  causes  soit  porté  devant  les  généraux  des  aides  :  décision  portant,  en 
ce  qui  regarde  le  premier  point,  qu'on  demandera  au  Boi  le  maintien  des  privilèges  de  la 
Ville,  et,  en  ce  qui  concerne  la  seconde  question,  (pi  on  priera  ce  même  prince  de  donner  satis- 
faction aux  fermiers   2  3q 

1"  mars..  .  .    L'Assemblée  municipale  vérifie  les  comptes  du  domaine  de  la  Ville  de  l'année  1 53g  à  l'année 

i548   .2li t 

10   Décision  municipale  portant  que  des  experts  visiteront  un  local  proposé  par  Charles  Leconle, 

maître  des  œuvres  de  charpenterie,  pour  remiser  l'artillerie  de  la  Ville   2/11 
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Réception  des  lettres  missives,  en  date  du  21  mars,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  aux  Éche- 
vins  les  études  nécessaires  pour  assurer  la  navigabilité  de  la  Marne,  de  l'Oise  et  de  la  Biaise.  .  262 

Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  18  janvier  précédent,  par  lesquelles  le  Roi  autorise  le 
Prévôt  des  Marchands  à  visiter  les  rivières  susmentionnées  et  à  étudier  les  moyens  de  les 
rendre  navigables   24a 

Le  Prévôt  des  Marchands  part  afin  de  remplir  la  mission  qui  lui  est  confiée  par  le  Roi   2 43 

Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  prescrivant  une  enquête  sur  l'opportunité  de  la  reconstruction 
des  maisons  du  Petit-Pont  projetée  par  la  Ville   a43 

Le  Bureau  de  la  Ville  enjoint  aux  maîtres  des  œuvres  de  procéder  à  la  démolition  des  maisons  du 
Petit-Pont  menaçant  ruine   -ikh 

Le  Bureau  de  la  Ville  applique  à  vingt  indigents  les  dispositions  d'un  arrêt  du  Parlement  qui  l'au- 
torise à  employer  pour  les  travaux  publics  un  certain  nombre  de  mendiants  valides   2  4  4 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres,  en  date  du  g,  par  lesquelles  le  Boi  demande  à  la 
Ville  un  prêt  de  2/40,000  livres  tournois  :  renvoi  de  la  solution  à  une  Assemblée  générale.  .  .  .  2/16 

Béception  des  lettres,  en  date  du  9,  par  lesquelles  le  Boi  prie  la  Ville  de  s'entendre  avec  les 
marguilliers  de  Saint-Eustache,  pour  la  cession  d'un  vieux  moulin  qui  leur  appartient  et  où  ce 
prince  voudrait  établir  un  atelier  monétaire   267 

Le  Bureau  de  la  Ville  s'abouche  avec  les  marguilliers  de  Saint-Eustache  pour  la  cession  de  leur 
moulin   268 

Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  prêt  de  2/10,000  livres  adressée  par 
le  Boi  à  la  Ville  :  décision  portant  qu'on  accordera  à  ce  prince  la  somme  demandée,  dont  le 
remboursement  sera  garanti  par  une  rente  au  denier  douze  sur  les  revenus  des  fermes   2 û 8 

Béception  des  lettres  du  Boi  qui  recommandent  au  Bureau  de  la  Ville  de  faire  une  réception  hono- 
rable au  marquis  de  Northampton ,  ambassadeur  d'Angleterre   2/19 

Les  marguilliers  de  Saint-Eustache  font  connaître  au  Bureau  de  la  Ville  les  conditions  sous  lesquelles 
ils  céderaient  le  moulin  demandé  par  le  Boi   25o 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  offres  de  Charles  Leconte,  qui  propose  de  céder  un  local 
propre  à  remiser  l'artillerie  de  la  Ville  :  admission  de  cette  proposition   25 1 

Le  Prévôt  des  Marchands  reçoit  le  serment  des  experts  chargés  d'estimer  le  moulin  que  le  Boi  a 
demandé  aux  marguilliers  de  Saint-Euslache   252 

Le  Corps  municipal  assiste  à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève   9.52 

Béception  des  lettres,  en  date  du  i5,  par  lesquelles  le  Boi  recommande  au  Bureau  de  la  Ville  de 
saluer  l'ambassadeur  d'Angleterre,  lors  du  retour  de  ce  diplomate  à  Paris   a53 

Conformément  à  l'invitation  du  Boi,  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  vont  saluer  l'ambassadeur 
d'Angleterre  et  lui  offrir  un  présent   •>.">.'! 

Le  cardinal  de  Lorraine  expose  au  Bureau  de  la  Ville  l'urgente  nécessité  où  se  trouve  le  Boi  d'em- 
prunter une  nouvelle  somme  de  3oo,ooo  écus   a53 

Béception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Boi  demande  à  la  Ville  un  prêt  de 
3oo,ooo  écus;  convocation  d'une  Assemblée  appelée  à  délibérer  sur  cette  affaire   255 

Décision  municipale  portant  que  la  somme  de  92  livres  i3  sous  0  deniers,  provenant  d'une  con- 
fiscation, sera  employée  aux  frais  de  décoration  du  nouvel  Hôtel  de  Ville   255 

Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  demande  d'un  prêt  de  3oo,ooo  écus  adressée  par 
le  Boi  à  la  Ville  :  décision  portant  qu'on  s'efforcera  de  satisfaire  ce  prince   a56 

Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  annonçant  au  Boi  qu'on  fera  en  sorte  de  réunir  la  somme  qu'il  de- 
mande, mais  que  celte  opération  ne  s'accomplira  pas  sans  difficulté  et  exigera  du  temps   258 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  formes  dans  lesquelles  les  deux  Echevins  élus  ce  jour-là 
prêteront  serment  :  décision  portant  qu'on  s'adressera  à  François  Olivier,  chancelier  honoraire.  2.58 

Le  Chancelier  honoraire,  consulté,  répond  qu'il  ne  peut  rien  entreprendre  sans  la  volonté  du  Boi, 
et  l'Assemblée  municipale  décide  qu'on  en  référera  à  ce  prince  :  texte  des  lettres  écrites  par  le 
Bureau  de  la  Ville  conformément  à  cette  décision   >.'mi 
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19  août   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  prescrit  aux  Echevins  nouveaux  de 

prêter  serment  entre  les  mains  du  Premier  Président  au  Parlement   260 

19   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  engage  la 

Ville  à  réunir  les  fonds  demandés  par  le  Roi   260 

19   Démarche  faite  par  le  Prévôt  des  Marchands  auprès  du  Premier  Président,  conformément  aux  in- 
tentions du  Roi   260 

22   Décision  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands  ira  trouver  le  Roi  et  lui 

demandera  une  procuration  pour  l'emprunt  de  3oo,ooo  écus,  ainsi  que  de  nouvelles  lettres  de 
jussion  pour  la  reconstruction  des  maisons  du  Petit-Pont   261 

26   Le  Prévôt  des  Marchands  apporte  au  Bureau  de  la  Ville  les  pièces  qu'il  a  été  chargé  de  demander 

au  Boi   261 

27   Démarche  faite  auprès  du  Grand  Conseil  pour  le  litige  qui  divise  la  Ville  et  le  contrôleur  Bobert  de 

Beauvais   261 

29   Levée  d'un  arrêt  du  Parlement  statuant  sur  les  différends  qui  divisent  le  Bureau  de  la  Ville,  d'une 

part,  et  plusieurs  locataires  du  pont  Notre-Dame,  d'autre  part   261 

3  septembre.    Béception  des  lettres,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  Boi  invite  les  membres  du  Bureau 

de  la  Ville  à  se  transporter  dans  les  faubourgs  de  la  rive  gauche,  avec  un  architecte  qui  a  dressé 

le  plan  de  la  clôture  de  ces  mêmes  faubourgs   263 

19   Rapport  des  maîtres  des  œuvres  sur  les  travaux  qui  doivent  être  exécutés  au  Port  au  Foin   263 

28   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  la  réception  qu'on  doit  faire  a  Gaspard  de  Coligny,  sieur 

de  Ghâtillon,  gouverneur  de  Paris;  2°  sur  la  requête  des  lieutenants  de  la  Prévôté  des  Mar- 
chands, qui  demandent  une  allocation  de  jetons  en  récompense  de  leurs  services  :  décision  por- 
tant qu'on  fera  au  nouveau  Gouverneur  de  Paris  la  même  réception  qu'à  ses  prédécesseurs,  et 

qu'on  donnera  aux  lieutenants  de  la  Prévôté  la  récompense  qu'ils  demandent   26A 

ier octobre.  .    Communications  du  Gouverneur  de  Paris  relatives  à  la  clôture  des  faubourgs   265 

1"   Le  Bureau  delà  Ville  décide  qu'on  représentera  au  connétable  de  Montmorency  la  difficulté  de 

réunir  les  fonds  nécessaires  pour  la  clôture  des  faubourgs   266 

a   Lpltres  du  connétable  de  Montmorency,  conseillant  à  la  Ville  d'exécuter  les  ordres  donnés  par  le 

Boi  relativement  à  la  clôture  des  faubourgs   266 

i5   Toisé  du  quai  nouvellement  construit  à  partir  de  l'arche  Beaufilz   266 

26   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'arrêt  rendu  par  le  Grand  Conseil  en  faveur  du  contrôleur 

Bobert  de  Beauvais  :  remise  de  la  discussion  au  27  du  mois   266 

27   Assemblée  tenue  dans  le  même  but  que  la  précédente  :  nouvelle  remise   267 

1  h  novembre .  Décision  municipale  portant  :  1 0  qu'on  abattra  les  charpentes  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville  qui  me- 
nacent ruine,  et  qu'a\ec  les  bois  provenant  de  la  démolition  des  maisons  du  Petit-Pont,  on 
construira  un  escalier  donnant  accès  au  nouvel  édifice;  2°  qu'on  transférera  dans  les  étages  su- 
périeurs du  nouvel  édifice  les  armes  et  les  munitions  remisées  dans  l'ancien  bâtiment   267 

18   Le  Corps  municipal  assiste  à  une  procession  générale,  où  figurent  le  Boi  et  les  Cours  souveraines.  268 

5  décembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  que  Gilles  Desfroissis  a  adressées  à  la  Ville, 
concernant  la  distribution  des  eaux,  le  nettoyage  des  égouts,  la  construction  de  plusieurs  mou- 
lins, l'établissement  d'un  bac  et  le  bail  des  fermes  :  rejet  de  ces  propositions   268 

12   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  honneurs  qu'on  doit  rendre  au  Légat,  lors  de  l'entrée  de 

ce  dignitaire   9  7  4 

13   Entrée  du  Légat  :  harangue  qui  lui  est  adressée  par  le  Prévôt  des  Marchands;  ordre  du  cortège.  27/4 

27   Le  Corps  municipal  assiste  à  une  procession  solennelle   276 

3i   Béception  des  lettres,  en  date  du  26,  par  lesquelles  le  Boi  propose  à  la  Ville  les  revenus  des  gre- 

niers à  sel  dans  la  généralité  d'Outre-Seine  et  Yonne ,  en  échange  des  rentes  constituées  sur  les 

fermes  de  la  banlieue   276 
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li  janvier  .  .  .  Assemblée  tenue  pour  délibérer:  i°  sur  l'échange  proposé  par  le  Roi  dans  ses  lettres  du  26  dé- 
cembre ;  2°  sur  une  demande  de  subvention  en  faveur  d'un  chirurgien  habile  dans  l'opération 
de  la  taille:  3°  sur  la  question  du  pavage  des  chaussées;  li"  sur  les  devis  présentés  pour  les 
réparations  du  Petit-Pont  :  décision  portant  :  i°  qu'on  soumettra  à  une  Assemblée  générale  la 
question  de  l'échange  des  fermes;  20  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  subventionner  le  chirurgien  avant 
que  son  habileté  soit  démontrée  ;  3°  que  rien  ne  doit  être  innové  en  ce  qui  regarde  les  obliga- 
tions de  la  Ville  dans  la  question  du  pavage;  h"  que  les  devis  des  réparations  du  Petit-Pont 
sont  acceptables   277 

7   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'échange  de  fermes  proposé  par  le  Roi  :  conditions 

que  la  Ville  met  à  l'admission  de  cette  proposition   278 

y   Le  Bureau  de  la  Ville  décide  qu'on  soumettra  au  trésorier  Groslier,  à  l'architecte  Philibert  Delorme 

et  à  d'autres  personnes  compétentes  le  projet  des  réparations  du  Petit-Pont   271) 

11   Le  trésorier  Groslier  approuve  le  projet  susmentionné   27y 

i3   Le  Bureau  de  la  Ville  consulte  des  experts  sur  la  nature  des  travaux  qui  doivent  être  entrepris  au 

Petit-Châtelet ,  et  sur  le  projet  des  réparations  du  Petit-Pont     280 

18   L'architecte  Philibert  Delorme  approuve  le  projet  des  réparations  du  Petit-Pont   280 

ly   L'ingénieur  Meigret  approuve  également  le  projet   280 

20   Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  8,  par  lesquelles  le  Roi  déclare  qu'il  est  contraint  de 

lever  sur  les  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris,  pour  la  solde  de  5o,ooo  hommes  pendant 
quatre  mois,  la  somme  de  1,200,000  livres,  à  laquelle  Paris  contribuera  pour  180,000  livres.  281 

20   Convocation  d'une  Assemblée  appelée  à  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi   286 

23   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  :  renvoi  de  la- solution  à  une  Assemblée  gé- 
nérale  286 

26   Assemblée  générale  tenue  dans  le  but  susmentionné  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  de  ré- 
duire le  chiffre  de  l'imposition,  et  que,  en  cas  de  refus,  on  demandera  à  ce  prince  l'autorisation 
de  lever  les  180,000  livres  à  constitution  de  rente  au  denier  douze  sur  les  aides  du  vin   285 

h  février. ...  Le  Prévôt  des  Marchands,  chargé  par  l'Assemblée  municipale  de  présenter  au  Roi  les  remontrances 
de  la  Ville,  rapporte  que  ce  prince  a  refusé  toute  modération  de  la  somme  de  180,000  livres 
et  tout  délai  de  payement,  mais  qu'il  a  accordé  les  lettres  patentes  nécessaires  pour  lever  la 
somme  sur  les  aides  du  vin   28b 

5   Injonction  aux  Quarleniers  de  stimuler  le  zèle  des  bourgeois  pour  le  recouvrement  de  la  somme 

exigée  par  le  Roi  et  de  dresser  le  rôle  des  habitants  de  leurs  quartiers  respectifs   286 

7   Les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  vont  saluer  Gaspard  de  Coligny,  gouverneur  de  Paris   287 

y   Assemblée  tenue  pour  la  réception  de  Gaspard  de  Coligny  à  l'Hôtel  de  Ville  :  présentation  des 

lettres,  en  date  du  y  septembre  précédent,  qui  le  nomment  gouverneur  de  Paris;  harangue  du 
Prévôt  des  Marchands;  réponse  du  Gouverneur   287 

12   Présent  offert  par  la  Ville  au  Gouverneur  de  Paris   2  8y 

20   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  lever  la  somme  de  1 80,000  livres  exigée  par  le 

Roi  :  décision  portant  que  les  Quarleniers  présenteront  les  rôles  de  leurs  quartiers  respectifs,  et 
qu'on  priera  les  membres  des  Cours  souveraines  d'aider  le  Bureau  de  la  Ville  à  la  répartition  de 
la  somme   2yo 

26   Démarche  faite  auprès  des  Cours  souveraines  dans  le  but  susmentionné   2yo 

26   Mandements  aux  Quarleniers  pour  la  répartition  des  180,000  livres   2yi 

27   Désignation  des  membres  des  Cours  souveraines  qui  doivent  aider  le  Bureau  de  la  V  ille  dans  la  ré- 

partition  2yi 
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Enregistrement  des  lettres,  en  date  du  29  janvier,  par  lesquelles  le  Roi  autorise  le  Bureau  de  la 
Ville  à  lever  les  180,000  livres   291 

Invite  par  Claude  d'Urfé,  gouverneur  du  Dauphin,  à  se  rendre  au-devant  de  ce  prince,  le  Bureau 
de  la  Ville  décide  que  les  membres  du  Corps  municipal  seront  convoqués  dans  ce  but   292 

Le  Corps  municipal  va  au-devant  du  Dauphin   293 

Le  Bureau  de  la  Ville  reçoit  le  rapport  des  maîtres  des  œuvres  sur  les  travaux  qui  doivent  être  en- 
trepris au  Petit-Châtelet,  elles  lettres  du  trésorier  Groslier  qui  permettent  l'exécution  de  ces 
travaux   2g3 

Comparution  du  maire  de  Montdidier,  qui  demande,  au  nom  de  ses  administrés,  un  secours  d'ar- 
tillerie et  de  munitions;  transmission  de  cette  requête  au  connétable  de  Montmorency   295 

Le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  qu'on  examine  les  poutres  destinées  à  étayer  le  Petit-Pont  :  rapport 
de  deux  experts  sur  ce  sujet   296 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  René  Baillet,  conseiller  de  Ville,  démis- 
sionnaire :  élection  de  Claude  Palluau  comme  conseiller   297 

Le  Corps  municipal  va  au-devant  du  cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  du  Boi  à  Paris,  l'accom- 
pagne jusqu'à  son  hôtel  et  lui  offre  un  présent   .  299 

Réception  des  lettres,  en  date  du  7,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  invite  la  Ville  à 
prêter  au  Roi  cinquante  milliers  de  salpêtre   299 

Réception  des  lettres,  en  date  du  11,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  annonce  que 
l'armée  royale  a  pris  possession  de  Metz   3oo 

Le  Bureau  de  la  Ville  écrit  au  connétable  de  Montmorency  qu'on  fournira  au  Roi  la  quantité  de 
salpêtre  dont  on  pourra  disposer,  puis  il  assiste  à  un  Te  Deum  dans  l'église  de  Saint-Jean-en- 
Grève    3oo 

Assemblée  tenue  pour  statuer  sur  la  démission  de  Pierre  Perdrier,  greffier  de  la  Ville  :  décision 
portant  qu'on  invitera  Pierre  Perdrier  à  désigner  la  personne  en  faveur  de  laquelle  il  donne  sa 
démission   3oi 

Le  Corps  municipal  assiste  à  la  descente  des  corps  saints  dans  l'église  de  Saint-Denis   3o2 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  feu  Pierre  Perdrier,  soit  comme  greffier, 
soit  comme  conseiller  de  Ville  :  élection  de  Cosme  Luillier  comme  conseiller,  et  de  Regnauld 
Bachelier  comme  greffier,  en  remplacement  du  défunt   3o3 

Lettres  de  commission  délivrées  à  Regnauld  Bachelier,  greffier  de  la  Ville   3o8 

Réception  des  lettres,  en  date  du  10,  par  lesquelles  la  reine  Catherine  de  Médicis  invite  le  Bureau 
de  la  Ville  à  payer  les  gages  de  Boberl  de  Beauvais,  contrôleur  des  deniers  communs   309 

Décision  municipale  portant  que  les  gages  de  Robert  de  Beauvais  seront  payés  sur  les  fonds  du 
domaine  de  la  Ville   3io 

Réception  des  lettres,  en  date  du  23,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency,  après  avoir 
informé  la  Ville  que  le  Roi  approuve  la  nomination  du  greffier  Regnauld  Bachelier,  fait  con- 
naître la  situation  des  affaires  militaires  en  Champagne   3i  1 

Le  Bureau  de  la  Ville  soumet  aux  avocats  du  Conseil  la  protestation  de  Germain  le  Maçon,  tré- 
sorier de  Vendôme,  contre  l'élection  de  Regnauld  Bachelier   3 1 1 

Les  avocats  du  Conseil  ayant  conclu  à  la  validité  de  l'élection  de  Regnauld  Bachelier,  le  Bureau  de 
la  Ville  prend  en  main  la  cause  de  ce  dernier   3 1 2 

Le  Corps  municipal  assiste  à  une  procession  générale   3i2 

Le  Bureau  de  la  Ville  invite  le  cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  du  Boi,  à  assister  au  feu  de  la 
Saint-Jean   3 1 3 

Le  Bureau  de  la  Ville  assiste  au  feu  de  la  Saint-Jean,  qui  est  allumé  par  le  cardinal  de  Bourbon  et 
deux  autres  cardinaux   3 1 3 

Lettres  du  connétable  de  Montmorency,  confirmant  la  prise  de  Damvilliers  et  priant  la  Ville  de 
fournir  au  Boi  la  plus  grande  quantité  possible  de  salpêtre   3i4 

Autres  lettres  du  connétable  de  Montmorency,  annonçant  la  prise  d'Ivoy   3i5 
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26  juin   Nouvelles  lettres  du  conne'lable  de  Montmorency  annonçant  la  reddition  de  Montme'dy   3i5 

•26   Le  Corps  municipal  assiste  à  un  Te  Deutn  et  ordonne  des  réjouissances  publiques,  à  l'occasion  des 

succès  de  l'armée  royale   3 1  (i 

8  suiYantsf. .J.°.U"   On  signale  des  pluies  abondantes,  d'où  résultent  de  grands  dommages  pour  les  re'coltes   3 1 G 

21   Enregistrement  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  i3,  concernant  un  litige  entre  plusieurs 

passeurs  d'eau,  d'une  part,  et  les  gardes  des  bateaux,  d'autre  part   3 1 G 

3o   Le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  l'examen  d'un  bâtardeau  situé  près  de  Corbeil,  signalé  comme 

apportant  des  obstacles  à  la  navigation   317 

i3  août             Décision  municipale  portant  que  le  procès-verbal  de  la  visite  du  bâtardeau  de  Corbeil  sera  enre- 
gistré   3 1 8 

iG  \ssemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en 

remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  opérations  du 
scrutin;  élection  de  Christophe  de  Thou  comme  prévôt  des  marchands;  décision  portant  que  le 
résultat  sera  transmis  au  Roi;  lettres  écrites  au  Roi  à  ce  sujet  par  le  Bureau  de  la  Ville  et  par 
les  scrutateurs   3 1 8 

•20   Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  confirme  l'élection  de  Christophe 

de  Thou  comme  prévôt  des  Marchands   3-jo 

9.0   Réception  des  lettres  du  connétable  de  Montmorency,  portant  la  même  date  que  celles  du  Roi  et 

relatives  au  même  sujet   3a  1 

•20                   Christophe  de  Thou,  prévôt  des  marchands,  Thomas  le  Lorrain  et  Jean  de  Breda,  échevins  nou- 
veaux, prêtent  serment  entre  les  mains  du  Premier  Président  du  Parlement   3ai 
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PrEPARATIFZ  POUR  LENTREE  DE  l'EmPEREUR 


Du  jeudi  vie  jour  de  Novembre  mil  v°  xxxix. 

Aujourd'uy  ont  esté  mandez  messeigneurs  les 
quatre  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  par  monsei- 
gneur le  Chancelier^,  luy  arrive'  en  ceste  ville  et  logé 
en  l'ostel  d'Ercules '3'.  Auquel  lieu  se  sont  transpor- 
tez lesd.  quatre  Eschevins ,  acompaignez  du  greffier 
et  du  procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville.  Et  eulx  ar- 
rivez oud.  lieu,  ledit  s''  leur  a  remonstré  et  donné  à 
entendre  le  voulloir  et  intencion  du  Roy  qui  est  telle  : 
Que  par  cy  devant  nous  avons  veu  l'Empereur  et 
le  Roy  en  grande  inimitié;  mais,  la  grâce  à  Dieu, 
ilz  sont  aujourd'uy  en  si  grande  amytié  que  led. 
seigneur  Empereur  a  délibéré  venir  en  France  vers 
le  Roy.  El  combien  que  du  temps  de  l'Archeduc  qui 
jadis  vint  audit  Royaulme (4)  pour  traicter  quelques 
affaires  avec  le  Royetluy,convyntbailler  ostages  pour 
sa  personne,  neantmoings  led.  seigneur  Empereur 
demonstrant  la  grande  conGdence  qu'il  a  envers  le 
Roy  et  les  Françoys,  combien  qu'il  ne  soit  en  riens 


6  novembre  i53g.  (Fol.  2.) 

subgect  aud.  Royaulme,  comme  esloit  led.  Arche- 
duc,  à  cause  de  la  conté  de  Flandres,  vient  aud. 
Royaulme  sans  avoir  demandé  aucuns  hostages;  et 
qui  plus  est,  se  remect  du  tout  au  Roy  de  luy  faire 
bailler  potagers,  cuisiniers  et  autres  officiers  pour 
sa  bouche.  A  ceste  cause,  le  Roy  voullant  de  sa  part 
monstrer  l'amytié  réciproque  envers  led.  seigneur 
Empereur,  luy  auroit  dit  qu'il  eust  à  advertir  mesd. 
s"  de  la  Ville  qu'il  voulloit  qu'on  feist  aud.  Empe- 
reur la  plus  magnifique  entrée  et  le  plus  riche  pré- 
sent qu'il  seroit  possible;  par  quoy  leur  declairoit 
qu'ilz  eussent  à  y  adviser  et  à  faire  tenir  la  ville 
necte.  Et  après  en  avoir  advisé  et  délibéré,  qu'on  luy 
feist  savoir  et  entendre,  pour  en  advertir  led.  sei- 
gneur. A  quoy  luy  a  estéfaict  responcepar  mesd.  s" les 
Eschevins  que  l'argent  estoit  court  à  la  Ville,  et  qu'il/, 
estoient  prestz  neantmoings  à  obeyr  au  Roy  de  tout 
leur  pouvoir,  et  qu'ilz  y  adviseroient  le  plus  brief- 
vement  que  faire  se  pourra.  Mais  quant  au  faict  de 


(1)  Le  registre  H  1780,  ou  plutôt  la  partie  de  ce  registre  qui  renferme  les  délibérations  des  années  1 539-1 546  est  dépourvue  de 
titre.  Le  premier  feuillet  est  occupé  par  des  lettres  patentes  du  3  février  1 53 1 ,  en  faveur  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  de 
Paris,  qui  étaient  poursuivis  au  Parlement  par  une  veuve  Le  Picart,  en  réparation  des  dommages  que  des  éboulemenls  de  terrains, 
occasionnés  par  les  travaux  faits  aux  remparts,  avaient  causés  aux  propriétés  de  cette  dame.  Le  Roi  décharge  le  Prévôt  et  les  Echevins 
de  toute  responsabilité  en  cette  affaire.  Ces  lettres  ont  été  reportées  à  leur  ordre  chronologique  dans  le  volume  précédent. 

(2)  Guillaume  Poyet,  baron  de  Reine,  chancelier  de  France  (  1 5.3 8- 1 54 :>.  ). 

*"  L'hôtel  d'Hercule  était  situé  à  l'angle  de  la  rue  et  du  quai  des  Augustins.  Bàli  par  le  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  La 
Driesche,  il  tirait  son  nom  de  peintures  à  fresque  représentant  les  travaux  d'Hercule.  Charles  VIII  l'acheta  en  1/193,  et  dès  lors  il  fut 
plus  communément  appelé  l'Hôtel  du  Roi,  près  les  Augustins.  Il  paraît  qu'il  portait  aussi,  l'an  1/199,  le  nom  d'Hôtel  de  Clérieu,  du 
nom  d'un  gouverneur  de  Paris,  qui  y  était  logé.  Louis  XII,  qui  y  séjourna  quelquefois  avec  Anne  de  Bretagne,  en  fit  don  au  chancelier 
Du  Prat,  en  i5ifl.  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  avait  aussi  demeuré  à  l'hôtel  d'Hercule,  lorsqu'il  viril  à  Paris,  en  1 530,  pour  épouser 
Madeleine  de  France.  (Sauvai,  Histoire  et  Antiqtiite's  de  la  ville  de  Purin,  t.  II ,  p.  1 1  y  ,  1  87  et  3.37.) 

''  Maximilien,  premier  archiduc  d'Autriche,  puis  empereur  d'Allemagne.  Par  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles-le-Téméraire,  il  possédait  le  comté  de  Flandres  que  les  rois  de  France  persistaient  à  regarder  comme  relevant  de  leur  cou- 
ronne. 


m. 
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nettoyer  la  ville,  la  congnoissance  et  police  en  Chancelier  a  esté  dit  qu'il  envoiroit  quérir  led.  lieu- 
apartient  au  Lieutenant  cryminel.  Et  par  led.  s1'  tenant. 


II.  —  [Conférence  des  Échevins  avec  le  sr  de  Villeroy  et  le  Connétable 

TOUCHANT  L'ARRIVÉE  DE  l'EmPEREUR.  ] 
8  novembre  i53<).  (Fol.  a  v°.) 


Du  vin0  jour  de  Novembre  mil  vc  xxxix. 

Ce  jour  d'uy,  messires  Croquet  et  Le  Comte,  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris,  ont  rapporté  au  Rureau 
de  lad.  Ville,  que,  le  jour  d'hier,  environ  six  heures 
de  soir,  ilz  se  transportèrent,  de  l'ordonnance  dud. 
Rureau,  au  logis  de  Mons1'  de  Villeroy  M,  auquel  es- 
loil  arrivé  et  logé  Monseigneur  le  Connestahle  et 
Grant  Maistre  de  France'2',  lequel  les  avoit  mandez 
venir  par  devers  luy.  Et  leur  dit  et  declaira  que  le  Roy 
Iuy  avoit  donné  charge  de  mander  mess"  de  la  Ville 
et  leur  dire  que  son  voulloir  et  intencion  estoit  qu'ilz 
eussent  à  regarder  de  faire  les  preparatifz,  tant 
pour  l'entrée  de  l'Empereur  en  ceste  ville  de  Paris, 
réception  d'iceluy  que  pour  le  présent  qu'il  con- 
viendra luy  faire  par  lad.  Ville;  lesquelz  il  enten- 
doit  eslre  plus  singuliers  et  magnifiques  et  de  plus 
grande  valleur  que  à  sa  personne;  et  que,  à  ceste 
fin,  ilz  eussent  à  trouver  de  bons  maistres  paintres 
inventeurs  pour  faire  les  choses  qui  seroient  trou- 
vées en  toute  singularité.  Et  davantage  que,  le  Roy 
arrivé  en  ceste  Ville,  l'on  eust  à  se  retirer  vers  luy 
el  luy  faire  la  révérence,  luy  donner  à  entendre  ce 
qui  auroit  esté  délibéré  de  faire  tant  pour  la  magni- 
ficence que  pour  le  présent.  En  oultre,  que  l'on  eust  à 
regarder  quelle  artillerye  l'on  avoit  à  la  Ville,  dont  on 
luy  bailla  la  déclaration,  pour  ce  que  led.  seigneur 
entendoit  que,  à  ce  jour  de  l'entrée,  la  ville  feust 
en  feu  par  l'impétuosité  desd.  pièces;  et  qu'on  eust 
à  faire  la  plus  grande  dilligence  que  faire  se  pourra; 
el  semblablement  que  l'on  eust  à  faire  tenir  les  rues 
nettement  et  entretenir  l'ordonnance  qui  sur  ce  a 
esté  l'aide.  Auquel  par  les  dessusdietz  a  esté  faict  res- 


ponce  qu'ilz  estaient  prestz  d'acomplir  le  bon  voulloir 
du  Roy  et  dud.  seigneur,  mais  que  les  deniers  estoient 
cours  à  la  Ville,  et  qu'il  savoit  quelles  sommes  l'on 
povoit  avoir  par  les  estatz  qui  avoient  les  jours  passez 
esté  portez  au  Conseil.  Sur  laquelle  remonstrance 
led.  seigneur  a  declairé  que  le  Roy  n'avoit  jamais 
faict  reffuz  à  sa  ville  de  Paris  de  chose  dont  il  eust 
esté  requis;  et  que  de  sa  part  il  estoit  bourgeois  et 
parisien,  et  s'i  estoit tousj ours  employé  etencores  le 
feroit.  Mais  il  convenoit  passer  oultre,  car  c'est  le 
plus  grant  plaisir  que  lad.  Ville  pourroit  faire  au 
Roy  pour  estre  de  la  plus  grande  renommée  de  son 
Royaulme.  Et  laquelle  il  entant  monslrer  aud.  sei- 
gneur Empereur  en  toute  magnificence.  Et  que  pour 
ce,  on  eust  à  donner  ordre  à  tout  ce  que  dessus.  En 
oultre,  après  luy  avoir  donné  à  entendre  le  petit 
nombre  d'artillerye  estant  en  ceste  ville,  nous  a  de- 
clairé que,  suyvant  ce  qu'il  nous  avoit  demandé  par 
cy  devant,  que  l'on  avoit  délivré  au  cappitaine  Cha- 
peron certaines  pièces  d'artillerye,  et  que  l'on  eust 
à  luy  faire  estât  de  toutes  les  pièces  d'artillerye  et  de 
munitions  de  guerre  que  l'on  avoit  baillées  pour  le 
Roy,  tant  auparavant  huy,  que  aud.  Chapperon; 
desquelles  il  nous  feroit  rembourser,  comme  il  avoit 
tousjours  promis.  Et  pour  ce  que  n'avions  si  grosses 
pièces  par  deçà  comme  il  seroit  requis  pour  led. 
jour  de  l'entrée,  il  nous  feroit  ayder  des  grosses 
pièces  qui  sont  par  deçà  pour  le  Roy  ;  et  que  ayons 
à  nous  informer  des  autres  grosses  pièces  qui  sont  à 
l'entour  de  la  ville  de  Paris,  lesquelles  il  nous  fera 
bailler  par  emprunt  pour  nous  en  ayder. 


III.  —  Ouverture  des  aigoustz. 

8  novembre  1 5 3 g .  (Fol.  3.) 

Ce  jour  d'uy,  M  Pierre  Perdrier,  greffier  delà  Ville  procureur  de  la  Ville,  que  Monseigneur  le  Chame- 
de  Paris,  est  venu  et  comparu  au  Rureau  de  lad.  lier  l'avoit  présentement  envoyé  quérir  pour  leur 
\  die  .  lequel  ;i  dit  à  Mess''  les  Esc  h  c  v  i  ii  s ,  présent  le      faire  entendre  que,  incontinant,  tous  les  aigoustz  de 

0  Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy,  etc.,  secrétaire  du  Roi,  puis  lieutenant  général  au  gouvernement  de  l'Ile  de  France, 
'■I  Prév  ni  des  marchands. 
(i)  Anne  de  Montmorency. 


[i539]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  3 

ceste  dite  Ville  fussent  ouvers,  afin  que  les  ordures  de  paves  pour  fournir  en  toutes  les  rues  de  ceste  dicte 

et  immondices  estans  es  rues  eussent  cours,  pour  te-  Ville  ou  il  y  a  besoing  paver,  sauf  que  après  la  pre- 

nir  la  ville  plus  necle;  et  que  en  toute  dilligence  fut  miere  foys  es  lieux  qui  ne  sont  delà  croisée  ne  sera 

mise  ordre  de  nectoyer  par  tout  la  Ville;  item  que  pave'  aux  despens  de  lad.  Ville;  mais  seront  con- 

l'on  feis!  la  plus  grande  provision  que  possible  seroit  |   trainctz  chascunes  personnes  paver  en  leur  endroict. 

IV.  —  Deliberacion  pour  adviser  sur  l'entrée  de  l'Empereur  Charles  d'Aultriche. 

10  novembre  i53p,.  (Fol.  h  v")'11. 


Du  lundy  xe  jour  de  Novembre  mil  vc  xxxix. 

En  assemblée  ce  jour  d'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle  pour 
adviser  sur  les  préparatifs  ordonnez  à  lad.  Ville  estre 
faictz  pour  l'entrée  de  l'Empereur  en  cested.  Ville, 
suyvant  l'ordonnance  de  Mess"  les  Connestable  et 
Chancellier  de  France,  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 
Monsr  le  Prévost  des  Marcbans,  de  Tbou;  Croquet, 
Danès,  Le  Comte  et  Parfaict,  Esclievins;  Mess"  du 
Mortier,  d'Athis,  Dudrac,  Morin,  R.  Le  Lieur,  C. 
Lelievre,  M.  de  Rragelongne,  Perdrier,  Prévost  et 
T.  de  Rragelongne,  Conseillers  d'icelle  Ville.  Après 
ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  recité  le 
voulloir  du  Roy,  declairé  à  Mess"  les  Eschevins  par 
Mesd.  s"  les  Coneslable  et  Chancellier,  touchant  lad. 
entrée  de  l'Empereur  en  cette  Ville,  que  est  que  led. 
seigneur  veult  et  entant  lad.  entrée  estre  la  plus  hon- 
norable  et  magnifique,  tant  en  misteres,  triumphes, 
presens,  que  aultres  choses  qu'il  sera  possible,  et 
luy  faire  tel  honneur  comme  à  sa  personne  et  plus  ; 


et  pour  ceste  cause  a  demandé  aux  dessusdictz  leur 
avis  de  ce  qu'il  est  bon  d'en  faire.  Lesquelz  ont  tous 
esté  d'avis  qu'on  se  doibt  délibérer  d  obeyr  entière- 
ment au  Roy  et  faire  les  choses  concernans  lad.  en- 
trée les  plus  magnifiques  et  honnorables  qu'il  scia 
possible,  et,  pour  ce  faire,  mander  partout  où  on 
pourra  trouver  gens  savans  inventeurs,  pour  faire 
les  théâtres  et  choses  convenables  et  décentes  à  lad. 
entrée.  Et  quant  au  présent,  aller  veoir  le  Roy  pour 
savoir  de  luy  son  bon  voulloir  et  intencion  et  en 
faire  selon  ce  qu'il  luy  plaira  commander.  Et  sur  ce 
que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans  a  requis  à 
mesd.  s"  les  Conseillers  presens  qu'ilz  eussent  à  eslire 
aucuns  d'entre  eulx  pour  vacquer  à  conseiller  et 
adviser  ès  affaires  de  lad.  Ville  touchant  lad.  entrée, 
lesquelz  ont  tous  d'une  voix  remys  à  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  d'en  faire  ce  qu'il 
leur  plaira  ;  et  ou  cas  qu'ilz  eussent  affaire  d'aucuns 
d'entre  eulx,  ils  les  pourroient  choisir  et  mander 
quant  bon  leur  sembleroit. 


V.  —  Procureur  de  la  Ville.  —  Entrée. 


11  novembre  i53g.  (Fol.  h.) 


L'unziesme  jour  de  Novembre  mil  vr  xxxix ,  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  le  Procureur  et  Receveur  d'icelle,  se  trou- 
vèrent au  logis  de  Monseigneur  le  Chancelier,  à 
l'issue  de  son  disner,  pour  luy  rapporter  ce  qui  avoit 
esté  advisé  à  l'assemblée  le  jour  précèdent  faicte  en 
l'Ostel  de  lad.  Ville,  touchant  l'entrée  de  l'Empereur. 
Et  après  avoir  oy  le  voulloir  dud.  seigneur,  luy  feust 
par  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  presens  les 
Eschevins,  dict  et  remonstré  qu'il  y  avoit  quelque 
différent  entre  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville  et 


led.  Procureur  pour  la  préférence  d'aller  devant,  et 
que  du  temps  qu'il  esloit  Conseiller  et  Lieutenant  de 
lad.  Ville,  il  en  avoit  veu  quelques  altercations  et 
seroit  bon  y  pourveoir.  Et  après  que  mond.  sr  le 
Chancelier  a  oy  led.  Procureur  et  entendu  qu'il  y 
avoit  eu  quelque  jugement  provisionnai  donné,  de- 
puis lequel  led.  Procureur  a  tousjours  esté  après 
Mess"  les  Eschevins,  il  a  ordonné  ausd.  Prévost  et 
Eschevins  que  ou  ne  inove  riens,  et  que  led.  Pro- 
cureur voise  selon  led.  jugement  provisionnai  par 
cy  devant  donné,  dont  led.  Procureur  a  requis  acte. 


(1!  Dans  le  Registre  cel  article  n'est  pas  transcrit  à  sa  date;  il  occupe  à  tort  le  verso  du  folio  h.  Nous  lui  donnons  le  numéro  d'ordre 
auquel  il  a  droit.  L'interversion  porte  sur  les  trois  paragraphes  suivants. 
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VI.  —  Porte  de  Bucy. 


i3  novembre  i53().  (Fol.  3  v°.) 


Du  xiii"  Novembre  mil  vc  xxxix. 

Aujourd'uy,  veues  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris 
les  lettres  patentes  et  missives  du  Roy  nostre  sei- 
gneur, lesd.  patentes  donne'es  à  Compiengne,  le 
xxvie  jour  de  Septembre  mil  vc  xxxix,  et  lesd.  mys- 
sives  données  aud.  lieu,  le  dernier  Octobre  ensui- 
vant, faisant  mencion  de  l'ouverture  de  la  porte  de 
Bucy,  présentées  au  Bureau  par  Me  Pierre  Perdrier, 
greffier  de  lad.  Ville,  lequel  a  déclaré  pour  sa  créance 
que  le  voulloir  du  Roy  estoit  que  le  contenu  en 
icelles  lettres  feust  entièrement  acomply;  et  en  con- 
sidération de  l'imporlunité  du  temps  de  l'yver  qui 


est  ja  commencé,  a  esté  advisé  en  icelluy  Rureau  que 
lad.  porte  de  Rucy  ne  sera  pour  le  présent  totalle- 
ment  ouverte,  ains  sera  attendu  jusques  au  moys  de 
mars  prochain  venant,  pendant  lequel  temps  on  fera 
les  aprestz  des  matières  et  choses  nécessaires  pour 
l'ouverture  d'icelle  porte;  et  oud.  temps  du  moys  de 
mars,  sera  ouverte,  bastye  et  ediffiée  comme  les 
autres  portes  de  cested.  Ville,  et  ce  pendant  sera 
l'aide  quelque  petite  porte  et  mys  deux  planches 
pour  passer  les  gens  de  pied  seullement ,  si  commo- 
dément se  peult  faire. 


VII.  —  Injonction  aux  archers. 


17  novembre  i53g.  (Fol.  h.) 


Du  xvue  jour  de  Novembre  mil  v°  xxxix. 

Aujourd'uy,  au  Rureau  de  l'Ostel  de  la  ville  de 
Paris,  ont  esté  mandez  les  trois  cappitaines  des  ar- 
chers, arbalestriers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville, 
ausquelz,  en  la  présence  de  Nicolas  Chauvet  ,  cappi- 
taine  desd.six  vingtz  archers,  Guillaume  Driart,  lieu- 
lenant  des  soixante  arbalestriers,  Michel  Rastonnier 
et  Pierre  Chambigez,  lieuxtenans  pour  le  cappitaine 
des  cent  hacquebutiers,  avec  plusieurs  personnes  de 
leurs  nombres,  a  esté  déclaré  que,  suyvant  le  voul- 
loir du  Roy,  ilz  eussent  à  eulx  aprester  dechevaulx, 


harnoys,  hocquetons  et  bastons  à  ce  convenables 
pour  l'entrée  de  l'Empereur  qui  sera  faicte  en  cested. 
Ville  à  la  lin  de  ce  moys,  ou  environ;  et  qu'ilz 
eussent  à  faire  monstre  et  reveue  de  leurs  gens, 
chascun  en  son  endroit,  pour  avoir  le  nombre  fourny 
à  lad.  entrée.  Lesquelz  ont  faict  responce  qu'ilz  en 
feront  leur  devoir,  et  qu'il  plaise  à  Mess"  leur  ayder 
à  garder  leurs  anciens  privilèges.  Ausquelz  a  esté  faict 
responce  par  mesd.  srs  qu'ilz  en  feroient  leur  plain  et 
entier  devoir  de  les  garder  et  faire  garder  en  iceulx, 
pourveu  qu'il  plaise  au  Roy. 


VIII.  —  Voyage  en  court  Croquet  pour  le  faict  de  l'entrée  dud.  Empereur. 


3o  novembre  1 

Du  dernier  jour  de  Novembre  mil  vcxxxix,  de  re- 
levée. 

Est  comparu  sire  Jehan  Croquet,  Eschevin  de  la 
ville  de  Paris,  au  logis  de  Monsrle  Prévost  des  Mar- 
chans,  Monsr  maistre  Augustin  de  Thou,  où  estoient 
assemblez  :  Mess"  Danès  et  Parfaict  et  le  Receveur 
de  lad.  Ville;  auquel  lieu  leur  a  recité  que,  suyvant  la 
commission  à  luy  baillée  par  le  Rureau  d'icelle  Ville 
avec  maistre  Jehan  Renoise,  procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville;  lequel  pour  la  maladie  à  luy  survenue 
n'auroit  sceu  faire  led.  voyage,  et  congnoissant  par 
icelluy  Croquet  le  cas  requérir  célérité,  se  seroit  re- 


t539.  (Fol.  5.) 

tiré  vers  Monseigneur  le  Chancelier  estant  à  Briarre- 
la-Riviere  M,  chemyn  de  Fonlainebleaue  à  Orléans; 
auquel,  après  l'avoir  salué  de  par  la  Ville,  auroit 
mys  en  avant  le  faict  de  sa  commission  estant  sur 
les  inventions  des  théâtres  qu'il  convenoit  faire  à 
l'entrée  de  l'Empereur,  et  sur  le  présent  qu'il  plai- 
soit  au  Roy  luy  estre  faict  à  sa  bienvenue  en  la 
ville  de  Paris,  selon  ce  quil  luy  plairoit  en  ordon- 
ner. Lequel  seigneur  Chancellier  auroit  déchiré 
aud.  Croquet  quil  n'y  voulloil  enirer  et  qu'il  eust  à 
se  retirer  la  part  où  le  Roy  seroit,  luy  declairant  ce 
qui  auroit  esté  advisé  pour  sur  ce  entendre  son 


Briare-sur-Loing,  cbef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Gien  (Loiret). 
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désir.  Et  auquel  sr  Chancellier,  après  avoir  esté  re- 
monstre' par  led.  Croquet  la  briefveté  du  temps, 
Ta  supplié  le  vouloir  expédier,  ce  qu'il  n'auroit 
voullu  faire.  Luy  feust  par  luy  requis  voulloir  or- 
donner certaines  missives  estre  faictes  aux  officiers 
et  marchans  d'icelle  Ville  qui  sont  deppultez  pour 
porter  le  ciel  sur  ledit  sr  Empereur,  quilz  eussent 
à  estre  prestz  en  habitz  de  soye,  selon  ce  quilz  ont 
esté  par  cy  devant  es  entrées  cy  devant  faicles;  et 
que  lesd.  marchans,  bourgeois  eussent  à  avoir  la 
plus  grande  compaignie  de  gens  de  leur  estât  qu'il 
seroit  possible,  tous  d'une  mesme  pareure  d'habit; 
et  que  les  orfèvres  et  autres  gens  qu'il  conviendroit 
avoir  pour  faire  le  présent,  eussent  à  y  besongner 
toutes  choses  cessantes  ;  ce  que  ledit  sr  Chancelier 
auroit  accordé.  Et  d'avantage,  luy  auroit  esté  dit 
par  led.  Croquet  que,  suyvant  ce  que  led.  seigneur 
avoit  accordé  au  Prévost  des  Marchans,  il  avoit  ap- 
porté ung  formulaire  ou  brief  d'une  lettres  pour  le 
remboursement  des  deniers  qu'il  estoit  requis  four- 
nir, tant  pour  la  valleur  dud.  présent,  inventions 
qui  se  l'eroient  sur  les  théâtres  que  fraiz  pour  le 
faict  de  lad.  entrée;  et  que,  à  ceste  fin,  il  luy  pleust 
veoir  la  mynutte  pour  y  estre  corrigé  ce  qu'il  luy  plai- 
soit.  Lequel  seigneur  Chancelier  auroit  faict  reponce 
que  led.  Croquet  eust  à  bailler  led.  formulaire  à 
aucun  de  ses  gens,  et  qu'il  l'avoit  ainsi  promis  aud. 
Prévost  des  Marchans,  etferoit  expédier  lesd.  lettres. 

Sur  quoy  led.  Croquet,  voyant  Monsr  de  Bobigny 
présent,  lorsque  led.  sr  luy  auroit  ordonné  bailler 
lad.  coppie  à  l'ung  de  ses  gens,  considérant  led. 
de  Bobigny  estre  du  nombre  de  la  Ville  et  qu'il  se- 
roit plus  inclin  de  poursuyvir  l'expédition  desd. 
lettres  que  autre  personne  de  la  maison  dudit  sr, 
semblablement  que  icelluy  de  Bobigny  l'auroit  re- 
quis, entandu  le  voulloir  dud.  sr  Chancellier,  les  luy 
laisser;  luy  auroit  icelle  coppie  baillée,  pour  les  faire 
despescher  par  icelluy  sr  Chancellier,  ce  qu'il  pro- 
mist  faire  dès  le  mardi  xxv"  Novembre  dernier,  en- 
semble de  retirer  les  lettres  pour  les  officiers  de 
Ville  et  autres  communaultez,  pour,  le  tout  par  luy 
receu,  les  envoyer  à  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins.  Et  quant  au  regard  du  comman- 
dement de  despaver  rue  Sainct-Anthoine,  au  lieu  où 
le  tournoy  doibt  estre  faict,  après  avoir  remonstré 
par  led.  Croquet  audit  sr  Chancellier  que,  pour  le 
grant  apport  et  venue  du  populaire  par  la  porte  de 
la  Bastille,  se  pourroient  acumuller  grant  nombre 

M  II  y  a  ici  un  mot  en  blanc  dans  le  Registre. 
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d'ymmondices,  qui  seroit  au  grant  vitupère  de  la 
Ville,  y  estans  pour  le  jour  de  lad.  entrée,  fut  dit 
aud.  Croquet  que  le  Boy  le  voulloit  ainsi  et  qu'on 
eust  à  l'exécuter,  et  que  les  remonstrances  faictes  par 
led.  Croquet  avoient  esté  données  à  entendre  au 
Boy,  lequel  toutesfoys  l'avoit  ainsi  ordonné  estre 
dépavé.  Et  pour  ce  que  led.  sr  Chancellier  auroit 
ordonné  aud.  Croquet  se  retirer  vers  le  Boy  la  part 
où  il  seroit  pour  entendre  son  voulloir,  tant  sur  le 
faict  des  inventions  pour  les  théâtres ,  que  pour  lad. 
entrée  et  présent  qu'il  entendoit  estre  faict  aud.  sr 
Empereur,  se  seroit  retiré  à  Montargis,  auquel  lieu 
ayant  présenté  à  Monseigneur  de  Boisy  les  lettres 
que  Monsr  le  Chancellier  luy  avoit  baillées  pour 
les  présenter  au  Boy,  et  que  le  Boy  luy  auroit 

faict  commander  de  soy  trouver  à  où  il  alloit 

disner;  se  seroit  trouvé  aud.  lieu,  et  après  l'avoir 
salué  de  par  la  Ville,  luy  auroit  monstré  le  pour- 
traict  des  aigles  que  l'on  avoit  advisé  faire  pour  estre 
mys  aux  deux  boutz  du  buffet  qui  seroit  donné  pour 
présent  aud.  Empereur.  Lesquelz  aigles  et  buffet  il 
n'auroit  trouvé  bons,  disant  que  autresfoys  l'Em- 
pereur luy  auroit  recité  qu'il  detestoit  les  tappisse- 
ryes  de  son  pays  de  Flandres,  pour  ce  que  en  icelles 
sont  tousjours  figureez  quelques  banquelz,  polz, 
tasses  ou  raisins,  qui  sont  actes  de  mengerye;  et 
d'avantage  que  ung  buffet  estoit  pour  présenter  au 
premier  ambassadeur  qui  viendroit  par  après  aud. 
Empereur;  mais  il  convenoit  adviser  luy  faire  pré- 
sent de  chose  destinée  pour  luy  et  qui  luy  demourast 
pour  mémoire. 

Et  après  avoir  esté  mys  plusieurs  actes  en  avant, 
auroit  led.  seigneur  Boy  advisé  faire  faire  ung  de- 
cin  ou  pourtraict  d'un  Hercules,  couvert  de  sa  peau 
de  lyon  bien  dorée ,  led.  Hercules  tenant  en  ses 
deux  mains  deux  coulonnes,  comme  les  planlans  par 
force  en  terre,  et  lesquelles  coulonnes  l'eussent  appli- 
quées à  y  mectre  flambeaulx  quant  l'on  vouldroit; 
ausquelles  coulonnes  seroit  escriptle  devis  de  l'Em- 
pereur, qui  est  :  Plus  oultre,  et  en  l'escharpe  dud. 
Hercules  :  Altéra  allerius  robur.  Et  pour  faire  led. 
pourtraict,  auroit  ordonné  à  inond.  sr  de  Boisy  faire 
lettres  à  Me  Bousse,  painlre  d'icelluy  seigneur,  estant 
à  Fonlainebleaue,  pour  en  faire  le  decin,  selon  son 
désir;  et  pour  faire  les  mosles  pour  le  gecter,  si 
besoing  estoit,  auroit  nommé  ung  nommé  Chevriei. 
estant  d'Orléans,  demourant  en  la  ville  de  Paris. 
Pour  acomplir  le  vouloir  duquel  seigneur,  icelluy 
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Croquet  se  seroit  retiré  avec  les  lettres  du  Roy 
faictes  par  led.  de  Roisy,  aud.  Fontainebleaue ,  et 
icelluy  pourtraict  l'aict  faire  par  led.  Me  Rousse;  le- 
quel il  nous  auroit  apporté  pour  suyvre  et  accom- 
plir le  voulioir  dud.  seigneur  Roy. 

Oultre,  a  dit  led.  Croquet  que  led.  seigneur  n'en- 
tand  au  ciel  qui  sera  porte'  sur  led.  Empereur,  y 
avoir  autres  armaryes  que  celles  dud.  Empereur, 
comme  le  tout  estant  totallement  à  luy  destine'.  Et 
quant  aux  inventions  pour  les  théâtres,  les  trouvoit 
bonnes;  mais  il  voulloit  que  tout  ce  qui  concernoit 
led.  Empereur  fut  à  dextre.  Et  aussi,  pour  ce  que 
en  l'une  d'icelles  inventions  y  avoit  une  salmandre 
qui  povoit  designer  sa  personne (1) ,  voulloit  icelle 
salmandre  estre  oste'e  et  au  lieu  y  estre  mys  l'aigle 
à  deux  testes  ('2',  et  le  surplus  demourer  en  la  forme 
qu'il  avoit  esté  advisé,  sauf  de  soy  informer  si  l'aigle 
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devoit  estre  couronné;  lequel  depuis  fut  trouvé  qu'il 
ne  devoit  porter  couronne. 

Et  pour  ce  qui  luy  fut  par  icelluy  Croquet  dit  que 
aucuns  personnages,  quant  l'Empereur  passeroit, 
pourraient  proférer  quelque  dixain  à  son  honneur, 
fut  commandé  que  le  dixain  fut  mys  en  escripteau 
bien  aparant  et  lisable,  sans  estre  proféré,  pour  ce 
qu'il  disoit  estre  une  manière  de  farce ,  et  que  pour 
ce,  l'Empereur  ne  s'arresteroit  pour  l'oyr;  mais  au- 
cune personne  pourroit  prandre  l'escript  pour  par 
après  luy  en  faire  rapport.  Et  pour  ce  que  au  rap- 
port du  contenu  cy  dessus  faict  par  led.  Croquet, 
Monsr  Le  Comte,  eschevin,  n'avoit  esté  présent, 
lequel  toutesfoys  icelluy  Croquet  auroit  trouvé  le 
soir  dud.  jour  et  luy  auroit  icelluy  Croquet  recité 
le  contenu  cy  dessus. 


IX.  —  Entrée  du  cardinal 

27  décembre  1 53g 

Du  xxvir"  jour  de  Décembre  mil  vc  xxxix. 

Aujourd'uy  ont  esté  apportées  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  certaines  lettres  missives  du  Roy  et  de 
Monseigneur  le  Connestable,  dattées  du  xxvic  jour 
de  Décembre  mil  vc  xxxix,  faisans  mencion  de  l'en- 
trée et  prochaine  venue  à  Paris  du  cardinal  de  Fre- 
nese(4),  légat  de  nostre  sainct  Pere  le  Pape,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  ainez,  nous  avons  esté  présen- 
tement advertiz  que  le  cardinal  Freneze,  légat  de 
nostre  très  sainct  Pere  le  Pape,  arrivera  bien  tost 
à  Paris.  A  ceste  cause  donnez  ordre  qu'il  y  soit 
receu  ainsi  qu'il  appartient  et  que  l'on  a  acouslumé 
de  faire  en  tel  cas  à  gens  de  la  qualité  dont  il  est. 
Et  vous  nous  ferez  service  en  ce  faisant,  ainsi  que 
vous  dira  plus  amplement  de  nostre  part  le  sr  de 
Vely(5),  auquel  vous  adjousterez  foy  comme  à  nous 
mesmes. 

Donné  à  Fontainebleaue ,  le  xxvfjour  de  Décembre 
mil  v<:  x\\i\. 


Frenese  à  Paris,  légat. 

.  (Fol.  7  v°)W. 

Lequel  sr  de  Velly  a  dit  pour  sa  créance  que  le 
Roy  avoit  envoyé  Monsr  d'Isernay  au  devant  dud. 
légat  pour  le  prier  de  se  haster  de  venir  et  faire 
entrée  devant  celle  de  l'Empereur,  afin  qu'ilz  eussent 
à  conférer  ensemble  de  par  le  Pape,  et  qu'on  luy 
feist  honnestement,  ainsi  qu'il  estoit  coustume  de 
faire. 

Suyvant  lesquelles  missives  et  créance,  ont  esté 
envoyez  mandemens  aux  Conseillers  et  Quarteniers 
de  lad.  Ville  pour  eulx  trouver  led.  jour  à  trois 
heures  de  relevée,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  oyr 
la  lecture  desd.  lettres.  En  laquelle  se  sont  trouvez 
Mess"  de  Thou,  Prévost  des  Marchans;  Croquet, 
Danès,  Le  Comte  et  Parfaict,  Eschevins;  Monsr  de 
Marly,  La  Vaudonere,  du  Mortier,  Lelievre,  d'Ati- 
chi,  Courtin,  Perdrier,  Jumeauville,  Viole,  Berthe- 
lemy,  G.  Lelieur,  conseillers  d'icelle  Ville. 

A  esté  conclud,  après  avoir  remonstré  à  sire  Per- 
rot,  Baoul,  Lejay,  de  Sainct  Germain,  Courtin,  Le 
Lorrain  etMaciot,  quarteniers  presens,  qu'ilz  eussent 
à  faire  tendre  les  rues  et  faire  comme  ilz  avoient 
acoustumé,  que  on  fera  comme  on  a  fait  par  cy  de- 


(1>  On  sait  que  la  salamandre  four  nit  la  pièce  principale  des  armes  de  François  Ier. 

(2)  C'est-à-dire  l'aigle  d'Autriche,  armes  de  l'Empereur. 

(3)  Les  deux  tiers  du  fol.  7  recto  sont  demeurés  en  blanc. 

W  Alexandre  Farnèse,  fils  aîné  de  Pierre-Louis  Farnèse,  premier  duc  de  Parme,  Plaisance  et  Castro,  fut  créé  cardinal  en  i534  à 
l'âge  de  ih  ans,  par  le  pape  Paul  III  (Alexandre  Farnèse),  son  aïeul,  archevêque  d'Avignon  en  1 535 ,  légatdu  Saint-Siège  sous  plu- 
sieurs pontifes. 

(5)  Claude  Dodieu,  sieur  de  \ely,  diplomate,  évêque  de  Rennes  (  1 54 1  ) ,  mort  à  Paris  en  1 558. 


[tUo] 

vant  ès  autres  legatz  de  France,  et  selon  ce  qu'il  est 
contenu  ès  Registres  de  lad.  Ville,  et  que  le  ciel 
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sera  porté  par  les  bourgeois  et  marchans  et  non 
par  les  Eschevins. 


1540. 


X.  —  L'entrée  de  l'empereur 

1 er  janvier  1 5 

L'an  mil  cinq  cens  trente  neuf,  le  jeudi  premier 
jour  de  Janvier,  fut  faicte  l'entre'e  de  l'Empereur  en 
ceste  ville  de  Paris,  comme  il  sera  cy  après  declaire'. 
Et  pour  ce  que  le  huictiesme  jour  de  Novembre  der- 
nier passé, Monseigneur  le  Gonnestable,  logé  au  logis 
de  Messire  Nicolas  de  Neufville,  chevalier,  seigneur 
de  Maigny  et  de  Villeroy  M,  envoya  quérir  Mess"  de 
la  Ville,  et  y  allèrent  Mess"  Croquet  et  Le  Comte, 
Eschevins,  ausquelz  led.  seigneur  declaira  que  le 
Roy  luy  avoit  donné  charge  de  mander  Mess"  de  la 
Ville  et  leur  dire  que  son  voulloir  et  intencion 
estoit  qu'ilz  eussent  à  regarder  de  faire  les  prepara- 
lifz,  tant  pour  l'entrée  dud.  Empereur  en  cested.  Ville 
de  Paris,  réception  d'icelluy,  que  pour  le  présent 
qu'il  conviendra  luy  faire  par  lad.  Ville,  lesquelz  il 
entendoit  estre  plus  singuliers  et  magnifiques  et  de 
plus  grant  valleur  que  à  sa  personne  ;  et  que  à 
ceste  fin  ilz  eussent  à  trouver  de  bons  maistres 
paintres  et  inventeurs  pour  faire  les  pourlraiclz  et 
autres  devis  nécessaires  pour  lad.  entrée  et  pré- 
sent M.  Et  le  landement  leur  en  fut  autant  dict  par 
Monsr  le  Chancellier. 

A  ceste  cause  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  assemblèrent  le  Conseil  de  lad.  Ville 
pour  adviser  qu'il  estoit  de  faire  pour  lad.  entrée. 
Lequel  Conseil  assemblé,  furent  ensemblement 
d'avis  d'obeyr  au  Roy  et  de  faire  lad.  entrée  la  plus 
honnorable  et  magnifique  qu'il  seroil  possihle ,  tant  en 
misteres,  théâtres,  triumphes  que  présent,  comme 
il  est  cy  devant  escript.  Et  que  ce  qui  seroit  advisé 
et  inventé  par  lesd.  inventeurs,  paintres  et  ou- 
vriers en  ce  congnoissans,  les  pourtraiz  et  devis 
seroient  portez  au  Roy  pour  en  donner  son  avis  et 
faire  acomplir  son  bon  voulloir.  Suyvant  lequel  avis, 
auroient  esté  mandez  plusieurs  inventeurs,  paintres 
et  autres  gens  de  savoir,  pour  faire  les  devis  et 
pourlraictz  d'iceulx  triumphes,  théâtres  et  misteres. 


!  Charles  d'Alltrighe  à  Paris. 

ko.  (Fol.  8.) 

Lesquelz  auroient  apporté  plusieurs  desd.  pour- 
traitz  et  devis ,  tant  par  escript  que  en  platte  painc- 
ture ,  qui  furent  portez  au  Roy  par  sire  Jehan  Cro- 
quet, Eschevin  de  lad.  Ville,  led.  seigneur  estant  à 
Montargis  et  ès  environs.  Lequel  seigneur  les  auroit 
veuz  en  la  présence  de  plusieurs  nobles  seigneurs  de 
son  sang  et  Conseil,  et  auroit  ordonné  et  choisy  ce 
qui  a  esté  faict  en  lad.  entrée,  comme  il  sera  dict 
par  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement,  après  ce  que  led.  Croquet  feust  de 
retour  en  cested.  ville  et  qu'il  eust  apporté  le  voul- 
loir dud.  seigneur,  feust  commandé  à  tous  les  pa- 
veurs de  Paris  de  paver  par  toutes  les  rues  et  en- 
droitz  par  où  debvoit  passer  led.  Empereur.  Et  pour 
ce  que  le  Roy  avoit  faict  faire  des  lices  à  la  rue  Sainct- 
Anthoine,  près  les  Tournelles,  lad.  Ville  feist  dep- 
paver  lad.  rue  Sainct  Anthoine,  qui  cousta  gros  de- 
niers. Et  depuis  led.  seigneur  envoya  le  trésorier, 
Pierre  Vive,  dire  à  lad.  Ville  qu'il  n'entendoil  faire 
le  tournoy  à  lad.  rue  Sainct  Anthoine,  mais  au 
Louvre,  et  qu'on  eust  à  repaver  ce  qui  avoit  esté  de- 
pavé;  ce  qui  fut  faict  à  grant  dilligence.  Aussi  fut 
faict  marché  aux  painctres  et  orfèvres  de  faire  les 
théâtres  et  triumphes,  et  présent,  comme  il  sera  dict 
cy  après. 

Et  led.  premier  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
trente  neuf,  qui  fut  le  jour  de  lad.  entrée,  après  ce 
que  le  clergé  et  l'Université  de  Paris  furent  passez 
devant  en  la  manière  acousttimée,  vesluz  de  leurs 
chappes  doctoralles  et  autres  babitz  commungs  à 
chascun  pour  la  science  et  trésor  de  lad.  Université, 
fut  faicte  l'assemblée  de  lad.  Ville  à  huit  heures  du 
malin,  qui  acompaignerent  mesd.  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle,  pour  aller 
à  lad.  entrée  : 

C'est  assavoir  deux  sergens  de  lad.  Ville  qui  par- 
tirent environ  unze  heures  du  matin  à  cheval,  ves- 


(l>  Voir  la  note  (i)  de  la  page  2. 

(2)  Voir  la  séance  du  8  novembre  1 5 3 9 ,  de  laquelle  il  esl  fait  mention,  ci-dessus,  page  3. 
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tuz  de  leurs  robbcs  do  livrées  et  la  navire  d'orfaverye 
sur  le  bras  ; 

Après  marcboienl  les  crieurs  de  corps  et  de  vins, 
vestuz  de  robbes  my  parties  de  bleu  et  rouge,  jus- 
(jues  au  nombre  de  six; 

Après  inarrlioienl  les  vendeurs  de  vins  à  pied, 
vestuz  de  robbes  my  parties  et  tenant  chascun  ung 
baston  blanc  à  la  main ,  jusques  au  nombre  de  douze; 

Après  marcboient  les  courtiers  de  vins,  vestuz 
desd.  livrées,  en  Tordre  que  dessus,  jusques  au 
nombre  de  douze; 

Après  marcboient  quatre  jaulgeurs  de  vins,  vestuz 
comme  dessus; 

Après  marcboient  douze  descbargeurs  de  vins,  en 
Tordre  et  babitz  que  dessus; 

Après  douze  mesureurs  de  sel,  en  lad.  ordre  et 
habit  ; 

Après  quatre  courtiers  de  sel,  en  Tordre  que  des- 
sus ; 

Après  quatre  briseurs  de  sel,  comme  dessus; 
Après  douze  hanouars  porteurs  de  sel,  comme 
dessus  ; 

Après  marcboient  six  mesureurs  de  charbon, 
comme  dessus  ; 

Après  six  porteurs  de  charbon,  comme  dessus; 

Après  marcboient  dix  mosleurs  de  boys,  en  Tabit 
et  ordre  que  dessus; 

Après  vingt  mesureurs  de  grains,  vestuz  et  en 
ordre  susdict; 

Après  marcboient  vingtz  porteurs  de  bled,  idem 
comme  dessus; 

Après  lesd.  officiers  de  Ville,  marchèrent  à  che- 
val les  cent  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  hocquelons  de  livrée,  portans  hacquebuttes  à 
la  main ,  et  devant  eulx  trompettes ,  clairons  et  tabou- 
rins  de  guerre  avec  deux  enseignes  desployées,  dont 
Tune  de  lad.  Ville; 

Après  marchoient  les  six  vingtz  archers  d'icelle 
Ville  à  cheval,  vestuz  de  leurs  hocquelons  de  livrée 
aux  armoiryes  de  lad.  Ville  d'orfaverye,  tenans  et 
portans  chascun  une  javeline  de  barde,  et  devant 
eulx  les  tabourins  de  guerre  et  deux  enseignes  des- 
ployées, dont  Tune  de  lad.  Ville; 

Après  marchoient  les  soixante  arbalestriers  d'i- 
celled.  Ville,  portans  javelines  de  barde  et  richement 
vestuz  de  leurs  bocquetons  de  livrée,  différente  des 
autres  nombres,  chascun  ung  pourpoint  de  satin 
blanc  et  leurs  chevaulx  bardez  de  rouge,  et  devant 
eulx  trompettes  et  clerons  sonnans  mélodieuse- 
ment ; 
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Après  marchoient  les  nobles  enffans  de  lad.  Ville 
jusques  au  nombre  de  quatre  vingtz  quatre,  lesquelz 
estoient  si  richement  vestuz  et  magnifiquement 
montez  que  c'estoit  une  grande  et  admirable  exce- 
lence  de  les  veoir  en  leurs  babitz ,  tous  d'une  pareure , 
qui  cstoit  une  cazaque  de  velours  noir  enrichi  d'or- 
faverye et  de  passemens  d'or,  une  manche  couppe'e 
de  drap  d'or  frizé  et  de  broderye,  et  dessoubz  le  pour- 
poinct  de  satin  jaulne  paille ,  avec  leurs  bonnetz  si 
très  remplis  de  dyamans,  rubis,  esmerauldes,  perles, 
marguerites  et  autres  pierres  précieuses,  et  boutons 
d'or  esmaillez,  que  quatre  d'iceulx  bonnetz  ont  esté 
estimez  la  somme  de  cinquante  mil  escus  d'or  soleil. 
Et  estoient  leurs  chevaulx  richement  bardez  et 
houssez  de  caparassons  de  beau  velours  des  coulleurs 
dud.  Empereur  frangez  et  pourfillez  de  passemens 
d'or  de  Cipre.  Et  avoient  une  enseigne  desploye'e, 
richement  paincte  et  pourtraicte  des  armes  dud.  Em- 
pereur et  du  Roy.  Et  faisoient  merveilles  de  piquer 
leurs  chevaulx  de  leurs  espérons  dorez  et  faire  bon- 
dir et  sauller  leursd.  chevaulx;  dont  le  Roy,  les 
princes  et  le  peuple  estoient  très  conlans  et  joyeulx 
de  les  veoir,  et  estoient  esmerveillez  commant  en  si 
peu  d'heures  ilz  furent  prestz,  actendu  qu'ilz  n'en 
savoient  riens  vingt  quatre  heures  devant.  Et  si  le 
cappilaine,  qui  fut  Germain  Roursier,  Teust  sceu 
deux  jours  devant,  ilz  eussent  esté  plus  de  cinq  cens, 
ainsi  qu'il  a  dit  depuis; 

Après  eulx,  marchoient  à  cheval  les  huit  autres 
sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  par- 
ties de  la  livrée  de  lad.  Ville  et  les  navires  d'argent 
d'orfaverye  sur  leurs  manches  droictes  en  la  ma- 
nière acoustumée  ; 

Après,  marchoient  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  greffier  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
riches  robbes  my  parties  de  velours  cramoisi  et 
velours  tanné,  celle  dud.  Prévost  des  Marchans 
fourrée  de  marthes  sublinnes,  et  celles  desd.  Esche- 
vins  et  greffier  doublées  de  velours  noir; 

L'ordre  du  Procureur  et  Receveur. 

Après  eulx,  marchoient  les  Procureur  et  Receveur 
de  lad.  Ville,  vestuz,  c'est  assavoir  led.  Procureur 
d'une  robbe  longue  de  velours  rouge  cramoisy  dou- 
blée de  velours  noir,  et  led.  Receveur  d'une  belle 
robbe  de  salin  fourrée  de  marthres; 

Après  marchoient  les  Conseillers  d'icelle  Ville, 
vestuz  de  riches  babitz  de  soye,  fourrez  de  belles 
et  riches  pennes,  chascun  selon  leur  voulloir; 


blio] 
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Après  marchoient  les  seize  Quarleniers  de  lad. 
V  ille ,  tous  vesluz  de  robbes  de  satin  tanné.; 

L'ordre  des  porteurs  du  ciel. 
Après,  marchoient  les  quatre  esleuz  de  la  drap- 
perye  qui  dévoient  porter  le  ciel  après  messieurs 
de  la  Ville,  et  estoient  vestuz  de  robbes  de  velours 
tanné; 

Après,  les  quatre  maislres  de  l'espiccrie,  vestuz 
de  robbes  de  velours  noir; 

Après,  les  quatre  maistres  de  la  mercerye,  vestuz 
de  robbes  de  velours  pers; 

Après,  les  quatre  esleuz  de  la  pelleterye,  vestuz 
de  robbes  de  velours  violet  fourrées  de  hibernes; 

Après,  les  quatre  maistres  de  la  bonneterye,  ves- 
tuz de  robbes  de  velours  gris; 

Après,  les  cjuatre  maistres  de  l'orfaverye,  vestuz 
de  robbes  de  velours  rouge; 

Après  suyvoit  grande  multitude  de  bourgeoys  de 
lad.  Ville,  richement  et  bonnorablement  vestuz  de 
bons  hahitz. 

Et  quant  Monsrle  Prévost  des  Marchans  deThou, 
chef  de  lad.  Ville,  fut  arrivé  à  Sainct  Antlioine  des 
Champs  avec  Mess"  les  Eschevins  et  autres  officiers 
du  corps  d'icelle  cy  dessus  nommez,  descendirent 
à  terre  et  entrèrent  en  une  maison  de  boys  toute 
verrynée  à  l'entour  (pie  le  Roy  nostre  sire  a  faict 
faire  and.  lieu  de  Sainct  Anthoine  des  Champs, 
où  illec  trouvèrent  .l'Empereur  acompaigné  de  Mess" 
les  enffans  du  Roy;  et  avoit  à  son  costé  dextre 
Monsr  le  Connestablc  et  à  son  costé  senestre  Monsr 
le  Chancelier  de  France.  Et  luy  fut  par  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans  faict  une  belle  harangue  et 
congratulation,  en  luy  présentant  les  cîefz  de  lad. 
Ville,  lesquelles  il  print  et  bailla  à  ung  archer  qui 
les  rendit  à  Mess"  les  Eschevins  d'icelle;  et  feist  led. 
Empereur  sa  responce  par  la  bouche  de  mond.  sr  le 
Connestablc,  disant  qu'il  remercioit  la  Ville  et  qu'on 
luy  faisoit  trop  d'honneur. 

Crocquet,  Dwès,  Le  Comte,  Parfaict. 
Ces  choses  faictes,  mesd.  s"  de  la  Ville  vindrent 
atendre  led.  Empereur  à  la  porte  Sainct  Anthoine, 
en  laquelle  avoit  ung  bel  arc  triumphal  où  estoient 
les  armes  dud.  Empereur,  que  mesd.  s"  de  la  Ville 
avoient  faict  faire.  Et  (enoient  Mess"  Danès,  Cro- 
quet, Le  Comte  et  Parfaict,  Eschevins,  ung  beau 
ciel  de  drap  d'or  frizé,  armoyé  des  aigles  impe- 


rialles  et  armes  dud.  Empereur,  le  tout  de  bro- 
derye. 

Et  quant  led.  Empereur  feust  party  dud.  Sainct 
Anthoine  des  Champs,  on  ne  le  povoit  à  peyne  veoir 
pour  l'impétuosité  des  coups  d'artillerye  qui  sans 
cesse  tiroient  depuis  son  parlement  dud.  Sainct  An- 
thoine jusques  à  lad.  porte,  qu'on  estimoit  bien  à 
huit  cens  coups  de  canon. 

Led.  Empereur  estoit  monté  sur  ung  beau  cheval 
moireau  et  vestu  d'ung  petit  manteau  de  drap  noir, 
et  en  sa  teste  ung  chappeau  de  feustre  noir,  pan  e 
qu'il  porloit  le  deul  de  sa  femme.  Et  après  estre 
arrivé  à  lad.  porte  Sainct  Anthoine,  feust  très  instam- 
ment prié  et  requis  de  mesd.  s"  de  la  Ville  se 
mectre  soubz  led.  beau  ciel,  ce  qu'il  ne  voulloit 
acorder,  disant  ce  apartenir  au  Roy.  Mais  à  la  fin,  à 
la  persuasion  et  requeste  de  Mess"  le  Connestable 
et  de  la  Ville,  s'i  acorda;  et  alla  jusques  devant  les 
Tournelles,  où  il  y  avoit  un  arc  triumphal  que  le  Roy 
avoit  faict  faire.  Puys  passa  oultre  avec  l'ordre  de  la 
court  de  Parlement,  Chastelet  et  autres  justices 
qui  sont  à  plain  contenues  et  declairées  à  lad.  entrée 
de  l'Empereur  imprimée,  qui  a  esté  à  présent  délais- 
sée pour  cause  de  briefveté,  parce  qu'il  n'est  ques- 
tion en  ce  présent  registre  que  du  faict  de  lad. 
Ville. 

Et  quant  led.  Empereur  feust  à  la  porte  Raudoyer, 
s'arresta  à  veoir  ung  beaumistere  qui  estoit  aud.  lieu 
sur  ung  grant  eschaffault;  auquel  mistere  avoit  un; 
parc  nommé  le  parc  Françoys,  remply  de  beaux  lys 
et  autres  belles  fleurs,  dedans  lequel  parc  avoit  une 
fontaine  enrousant  led.  parc;  et  aux  deux  extrémité/, 
de  toutes  pars  d'icelluy,  y  avoit  deux  portes  :  l'une 
bien  fermée  et  verroullée,  nommée  la  porte  de 
Guerre;  et  l'autre  ouverte,  nommée  la  porte  de 
Paix,  de  laquelle  sortoit  une  belle  nymphe  el  dame 
céleste,  nommée  Aliance,  qui  entroit  en  ce  parc 
Françoys.  Et  au  meilleu  d'icelluy  parc  avoit  ung  granl 
mouton  à  la  toison  d'or  tourné  devant  ung  beau 
grant  S1  Michel  tout  d'or;  et  porloit  par  escripl  led. 
mouton  ces  motz  :  Ambulabo  in  pace,  quoniam  lu 
mecum  es.  Et  led.  S1  Michel  portoit  aussi  par  es- 
cript  :  Custodiâm  te  in  omnibus viis  tuis.  Et  lad.  Aliance 
disoit.  .  .  W 

Après  led.  mistere  veu,  [tassa  oultre  jusques  au 
bout  de  la  haulte  Vennerye,  où  il  y  avoit  encores 
ung  aulre  mistere,  et  par  dessus  le  pont  Nostre 
Dame  toul  couvert  de  feullées  de  lierre,  d'escus- 
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sons ,  candélabres  et  aullres  triumphes  à  plain  con- 
tenus à  lad.  entrée  imprimée.  Et  alla  à  Nostre- 
Dame  et  de  là  au  Palais,  où  Mess"  de  lad.  Ville 
furenl  sonpper. 

El  le  landemain  alla  loger  au  chasteau  du  Louvre, 
où  mesd.  s"  de  la  Ville  luy  lurent  présenter  ung  bel 
el  granl  Herculles  eflîgié  tout  d'argent  et  vestu  d'une 
peau  de  lion,  lequel  estoit  de  environ  six  piedz  de 
hault  et  lenoil  deux  grosses  coulonnes  d'argent,  les- 


[i54o] 

quelles  il  plantoit  à  force  dedans  terre.  Et  portoit 
en  son  eschappe  ung  granl  escripteau  où  il  y  avoit 
escript  :  Altéra  alterius  robur.  Et  alentour  desd. 
coulonnes  estoit  escript  :  Plus  onltrc,  qui  est  la 
devise  dud.  Empereur.  Et  avoit  à  ses  piedz  sur  le 
devant  ung  aigle  à  deux  testes.  Lequel  Hercules 
fut  mys  dedans  ung  esluy  de  cuyr,  sur  lequel  avoit 
des  aigles  à  deux  testes  dorées,  et  estoit  doublé  de 
satin  verd  '!'. 


XI.  —  Moins1-  Mc  Thierry  de  Montmirel,  Conseiller  de  Ville. 

iG  avril  i5/io.  (Fol.  i3)<». 


Du  xvie  jour  d'Avril  mil  v°  quarante. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle  Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  de  l'office  de  Con- 
seiller d'icelle  que  entant  faire  Monsr  Me  Charles  de 
Montmirel,  ou  procureur  pour  luy,  au  prouffil  de 
M"  Thierry  de  Montmirel,  son  filz; 

Et  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Mous1  le  Prévost  des  Marchans,  de  Thou; 

Mess"  Croquet,  Danès,  Le  Comte  et  Parfaict, 
Eschevins; 

Mess"  Mc  Estienne  de  Montmirel,  C.  Le  Lieur, 
Courtin,  Paillait,  Morin,  M.  de  Rragelongne,  T.  de 

XII.  —  Délibération. 

i  h  juin  1  5Ao 

Du  xiuT  jour  de  Juing  mil  vc  quarante. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  adviser  sur  les  lettres  missives  du  Roy  en- 
voyées à  lad.  Ville,  pour  fournir  dix  mil  livres  tour- 
nois aux  commis  à  tenir  le  compte  des  ouvrages  de 
la  fortiffication  de  la  ville  de  ChaulnyW,  en  laquelle 
^'  sont  trouvez  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Thou  ; 

Mess"  Croquet,  Danès,  Le  Comte  et  Parfaict, 
Eschevins; 


Rragelongne,  Ruclé'3',  de  Hacqueville,  Prévost,  de 
Livres,  de  Thou,  Tronson,  Viole  et  Du  Drac,  Con- 
seillers d'icelle  Ville; 

Après  ce  que  Me  Jehan  Le  Roy,  procureur  en  Par- 
lement et  procureur  dud.  de  Montmirel,  fondé  de 
lellres  de  procuration,  a  declairé  qu'il  resignoit  led. 
estât  de  Conseiller  en  vertu  d'icelle  procuration,  au 
prouffit  dud.  Me  Thierry  de  Montmirel;  a  esté  con- 
clud  et  advisé  par  tous  les  dessusdietz  de  admectre 
lad.  résignation;  et  de  faict  a  esté  admise.  Et  en  la 
présence  de  tous  les  dessusdietz  a  esté  receu  au  ser- 
ment en  tel  cas  acoustumé. 


—  Chaulny,  xm  livres. 

.  (Fol.  i3  y\) 

Mess"  Larcher,  Paillait,  Du  Drac,  de  Livres, 
Perdrier,  Viole,  M.  de  Rragelongne,  T.  de  Rrage- 
longne, Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce,  lecture  desd.  lettres  missives  a  esté 
faicte  en  la  présence  des  dessusdietz,  autres  lettres  du 
dernier  May  dernier,  les  remonstrances  sur  ce  faictes 
par  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  des  affaires 
de  lad.  Ville  et  des  debtes  d'icelle,  et  la  déclaration 
des  lettres  missives  envoyées  par  lad.  Ville  au  Roy, 
à  Monseigneur  le  Chancellier  et  à  Monseigneur  le 
cardinal  de  Tournons,  emsemble  Testai  au  vray  en 


(1)  Tout  ce  qui  concerne  les  prépara  (ils  pour  la  réception  de  l'Empereur  et  la  relation  de  l'entrée  de  Charles-Quint 
li-s  délibérations  des  0,  8,  10,  11  et  3o  novembre  1 5^9  ci-dessus,  ainsi  que  la  présente  en  dale  du  i"  janvier  i54o, 
mm  première  fois  par  dom  M.  Felibien  et  dom  Lobineau,  Histoire  delà  ville  de  Paris,  in-fol.  1795,  t.  V,  Preuves, 
Le  fragment  le  plus  considérable  de  cette  relation  de  l'entrée  de  l'Empereur  est  imprimé  aussi  dans  l'ouvrage  de  M.  le 
Coëtlogon,  publié  par  In  Bureau  des  Travaux  historiques  sous  le  titre  :  Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris,  t.  I,  1876,  p. 

W  Les  trois  quarts  du  fol.  12  r°  el  te  verso  tout  entier  sont  restés  en  blanc. 

(3)  Guillaume  Budé,  le  célèbre  professeur  au  collège  de  France,  ainsi  que  Pierre  Danès. 

W  Chauny,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Laon  (Aisne). 

W  François  de  Tournon  (  1  ^189-1 56a  ),  cardinal  d'Ostie,  fut  successivement  archevêque  d'Embrun,  de  Bourges, 
Lyon,  abbé  de  Tournus,  d'Ambournay,  de  la  Chaise-Dieu,  d'Ainay,  de  Saint-Germain-des-Prez,  etc.,  conseiller  et  am 
François  I".  En  i5a5  il  avait  accompagné  te  Président  de  Selve  à  Madrid  pour  y  traiter  de  la  délivrance  du  Boi. 


c'est-à-  dire 
a  été  publié 
p.  35i-357. 
comte  A.  de 
aGi-263. 


d'Auch,  de 
bassadeur  de 


[i54o] 

brief  de  la  recepte  et  despence  de  lad  Ville,  par  le- 
quel est  apparu  estre  deu  au  Receveur,  et  que  aussi 
par  autre  estât  faict.  par  les  maistres  des  euvres  de 
lad.  Ville,  apért  estre  deu  gros  deniers  aux  mar- 
chans qui  ont  fourny  les  matières  pour  le  bastiment 
de  lad.  Ville,  quaiz  et  fontaines  d'icelle;  a  este  con- 
clud  par  les  dessusdictz,  veu  l'exoine  de  mond.  sr 
le  Prévost  des  Marchans,  détenu  d'une  maladie  qui 
ne  requiert  labeur  ne  travail,  que  Monsr  d'Athis 
doibt  faire  ce  bien  à  la  Ville  daller  vers  le  Roy, 
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garny  dud.  estât  du  Receveur,  et  faire  les  remons- 
trances  qu'il  n'y  a  nul  argent  à  lad.  Ville  pour  y 
satisfaire  ,  et  qu'il  est  deu  grosses  sommes  de  deniers 
aux  ouvriers  qui  ont  fourny  les  matières  des  ou- 
vrages du  bastiment  de  lad  Ville,  quaiz  et  fontaines 
d'icelle;  ce  qu'il  a  acordé  faire  pour  faire  service  à 
lad.  Ville.  Et  luy  a  esté  baillé  pour  compaignée 
Monsr  d'Acheres,  procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  et  avec  eulx,  Me  Françoys  de  Vigny,  procureur 
en  la  Chambre  des  Comptes. 


XIII.  —  Voyage  en  court,  Viole. 

i"  juillet  1 56 o.  (Fol.  îh.) 


ClIAULINY. 


Du  premier  jour  de  Juillet  mil  vc  quarante. 

En  assemble'e  le  jourd'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  oyr  la  responce  du  voyage  faict  par  Monsr 
d'Athis  pour  lad.  Ville  vers  le  Roy  nostre  sire, 
estant  à  Fontainebleaue,  pour  remonstrer  aud. 
seigneur  et  son  Conseil  Testât  au  vray  de  la  re- 
cepte et  despence  d'icelle  Ville,  pour  l'excuser 
de  payer  la  somme  de  dix  mille  livres  tournois 
demande'e  par  led.  seigneur  pour  fortiffier  la 
ville  de  Chaulny;  en  laquelle  assemble'e  se  sont 
trouvez  : 


Sires  Jeban  Croquet,  Danès,  Le  Comte  et  Par 
faict,  Eschevins; 

Led.  sr  d'Athis,  Perdrier,  N.  de  Hacqueville, 
Paillarl,  T.  de  Bragclongne,  Courtin; 

Et  pour  ce  qui  ne  s'est  trouvé  plus  grande  coiu- 
paignée  que  les  dessusdictz,  et  que  Mons''  le  Prévost 
des  Marchans  s'est  envoyé  excuser  pour  aucuns  af- 
faires où  il  est  empesché,  led.  sr  d'Athis,  acompaigné 
du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  qui  ont  faict 
led.  voyage,  ont  avec  les  dessusdictz  advisé  de  re- 
mectre  l'affaire  jusques  à  ung  autre  jour  que  led.  Pré- 
vost des  Marchans  et  plus  grande  assemblée  y  sera. 


XIV.  —  Conseiller  de  Ville,  Le  Comte. 

28  août  i5io.  (Fol.  ih  v°.) 


Du  xxvme  jour  d'AousL  mil  vc  xl. 
En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  procéder 
à  l'eslection  d'ung  Conseiller  de  lad.  Ville  ou  lieu  de 
feu  Monsr  Me  Guillaume  Rudé  '!),  en  son  vivant  sei- 
gneur de  Marly,  maistre  des  Requestes  ordinaire  de 
l'Oslel  du  Roy  et  Conseiller  de  lad.  Ville; 
A  laquelle  assemblée  sont  comparuz  : 
Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  de  MontmireL2', 
Le  Comle,  Parfaict,  Legras  et  Courtin,  Eschevins 
de  lad.  Ville; 

Viole,  Du  Drac,  Tronson,  Morin,  Lelievre,  Hac- 
queville, Larcher,  G.  Lelieur,  Berlhelemy,  M.  de 
Bragelongne,  de  Livres,  Braillon,  Courtin,  de  Tbou, 


Prévost,  Paillait,  T.  de  Bragelongne  et  T.  de  Mont- 
mi  rel; 

Et  avant  que  procéder  à  lad.  eslection,  a  [  esté  | 
requis  par  led.  de  Thou,  que  ceulx  de  la  compaignée 
prétendant  aud.  estai  de  Conseiller,  sortissent  et  se 
retirassent  de  lad.  assemblée,  et  que  led.  Le  Comle 
en  esloit  i'ung,  par  quoy  devoit  sortir  d'icelle. 

El  après  la  matière  mise  en  deliberacion ,  a  esté 
conclud  (pie  led.  Le  Comte  se  reliieroit  de  lad.  as- 
semblée ;  ce  qu'il  a  faict. 

Ce  faict,  sont  comparuz  Me  t3'  Enjorranl. 

advocat  en  la  court  de  Parlement  et  (rois  des  enffans 
dud.  deffunct  Budé,  led.  Anjorrant  stipullant  pour 
eulx;  lesquelz  ont  remonstré  à  la  compaignée;  les 
services  que  icelluy  deffunct  a  cy  devant  faietz  à  lad. 


(1)  Décédé  le  ai  août  précédent. 

(2)  L'acte  d'élection  de  ce  nouveau  Prévôt  des  Marchands,  successeur  d'Augustin  de  Thou,  et  des  deux  échevins  Guillaume  Legras  el 
Guichard  Courtin,  en  remplacement  de  Jean  Croquet  el  de  Guillaume  Danès,  manque  dans  le  Registre. 

(3)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 
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Ville  cl  que,  en  commémoration  d'iceulx,  il  pleust 
à  lad.  compaignéc  préférer  oud.  estât  de  Conseiller 
Me  Dreux  Rude,  filz  aisne'  dud.  dcffuncl.  Ce  faict,  se 
sont  retirez.  Et  a  este'  procède'  à  lad.  eslcction;  et 
après  les  voix  des  eslisans  en  icelle  recoligez,  a  este 


[i54o] 

trouvé  led.  Lecomle  avoir  en  icelle  eslcction  quinze 
voix  et  led.  Rude  sept.  Ce  faict,  a  esté  conclud  que 
led.  Lecomte  seroit  pourveu  et  receu  oud.  estât  de 
Conseiller  de  lad.  Ville.  Dont  led.  de  Thou  et  sire  Ger- 
main Lelieur  ont  appelle  de  la  conclusion  cy  dessus. 


XV.  —  nM  livres'1)  tournois,  Chaulny.  —  Assemblée. 

5  octobre  i5/io.  (Fol.  i5  v".) 

Messrsie  Prévost  des  Marchans,  de  Monlmirel; 
Le  Comte,  Parfaict,  Legras,  Courlin,  Esche- 
vins  ; 

Viole,  DuDrac,  Paillait; 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  autre  nombre, 
l'assemblée  a  esté  remise  à  ung  autre  jour  qui  sera 
advisé. 


Du  Ve  jour  d'Octobre  mil  vc  xl. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  la  contraincle  et  exécutoire  décernée  par 
le  Roy  à  Monsr  le  Lieutenant  cyvil  pour  la  somme  de 
deux  mil  livres  tournois  sur  la  ville  de  Paris  pour 
la  fortiffication  de  la  ville  de  Chaulny;  en  laquelle 
se  sont  trouvez  : 


XVI.  —  Délibération  pour  i 

2 1  octobre  i56o 

Du  jeudi  xxie  jour  d'Octobre  mil  vc  quarante. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois 
demandée  par  le  Roy  à  lad.  Ville  pour  la  fortiffica- 
tion de  la  ville  de  Chaulny,  et  dont  y  a  exécutoire, 
adressant  à  Mous1'  le  Lieutenant  cyvil;  suivant  les 
autres  assemblées  par  cy  devant  faictes  pour  lad. 
cause,  dont  ne  s'esloit  trouvé  nombre  suffisant  pour 
y  adviser,  et  pour  ce,  auroient  esté  mandez  pour  la 
troisiesme  foys'2'.  En  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  de  Monlmirel; 

Le  Comte,  Parfaict,  Legras,  Courtin,  Esche- 
vins; 

Paillart,  Courtin,  Larcher,  R.  Lelieur,  G.  Lelieur, 
Prévost,  Lelievre,  M.  de  Rragelongne,  Morin,  Du 
Drac,  Viole,  T.  de  Monlmirel,  de  Livres  et  Rerlhe- 
lemy,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  les  remonstrances  des  assemblées  qui  ont  esté 
par  cy  devant  faictes  pour  l'affaire  dont  est  question, 
qui  est  pour  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois 
dont  le  Roy  a  envoyé  exécutoire  sur  lad.  Ville 
adressant  à  Monsr  le  Lieutenant  cyvil,  led.  exécu- 
toire datte"  du  derrenier  jour  d'Aousl  derrenier,  si- 
gné Breton;  et  que  nagueres,  luy  estant  à  Sainct 


L™  LIVRES  TOURNOIS,  ChAULNY, 
.(Fol.  i5  v°.) 

Germain  en  Laye,  Monseigneur  le  Connestable  luy 
auroit  dit  qu'il  failloit  payer  lad.  somme,  autrement 
que  le  Roy  seroit  très  mal  comptant,  et  que  nonobs- 
tant les  remonstrances  à  luy  faictes  des  grans  et 
urgens  affaires  estans  en  lad.  Ville  et  les  grans  fraiz 
que  par  cy  devant  avoit  convenu  frayer  par  icelle, 
il  failloit  contenter  le  Roy. 

Et  après  avoir  conféré  et  demandé  les  oppinyons 
particulières  à  l'asistance,  a  esté  conclud  par  les 
dessusdietz  que  lad.  somme  de  deux  mil  livres 
tournois  sera  baillée  entre  les  mains  du  trésorier  La- 
guette,  suyvant  le  bon  plaisir  dud.  seigneur.  Et  pour 
s'excuser  de  l'advenir,  remonstrances  seront  faictes 
au  Roy  des  grans  et  urgens  affaires  d'icelle  Ville  ,  et 
des  fraiz  qu'il  conviendra  faire  par  chascunan,  tant 
pour  les  fontaines,  quaiz,  murailles,  hostel  de  lad. 
ville  et  autres  réparations  nécessaires  d'icelle.  Et 
pour  faire  lesd.  remonstrances,  ont  esté  esleuz  et 
depputtez  par  la  compaignée  dessusdicte,  Monsr  le 
Prévost  des  Marchans  de  Monlmirel,  Monsr  M8  An- 
thoine  Le  Comte,  Conseiller  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
etEschevin  d'icelle,  Monsr  Me  Pierre  Viole,  sr  d'Athis, 
et  sire  Claude  Lelievre,  Conseillers  d'icelle  Ville. 
Lesquelz  se  transporteront  vers  la  personne  du  Roy 
cl  parleront  à  luy  mesmes,  et  feront  la  plus  grande 
dilligence  qu'il  leur  sera  possible. 


'>'>  11  y  a  bon  ici  et  d3ns  l'article  suivant  il",  lieux  mil  livres  tournois,  bien  qu'il  soit  question,  la  première  fois  (cf.  n°  XII),  de  x". 
dix  mil  livres. 

(*)  La  première  assemblée  avait  eu  lieu  le  i  h  juin  i5/io  (voy.  ci-dessus  n"  XII),  et  la  seconde,  le  5  octobre  précédent. 
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XVII.  —  Délibération  pc 

1 7  mars  1 5/i  î 

Du  jeudi  xvnejourde  Mars  mil  cinq  cens  quarante. 

En  assenible'e  le  jourd'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  donner  leur  avis  sur  certaines  requestes  pré- 
sentées par  les  marchans  d'icelle  Ville,  tant  pour 
raison  des  travaulx,  perles  et  dommages  importables 
au  Roy  et  aux  marchans  de  ce  Royaulme  pour  la  nou- 
velle manière  qui  court  de  présent  à  lever  l'imposi- 
tion foraine'1',  que  aussi  pour  le  faict  et  conséquence 
d'ung  edict  nouveau  touchant  l'aulnage  des  draps  <2' 
venduz  à  Paris  et  autres  villes  de  France;  en  laquelle 
se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  de  Montmirel; 

Le  Comte,  Parfaict,  Le  Gras  et  Courtin,  Esche- 
vins; 

Viole,  Morin,  R.  Lelieur,  Lelievre,  de  Hacque- 
ville,  Berthelemy,  M.  de  Rragelongne,  Courtin, 
Prévost,  Paillart,  T.  de  Bragelongne  et  T.  de  Mont- 
mirel, tous  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  lecture  faicte  desd.  requestes  et  autres 
articles  en  lad.  assemblée,  et  considéré  par  les 
dessusdictz  la  conséquence  de  lad.  nouvelle  manière 
de  lever  lad.  imposition  foraine,  par  laquelle  on 
peult  facillement  congnoistre  et  entendre  le  dom- 
mage du  Roy  et  la  future  ruyne  et  détriment  de 


HP.  l'imposition  foraine. 
.  (Fol.  i7,) 

lad.  Ville  pour  l'advenir,  led.  edict  nouveau  ayant 
cours;  a  este'  conclud  et  advisé  par  tous  les  dessus- 
dictz que  mond.  sr  de  Montmirel,  Prévost  des  Mar- 
chans, deux  desd.  Eschevins  de  lad.  Ville  et  quelque 
bon  nombre  de  notables  marchans  de  tous  estatz  et 
marchandises  de  lad.  Ville,  doibvent  aller  vers  la 
personne  du  Roy  nostre  sire,  garnys  d'articles  bien 
couchez  et  corrigez,  faire  les  remonstrances  de  l'im- 
portable fetz  et  détriment  de  la  Ville  de  Paris  et 
estrangement  des  forains  apportant  l'or  et  l'argent 
en  ce  royaulme,  l'interest  du  dit  seigneur  et  bien 
publiq  pour  la  nouvelle  manière  qui  de  présent  a 
cours  à  lever  lad.  imposition  foraine;  en  le  suppliant 
très  humblement  de  garder  lad.  Ville  en  ses  anciens 
previlleges,  qu'il  a  jurez  et  conformez,  suivant  ses 
prédécesseurs;  emsenible,  de  remectre  la  bonne 
mesure  de  l'aunage  en  la  manière  acoustumée,  et 
pour  les  causes  à  plain  speciflîees  èsd.  articles;  et 
de  tout  obtenir  déclaration  duel,  seigneur  souhz 
son  bon  plaisir.  Et,  pour  ce  faire,  ont  este'  esleuz 
et  depputtez  avec  led.  Prévost  des  Marchans,  sire 
Guillaume  Legras,  Eschevin.  Et  depuis  a  esté  esleu 
au  Bureau  de  lad.  Ville  MonsrMe  Anthoine  Le  Comte, 
Conseiller  et  Eschevin  de  lad.  Ville,  pour  aller  oud. 
voyage  avec  les  dessusdictz. 


XVIII.           ReQUESTE  PRESENTEE  PAR  LES  MARCHANS.    FoRAINE. 


2  a  mars  îo'u 


Du  xxiin6  jour  de  Mars  mil  vc  xl. 

Aujourd'uy  sont  comparuz  au  Rureau  de  la  Ville 
de  Paris  sire  Jehan  de  Moussy,  Fiacre  Charpentier, 
Nicolas  Perrot,  Pierre  Letellier,  Pierre  Peletier, 
Françoys  Garrault,  Jean  Rouchcr,  Robert  Preud- 
homme,  Joachin  Rolland,  Guillaume  Beannyer, 
Jehan  Dubuz,  Jehan  Lescalopier,  Nicolas  Coqueret, 


(Fol.  17  v". ) 

Robert  Desprez,  Nicolas  Paulmiei-,  Jehan  Le  Riche, 
Jehan  Dampmartin  et  Jehan  Rouvet,  lous  marchans 
bourgeois  de  Paris,  ausquelz  a  esté  remonstré  et 
declairé  par  Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  pic- 
sens  les  Eschevins,  que,  suyvant  les  requestes  par 
eulx  présentées  aud.  Bureau,  aurolt  esté  faict  assem- 
blée de  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  lesquelz 


(1)  L'édit  de  Fontainebleau,  25  novembre  i5/io,  réglant  le  taux  cl  la  perception  de  l'imposition  foraine  fui  modifié  par  déclara- 
tion  donnée  à  Châteiïerault ,  le  10  juin  l,5il.  Cette  dernière  porte  que  les  marchands  ne  seront  tenus  de  fournil'  caution  qu'aux 
extrémités  du  royaume.  Voir  le  texte  de  ces  deux  ordonnances  dans  Fontanon,  t.  II,  p.  A5a  et  k§k. 

(2)  hdit  portant  (jue  les  aunes  seront  partout  égales  et  qu'il  n'y  aura  plus  désormais  qu'une  seule  manière  d'auncr.  Evreux, 
avril  i56o  (Fontanon,  ibid.,  t.  I,  p.  9^0). 
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auroient  advisé,  après  avoir  oy  la  lecture  des  articles 
par  lesquelles  les  grans  dommages  et  préjudice  du 
Roy  et  de  lad.  Ville  sont  aparans,  que  on  devoit 
aller  vers  le  Roy  nostre  sire,  faire  les  remons- 
trances  avec  bons  articles.  Lesquelles  auroient  esté 
baillées  à  Monsr  d'Atichi  pour  estrc  corrigées;  les- 
quelles ilauroit  rapportées  aud.  Bureau  le  jourd'uy. 
Et  leur  ont  esté  leues  lesd.  articles  corrigées  par 
Mons'  d'Atichi  ;  après  laquelle  lecture  faicte,  leur  a 
esté  demandé  s'iiz  avoient  autres  articles  à  y  adjous- 
ter  et  que,  suivant  icelles,  ilz  eussent  à  eslire  quelques 
notables  bourgeois  de  chascun  estât  pour  aller  jeudi 
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prochain  à  la  court  vers  le  Roy,  faire  les  remons- 
trances  susdictes;  et  pour  ce  faire,  qu'ilz  eussent  à 
donner  à  entendre  à  quelque  homme  savant,  advo- 
cat  ou  autre,  lesd.  articles  pour  faire  les  remons- 
trances  pour  le  particulier  de  la  Marchandise,  et 
que  lad.  Ville  feroit  icelles  remonstrances  pour  le 
commung.  Et  ce  pendant ,  sera  doublé  trois  ou 
quatre  doubles  desd.  articles  pour  bailler  à  chas- 
cune  communaulté,  comme  la  drapperie,  mercerye, 
espicerye,  et  vinoterye,  pour  savoir  s'ilz  y  pourront 
autre  chose  adjousler. 


XIX.  —  Délibération  pour  xxxiiiim  cix  livp 

À  LA 
•2  juillet  1 5Zi  1 

Du  iie  jour  de  Juillet  mil  \c  xli. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  pour  donner  leur 
avis  sur  les  lettres  patantes  du  Roy,  par  lesquelles 
led.  seigneur  demande  à  lad.  Ville  la  somme  de  trente 
quatre  mil  cent  neuf  livres  dix  sept  solz  trois  deniers 
tournois  qui  est  la  valleur  d'une  année  du  revenu 
des  dons  et  octrois  et  deniers  commungs  spéciale- 
ment destinez  pour  les  fortifïications  et  réparations 
de  lad.  Ville  el  autres  urgens  affaires  d'icelle;  en  la- 
quelle se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marcbans,  de  Montmirel  ; 

Mess"  Le  Comte,  Parfaict,  Le  Gras  et  Courtin, 
Eschevins; 

Mess"  Viole,  Luillier,  Tronson,  de  Hacqueville, 
M.  de  Bragelongne,  Paillart,  Courtin,  G.  Lelieur, 
T.  de  Montmirel,  Morin,  Berthelemy,  Prévost  et  de 
Thou,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

\près  ce  que  lecture  de  la  coppie  collationnée  à 
l'original  desd.  lettres  a  esté  leue  devant  lad.  as- 
semblée, a  esté  conclud  par  les  dessusdietz  qu'on 
doibl  dyminuer  partie  des  ouvriers  du  bastiment  de 


ies  xvii  solz  tournois  demandee  par  le  roy 
Ville. 

.  (Fol.  i9)W. 

lad.  Ville  en  atlandant  le  bon  voulloir  du  Boy,  et 
aller  en  dilligence  vers  sa  personne  luy  porter  Tes- 
tât de  lad.  Ville,  signé  eteertiffié  de  Mess" du  Bureau 
de  lad.  Ville  et  du  Beceveur  d'icelle,  et  luy  remons- 
trer  la  dyminution  des  aydes,  mesmes  du  sel,  qui  se 
va  abolir;  le  grant  dommage  qui  peult  advenir  et 
adviendra  s'il  fault  dellaisser  led.  bastiment  et  autres 
fortifïications  des  portes  et  murailles  d'icelle  ville, 
à  cause  des  matières  et  estofïes  de  maçonnerye  et 
charpenterie  prestes  à  mectre  en  euvre,  et  des  mar- 
chez passez  aux  chaufourniers,  couvreux,  serru- 
riers, charpentiers  et  menuisiers  qui  ont  ja  faict,  ou 
partie,  les  ouvrages  et  livré  les  matières  pour  lesd. 
bastimens,  qui  demourront  perissibles  et  inulilles, 
icelluy  dellaissé;  le  deshonneur  du  Boy  et  de  lad. 
Ville  de  veoir  par  les  estrangers  cesser  lesd.  basti- 
mens. Et  pour  faire  lesd.  remonstrances  a  esté  esleu 
Monsr  le  président  Luillier,  sr  de  Boulencourt  (2) , 
lequel  a  declairé  à  lad.  compaignée  qu'il  est  empes- 
ché  à  la  Chambre  du  Conseil  pour  les  affaires  du 
Boy  et  qu'il  n'y  sauroit  aller.  Et  pour  aller  avec 
led.  président  a  esté  esleu  Monsr  maistre  Jehan  Pré- 
vost, sr  de  Vilabry. 


XX.  —  La  moictie'  des  ouvriers  du  bastiment  de  la  Ville  cassez. 

a  juillet  1 56 1 .  (Fol.  19  v".) 

Au  jourd'uy  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  où  es-  d'uy  faicte  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle  Ville, 
toient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  raison  de  la  demande  faicte  par  le  Boy  de  la 
de  lad.  Ville,  retirez  à  l'issue  de  l'assemblée  le  jour-      somme  de  trente  quatre  mil  cent  neuf  livres  dix 


(l    Le  verso  du  fol.  18  est  demeuré  en  blanc  dans  le  Registre. 

M  Jean  Luillier,  seigneur  de  Boulencourt,  était  président  à  la  Chambre  des  Comptes  et  vécut  jusqu'en  1 588. 
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sept  solz  Irois  deniers  tournois,  qui  est  une  année 
du  revenu  des  dons  et  octroys  et  deniers  com- 
mungs  de  lad.  Ville ,  spécialement  destinez  pour  les 
fortiffications  et  réparations  de  lad.  Ville  et  mesmes 
pour  le  bastiment  de  l'Ostel  neuf  d'icelle'1',  a  este 
ordonne  par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
que,  suyvant  lad.  délibération  du  Conseil,  sera  osté 
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et  casse  la  moitié  des  ouvriers  besongnans  aud.  bas- 
timent et  l'autre  moictié,  montant  xxx  maçons,  tail- 
leurs de  pierre  et  quatorze  aydes,  demourra  pour 
besongner  oud.  bastiment;  lesquelz  ouvriers  seront 
payez  par  cbascune  sepmaine  parle  Receveur  de  lad. 
Ville,  en  la  manière  acoustumée.  Lequel  a  esté  pour 
ce  mandé  et  luy  a  esté  ordonné  ce  faire. 


XXI.  —  Election  de  Conseiller.  —  Bouciiart. 

6  juillet  i5/ti.  (Fol.  20.) 


Du  jeudi  vie  jour  de  Juillet  mil  vc  quarante  et 
ung. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  en  l'Oslel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  procéder 
à  l'eslection  [d'un  Conseiller]  d'icelle  Ville  au  lieu 
de  feu  m-Loys  Braillon,  qui  est  decedé;  en  laquelle 
se  sont  trouvez  : 

Mess"  les  Prévost  des  Marcbans ,  de  Montmirel  ; 

Lecomte  et  Legras ,  Escbevins  ; 

Mess"  le  président  Luillier,  du  Mortier,  Tronson, 
Viole ,  Du  Drac ,  Morin ,  R.  Lelieur,  Lelievre ,  de  Hac- 
queville,  G.  Lelieur,  Berthelemy,  M.  de  Brage- 
longne,  Courtin,  Perdrier,  de  Livres,  Prévost, 
Larcher,  Paillarl,  T.  de  Bragelongne,  T.  de  Mont- 
mirel et  de  Tbou,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Auquel  lieu,  avant  que  proposer  par  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marcbans  l'avis  aux  assislans  en  lad. 
assemblée,  sire  Guillaume  Le  Gras,  estant  assis  en 
la  place,  a  faict  lecture  d'ung  escript  signé  de  sa 
main,  par  lequel  il  se  seroit  opposé  et  empesché 
qu'il  ne  soit  passé  oultre  à  lad.  eslection  de  Conseil- 
ler, prolestant  ,  ou  l'on  vouldroit  passer  oultre,  qu'il 
s'en  porloitpour  appellant  pour  les  causes  contenues 
oud.  escript,  dont  il  a  requis  acte;  et  que,  inconli- 
nant  la  lecture  dud.  escript  faicte  par  led.  Le  Gras, 
ou  lieu  du  commis  du  greffier  de  lad.  Ville  qui  ne 
sauroit  sceu  lire,  parce  quil  estoit  fraiz  escript  de  la 


main  dud.  Le  Gras,  icelluy  Le  Gras  s'est  levé  et  re- 
tiré hors  du  grant  bureau  et  assemblée  susdicle.  El 
après  autre  lecture  faicte  d'une  lettres  missives  de 
Monseigneur  le  Chancelier  adressantes  à  mesd.  srs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville,  par  laquelle  il  recommande  Mons' 
maistre  Dreux  Budé,  fils  de  feu  Monsr  de  Marly^, 
laquelle  lettre  leue  en  lad.  assemblée,  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans  a  demandé  ausd.  assislans 
qu'il  estoit  de  faire.  Lesquelz  ont  dit  :  c'est  assavoir 
Mess"  le  président  Luillier,  Tronson,  Viole,  Morin, 
de  Hacqueville,  G.  Lelieur,  M.  de  Bragelongne, 
Prévost,  T.  de  Bragelongne  et  de  Montmirel,  Con- 
seillers, led.  sr  Prévost  des  Marcbans  et  Le  Comte, 
Eschevin,  que,  en  la  dernière  assemblée  qui  fut  sa- 
medy  derrenier  '3>,  il  fut  advisé  et  délibéré  en  la 
compaignée  que  lad.  assemblée  se  feroit  le  jour- 
d'uy, et  que  lesmandemens  seroient  faictz  et  portez, 
et  que  au  moyen  de  ce  ilz  estoient  d'avis  qu'on  de- 
voit  passer  oultre,  nonobstant  le  dire  dud.  Le  Gras, 
qui  n'y  avoit  aucun  interest.  Et  que  autres  de  la 
compaignée  présente  ont  esté  de  cest  avis,  a  esté 
proceddé  à  lad.  eslection;  et  par  la  plurallité  desd. 
assislans,  et  jusques  au  nombre  de  dix  huit,  a  esté 
esleu  oud.  estât  de  Conseiller  Mons''  maistre...'4' 
Bouchait,  seigneur  de  Champigny.  Lequel,  après 
lad.  eslection  faicte,  a  esté  mandé  et  est  comparu,  et 
a  esté  receu  au  serment  en  tel  cas  acoustumé. 


(|!  La  construction  de  IVOstel  neuf?;  de  la  Ville  destiné  à  remplacer  l'antique  «Maison  aux  Piliers*,  commencée  en  juillet  1 533 , 
ne  fut  achevée  que  sous  Henri  IV. 
(2>  Voir  ci-dessus,  p.  1 1 ,  art.  XIV. 

(3)  C'est-à  dire  le  a  juillet  précédent.  Le  procès-verbal  de  celle  séance,  publié  ci-dessus,  ne  faisant  pas  mention  de  la  délibération 
dont  il  est  question  ici,  doit  être  considéré  comme  incomplet.  La  page  blanche  que  nous  avons  signalée  à  la  noie  i  de  la  page  pré 
cédenle  était  destinée  sans  doute  à  le  compléter. 

W  Le  prénom  est  en  blanc  au  Registre. 
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XXII. —  Délibération.- 


Voyage  pour  les  xxxiiiim  cix  livres  xvii  sols  m  deniers  tournois 

DEMANDEZ  PAR  LE  RoY. 
i(i  juillet  i56i.  (Fol.  ai.) 


Du  xvi6  jour  de  Juillet  mil  vc  quarante  et  ung. 

En  assemblée  ce  jourd'uy  faicle  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
aviser  sur  aucunes  urgens  affaires  de  lad.  Ville;  en 
laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  de  Montmirel  ; 

Le  Comte,  Parfaict,  Le  Gras  etCourlin,  Eschevins; 

Mess"  Viole,  Tronson,  G.  Lelieur,  de  Hacque- 
\ille,  de  Thou,  Prévost,  T.  de  Bragelongne,  Bou- 
chart, Luillier,  Courtin,  T.  de  Montmirel  et  Morin, 
Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstre'  à  lad.  compaignée  que,  à  la  derreniere 
assemble'e  faicte  le  n° jour  de  juillet  derrenier  passé 
pour  le  faict  des  xxxnii"  cix  livres  xvii  solz  m  deniers 
tournois,  qui  est  la  valleur  d'une  année  du  revenu 
des  dons  et  octroys  et  deniers  commungs,  spécial- 
ement destinez  pour  les  fortiffications  et  réparations 
de  lad.  Ville,  fut  advisé  que  mond.  sr  le  Président 
Luillier  et  nions1  de  Villabry,  Conseillers  d'icelle 
Ville,  yroient  faire  les  remonstrances  au  Roy  conte- 
nues en  lad.  deliberacion  dud.  jour,  et  que  allors  de 
lad.  assemblée,  led.  Luillier  dist  pour  ses  excuses  L'em- 
pesebement  et  occupation  qu'il  avoit  à  la  Cliambre 
du  Conseil  pour  les  affaires  du  Roy,  et  qu'il  auroit 
depuis  requis  aucuns  de  mesd.  s"  les  Conseillers 
presens,  mesmes  nions1-  d'Athis  qui  auroit  pareille- 
ment allégué  ses  excuses  légitimes  et  raisonnables  ; 


par  quoy  voyant  le  temps  se  passer  sans  exécuter 
lad.  deliberacion ,  auroit  esté  mandé  lad.  compai- 
gnée pour  adviser  qu'il  esloit  bon  de  faire.  Après  aussi 
que  Me  Léonard  Poart,  notaire  et  secrétaire  du  Roy 
et  procureur  dud.  seigneur  et  d'icelle  Ville,  estant 
oud.  bureau  et  assemblée,  a  remonstré  à  lad.  compai- 
gnée, qu'il  estoit  détenu  d'une  griefve  maladie  de  flux 
de  ventre  qui  le  trav  aille  principalement  de  nuyt,  au 
moyen  de  laquelle  a  prié  lad.  compaignée  que  leur 
plaisir  feust  l'excuser  d'y  aller  pour  le  présent,  et 
autres  empesebemens  qu'il  a  requis  declairer  plus 
amplement;  a  esté  conclud  en  lad.  assemblée  et 
esleu  pour  y  aller  sire  Guillaume  Le  Gras,  et  avec 
luy  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville;  lequel  Le 
Gras  a  aussi  remonstré  qu'il  y  a  esté  trois  moys  et 
n'en  faict  que  de  revenir,  comme  bien  scet  lad.  com- 
paignée et  qu'il  luy  seroit  impossible  pour  le  présent 
d'y  aller,  suppliant  lad.  compaignée  l'en  voulloir 
excuser  de  présent.  Sur  quoy  a  esté  dit  parles  des- 
susdiclz  que  Mess"  du  Bureau  y  adviseronl  entre  euix 
et  feront  dilligence  d'y  aller  ou  envoyer. 

Et  quant  à  certaines  lettres  que  a  escriptes  à  lad. 
Ville  et  Conseillers  d'icelle,  Monseigneur  le  Chan- 
celier pour  raison  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville 
pour  nions1-  Budé,  fîiz  de  feu  nions1-  de  Marly,  a  esté 
conclud  que  on  fera  les  excuses  par  ung  mesme 
moyen  le  plus  doulcement  et  gratieusement  qu'il 
sera  possible,  ou  luy  en  rescripre  lettres. 


XXIII.  —  Rapport  du  voyage  susdigt.  —  Assemblée. 

a3  août  i54i.  (Fol.  22)  M. 


Du  lundi  xxme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  qua- 
rante et  ung'2'. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
oyr  la  responce  des  depputtez  par  led.  Conseil  tenu 
en  lad.  Ville,  le  11e  jour  de  Juillet  derrenier  passé, 
pour  le  faict  de  la  somme  de  xxxim"  cix  livres 
xvii  solz  111  deniers  lournoys  demandez  par  le  Roy 


à  lad.  Ville  pour  une  année  du  revenu  des  dons  et 
octroys  de  lad.  Ville  ;  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Mess"  de  Montmirel,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Gras,  Courtin,  de  Bragelongne  et  Perrot (3), 
Eschevins; 

Viole,  R.  Lelieur,  M.  de  Bragelongne,  Courtin, 
de  Thou,  Lecomte,  Conseillers  d'icelle  Ville; 
A  [très  les  remonstrances  faictes  par  mond.  s''  le 


(1>  Le  dernier  tiers  du  fol.  21  v°  est  demeuré  en  blanc. 

(2>  11  y  a  erreur  dans  cette  date,  sur  le  nom  du  jour;  on  doit  rétablir  «mardi  23  août",  comme  ('est  indiqué  expressément  dans 
l'article  qui  suit. 

(3>  L'élection  des  deux  écbevins,  Tbomas  de  Bragelongne  et  Nicolas  Perrot,  en  remplacement  d'Antoine  Le  Comte  et  de  Jean  Par- 
fait, dont  il  n'est  point  fait  mention  dans  le  Registre,  avait  eu  lieu  le  16  août. 


[i54i; 
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Prévost  de  la  légation  desd.  depputtez,  des  lettres, 
remonstrances ,  estatz  et  instructions  à  eulx  baillées , 
la  requeste  presente'e  par  lesd.  depputez  et  la  res- 
ponce  faicte  à  icelle,  a  esté  advisé  par  les  dessusdictz 
que  le  rapport  se  debvoit  faire  par  lesd.  depputtez, 
pour  servir  de  récit  au  reste  de  la  compaignée  de 
Mess"  les  Conseillers  qui  ne  sont  comparuz,  sans 
autrement  en  délibérer,  attendu  que  l'affaire  est 
d'importance.  Et  pour  ceste  cause,  sire  Guichard 
Courtin,  Escbevin  de  lad.  Ville,  l'ung  des  depputtez 
avec  Me  Françoys  de  Vigny,  procureur  en  la  Chambre 


des  Comptes,  a  recité  amplement  le  discours  de  leur 
voyage  et  les  dilligences  par  eulx  faictes,  contenues 
en  la  requeste  par  eulx  présentée  au  Conseil  privé 
du  Roy,  dont  lecture  a  esté  présentement  faicte  en 
lad.  assemblée;  et  considéré  par  icelle  le  petit 
nombre  de  lad.  compaignée,  a  esté  advisé  et  délibéré 
que  autre  assemblée  se  devoit  faire  plus  ample,  à 
autre  jour,  pour  lad.  affaire,  et  faire  mandemens 
portans  la  neccessité,  briefveté  et  scelerité  de  l'affaire, 
à  xxixe  jour  d'Aoust  mil  vc  xli. 


XXIV.  —  Assemblée.  —  Responce  continuée. 

39  août  i54i.  (Fol.  a  a  v°.  ) 


Du  xxixe  jour  d'Aoust  mil  vc  xli. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  de  Mess" les  Con- 
seillers, en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la 
responce  des  depputtez  par  le  Conseil  de  lad.  Ville 
à  aller  vers  le  Roy,  pour  le  faict  de  la  somme  de 
xxxim"  cix  livres  xvn  solz  m  deniers  tournois  deman- 
dée par  le  Roy  nostre  sire  à  icelle  Ville,  pour  une 
année  du  revenu  et  valleur  des  deniers  commungs 
des  dons  et  octroys  d'icelle,  spécialement  destinez 
pour  les  fortiffications  et  réparations  de  lad.  Ville; 
en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marcbans,  de  Montmirel; 

Legras,  Courtin,  de  Bragelongne  et  Perrot, 
Eschevins; 

Courtin,  de  Hacqueville ,  Bouchart,  Lecomtc, 
Viole,  Paillart  et  T.  de  Montmirel,  Conseillers  d'icelle 
Ville  ; 


Après  ce  que  mond.  s'  le  Prévost  a  remonstré 
que  pour  l'affaire  qui  est  occurrent  a  esté  ja  faicte 
assemblée  de  mesd.  s"  les  Conseillers,  le  mardi 
xxme  jour  de  ce  présent  moys  d'Aoust,  à  laquelle 
assemblée  ne  se  trouva  nombre  suffisant  des  Con- 
seillers pour  conclure  qu'il  est  de  faire  sur  lad. 
responce,  qui  fut  lors  recitée  aux  assistans  ;  et  que 
encores  il  voit  le  nombre  bien  petit,  et  que  à  ceste 
cause  lesd.  assistans  eussent  à  adviser  qu'il  estoit 
bon  de  faire. 

Sur  quoy  tous  les  dessusdictz  ont  conclud  que 
autre  assemblée  se  doibt  faire  à  samedy  prochain 
et  les  mandemens  libellez  de  se  excuser  sur  les 
deffaiflans,  et  ce  pendant  deux  des  clercs  du 
greffe  yront  vers  les  deffaillans  les  prier  de  n'y 
faire  faulte,  en  leur  remonstrant  la  111e  convo- 
cation. 


XXV.  —  Responce  du  retour  des  depputez 

3  septembre 

Du  samedy  111e  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quarante  et  ung. 

En  assemblée  lejourd'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la  Ville 
de  Paris  de  Mess'5  les  Conseillers  d'icelle,  pour  oyr 
la  responce  des  depputtez  par  le  Conseil  de  lad. 
Ville  à  aller  vers  le  Rov,  pour  le  faict  du  revenu 
d'une  année  des  deniers  commungs,  dons  et  oc- 
troys d'icelle  Ville  demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville, 
montans  xxxiin*  cix  livres  xvn  sols  m  deniers  tournois 
spécialement  destinez  pour  les  fortifficacions  et  répa- 
rations de  lad.  Ville;  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  de  Montmirel; 


A  ALLER  VERS  LE  Ro\  POUR  LES  DONS  ET  OCTROIS. 
i54i.(Fo1.a3.) 

Mess"  Legras,  Courtin,  de  Bragelongne  et  Per- 
rot, Eschevins ; 

Mess"  Luillier,  Viole,  Tronson,  Morin,  Prévost, 
Bouchard,  Courtin,  Lelievre,  Berthelemy,  de  Hac- 
queville, Paillart.  M.  de  Bragelongne,  R.  Lelieur, 
Lecomte,  T.  de  Montmirel,  de  Livres  et  Larcher, 
Conseillers  d'icelle  Ville  ; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
recité  lad.  responce  l'aide  par  led.  Courtin,  Esche- 
vin,  en  la  première  assemblée'1';  et  que  de  pré- 
sent est  la  tierce  foys  que  lad.  assemblée  et  convo- 
cation de  mesd.  s"  les  Conseillers  a  esté  fail  le  pour 


;i)  Le  a3  août  précédent  (n°  XXIII  ci-dlssus). 
111. 
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led.  affaire,  et  neantmoings  la  conclusion  différée 
eu  esgard  au  petit  nombre  qui  s'en  est  trouve'  par 
cy  devant;  aussi  que  l'affaire  dont  est  question  re- 
quiert célérité  et  briefveexpedicion,  veu  le  temps  de- 
terminé  par  le  Conseil  privé  du  Roy,  contenu  en  la 
requeste  de  lad.  Ville  présentée  aud.  Conseil  par 
iceulx  depputtez,  dont  lecture  a  esté  faicte  en  lad. 
présente  assemblée  avec  la  responcc  laicte  sur  icelle; 
et  oy  encores  le  récit  laict  par  icelluy  Courtin  du 
discours  de  sa  légation  et  voyage  avec  maislre  Fran- 
çoys  de  Vigny,  procureur  de  la  Cbambre  des  Comptes, 
et  la  matière  mise  en  deliberacion;  a  esté  conclue! 
et  advisé  que  on  doibt  savoir  et  veoir  par  estât  le 
Ions  de  tous  les  deniers  de  lad.  Ville ,  et  icelluy 
veu  et  sceu,  fournir  jusques  à  une  bonne  somme 


DU  RUREAU  [i54<2] 

de  deniers,  laquelle  sera  tenue  preste  à  offrir  au 
Roy  par  celuy  qui  sera  depputté  à  aller  vers  luy,  luy 
offrir  lad.  somme,  en  le  suppliant  très  luunblement 
se  contenter,  et  luy  remonslrer  les  ruynes  des  bas- 
limens  d'icelle  Ville,  très  neccessaires  à  faire, 
comme  l'Ostel  d'icelle,  les  murailles,  boulevert  et 
les  fontaines;  els'il  est  possible  parler  à  sa  personne, 
et  ou  il  plaira  aud.  seigneur  avoir  toute  lad.  somme, 
luy  demander  terme  pour  satisfaire  au  reste  de  lad. 
offre.  Et  neantmoings  ce  pendant,  de  peur  d'estre 
saisie,  sera  pourveu  par  emprunt,  inlerest,  rente  ou 
autrement  ,  pour  avoir  lesd.  deniers  pour  les  fournir 
aud.  seigneur,  s'il  en  est  besoing  et  neccessité.  Et  ce 
pendant,  sera  tousjours  par  le  menu  continué  le 
bastiment  de  lad.  Ville  (1\ 


1542. 


XXVI.  —  Pour  que  chaque  quartemer  fasse  description  des  iiabitans 
pour  entendre  le  secours  que  le  Roy  pourroit  avoir  en  ses  afaiues. 

G  juillet  i542.  (Fol.  a  h  v°.) 


Du  vic  jour  de  Juillet  mil  vc  quarante  et  deux. 

Cejourd'uy,  en  ensuivant  le  mandement  faict  de 
la  part  de  Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal 
de  Bourbon1-1,  Messrs  de  Monlmirel,  Prévost  des 
Marchans;  Legras,  Courtin,  de  Bragelongne  et  Per- 
rot,  Escbevins,  sont  comparuz  à  une  heure  de 
relevée  en  la  maison  des  Tournelles,  rue  Sainct 
Inthoine,  en  laquelle  estoit  logé  led.  sr  reveran- 
dissime. Ausquelz  il  a  remonstré  que  pour  les  affaires 
urgens  du  Roy  il  estoit  besoing  que  ebascun  Quar- 
tenierfeist  description  des  habitans  de  son  quartier, 
tant  riches,  de  moyen  estât,  que  povres,  pour  en- 
tendre le  secours  que  le  Roy  pourra  avoir  en  ses 
affaires;  et  que  en  ce,  il  les  prioil  faire  toute  la  dil- 
ligence  qu'il  leur  seroit  possible.  Auquel  s''  reve- 
randissime mesd.  srs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ont  faict  responce  qu'ilz  estoient  prestz  en 
tout  ce  (ju'il  seroit  en  leur  puissance,  obeyr  au  Roy,  et 


que  demain  ilz  assembleroienl  les  vingt  quatre  Con- 
seillers de  la  Ville  et  qu'ilz  feroient  entendre  aud. 
s'"  reverandissime  leur  avis,  pour  après  y  donner 
promptement  ordre  pour  le  service  du  Roy  en  la 
plus  grant  dilligence  qui  sera  possible.  Et  ce  laict. 
mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville  se  sont  retirez  oud.  Hostel  de  Ville,  ou- 
quel  ilz  ont  incontinant  faict  faire  les  mandemens, 
et  iceulx  envoyez  aux  vingt-quatre  Conseillers  de 
lad.  Ville  en  la  forme  qui  ensuit  : 

tfMonsr  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  l'Oslel  de  lad.  Ville  pour  entendre  ce  que  Mon- 
seigneur le  reverandissime  Cardinal  de  Rourbon 
nous  a  ce  jourd'uy  dit  de  par  le  Roy,  pour  ses  urgens 
affaires;  et  vous  prions  n'y  voulloir  faillir.  Faict  au 
Rureau  de  lad.  Ville,  le  vie  jour  de  juillet  mil  cinq 
cens  quarante  deux,  n 


(1)  A  la  suite  de  cette  séance,  le  Registre  porte  un  blanc  d'une  page  et  demie. 

<2)  Louis  de  Bourbon,  dit  le  cardinal  de  Vendôme,  évêque  de  Laon,  archevêque  de  Sons,  administrateur  de  plusieurs  érèchés  et 
abbayes,  créé  cardinal  par  Léon  X  à  l'âge  de  ai  ans  (i&g3-l556).  Le  cardinal  agit  ici  en  qualité  de  Lieutenant  général  du  Roi  pour 
Paris  et  l'Ile  de  France. 


[i5Aa] 
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XXVII.  —  [Relation  de  l'entrevue  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins 

AVEC  LE  CARDINAL  DE  BOURBON.] 
7  juillet  i54a.  (Fol.  2.5.) 


Du  vendredi  vne  jour  de  juillet  mil  vc  quarante 
deux. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicle,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess15  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
entendre  le  récit  que  Monseigneur  le  Cardinal  de 
Bourbon  a  dit  de  par  le  Roy  aux  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  pour  ses 
urgens  affaires  ;  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  de  Monlmirel; 

Legras,  Courlin,  de  Bragelongne  et  Perrot,  Es- 
chevins ; 

Mess"  Luillier,  Viole,  Morin,  Dudrac,  Lelievre, 
de  Hacqueville,  Perdrier,  R.  Lelieur,  Courtin,  M.  de 
Bragelongne,  Lecomte,  Paillart,  T.  de  Montmirel,  de 
Livres,  Prévost,  Rouchart,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
recité  que  le  jour  d'hier,  suivant  le  mandement  à  luy 
faict  et  aux  Eschevins  de  lad.  Ville,  par  mond.  sr  le 

XXVIII  — 


Dud.  jour  de  relevée. 

Suyvant  la  deliberacion  du  Conseil  assemblé  ce 
jourd'uy  en  l'Ostel  de  la  Ville,  Mess"  de  Montmirel, 
Prévost  des  Marchans;  Legras,  de  Rragelongne  et 
Perrot,  Eschevins,  se  sont  transportez  par  devers 
Monseigneur  le  Reverandissime  Cardinal  de  Bour- 
bon, en  son  hostel  des  Tournelles,  rue  Sainct  An- 
thoine;  auquel  led.  sr  Prévost  des  Marchans  a  faict  les 
remonstrances  telles  qu'ilz  avoient  esté  délibérées  par 
le  Conseil  assemblé  led.  jour  oud.  Hostel  de  Ville.  Et 


Cardinal  de  Bourbon,  daller  vers  luy  pour  entendre 
les  grans  et  urgens  affaires  du  Roy,  se  transpor- 
tèrent à  une  heure  de  relevée  en  son  logis,  aux  Tour- 
nelles, rue  Sainct  Anthoine,  auquel  lieu  leur  declaira 
et  remonstra  lesd.  affaires  dud.  seigneur,  cy  devant 
escriptes  du  jour  d'hier,  suyvant  lesquelles  il  avoil 
faict  faire  les  mandemens  et  convoqué  la  présente 
assemblée.  Et  après  leur  avoir  demandé  leur  avis, 
a  esté  conclud  que  mesd.  s"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville  doibvent  retourner 
par  devers  mond.  sr  le  reverandissime  Cardinal  de 
Bourbon  pour  captiver  sa  benevolence  et  le  prier  de 
declairer  ou  il  luy  plaist  que  rassemblée  des  Con- 
seillers, Quarteniers  et  bourgeois  se  face,  soit  en 
sond.  logis  ou  ailleurs,  et  à  quel  jour,  pour  incon- 
tinant  les  mander  et  luy  reinonstrer  la  forme  et 
manière  acoustumée  en  lad.  Ville  en  telz  affaires,  et 
savoir  plus  à  plain  son  voulloir,  s'il  est  possible. 


ce  faict,  led.  sr  reverandissime  Cardinal  leur  a  dit 
qu'ilz  envoyassent  mandemens  aux  Conseillers  et 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  pour  eulx  trouver  demain 
à  trois  heures  de  relevée  précise,  oud.  hostel  des 
Tournelles;  et  qu'il  leur  dira  ce  qui  leur  veult  faire 
entendre  de  par  le  Roy.  Et  incontinant  lesd.  s"Pre 
vost  des  Marchans  et  Eschevins  se  sont  retirez  oud. 
Hostel  de  Ville,  et  ont  esté  envoyez  mandemens  aus- 
dictz  Conseillers  et  Quarteniers. 


[Nouvelle  visite  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins 
au  cardinal  de  Bourbon.] 


7  juillet  i5/j2.(Fol.  25  v°.) 


XXIX.  —  [Communication  faite  par  le  cardinal  de  Bourbon 
aux  Prévôt  des  Marchands,  Echevins,  Conseillers  de  Ville  et  Quarteniers, 

DE  LA  PART  DU  IlOI.] 
8  juillet  i54a.  (Fol.  aG.) 

Du  vnie  jour  de  Juillet  mil  vc  xlii.  |  Monseigneur  le  reverandissime  Cardinal  de  Bour- 

En  Thostel  des  Tournelles,  ouquel  estoit  logé  j   bon,  acompaigné  de   Mess"  les  reverandissime 
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Cardinal  de  Mcudon  f]),  l'Evesque  de  Soissons  (2)  et 
seigneur  de  Villeroy'3',  sont  comparuz,  suivant  les 
mandemens  envoyez  le  jour  d'hier: 

Mess"  de  Montmirel,  Prévost  des  Marchans; 

Legras,  Courtin,  de  Bragelongne  et  Perrot,  Es- 
chevins; 

Morin,  Lieutenant  criminel; 

Viole,  Berlhelemy,  Courtin,  T.  de  Montmirel,  de 
Hacqueville,  de  Thou,  de  Livres,  Lecomte,  Pail- 
lait, Larchèr,  Prévost,  de  Bragelongne,  tous  Con- 
seillers de  lad.  Ville; 

Basannier,  Godeffroy,  Maciol,  Prévost,  Hac,  Ber- 
thelemy,  Croquet, Danès,  de  Sainct  Germain ,  Goliory, 
Qninette  et  Parfaict,  tous  Quarteniers  de  lad. 
Ville  ; 

Ausquelz  moud.  sr  le  reverandissime  Cardinal  a 
faicl  entendre  et  declairé  que  l'intencion  du  Roy 
estoit  pour  ses  urgens  affaires,  qui  s'offrent  de  pré- 
sent, pour  secourir  ses  armées  divisées  en  trois 
parts (4),  (pie  led.  seigneur  a  este  contraincl  mectre 
sus  pour  la  deffence  de  son  Royaulme  et  ses  sub- 
gelz,  recouvrir  des  habitans  de  cestedicte  ville  de 
Paris  la  somme  de  deux  cens  mil  escus  par  prest  que 
le  Roy  eulant  et  veult  estre  en  brief  remboursez, 
dont  ja  led.  sr  reverandissime  a  devers  luy  l'acquict 
scelle  sur  le  quartier  finissant  le  derrenier  jour  de 
décembre  prochain  venant.  Et  à  ceste  fin,  a  led. 
s1'  reverandissime  commande'  ausd.  Quarteniers, 
parlant  à  ceulx  qui  estoient  presens,  tant  pour  eulx 
que  pour  leurs  autres  compaignons  Quarteniers,  ilz 
eussent,  chascun  en  son  esgard  et  quartier,  l'aire  la 
description  et  roolle  entier,  sans  aucune  obinission, 
de  tous  les  habitans  de  chascun  quartier,  tant  de 
la  Ville  que  des  faulxboûrgs;  et  lesd.  roolles  mectre 
ès  mains  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
cested.  Ville,  pour  après  estre  par  eulx  apporte'es 
aud.  sr  reverandissime,  afin  de  proinptement  mectre 
l'ordre  que  l'on  pourra  pour  secourir  le  Roy  en  ses 
urgens  affaires. 


DU  RUREAU  [Y542] 

Et  ce  faict,  les  dessusdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cestedicte  Ville,  Conseillers  et  Quar- 
teniers, se  sont  retirez  en  une  salle  appart  pour 
adviser  ensemble  et  faire  responce  à  ce  que  leur  a 
dit  led.  sr  reverandissime,  ainsi  qu'il  est  cy  dessus 
recilé.  El  après  avoir  oy  les  oppinyous  de  chascun 
en  particulier,  a  esté  conclud  et  advisé  que  chascun 
Quartenier  fera  description  au  vray  en  son  quartier 
et  apportera  le  roolle  au  vray,  sans  obinission ,  de  tous 
les  chefz  d'hostel,  tant  de  la  ville  que  des  faulx- 
boûrgs, par  devers  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  pour,  ce  faict,  estre  par  exprès  portez  à 
mond.  sr  le  reverandissime  Cardinal  de  Bourbon; 
et  toutesfoys,  que  Ton  devoit  faire  en  l'Ostel  de 
Ville  assemblée  de  notables  bourgeois  avecques  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  leur  faire 
entendre  tout  ce  que  dit  est,  afin  qu'ilz  en  ayent 
plus  grant  contentement. 

El  ce  faict,  sont  tous  retournez  par  devers  led. 
sr  reverandissime  Cardinal  de  Bourbon,  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  dicte  ville  de  Paris,  et 
ses  conssors  dessusdictz;  auquel  led.  Prévost  des 
Marchans  a  declairé  ce  qui  avoit  esté  avisé  par  la 
compaignée,  ainsi  que  dessus  est  declairé.  Lequel 
sr  reverandissime  leur  a  dit  qu'il  entendoit  assez 
la  bonne  volunté  qu'ilz  avoienl  de  l'aire  service  au 
Roy  en  ses  urgens  affaires,  et  a  commandé  bien 
expressément  aux  Quarteniers  qu'ilz  eussent,  chas- 
cun en  son  quartier,  tant  en  la  ville  que  ès  faulx- 
bours,  faire  la  description  et  roolle  au  vray  sans 
obinission,  ainsi  que  dit  est;  et  que  dedans  quatre 
jours  les  anciens  Quarteniers  les  apportent  devers 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  par  ce 
qu'ilz  en  doibvent  avoir  meilleure  congnoissance 
que  les  nouveaulx;  et  les  autres  Quarteniers  nou- 
veaulx  dedans  huit  jours,  sans  y  faire  faillie,  parce 
que  les  affaires  du  Roy  ne  pcvenl  porter  plus  long 
dellay.  Ce  que  lesd.  Quarteniers  ont  promis  faire  en 
la  plus  grande  dilligence  qu'il  leur  sera  possible.  Et 


(1)  Antoine  Sanguin,  ilit  le  cardinal  do  Meudon,  second  fils  d'Antoine  Sanguin,  seigneur  du  même  lieu,  oncle  de  la  duchesse 
d'Elampes,  fut  successivement  abbé  de  Fleury-sur-Loire ,  maître  de  ia  chapelle  du  Roi,  évêque  d'Orléans,  archevêque  de  Toulouse; 
cardinal  en  1 5 3 9 ,  il  fut  sacré  à  Notre-Dame  de  Paris  par  le  cardinal  Farnèse,  légat  du  Saint-Siège,  alors  de  séjour  de  Paris. 
(Conf.  art.  I\ ,  la  note  '1 .  page  6  oi  dessus.)  Sanguin  fut  le  premier  grand-aumônier  de  France.  Pendant  la  guerre  avec  l'empereur 
Charles-Quint,  il  remplit  les  fonctions  de  gouverneur  de  Paris;  il  fut,  avec  le  président  de  Selve  et  le  cardinal  de  Tournon  (voy. 
ci-dessus,  page  m,  note  .">),  l'un  des  députés  chargés  de  négocier  la  délivrance  du  Roi  prisonnier  à  Madrid  et  resta  en  otage  aux 
mains  de  l'Empereur  jusqu'à  la  complète  exécution  du  traité.  Il  mourut  en  1059. 

M  Mathieu  de  Longuejoue.  Fils  de  Jean  de  Longucjoue,  seigneur  d'Iverny,  Conseiller  au  Parlement,  et  de  Geneviève  Baillet;  il  fut 
lui  -même  conseiller  au  Châtelet  de  Pans,  conseiller  au  Parlement  (i5i5),  puis  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel.  Devenu  veuf  de 
Madeleine  Chambellan,  il  lut  élu  éveque  de  Soissons  le  6  février  i53'i,  et  occupa  ce  siège  jusqu'à  sa  mort  (6  septembre  i55y  ). 

(JJ  Nicolas  de  Neufville  de  Villeroy,  le  même  dont  il  est  question  à  la  note  1  de  l'art.  II. 

(4)  Il  s'agit  de  la  triple  campagne  de  10/12  en  Italie,  en  Roussillon  et  en  Luxembourg. 


[i54a]  DE  LA  VIL 

a  dit  led.  reverandissime  qu'il  ne  conseilloit  de 
faire  assemble'e  de  Ville  parce  qu'il  ne  scet  si  le  Roy 
en  seroit  contant,  pour  ce  que  Ton  ne  demande 
aucuns  deniers  au  corps  de  la  Ville  quant  à  pré- 
sent. Et  ce  faict,  a  promis  led.  sr  reverandissime  faire 
bailler  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  la 
coppie  du  povoir  qu'il  a  du  Roy  pour  l'affaire  qui 
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se  offre;  aussi  de  facquict  qu'il  a  tout  scellé,  pour 
le  remboursement  prompt  de  ceulx  qui  feront  prest 
au  Roy.  Et  ce  faict,  sont  deppartis  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers  et  Quarle- 
niers.  Et  ont  esté  incontinant  envoyez  mandemens  de 
par  lad.  Ville  ausd.  Quarteniers  pour  faire  lad. 
description. 


XXX.  —  Assemblée  pour  le  faict  de 

6  août  1 56a. 

Du  dimenche  vime  jour  d'Aoust  mil  vc  quarante 
deux. 

En  assemblée,  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess1'5  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  adviser  sur  l'edict  du  Roy  faict  sur  la  création 
par  luy  faicte  des  offices  de  Receveurs  des  deniers 
commungs,  octrois  et  propres  des  villes  de  ce 
Royaulme  O  :  en  laquelle  se  sont  trouvez: 

Mess"  de  Montmirel ,  Prévost  des  Marchans  ; 

Legras,  Courtin,  de  Bragelongne,  Perrot,  Esche- 
vins; 

Viole,  Tronson ,  R.  Lelieur,  Lelievre,  Larcher, 
LuiHier,  G.  Lelieur,  M.  de  Bragelongne,  Courtin, 
de  Livres,  Lecomte,  Paillart  et  Bouchart,  tous 
Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  la  lecture  de  la  coppie  desd.  lettres  patentes 
de  création  faicte,  a  esté  demandé  par  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans  aux  assistans  leur  avis.  Les- 
quelz  ont  tous  conclud  et  advisé  que  la  Ville  doibt 
aller  ou  envoyer  vers  la  personne  du  Rov,  luy  faire 
remonstrance  des  previlleges  de  toute  ancienneté 


l'office  du  Pieceveur  de  ladicte  Ville. 

(Foi.  27  v°.) 

donnez  et  octroyez  par  les  Roys  de  France,  et  par 
led.  seigneur  confermez  à  lad.  Ville,  de  pourvoir  des 
offices  de  lad.  Ville,  mesmes  du  Receveur  d'icelle, 
au  grant  prouffit  du  Roy  et  du  bien  publiq  de  lad. 
Ville,  actendu  que  les  bonnes  coustumes,  décora- 
tions, fortilhcations  et  réparations  de  lad.  Ville  en 
sont  myeulx  observez  et  entretenus;  et  porter  bons 
mémoires,  chartres,  previleges  et  estatz  qui  pevent 
servir  à  conserver  les  droitz  et  pre\illeges  de  lad. 
Ville;  et  neanlmoings ,  ce  pendant  qu'on  fera  l'ap- 
prest  pour  aller  vers  luy,  aller  prier  Mess"  les  reve- 
randissimes  Cardinaulx  de  Bourbon  et  de  Meudon 
d'en  rescripre  au  Roy  et  leur  donner  l'affaire  de  lad. 
Ville  à  entendre  ;  emsemble, aller  vers  Monsr  le  Pré- 
sident de  Montelon'2)  le  prier  d'avoir  les  affaires  de 
lad.  Ville  en  recommandation  et  luy  donner  aussi  le 
cas  à  entendre,  aclendu  qu'il  est  mandé  pour  aller 
à  la  court  vers  led.  seigneur.  Et  pour  aller  vers  led. 
seigneur  en  court,  a  esté  conclud  que  l'ung  de 
Mess"  du  Bureau  de  lad.  Ville  avec  l'ung  desd. 
Conseillers  yront  faire  lesd.  remonstrances. 


XXXI.  —  De  Macqueville,  lieutenant  de  la  Prevosté  des  Marchans. 

i3  novembre  i56a.  (Fol.  28  v°)  f3'. 


Du  lundy  xmejour  de  Novembre  mil  vc  xlii. 

Aujourd'uy  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  Me  Mederic  Pouliet,  advocat  en  Parlement,  ou 
nom  et  comme  procureur  fondé  de  lettres  de  pro- 
curation passée  par  devant  de  Sainction  et  Go- 
guyer,  le  mercredi  vme  jour  de  Novembre  vc  xlii 


derrenier  passé,  de  noble  homme  et  sage  maisliv 
Nicole  de  Hacqueville,  advocal  en  Parlement  et 
lieutenant  de  la  Prevosté  des  Marchans  é\  Eschevi- 
nage  de  la  Ville  de  Paris,  lequel,  en  vertu  de  lad. 
procuration,  a  declairé  qu'il  resignoit  sond.  estai  de 
lieutenant  des  l'revost  des  Marchans  et  Eschevins 


M  Cet  édit,  portant  la  date  de  juillet  1.V12,  avait  été  enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  et  figurait  sur  l'ancien  Mémorial  coté 
2  K,  fol.  îhi.  On  le  chercherait  en  vain  sur  les  registres  reconstitués  après  l'incendie  de  1  787  ;  il  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  les 
recueils  d'ordonnances  imprimées. 

(5)  François  de  Montholon,  Président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris,  depuis  l'année  i534  ,  après  avoir  rempli  pondant  deux  ans 
l'office  d'avocat  général  en  cette  cour;  il  devint  garde  des  sceaux  l'année  suivante  el  mourut  quelques  mois  plus  tard  à  Villers-Cotte- 
réts,  le  1  2  juin  1 5 /j 3 . 

Los  deux  tiers  du  recto  de  ce  feuillet  sont  en  blanc  au  Registre. 
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de  lad.  Ville  ès  mains  d'iceulx,  pour  et  ou  nom  et 
prouffit  de  Mc  Nicole  de  Hacqueville,  aussi  advocat 
en  lad.  court,  son  fdz.  Et  après  ce  que  avons  esté 
certifiiez  de  la  suffisance  dud.  de  Hacqueville,  l'a- 
vons receu  au  serment  acoustumé,  pour  en  joyr  aux 
gaines,  droictz,  prouffitz,  revenuz  et  esniolumens 
acoustumez. 


DU  RUREAU  [i54a] 

HuiCT  ARPENS  DE  BOIS  DONNEZ  PAR  LE  RoY  A  LA  VlLLE. 

Et  a  pareillement  apporté  au  Bureau  de  lad.  Ville 
les  lettres  patentes  faisans  mencion  de  huit  arpens 
de  boys  de  haulte  futaye  que  le  Roy  a  donné  à 
lad.  Ville  ès  boys  de  la  Traconne  pour  le  bastiment 
de  lad.  Ville. 


XXXII.  —  Eslection  d'ung  Conseiller. 

17  novembre  i5Aa.  (Fol.  29.) 


Du  xvnc  jour  de  Novembre  mil  vc  xlii. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  pour  procédera 
l'eslection  d'ung  Conseiller  de  lad.  Ville,  ou  lieu  de 
feu  Mc  Nicole  de  Hacqueville,  sr  d'Atichi^;  à  la- 
quelle assemblée  sont  comparuz  : 

Mess"  Me  André  Guillard,  sr  du  Mortier,  Prévost 
des  Marcbans  ; 

De  Bragelongne,  Perrot,  Picot  et  Godeffroy'2', 
Eschevins; 

Luillier,  président  des  comptes; 

Tronson,  de  Montmirel  et  Dudrac,  Conseillers 
en  la  court  de  Parlement  ; 

Morin,  Lieutenant  criminel; 

Lelievre,  Bertbelemy,  M.  de  Bragelongne,  Cour- 
tin,  Lecomte,  Paillait,  de  Livres,  Prévost,  de  Thou 
et  Perdrier,  tous  Conseillers  de  lad.  Ville; 

El  avant  que  de  oppiner  en  lad.  assemblée,  est 
comparu.  .  . (3)  Dampont,  lequel  a  présenté  la  pro- 
curation dont  la  teneur  ensuit  : 

-  Noble  homme  et  sage  maistre  Nicole  de  Hacque- 
ville, advocat  en  Parlement  et  Conseiller  de  la  ville 
de  Paris,  faict  et  constitue  son  procureur,  honno- 
rable  homme  Mr  Françoys  d'Auvergne,  aussi  advo- 
cat en  Parlement,  pour  resigner  ès  mains  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  led.  office  de  Conseiller  en  lad.  Ville,  pour 


et  ou  nom  et  proufilt  de  Mc  Nicole  de  Hacqueville, 
son  filz,  aussi  advocat  en  Parlement,  et  non  d'autre. 
El  généralement,  etc.,  promectant,  etc.,  obligeant, 
etc.  Faict  et  passé,  l'an  mil  cinq  cens  quarante  et 
deux,  le  mercredi  vin0  jour  de  Novembre.  Signé: 
Bergeron  et  Seguier.  » 

Ce  faict,  led.  Dampont  a  faict  plusieurs  remons- 
trances  des  services  que  led.  de  Hacqueville,  à  pré- 
sent deffuncl,  avoit  faietz  à  lad.  Ville;  et  que  lad. 
résignation  estoit  facciable  du  pere  au  filz,  et  qu'il 
pleust  à  la  compaignée  admectre  lad.  résignation. 
Auquel  Dampont  a  esté  ordonné  soy  retirer  et  que 
l'on  y  adviseroit.  Led.  Me  Christofle  de  Thou  a  re- 
monslré  que  mesd.  srs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins avoient  admys  (4)  la  résignation  faicte  par 
led.  deffunt audit  Me  Nicole  de  Hacqueville,  son  filz, 
de  l'office  de  lieutenant  de  la  Prevosté  des  Marchans 
et  Eschevinage  de  lad.  Ville,  et  que  led.  office  estoit 
reuny  à  luy  qui  est  lieutenant  de  lad.  Prevosté  et 
Eschevinage,  par  le  trespas  dud.  de  Hacqueville;  et 
que  d'ancienneté  il  n'est  acoustumé  d'avoir  en  lad. 
Ville  que  ung  lieutenant,  et  que  la  séparation  qui 
avoit  esté  faicte  dud.  estât  en  deux  offices  de  lieute- 
nant avoit  esté  du  temps  que  Mons'  le  Président  de 
Thou,  son  pere,  et  feu  Me  Nicole  Gharmolue,  en 
son  vivant  Lieutenant  cyvil  de  la  Prevosté  de  Paris, 
esloient  advocatz  en  la  court  de  Parlement,  com- 
paignons  et  grands  amys,  par  condition  que,  adve- 


(1)  Altichy,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Compiègne  (Oise).  La  famille  de  Hacqueville  a  produit  plusieurs  magistrats 
et  administrateurs  distingués  aux  xve  et  xvic  siècles,  entre  autres  un  premier  président  du  Parlement  de  Paris.  Nicole  ou  Nicolas, 
dont,  il  esl  ici  question  et  dont  la  mort  était  toute  récente,  avait  épousé  Marie  Charmolue.  Nicole,  qui  le  remplace  en  qualité  de  Con- 
seiller de  la  Ville,  était  son  second  lils  ;  il  obtint  une  charge  de  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  au  mois  de  juillet  i54'i ,  et  laissa 
plusieurs  enfants  de  sa  femme,  Marie  Courtin,  dame  de  Pompone.  (La  Chesnaye-Desbois,  Dictionnaire  de  la  noblesse,  in-4",  t.  Vit, 
p.  607;  F.  Blanchard,  Catalogue  des  Conseillers  <hi  Parlement  de  Paris,  in-fol.  p.  66). 

(î'  Denis  Picot,  auditeur  des  comptes,  et  Henri  Godefrov,  quartenier,  les  deux  nouveaux  échevins,  avaient  été  élus  en  remplace- 
ment de  Guillaume  Legras  et  de  Guichard  Courtin. 

(3)  Le  prénom  est  resté  en  blanc  dans  le  Registre. 

W  Le  manuscrit  porte  fautivement  atmys. 


[i543J  DE  LA  VILI 

nans  Je  decez  dud.  Cliarmolue,  seroient  remys 
lesd.  offices  en  ung  et  reconsolidez  ']'  aud.  principal 
estai,  qui  estoitceluy  dont  avoit  estépourveuled.de 
Thou.  Ce  neatitmoings,  led.  M°  Christofle  de  Thou  a 
declairé  ne  voulloir  empescher  la  provision  faicte 
par  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
dud.  office  de  lieutenant.  Et  après  les  matières  mises 
en  délibération,  par  l'oppinyon  des  assistans  a  esté 
conclud  que  led.  Me  Nicole  de  Hacqueville  a  grande 
cause  soy  contenter  de  l'admission  à  luy  l'aicte 
dud.  office  de  lieutenant,  actendu  mesmement  le 
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jeune  aage  dud.  de  Hacqueville,  et  qu'il  avoit  esté 
grandement  gratilfié  par  Mess"  les  Prévost  et  Esche- 
vins. 

Mons1-  Raillet,  Conseiller  de  Ville. 
Ce  faict,  maistre  René  Baillet,  Conseiller  du  Roy 
en  sa  court  de  Parlement'2',  a  esté  esleu,  par  toute 
lad.  compaignée,  Conseiller  de  lad.  Ville,  au  lieu 
dud.  deffunct  M*  Nicole  de  Hacqueville.  Lequel  a 
esté  mandé  et  en  la  présence  desd.  assistans,  a 
faict  le  serment  en  tel  cas  acoustumé. 


XXXIII.  —  Assemblée  pour  le 

i3  décembre  i5A 

Du  mercredi  xme  jour  de  Décembre  mil  vc  xlii. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess" les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  les  remonstrances  faicles  au  Bureau  de 
lad.  Ville  par  les  notaires  d'icelle,  touchant  la  créa- 
tion des  tabellions'4'  en  cesle  dicte  ville;  en  laquelle 
se  sont  trouvez  : 

Mons1'  Me  André  Guillard,  sr  du  Mortier,  Prévost 
des  Marchans; 

Mess"  de  Bragelongne ,  Perrot,  Picot  et  Godef- 
froy,  Eschevins  de  lad.  Ville; 

Mess"  Me  Bené  Baillet,  de  Livres,  T.  de  Montmirel, 
Paillart,  Prévost,  de  Thou,  M.  de  Bragelongne  et  R. 
LeUeur,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce  cpie  lecture  de  la  requesle  et  articles  pré- 
sentées par  lesd.  notaires  a  esté  l'aicte  en  lad.  assem- 
blée et  que  M"  Jacques  Aubry,  advocat  en  la  court 
de  Parlement,  a  esté  oy  pour  lesd.  notaires ,  lequel 


FAICT  DES  NOTAIRES  ET  TABELIONS. 
2.  (Fol.  3o  v°)<3>. 

a  remonstré  L'interest  de  lad.  Ville  et  desd.  notaires, 
et  la  matière  mise  en  délibération;  après  avoir  con- 
sidéré l'interest  et  dommage  qu'il  pouri  oit  advenir 
dud.  edict  du  Roy  faict  sur  lesd.  tabelionnages  à  la 
communaulté  et  membres  de  lad.  Ville,  à  plain  de- 
clairées  par  led.  Aubry  et  esd.  articles,  a  esté  con- 
clud et  advisé  que  lesd.  notaires  esliront  homme 
sçavant  et  bien  instruict,  de  leur  part,  pour  aller 
avec  celuy  qui  va  de  par  la  court  de  Parlement  vers 
le  Roy  et  son  Conseil ,  pour  faire  lesd.  remonstrances , 
et  de  la  part  de  lad.  Ville,  sera  instruict  led.  esleu 
par  lesd.  notaires  de  l'interest  d'icelle  pour  le  re- 
monstrer  aud.  Conseil.  Et  aydera  icelle  Ville  de  la 
moictié  des  fraiz  du  voyage  de  celuy  qui  ainsi  sera 
esleu.  Laquelle  conclusion  leur  a  esté  prononcée  par 
mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  dont  ilz  ont  re- 
mercié lad.  Ville. 


1543. 


XXXIV.           ReSPONCES  TOUCHAIS  LES  TABELL10NNAGES. 

2  3  janvier  i543.  (Fol.  3i.) 


Du  mardi  xxme  jour  de  Janvier  mil  vc  xliii. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 


Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
oyr  la  response  de  Mc  Jacques  Aubry,  advocat  eu  la 


(1)  Au  manuscrit  reeonsilidez. 

W  Fils  de  Thibault  Baillet,  Président  au  Parlement,  et  de  Jeanne  d'Aunoy,  il  était  depuis  le  3  juin  précédent  gendre  du  Prévôt 
des  Marchands  en  exercice,  par  son  mariage  avec  Isabeau  Guillarl.  Maître  des  Requêtes  le  h  septembre  i55o,  premier  Président  au 
Parlement  de  Bretagne,  puis,  le  9  juin  1 5 5 6 ,  second  Président  au  Parlement  de  Paris,  il  mourut  en  1  7 rj  et  fut  inhumé  à  Saint- 
Merry.  (Blanchard,  les  Présidents  an  mortier,  in-fol.  16/17,  P-  lf!5et  ai5.) 

(:"  Le  recto  du  fol.  3o  est  en  blanc  au  Registre,  sauf  quatre  lignes  du  précédent  article. 

(1>  L'édit  portant  confirmation  de  l'institution  des  tabellions,  donné  à  Angoulènic,  au  mois  de  novembre  1  54a,  ne  fut  enregistré  au 
Parlement  de  Paris  que  le  3i  juillet  i543,  sur  l'ordre  exprès  du  Roi,  réitéré  à  plusieurs  reprises.  (Isambert,  Becueil  des  anciennes  loi» 
françaises,  t.  XII,  p.  790.) 
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courl  de  Parlement,  lequel  avoit  este'  par  cy  devant 
depputté  pour  aller,  de  la  part  de  lad.  Ville  et  des 
cent  notaires  d'icelle,  en  court,  vers  le  Roy  nostre 
sire  et  nosseigneurs  de  son  Conseil ,  luy  faire  re- 
monstrances du  grant  interest  et  dommage  dud. 
seigneur  et  de  lad.  Ville,  pour  la  nouvelle  création 
des  tabellions  en  lad.  Ville  et  autres  de  ce  Royaulme, 
suivant  les  mémoires  à  luy  baillez,  ad  ce  qu'il 
pleust  aud.  seigneur  declairer  qu'il  n'entend  lad. 
ville  de  Paris  eslre  comprinse  en  l'edict  nouveau 
desd.  tabellions.  En  laquelle  assemble'e  se  sont  trou- 
vez : 

Monsr  du  Mortier,  Maislre  des  Requestes  de  l'Os- 
lel  du  Roy,  Prévost  des  Marchans; 

Messrs  de  Rragelongne,  Perrot,  Picot  et  Godef- 
froy,  Eschevins; 

Mess"  Luillier,  président  des  Comptes  ; 

De  Livres,  de  Thou,  Prévost,  Paillart  et  Raillet  , 
Conseillers  d'icelle  Ville  ; 

Et  après  ce  que  led.  Aubry  a  récité  le  discours  de 
sond.  voyage  et  les  dilligences  qu'il  a  faictes,  suivant 
sa  légation,  a  présente'  une  lettres  missives  de  Mon- 
seigneur le  Président  de  Montelon,  adressans  à  lad. 
Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 


A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Messrs,  j'ay  receu  voz  lettres  par  Monsr  Aubry, 
présent  porteur,  et  veu  les  remonstrances  que  par 
luy  avez  envoye'es  sur  la  publication  de  l'edict  des 
tabelionnages,  qui  ont  esté  veues  au  Conseil  et  re- 
mises au  Roy,  qui  a  ordonné  que  l'affaire  seroit  re- 
mise à  Fontainebleaue ,  où  il  en  ordonnera,  ainsi 
qu'il  verra  estre  à  faire.  Vous  pourrez,  si  voyez  que 
bon  soit,  faire  voz  remonstrances  aud.  lieu.  Sur  ce, 
me  recommandant  à  voz  bonnes  grâces,  je  prie  Dieu 
vous  donner  en  santé  longue  vie. 

De  Melle ,  le  vme  de  Janvier. 

Voslre  frère  et  bon  amy, 

François  de  Montelon. 

Après  laquelle  lecture  des  lettres  cy-dessus,  led. 
Aubry  a  encores  adverty  la  compaignée  de  plusieurs 
moyens  pour  parachever  led.  affaire.  Sur  quoy  a  esté 
conclud  et  advisé  que,  quant  led.  seigneur  sera  de 
retour,  sera  poursuivy  le  reste  dud.  affaire  envers 
led.  seigneur  ou  son  conseil,  ainsi  qu'on  verra  estre 
affaire  pour  le  myeulx'1'. 


XXXV.  —  De  Bragelogne,  lieutenant  de  la  Prevosté  des  Marchans. 

a6  avril  i543.  (Fol.  35.) 


Du  xxvie  jour  d'Avril  mil  vc  xuu. 

Aujourd'uy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  où 
estoient  Mess1'8  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  lad.  Ville,  est  comparu  Me  Denis  Picot,  au- 
dicteur  du  Roy  en  sa  Chambre  des  Comptes  et 
Eschevin  d'icelle  Ville,  ou  nom  et  comme  procureur 
fondé  de  lettres  de  procuration  de  noble  homme  et 
sage  M"  Nicole  de  Hacqueville,  seigneur  d'Atichi, 
advocat  en  la  court  de  Parlement,  Lieutenant  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  lequel,  en  vertu  de  lad.  procuration,  daclée 


du  mardi  xxiin0  jour  d'Avril  mil  vc  xliii,  signée  Ma- 
heu  et  Montigné,  a  declairé  qu'il  resignoit  et  mec- 
toit  en  noz  mains  led.  office  de  Lieutenant  de  la  Pre- 
vosté des  Marchans  et  Eschevinage  de  lad.  Ville,  au 
prouffit  de  noble  homme  et  sage  Me  Thomas  de 
Rragelongne ,  Conseiller  du  Roy  en  la  Conservation 
des  prcvilleiges  royaulx  de  l'Université  de  Paris,  et 
non  d'autre.  Ce  faict,  est  comparu  led.  de  Rrage- 
longne, lequel  a  acepté  led.  office.  Pour  ces  causes, 
a  esté  receu  au  serment  en  tel  cas  acoustumé. 


XXXVI.  —  Enterrement  de  mons1  l'admiral  Charot  aux  Celestins  de  Paris. 

7  juin  1 5A3.  (Fol.  35.) 


Du  vu  jour  de  Juing  mil  vc  xliii. 

Ensuict  l'ordre  tenu  à  l'enterrement  et  convoy  de 
feu  Messire  Philippes  Chabot,  admirai  de  France, 
lequel  est  deceddé  en  son  hoste!  à  Paris,  rue  des 


Juifz,  et  enterré  led.  jour  en  l'église  et  monastère 
des  Celestins  ; 
Et  premièrement 

Partirent  de  sad.  maison,  les  Cordeliers,  les  Ja- 


;i)  Los  trois  quarts  du  fol.  3i  v*  et  les  folios  3a-34  sont  restes  en  blanc  au  Registre. 
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copins,  les  Augustins  et  les  Carmes,  avec  leurs 
croix,  à  chascune  desquelles  y  avoit  deux  torches 
aux  armoiryes  dud.  seigneur. 

.Après  marchoient  les  Billettes,  les  Blancs  Man- 
leaulx  et  le  Sainct  Esperit  avec  leur  croix  ;  à  chascune 
desd.  croix  deux  torches  aux  armoiryes  dud.  sei- 
gneur. 

Après  marchoient  les  prebstres  des  parroisses  et 
chanonneryes  de  cested.  ville,  estans  en  grant 
nombre,  et  y  avoit  xxxm  croix;  à  l'entour  de  chas- 
cune d'icelles  y  avoit  deux  torches  aux  armoiryes 
dud.  seigneur. 

Après  marchoient  cent  povres,  tous  vestus  de 
robbes  et  chapperons  de  deul,  porlans  chascun  une 
torche  aidante  garnyes  des  armoiryes  dud.  seigneur. 

Après  marchoient  les  religieulx  Madame  Saincle 
Geneviefve. 

Après  marchoient  vingt  deux  cryeurs  de  la  ville 
de  Paris,  vesluz  de  deul  etgarnys  d'escussons  devant 
et  derrière,  aux  armoiryes  dud.  seigneur,  et  son- 
noyent  par  les  rues  de  leurs  sonnettes. 

Après  marchoit  ung  gentilhomme  de  la  maison 
dud.  seigneur,  vestu  de  deul,  tenant  ung  baston  en 
sa  main,  lequel  menoit  et  conduisoit  cent  neuf  ser- 
viteurs, officiers  et  entremecleurs  dud.  seigneur, 
tous  portans  le  deul. 

Après  marchoient  les  gentilshommes,  maistres 
d'hostelz  de  sa  maison  et  plusieurs  cappitaines  sans 
deul,  mais  vestuz  de  bons  et  riches  habilz. 

Après  marchoient  les  doyen  et  chanoines  de  Sainct 
Germain  de  l'Auxerrois,  la  Saincle  Chapelle;  puys 
l'église  de  Paris ,  du  costé  dextre,  et  du  coslésenestre, 
marchoient  les  quatre  Facilitez  de  l'Université'  de 
Paris  avec  le  Recteur  et  ses  bedeau lx. 

Torches  de  la  Ville. 

Après  marchoient  douze  archers  et  hacquebutiers 
de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée, 
portant  chascun  une  torche  ardante,  armoye'  des 
armes  de  lad.  Ville. 

Après  marchoit  ung  gentilhomme  vestu  de  deul, 
portant  la  coste  d'armes  armoye'e  des  armes  dud.  sei- 
gneur, estant  de  satin  cramoisy  dorée. 


DE  L\  VILLE  DE  PARIS. 
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Après  marchoient  deux  gentilzhommes,  portans 
deux  estandars  de  coulleurde  blanc,  noir  et  jaulne, 
et  avoit  pourtraict  à  chascun  l'image  sainct  Chris- 
tofle. 

Après  marchoit  ung  autre  gentilhomme  portant 
fescu. 

Après  ung  autre  portant  l'espée. 

Après  ung  autre  portant  le  heaulme  ou  armet. 

Après  ung  autre  portant  le  guidon. 

Après  marchoient  trois  des  heraulx  d'armes  du 
Roy,  vestuz  de  leurs  costes  d'armes  sur  habillemens 
de  deul. 

Après  marchoient  les  abbés  de  Saincte  Gene- 
viefve et  de  Sainct  Magloire(1),  puys  Monsr  le  Car- 
dinal du  Bellay,  evesque  de  Paris'2',  qui  donnoit  la 
benediclion  au  peuple. 

Après  marchoient  Messrs  <3),  portans  le 

deul,  et  lesquelz  portoient  le  corps  dud.  seigneur, 
lequel  estoit  couvert  d'ung  grant  poille  de  drap  d'or, 
sur  lequel  avoit  ung  bel  oreiller  de  broderye,  où 
estoit  mise  et  posée  la  couronne  de  conte  dud.  sei- 
gneur; et  y  avoit  six  torches  ardantes,  armoyées 
comme  dessus,  à  l'en  tour  dud.  corps. 

Après  marchoit  Loys  Monsr  de  Nevers  M,  menant 
le  premier  deul. 

Après  Mons''  '5) 

Après  marchoit  Monsr  le  Cardinal  deGyvry'6\ seul, 
vestu  d'une  robbe  de  camelot  violet  à  longue  queue 
traynant ,  et  y  avoit  ung  homme  derrière  qui  luy  por- 
toit  sa  cpieue. 

Après  marchoient  les  huissiers  de  la  court  du 
costé  destre  et  les  sergens  de  la  Ville,  de  l'autre 
costé  du  ruisseau,  vestuz  de  leurs  robes  de  livrée 
et  navires. 

Après  marchoit  la  court  de  Parlement  dud.  coslé 
dextre,  la  Ville,  de  l'autre  costé  senestre,  avec  la 
Chambre  des  Comptes  qui  estoit  vers  le  ruisseau. 

Après,  et  deriere  lad.  court,  marchoient  Mess" 
de  Chastellet. 

En  laquelle  ordre,  allèrent  porter  led.  corps  en 
l'église  et  monastère  des  Celeslins,  laquelle  estoit  ten- 
due de  velours  noir,  armoyé  des  armes  dud.  seigneur 
et  broderye.  Et  y  avoit  ung  sercueil  de  boys  tout  cou- 


(1)  Philippe  Lebel,  de  Lusarche,  abbé  de  Sainte-Geneviève  (  i  534-1 558),  et  Charles  Boucher  d'Orsay,  abbé  de  Saint-Magloire 
(î  536-1 559)  et  en  même  temps  évéque  m  partibus  de  Mégare. 

(2)  Jean,  cardinal  du  Bellay,  fut  évèque  de  Paris  du  ao  septembre  i53a  au  1  5  mars  i55o. 

(3)  Ce  blanc  est  au  manuscrit. 

Sans  doute  Louis  de  Clèves, second  fils  d'Engilbert,  comte  de  Nevers,  et  de  Catherine  de  Bourbon,  qui,  d'après  le  P.  Anselme, 
prit  le  titre  de  comte  d'Auxerre  et  mourut  l'an  1 545. 
^  Blanc  au  Begistre. 

(6)  Claude  de  Longwy,  cardinal  de  Givry,  évêque-duc  de  Langres  (  i53o-9  août  1 56 1  ). 
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vert  de  si  grande  quantité  de  cierges  ardans  avec 
ceulx  qui  estoient  à  l'entour  de  lad.  église,  qu'il 
sembloit  que  tout  feust  en  feu.  Puis,  feust  célébrée 
la  belle  grande  messe  de  Requien,  cliantée  musical- 
ement par  multitude  de  chantres;  et  fut  dicte  lad. 
messe  par  Monsr  Cenalis'1',  evcsque  d'Avranches; 
l'abbé  de  Saincte  Gcneviefve  faisoit  le  diacre  et  l'abbé 
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de  Sainct  Magloire  le  soubz  diacre;  puis,  fut  faict 
une  belle  prédication  par  ung  docteur  en  tbeologie, 
nomme  Deaurati'2',  jacopin,  à  la  louenge  dud.  sei- 
gneur, lequel  print  pour  son  tbesme  les  deux  versatz 
du  prophète  David  i  «In  pace  in  idipsum  dormiam 
et  requiescam,  quoniam  tu,  Domine,  singularilcr  in  spe 
conslituisti  me,v  lesquelz  il  exposa  bien  au  propos'3'. 


XXXVII.  —  Larciier,  Conseiller  de  Ville. 

16  août  i5A3.  (Fol.  37.) 


Du  xvim*  jour  d'Aoust  mil  vc  xliii  ,  du  matin. 

Aujourd'uy  à  l'assemblée  faicle,  en  l'Oslel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  procéder  à  fcslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx,  ou  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps'4', 
sire  Gervais  Larcber,  l'ung  desd.  Conseillers,  a  re- 
monstré  son  ancien  aage,  et  que,  pendant  qu'il  a 
excercé  led.  estât,  il  s'est  employé  à  son  povoir  pour 
le  service  de  lad.  Ville  ;  auquel  il  ne  povoit  plus 
bonnement  vacquer,  et  qu'il  remecloit  led.  estât  es 


mains  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  au  proffit  de  Guillaume  Larcber,  son  filz.  Ce 
faict,  a  supplié  la  compaignée  voulloir  admectre 
lad.  résignation.  Et  la  matière  mise  en  délibération, 
a  esté  conclud  que  lad.  résignation  seroil  admise,  et 
après  lad.  eslcction  faietc,  que  led.  Guillaume  Lar- 
cber seroitreceu  au  serment  dud.  office;  lequel  ser- 
ment il  auroit  faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  led.  jour, 
environ  trois  heures  de  relevée. 


XXXVIII.           ESLEGTION  d'uNG  RECEVEUR  DES  POVRES. 

90  septembre  i563.  (Fol.  37  v".) 


Du  xxe  jour  de  Septembre  mil  vc  xliii. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  cerlain  arrest  de  la  court  de  Parlement 
donné,  à  la  requesle  de  Robert  de  Béarnais,  sur  le 
faict  de  la  recepte  des  deniers,  aumosnez  et  laissez 
aux  povres  de  lad.  Ville  '5';  en  laquelle  se  sont  trou- 
vez : 

Monsrdu  Mortier,  Prévost  des  Marchans  ; 
Messrs  Picot,   Godeffroy,  Seguier  et  Clioppin, 
Eschevins ; 


Mess"  Tronson,  Courtin,  Baillet,  de  Brage- 
longne,  Larcber  et  autres  Conseillers  de  lad.  Ville; 

En  laquelle  assemblée  Mons''  Tronson  a  remons- 
tré,  presens  les  dessusdiclz,  à  Mons'  maistre  Jehan 
Courtin,  Conseiller  du  Boy  el  auditeur  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  et  Conseiller  de  lad.  Ville,  qu'il  avoit 
esté,  le  jour  d'uy  matin,  prié  et  requis  à  la  courl  de 
Parlement  de  prandre  la  charge  de  la  recepte  desd. 
povres,  et  que  suivant  icelle,  lad.  compaignée  le 
prioit  de  accepter  lad.  charge,  en  charité,  pour  ung 
an  seullement.  Lequel  Courtin ,  après  avoir  esté  prié 


(1)  Robert  Cénalis,  évèque  d'Avranches  (1539-37  août  i56o). 

(-'  Aliàs  Awatus,  de  son  vrai  nom  Pierre  Doré,  dominicain,  célèbre  controversiste,  né  à  Orléans  vers  i5oo,  morl  à  Paris  le 
1  0  mai  1559. 

'■'>  Celte  relation  des  obsèques  de  l'amiral  Cbabot  est  imprimée  dans  Yllht.  de  la  ville  de  Paris,  de  dom  Félibien,  in-fol.,  I.  \ 
(Preuves,  III),  p.  3br],  358. 

Il  n'est  point  autrement  question  dans  notre  Registre  de  l'élection  des  deux  nouveaux  écbevins,  Pierre  Séguier,  Lieutenant  cri- 
minel, et  Jean  Chopin,  marchand,  en  remplacement  de  Thomas  de  Rragelongne  et  de  Nicolas  Perrot.  Les  membres  du  Parlement, 
qui  étaient  en  même  temps  conseillers  de  ville,  avaient  été  convoqués  pour  cette  élection,  le  16  août  au  malin.  (Avch.  nat,  X"  1 5 5 1 , 
fol.  35o.) 

(5)  Le  Parlement,  sérieusement  préoccupé  de  la  question  des  pauvres  de  Paris,  avait  nommé,  le  a3  août  précédent,  une  commis- 
sion de  douze  membres,  choisis  parmi  les  conseillers  de  la  cour,  chargés  de  rechercher  avec  le  Premier  Président  «les  moyens  plus 
expediens  pour  l'entretenement  et  nourriture  desdicts  povres».  {Arch.  nat.,  reg.  du  Conseil  du  Pari.,  X  "  1 55 1.  fol.  356.)  Les  commis- 
saires élaborèrent  un  long  règlement  en  37  articles,  qui  fut  promulgué  en  Parlement,  le  ta  novembre  i543.  Le  texle  en  a  été  publié 
par  Fonlanon,  t.  I,  p.  91 1,  et  par  dom  Félibien ,  llist.  de  la  ville  de  Paris,  in-fol.  (  Preuves),  t.  I,  p.  632. 


[iBA8] 

et  requis  par  lad.  compaignée  de  soy  délibérer  à 
l'aire  ce  bien  aux  povres,  pour  l'honneur  de  Dieu,  a 
dit  que  ou  lad.  court  de  Parlement  et  lad.  Ville  luy 
vouldront  commander  faire  lad.  recepte,  il  est  prest 
et  délibéré  d'en  prendre  la  charge,  pour  ung  an, 
commençant  au  premier  jour  d'octobre  prochain  ve- 
nant, pourveu  qu'on  luy  baille  ung  contrerolleur 
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homme  de  bien.  Ce  faicl,  a  esté  prié  Monsr  maistre 
Denis  Picot,  srd'Amboille,  Eschevin  de  lad.  Ville,  de 
faire  led.  contrerolle  pour  ung  an.  Ce  qu'il  a  accordé 
faire  avec  led.  Courtin,  pour  l'honneur  de  Dieu  et 
en  faveur  de  lad.  Ville,  le  tout  sans  aucun  sallaire; 
de  laquelle  offre  lad.  compaignée  les  ont  remerciez 
et  les  ont  supplié  en  faire  leur  devoir. 


XXXIX.  —  Touchant 

i5  octobre  1 

Du  lundy  xve  jour  d'Octobre  mil  vc  quarante  et 
trois. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  adviser  sur  certaines  provisions  envoyées  par  le 
Roy  à  lad.  Ville ,  l'une  faisant  mencion  de  la  manière 
de  l'eslection  des  Prévost  des  Marchans  etEschevins 
de  la  ville  de  Paris;  l'autre  de  la  justice  de  lad. 
Ville,  par  laquelle  il  est  permis  à  icelle  Ville  exécuter 
les  sentences  nonobstant  l'appel  jusques  à  la  somme 
de  xxv  livres  tournois  et  au  dessoubz;  l'autre  tou- 
chant les  previlleiges  et  franchises  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  les  officiers  perpetuelz  du 
corps  d'icelle  Ville (1);  et  l'autre  touchant  Robert  de 
Reauvais,  nagueres  receveur  des  povres  de  lad.  Ville, 
et  probibicion  à  la  court  de  Parlement  de  n'ordon- 
ner des  deniers  de  lad.  Ville;  en  laquelle  se  sont 
trouvez  : 

Mons''  le  Prévost  des  Marchans,  Guillart; 
Mess™  Picot,  Godeffroy,  Seguier  et  Choppin,  Es- 
chevins ; 

Messrs  Tronson ,  de  Montmirel,  Viole,  Morin, 
Baillet,  de  Livres,  M.  de  Bragelongne,  Lecomtc, 
T.  de  Bragelongne,  Paillart,  Perdrier,  Dudrac  et 
Larchcr,  tous  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce  que  mond.  s''  le  Prévost  des  Marchans  a 
declairé  à  lad.  compaignée  que,  voyant  les  services 
cl  secours  que  icelle  Ville  a  fait  par  cy  devant  au  Roy, 
au  moyen  desquelz  on  pourroit  facillement  obtenir 
dud.  seigneur  provisions  à  l'utilité  et  augmentacion 
d'icelle,  au  moyen  de  quoy,  auroit  esté  advisé  ou 
Rureau  de  lad.  Ville  envoyer  M"  Pierre  Perdrier, 
greffier  d'icelle,  avec  mémoires  pour  les  obtenir; 
lequel  Perdrier  auroit  dit  que  il  avoit  faict  son  de- 
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voir  d'acomplir  l'ordonnance  de  Messrs  du  Rureau, 
et  que  neantmoings  n'auroitpeu  obtenir  entièrement 
tout  ce  qu'il  avoit  poursuivi ,  juxte  l'intencion  de  mesd. 
srs  du  Rureau;  ains  auroit  obtenu  les  provisions  sus- 
diètes,  dont  lecture  a  esté  présentement  faicte  en  lad. 
assemblée.  Et  après  icelles  oyes,  et  certaine  re- 
queste  présentée  par  les  Quarteniers  d'icelle  Ville, 
par  laquelle  ilz  requièrent  les  lettres  sur  le  faict  de 
lad.  eslection  leur  estre  communiquées,  a  esté  con- 
clud  et  advisé  par  tous  les  dessusdietz  que  lesd. 
lettres,  faisant  mencion  de  Robert  de  Reauvais,  na- 
gueres Receveur  des  povres,  et  portans  lesd.  prohi- 
bicions,  seront  mises  au  trésor  de  lad.  Ville,  pour 
servir  à  icelle ,  quant  besoing  sera.  Et  quant  aux  lettres 
touchant  la  justice  et  d'exécuter  nonobstant  l'appel 
jusques  à  xxv  livres  tournois  et  au  dessoubz ,  sera  veu 
le  procès  que  aucuns  ont  dit  pour  la  mesme  cause 
estre  entre  les  mains  de  Mons1  Le  Roux'2',  Conseiller 
en  lad.  court,  pour  icelluy  veu,  estre poursuyvi,  siplus 
ample  se  treuve  et  à  l'avantage  de  lad.  Ville  que  lad. 
provision  faisant  mencion  desd.  xxv  livres  tournois; 
ou  moindre  soitou  moings  advantageux  pour  lad.  Ville , 
sera  poursuyvi  l'entérinement  de  lad.  présente  provi- 
sion desd.  xxv  livres  tournois.  Et  quant  ausd.  lettres  fai- 
santmencion  de  lad.  eslection  et  des  Quarteniers,  lesd. 
lettres  demoureront  comme  non  obtenues  et  se  fera 
l'eslection  en  la  manière  acouslumée.  Et  neant- 
moings ont  esté  mandez  sire  Jehan  Rasannier,  Gui- 
chard  Courtin ,  Jehan  de  Sainct  Germain  et  Me  Pierre 
Gohory,  stipullans  pour  tous  les  Quarteniers,  aus- 
quelz  a  esté  declairé  ce  que  dessus,  et  leur  a  esté  cn- 
joinct  et  remonslré  qu'ilz  eussent  doresnavant  à 
garder   l'ordonnance  et  de  eslire  les  quatre  de 
chascun  quartier  à  vive  voix  et  genz  notables,  et 


(l)  Au  mois  de  septembre  précédent  le  Roi  avait  donné  des  lettres  en  faveur  du  Prévôt  des  Marchands,  des  Echevins,  du  Procureur 
du  Roi,  du  Greffier  et  du  Receveur  de  la  Ville,  portant  que  leurs  causes  seraient  commises  aux  Requêtes  du  Palais,  et  leur  accordant 
exemption  de  l'impôt  sur  le  vin  de  leur  cru,  par  eux  vendu  en  gros  ou  en  détail.  Cette  ordonnance  fut  enregistrée  au  Parlement  de 
Paris,  le  h  oclobre  i5A3.  (Arch.nat.,  X"  8G16,  fol.  5.) 

(2>  Jacques  Le  Roux,  reçu  conseiller  au  Parlement,  le  18  novembre  i5oo,  mourut  en  cbarge  le  2  août  1 555. 

h. 
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eulx  y  gouverner  honnestement  sans  brigues  ne  fa- 
veurs :  ce  qu'ilz  ont  promis  faire  et  le  dire  à  leurs 
compaignons.  El  quant  aux  lettres  des  previlleiges  des 
officiers  du  corps  de  lad.  Ville,  sera  poursuyvi  que  les 
Conseillers  d'icelle  soient  comprins  par  mesme  previl- 
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leige.  Et  oultre,  a  esté  ordonne'  que,  doresnavant, 
après  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  les 
Conseillers  d'icelle  Ville  marcheront  immédiatement  à 
toutes  assemblées,  et  suivront ,  après  lesd.  Conseillers, 
les  Procureur,  Receveur  et  Ouarteniers  de  lad.  Ville. 


XL.  —  Assemblée  touchant  une  Chambre  des  Comptes  à  Rouen. 

aa  octobre  1 5^3.  (Fol.  39  v°.) 


Du  lundi  xxne  jour  d'Octobre  mil  vc  quarante 
trois. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  plusieurs  affaires  de  lad.  Ville  qui  gran- 
dement concernent  le  fait  de  la  marchandise  de  lad. 
Ville;  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  du  Mortier; 

Mess'5  Picot,  Godeffroy,  Seguier  et  Choppin, 
Eschevins; 

Mess"  de  Livres,  Perdrier,  Lelievre,  Rerlhelemy, 
M.  de  Rragelongne  et  Paillart  ,  Conseillers  d'icelleVille; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  lad.  compaignée  qu'il  a  esté  adverti  que 
les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Rouen  ont  esté 
vers  le  Roy  pour  obtenir  en  leurd.  ville  une  Chambre 
des  Comptes'1',  et  que  pour  ce  faire  ont  accordé  plu- 
sieurs impostz  sur  toutes  marchandises  comme 
guesdes,  pastel,  espicerye,  drapperye,  toilles,  cidres 
et  autres  marchandises  passans  et  rappassans  par  lad. 
ville  de  Rouen,  au  grand  préjudice,  dommage  et  de- 
trimant  de  cested.  Ville  et  des  autres  villes  au  des  - 


soubz  de  Paris;  et  si  lesd.  impostz  avoient  lieu,  le 
commerce  et  traffique  de  marchandise  se  pourroit 
par  laps  de  temps  adnichiller  et  dellaisser,  ainsi 
qu'il  a  esté  adverty  par  aucuns  marchans  de  cested. 
Ville;  au  moyen  de  quoy,  a  prié  lad.  compaignée 
donner  sur  ce  leur  avis.  Lesquelz  ont  tous  conclud, 
délibéré  et  advisé  que,  pour  obvier  ausd.  imposi- 
tions, on  doibt  oyr  les  marchans  de  lad.  Ville,  de 
chascun  estât,  et  faire  bons  mémoires  pour  aller  vers 
le  Roy  et  son  Conseil  privé,  luy  remonstrer  l'interest 
que  le  Roy  et  lad.  Ville  et  bien  publiq  peult  avoir 
à  octroyer  lesd.  impositions,  qui  est  la  ruyne  de  ses 
bonnes  villes,  et  qu'il  suffist  à  ceulx  dud.  Rouen  de 
obtenir  lesd.  subsides  et  impositions  sur  eulx  et  leur 
duché  de  Normandye  seullement,  sans  charger  les 
autres  pays  du  Roy  et  lad.  ville  de  Paris,  cappitalle 
de  son  Royaulme.  Et  pour  faire  lesd.  remonstrances 
ont  esté  depputtez  Monsr  maistre  Pierre  Seguier,  Con- 
seiller du  Roy  ou  Chastelet  de  Paris,  et  sire  Henry 
Godeffroy,  Eschevins  de  lad.  Ville,  lesquelz,  à  la 
plus  grande  dilligence  que  faire  ce  pourra,  yront 
faire  led.  voyage. 


XLI.  — ■  Pour  cinquante  mil  escuz  demandez  par  le  Roy  a  la  Ville. 


2.3  février  i5ii.  (Fol.  ho.) 


Du  xxnie  jour  de  Février  mil  vc  xliii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
oyr  ce  qui  estoit  ordonné  leur  dire  par  le  Roy;  en 
laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  du  Mortier,  Prévost  des  Marchans; 

Godefiroy,  Seguier  et  Choppin,  Eschevins; 


Mess'5Morin,  Lieutenant  criminel; 

Trouson,  de  Livres,  M.  de  Rragelongne,  Cour- 
tin,  G.  Lelieur,  E.  de  Montmirel,  T.  de  Montmirel, 
Perdrier,  Paillart,  T.  de  Rragelongne  et  Larcher, 
Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  ouvert  la  matière  aux  dessusdietz,  a  dit  qu'il  avoit 


(l)  Une  Chambre  des  Comptes  fut  en  effet  établie  à  Piouen  vers  cette  époque  par  le  roi  François  I",  pour  tenir  la  place  Je  celle  qui 
existait  du  temps  de  la  domination  anglaise;  mais  elle  fut  supprimée  peu  de  temps  après,  à  la  sollicitation  des  Etats  de  la  province. 
Henri  III  la  rétablit,  en  1080,  sur  le  modèle  et  avec  les  mêmes  droits  et  prérogatives  que  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
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lettres  de  créance  du  Roy  pour  remonstrer  à  la  com- 
paignée  et  aux  Quarteniers  et  bourgeois  mandez, 
estans  en  la  grand  salle  dud.  hostel,  le  grant  affaire 
que  le  Roy  noslred.  seigneur  avoit  de  présent  à  sup- 
porter au  pays  de  Piedmont  et  ailleurs,  et  que 
nonobstant  que  lad.  Ville  luy  ayt  par  cy  devant  si 
bien  aydé  et  secouru ,  et  faict  son  devoir  de  luy  ayder 
d'argent  pour  le  faict  de  ses  guerres,  dont  il  a  ma- 
tière de  soy  bien  contenter  d'icelle  Ville,  neant- 
moings,  prie  encores  icelle  Ville  luy  ayder  promp- 
tement,  et  dedans  trois  jours,  de  la  somme  de  cin- 
quante mil  escus  d'or  soleil  pour  ses  grands  et  urgens 
affaires  susdictz;  et  il  en  baillera  telle  asseurance  de 
remboursement  que  lad.  Ville  vouldra  demander  et 
adviser,  avec  tel  gre'  qu'il  appartient  à  ses  bons  et 
loyaulx  subgelz,  mesmes  ceulx  de  Paris  qui  ne  l'ont 
jamais  laissé  au  besoing.  Sur  quoy  a  esté  advisé  et 
délibéré  par  tous  les  dessusdictz  qu'on  doibt  obeyrau 
Roy  et  qu'on  doibt  dire  ausd.  Quarleniers  et  mar- 
cbans  qu'il  est  neccessaire  trouver  promptement  lad. 
somme,  et  qu'on  leur  baillera  telle  seureté  qui 
vouldront  demander,  mesmes  d'obliger  le  Bureau  de 
la  Ville,  si  besoing  est. 

Ce  faict,  se  sont  mesd.  s"  les  Prévost  des  Mar- 
cbans,  Escbevins  et  Conseillers  susdictz  retirez  en 
la  grand  salle  dud.  Hostel,  en  laquelle  estoient  lcsd. 
Quarteniers  et  bourgeois,  c'est  assavoir  : 

Sires  Jehan  Basannier,  Danès,  Lejay,  Lelor- 
rain, Prévost,  Pellerin,  de  Sainct  Germain,  Rerlhe- 
lemy,  Kerver,  Parfaict,  Gohory,  Courtin  et  Hac, 
Quarteniers; 

Sire  Jacques  Pinel,  Me  Jacques  Lesecq,  M°  Abel 
Bourguignon,  advocat  du  Bailliage; 

Jehan  de  Moners,  Joachin  Rolland,  Nicolas  Viel- 
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lart,  Jehan  de  la  Table,  Jehan  de  la  Place ,  Philippes 
Cramoisy,  Jacques  Coquillart,  Fiacre  Charpentier, 
et  autres  bourgeois  d  icelle  Ville; 

Ausquelz,  presens  tous  les  dessusdictz  ,  a  esté  faict 
lecture  desd.  lettres  missives,  desquelles  la  teneur 
ensuit  : 

De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  donné 
charge  à  noslre  amé  et  féal  Conseiller  et  Maistre  des 
Requesles  ordinaire  de  noslre  Hostel,  le  seigneur  du 
Mortier,  vous  declairer  les  affaires  où  nous  sommes 
de  présent,  et  sur  ce  vous  dire  aucune  chose  de 
nostre  part,  dont  vous  prions  le  croire  comme  nous 
mesmes.  Priant  Dieu,  très  chers  et  bien  amez,  vous 
avoir  en  sa  garde. 

«Escript  à  Paris,  ce  xxm°  Février  mil  vc  xliii.» 

Signé  :  «François,  de  Neufville. » 

Et  au  dessus  :  «A  nos  très  chers  et  bien  amez  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris,  » 

Et  après  lad.  lecture  faicte  et  que  mond.  sr  le 
Prévost  a  faict  les  remonstrances  et  sa  créance, 
comme  dessus,  a  esté  conclud  et  arresté  que  en  dil- 
ligence  lesd.  Quarteniers  manderont  les  plus  riches 
bourgeois  de  leursd.  quartiers  et  leur  declairer  [sic)  la 
prompte  neccessité  et  affaire  du  Roy,  lequel  il  fault 
secourir  par  prest  d'argent,  en  leur  declairant  que 
l'argent  qu'ilz  bailleront  leur  sera  remboursé  avec 
celuy  qui  leur  est  deu  et  qu'ilz  baillèrent  dernière- 
ment à  Messrsles  Cardinaulx,  avec  bonne  asseurance 
telle  qui  la  vouldront  demander.  Ce  que  lesd.  Quar- 
teniers ont  promis  faire  et  en  rendre  responce  de- 
main à  huit  heures  de  matin,  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville. 


XLII.  —  Maistre  Anthoine  Poart,  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  par  résignation. 

8  mars  i544.  (Foi.  hi  v°.) 


Du  samedi  vme  jour  de  Mars  mil  vc  xliii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois 
dicelle  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que 
entant  faire  maistre  Léonard  Poart,  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  dud.  estât  et  office,  au  prouffit 
de  M"  Anthoine  Poart,  son  frère,  suyvant  les  man- 
demens  le  jour  d'hier  envoyez  ausd.  Conseillers  et 
Quarteniers  d'icelle,  et  deux  notables  personnes  de 
chascun  quartier;  en  laquelle  assemblée  se  sont 
trouvez  : 


Monsr  du  Mortier,  Prévost  des  Marchans; 
Mess"  Godeffroy,  Seguier  et  Choppin,  Esche- 
vins ; 

Monsr  le  Lieutenant  criminel,  Morin  ; 

Baillet,  de  Livres,  M.  de  Bragelongne,  G.  Le- 
lieur,  Courtin,  Pcrdrier,  C.  Lelievre,  Prévost,  Poul- 
lart,  T.  de  Monlmirel,  de  Thou  et  Berthelemy,  tous 
Conseillers  de  lad.  Ville; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Courtin, 
Lejay,  Lclorrain,  Berthelemy,  Croquet,  Hac,  Par- 
fait et  Pellerin,  Quarteniers  d'icelle  Ville; 

Mess" d'Yverny,  Maistre  des  Requesles; 
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mectre  leursd.  deniers  en  rente,  comme  les  autres. 


XLIII.  —  Lettres  patentes  apportées  par  Mons1'  le  Lieutenant  civil. 

a3  avril  i544.  (Fol.  4a.) 


Du  xxme  jour  d'Avril  mil  vc  xliiii, après  Pasques. 

Aujourd'uy  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  a  esté 
apporté,  environ  dix  heures  de  matin,  par  Mons1"  le 
Lieutenant  cyvil  et  Mons'  l'Advocat  du  Roy,  Goyet, 
unes  lettres  patentes  du  Roy  nostre  sire,  données 
à  Paris,  le  xxne  jour  de  Février  mil  v°xliii,  signées  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  de  Neltville,  et  scellées 
en  simple  queue  du  grand  seau  de  cire  jaulne,  parlés- 
quelles  led.  seigneur  demande ,  sur  les  habitans  cFicelle 
Ville,  le  fort  portant  le  foible,  la  somme  de  neuf 


vingt  mil  livres  tournois  pour  la  soulde  de  vu"  vr 
hommes  de  guerre  à  pied,  pour  le  faict  de  ses  guerres. 
Sur  quoy  a  esté  dit  aud.  lieutenant  que  on  assem- 
blerait le  Conseil  de  lad.  Ville  demain  et  que,  après 
icelluy  oy,  on  luy  en  renderoit  responce.  Et  a  l'heure 
ont  esté  faictz  mandemens  aux  Conseillers,  Quarte- 
niers  et  deux  notables  bourgeois  de  chascun  quar- 
tier, qui  leur  ont  esté  portez,  pour  eulx  trouver  à 
lad.  Ville,  demain  une  heure  précisément  de  re- 
levée. 


XLIV.  —  [Ajournement  de  la  délibération  sur  les  subsides  demandés  par  le  Roi.] 

ai  avril  i5ii.  (Fol.  4a.) 


Du  jeudi  xxiiii"  jour  d'Avril  mil  v°  xliiii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Conseillers,  Quarteniers 
et  deux  notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  suy- 
vant  les  mandemens  le  jour  d'hier  envoyez ,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  apportées  par 
Mons'"  le  Lieutenant  cyvil;  en  laquelle  se  sont  trou- 


vez MessTS  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  plusieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  lesquelz, 
voyant  qu'il  n'y  avoit  nombre  suffisant,  ont  conclud 
que  l'affaire  se  doibt  remectre  à  samedi,  une  heure 
précise  de  relevée,  et  faire  mandemens  commina- 
toires et  appeller  six  notables  personnes  de  chascun 
quartier. 


XLV.  —  Assemblée  generalle  pour  vif"  v°  hommes  de  guerre  octroyez  au  Roy. 

a6  avril  i5ii.(Fol.  h'2  v°.  ) 


Du  samedi  xxvnme  jour  d'Avril  mil  vr  xliiii. 

En  assemblée  generalle  tenue  le  jour  d'uy,  en  la 
grant  salle  de  l'Ostel  de  Ville  de  Paris,  pour  adviser 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  apportées  par  Mons1" 
le  Lieutenant  cyvil,  par  lesquelles  le  Roy  demande 
à  icelle  Ville  la  somme  de  ixxx  m.  livres  tournois, 
pour  subvenir  au  payement  et  soulde  de  vu"  vc  hom- 
mes de  guerre  à  pied,  pour  quatre  moys,  pour  la 
deffense  du  Royaulme;  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Guillart; 

Mess'5  Picot,  Godeffroy  et  Seguier,  Eschevins; 

Mess™  Luillier,  Tronson,  Viole,  E.  de  Montmirel, 
Dudrac,  G.  Lelieur,  de  Livres,  PaiUart,T.  de  Mont- 
mirel, Lecomte,  M.  de  Rragelongne,  Perdrier,  Ber- 
thelemy,  Bouchart,  Courlin  et  Larcher,  tous  Con- 
seillers de  lad.  Ville; 

(1)  Le  folio  fia  ne  présente  aucune  suite  raisonnable  avec  le  foli 
i  ausée  par  l'enlèvement  d'un  ou  de  plusieurs  feuillets. 


Mess'"5  Gayant,  Spifame,  Clausse,  Guedon,  Bou- 
tin ,  Lelirant,  Pommereul,  Rebours,  Goullas  et 
Ferron,  bourgeois  d'icelle  Ville; 

Rasannier,  Maciot,  Lelorrain,  Croquet,  Parfaict, 
Berthelemy,  Prévost,  Courtin,  Lejay,  Danès,  Hac, 
Pellerin  et  Gohory,  Quarteniers; 

Pinel,  Roulliaud,  Larousse,  de  Sainct  Jehan,  Vil- 
lemart,  Payen,  du  Mesnii,  Peroton,  Poncher,  Lom- 
bart,  Doriot,  Legoix,  Lescelier,  Lejay,  Richevillain , 
Jourdain,  Bouquet,  Dolu,  Varengelicr,  Bonnault, 
Bolland,  Pajot,  Favyn,  Lecorecteur,  Berthelemy, 
Marant  et  Lamy,  tous  bourgeois  et  marchans  d'icelle 
Ville; 

Après  lecture  desd.  lettres  patentes  faicte,  en  la 
présence  des  dessusdiclz,  et  que  mond.  s'  le  Prévost 
des  Marchans  a  faict  plusieurs  grandes  remonstrances 

li  i  verso.  Il  est  à  présumer  qu'il  y  a  en  cet  endroit  une  lacune 


[i64.A] 

des  affaires  du  Roy  et  ouvert  plusieurs  moyens  pour 
savoir  lequel  seroit  le  meilleur  pour  recouvrer  lad. 
somme;  et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  advisé  par  la  plus  grande  et  seyne  partie 
des  dessusdietz  que  on  doibt  prier  très  humblement 
le  Roy  de  refformer  lesd.  lettres  patentes  et  les  adres- 
ser aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville;  que  toutes  personnes,  de  quelque  estât,  qua- 
lité et  condition  qu'il  soit,  soient  previllegiez  ou  non 
previllegiez,  y  soient  comprins,  le  fort  portant  le 
foible;  et  que  lad.  somme  se  doibt  lever  par  teste  sur 
tous  les  habitans  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  d'icelle, 
sans  en  riens  excepter  ne  excuser  des  chefz  d'hostel 
ny  locatifz;  et  neanlmoings,  demander  modération 
de  lad.  somme  et  plus  long  terme,  actendu  les 
grosses  sommes  de  deniers  qui  ont  esté  nagueres 
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fournyes  par  les  habitans  de  lad.  Ville  au  Roy,  et  la 
grande  difficulté  qui  sera  à  recouvrer  lad.  somme. 
Et  pour  tenir  l'ordre  de  l'eslection  des  personnes  en 
chascun  quartier  pour  vacquer  à  visiter  les  maisons 
d'iceulx,  a  esté  enjoinct  aux  Quarteniers  d'apporter, 
dedans  trois  jours,  les  noms  et  surnoms  des  chefz 
des  habitans  de  leursd.  quartiers,  sans  aucune 
obmission,  et  toutesfoys,  qu'ilz  apportent  ce  pendant 
les  noms  de  xxx  personnes  des  plus  notables  de 
chascun  quartier,  pour  choisir  et  eslire  huit  per- 
sonnes de  chascun  desd.  quartiers,  assavoir  :  ung 
Conseiller  de  la  Court,  ung  des  Comptes,  ung  Con- 
seiller de  Ville,  ung  homme  d'église,  ungQuartenier 
et  trois  bourgeois,  si  besoing  est,  pour  faire  la  re- 
cherche et  estimation  desd.  maisons  et  louages  de 
leursd.  quartiers. 


XLVI.  —  Touchant  les  ixxx  mil  livres. 

5  mai  i544.  (Foi.  43  v°.) 


Du  lundi  vc  jour  de  May  mil  vc  xliui. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  eu  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  et  Quarte- 
niers d'icelle,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres  patentes 
et  missives  du  Roy,  pour  le  faict  de  la  somme  de 
ix"  m.  livres  tournois  liberallement  octroyée  par  lad. 
Ville  au  Roy  nostre  sire,  pour  subvenir  au  faict  de 
ses  guerres;  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Guillart; 

Mess"  Luillier,  Viole,  Raillet,  M.  de  Bragelongne, 
C.  Lelievre,  Perdrier,  de  Livres,  T. de  Bragelongne, 
Courtin,G.  Lelieur,  de  Thou,  Paillait  et  Bouchart, 
Conseillers  d'icelle  Ville; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Lejay, 
Croquet,  Prévost,  Courtin,  Danès,  Berthelemy,  Ker- 
ver,  Parfaict,  Gohory,  Hac  et  Pellerin,  tous  Quarte- 
niers de  lad.  Ville; 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  patentes  et  mis- 
sives, par  lesquelles  patentes  le  Boy  veultct  ordonne 
de  son  propre  mouvement  que  lad.  somme  de  ix"m. 
livres  tournois  soit  levée  sur  toutes  les  maisons  et 
héritages  de  la  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
sur  toutes  personnes,  tant  propriétaires  que  loca- 
tifz, excepté  les  notaires  et  secrétaires  du  Roy  et 
les  officiers  domestiques  dud.  seigneur,  et  lesd. 
missives  adressantes  à  Monseigneur  le  reveran- 


dissime  Cardinal  de  Meudon  M,  pour  faire  exé- 
cuter lad.  provision  en  dilligence;  et  que  mond. 
sr  le  Prévost  des  Marchans  a  faict  plusieurs  remons- 
trances  et  ouvertures  pour  plus  aisément  recouvrer 
lad.  somme,  a  esté  conclud  par  tous  les  dessusdietz 
qu'on  doibt  aller  vers  le  Roy  luy  prier  de  refformer 
lesd.  lettres  patentes  et  declairer  que  toutes  per- 
sonnes y  soient  comprins,  soient  secrétaires,  domes- 
tiques ou  autres ,  actendu  que  le  peuple  simple  en 
pourroit  autrement  murmurer,  etoster  ce  mot  :  coti- 
sée, et  mectre  ou  lieu  :  liberallement  accordée;  et 
eslire  de  chascun  quartier  six  ou  huit  notables  per- 
sonnes pour  faire  les  estimations  et  taxes  desd.  niai- 
sons  et  héritages,  savoir  est  :  ung  Conseiller  de  la 
Court,  ung  maislre  des  Comptes,  ung  Conseiller  de 
Ville,  ung  Quartenier,  ung  homme  d'église  et 
deux  bourgeois  ou  marchans  ;  et  lever  lad.  somme 
le  plus  doulccment  que  faire  cepourra,  en  consi- 
dérant les  personnes  et  les  maisons,  et  le  fort  por- 
tant le  foible.  Et  ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  des 
Marchans,  a  prié  lesd.  Quarteniers  de  apporter 
demain,  après  disner,  les  noms  de  douze  des  plus 
notables  personnes  de  leursd.  quartiers ,  pour  en 
eslire  six  pour  faire  lesd.  taxes;  et  a  prié  aucuns 
desd.  Conseillers  d'y  assister,  ce  qu'ilz  promisdrent 
faire. 


(l)  Le  cardinal  de  Meudon  venait  d'èlre  nommé  lieutenant  général  du  Roi  à  Paris.  Le  texte  de  ses  provisions,  données  à  l'abbaye 
du  Bec,  le  17  avril  i5/ii,  a  été  publié  par  Félibien,  Hist.  de  la  Vdle  de  Paris,  t.  III  {Preuves,  t.  Ier),  p.  Ga8. 
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XLV1I.  —  Description  des  ma 

6  mai  i5i 

Advis  et  deliberacion  de  Conseil  assemblé  en 
TOslel  de  la  Ville  de  Paris,  le  vin,e  jour  de  May 
mil  v°  xliiii,  dont  a  esté  baillé  coppie  signé  et  ca- 
cheté à  chascun  Qnartenier  : 

Premièrement,  en  chascun  quartier,  eslire  huit 
personnes,  savoir  est  ung  de  Mess"  de  la  Court, 
ung  des  Comptes,  ung  Conseiller  de  Ville,  ung 
homme  d'église,  le  Quartenier  et  trois  notables  bour- 
geois, si  faire  ce  peult.  Lesquelz  feront  le  serment 
à  la  Ville  que  en  leurs  loyaultez  et  consciences  ilz 
procéderont  à  faire  ce  qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir  que  ilz,  ou  les  quatre  d'eulx,  pour 
l'empeschement  des  autres,  feront  descriptions  au 
long  et  particulièrement  de  chascune  maison  dud. 
quartier;  prandront  par  escript  les  noms  des  de- 
mourans  en  icelle,  tant  propriétaires  que  locatifz, 
escripveront  le  pris  du  louage  de  chascun  locatif,  soit 
pour  la  totalité  de  la  maison  ou  pour  partie  et  por- 
cion  ;  et  au  cas  de  reffiiz,  feront  commandement  ausd. 
locatifz  de  le  declairer,  sur  peyne  d'amende  arbitraire , 
leur  signiffiant  que ,  par  deffault  d'obeyr  et  d'avoir  faul- 
cement  et  contre  vérité  declairé  led.  pris  dud.  louage, 
lad.  amende  sera  taxée  contre  eulx  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  sur  eulx  levée  selon  la  taxe 
qui  en  sera  faicle,  sans  diminution  de  la  cottité  en 
laquelle  ilz  seront  cotisez;  et  par  faulte  d'avoir  fourny 
dud.  bail  à  louage,  ilz  seront  contrainetz  se  purger 
par  serment  et  faire  déclaration  dud.  louage;  et  en 
deffault  de  le  declairer,  sera  neantmoings  procédé  par 
les  dessusdietz  à  faire  estime  du  louage  de  lad.  maison. 

Item,  et  pour  plus  certainement  entendre  et  sa- 
voir au  vray  le  pris  desd.  louages,  seront  par  les 
dessusdietz  enquis  des  propriétaires  desd.  maisons  du 
pris  desd.  louages. 


sons  de  la  Ville  et  faulxbourgs. 

.  (Fol.  h  h  v°.) 

Item,  pourront  les  dessusdietz  faire  papier  appart , 
en  leurs  loyaultez  et  consciences ,  des  qualitez  et  con- 
dicions  desdietz  locatifz,  pour,  en  faisant  les  cotisa- 
cions,  y  avoir  tel  esgard  que  de  raison. 

Item,  visiteront  les  maisons  des  propriétaires, 
en  gros  et  par  preuves  apparantes,  pour,  en  leur 
conscience,  faire  estime  du  pris  que  chascune  pour- 
roit  valloir  de  louage  par  chascun  an,  et  ce  tant  en 
la  Ville  que  es  faulxbourgs  dud.  quartier. 

Lesquelles  choses  seront  rédigées  par  escript  et 
signées  de  touslesd.  huit  ou  quatre  dessus  nommez, 
et  seront  apportées  au  Bureau  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  pour  procéder,  avecques  lesd.  huit  ou  quatre, 
à  la  particulière  cotisacion. 

Sire  Thomas  Lelorrain,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
faictes  savoir  à  Me  Jehan  Lecharron,  Conseiller  en 
la  Court,  Monsrde  Pompoingz,  auditeur  des  Comptes , 
Pierre  Favyn,  Adam  Bailly,  Anthoine  Turpin, 
Monsr  de  Chambourcy  et  Mie  Josse,  prebstre,  esleuz 
de  vostred.  quartier,  pour  faire  et  acomplir  le  con- 
tenu cy  dessus,  qu'ilz  ayent  à  eulx  trouver,  demain 
deux  heures  de  relevée  précisément,  en  l'Ostel  de 
ceste  Ville,  pour  faire  le  serment  et  entendre  au 
surplus  ce  qui  leur  sera  ordonné,  suyvant  le  voulloir 
du  Boy  ;  et  à  ce  ne  faictes  faulte. 

Faict  au  Bureau  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  le 
sixiesme  jour  de  May  mil  vc  xliiii. 

Et  a  esté  faict  et  porté  pareil  mandement  et  articles 
à  tous  les  seize  Quarteniers  d'icelle  Ville;  et  aucuns 
desquelz  mandez  sont  comparuz  et  ont  faict  le  ser- 
ment, les  vu,  vin,  ix  et  xes  jours  de  May  ensuivant, 
de  faire  et  acomplir  le  contenu  ès  articles  et  mande- 
ment cy  dessus. 


XL VIII.  —  Articles  polir  la  fortiffication  de  Paris. 


2  juin  i5 

Du  ne  jour  de  Juing  mil  vc  xliiii. 

Aujourd'uy  a  esté  conclud  en  assemblée  de  Ville 
que,  pour  obeyr  au  Roy,  affin  de  luy  dire  quelz 
nombre  de  pionniers  lad.  Ville  pourroit  promple- 
ment  mectre  sus  pour  icelle  forliffierjes  Quarteniers 
apporteront  les  roollesqui  furent  faietz  pour  semblable 
affaire  l'an  mil  v°  xxxvi,  le  xxxe  juillet,  les  ennemys 
tenans  la  ville  de  Peronne  assiégée.  Et  sera  besoing 


.  (Fol.  46.) 

semblablement  recouvrer  les  roolles  qui  furent  lors 
faietz  de  la  contribution  de  chascune  des  commu- 
naultez  particulièrement,  comme  de  la  court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  gens  d'église  et 
autres. 

Fault  contraindre  chascun  Quartenier  ayant 
faulxbourgs,  d'assembler  aujourd'uy  les  habitans 
desd.  faulbourgs  et  ceulx  de  la  Ville  qui  y  ont  mai- 
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sons,  affin  de  savoir  d'eulx  respectivement  combien 
ilz  offriront  de  pionniers  pour  la  fortiffication  de 
leursd.  faulxbourgs,  et  pour  chascun  desd.  faulx- 
bourgs distinctement,  appart,  pour,  lesd.  roolles 
faietz,  en  adverlir  le  Roy  dedans  mercredi  pour 
tout  le  jour. 

Item ,  faire  ung  autre  second  roolle  contenant  man- 
dement aux  Quarleniers  pour  commencer  à  lever 
les  colisacions  des  maisons  et  qu'ilz  y  lacent  extrême 
dilligence. 

Item,  faire  ung  autre  tiers  mandement  et  roolle 
ausd.  Quarleniers,  aJIîn  qu'ilz  lacent  description  par 
ebascune  maison  de  leurs  quartiers,  tant  à  la  Ville  que 
ès  faulxbourgs,  des  barnois,  basions  et  munitions  de 
guerre,  qu'ilz  y  pourront  trouver.  Et  aussi,  quelles 
provisions  de  vivres,  quelz  gens  et  serviteurs  ilz  ont 
avec  eulx,  et  de  quelles  nations,  et  en  quelle  vo- 
lunté  ilz  sont  de  servir  le  Roy  et  deffendre  la  Ville; 
et  de  tout  faire  bon  et  loyal  registre. 

Item,  savoir  de  Monseigneur  le  Lieutenant  gêne- 
rai quant  il  luy  plaira  que  Ton  signiflie  à  cry  publiq 
à  tous  babitans,  tant  de  la  Ville  que  des  faulx- 
bourgs, qu'ilz  ayent  à  se  fournir  de  vivres,  pour 
eulx  et  leurs  familles,  pour  six  moys.  Et  sera  advisé 
avecques  led.  sr  Reverandissime  s'il  trouverra  meil- 
leur faire  lesd.  commandemens,  particulièrement  à 
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ebascun,  sans  faire  cry  publiq,  pour  éviter  aux  en- 
cberissemens  de  vivres  et  autres  considérations. 

Item,  seront  monstre'es  aud.  sr  Reverandissime 
les  lettres  qui  ont  esté  dressées  pour  le  faict  des 
monstres. 

A  esté  aussi  advisé  en  lad.  assemblée  que  l'on 
suppliroit  le  Roy  et  led.  s'  Reverandissime  des- 
charger la  Ville  et  la  tenir  pour  excusée  de  fournir 
munitions  de  vivres  pour  les  gens  de  guerre  qu'il 
plaira  au  Roy  retirer  en  lad.  Ville,  la  grand  necces- 
sité  advenant,  et  y  retirant  sa  personne,  car  ce  seroil 
chose  du  tout  imposible  à  ceulx  de  lad.  Ville, 
actendu  les  grandes  charges  qu'ilz  ont  portées  par  cy 
devant,  et  ausquelz  ilz  fournissent  de  jour  en  jour, 
considéré  mesmement  qu'ilz  n'ont  aucuns  deniers 
commungs;  mais  plaira  au  Roy,  led.  cas  advenant, 
y  faire  pourveoir  par  les  Commissaires  par  luy  ordon- 
nez sur  le  faict  des  vivres  de  son  camp  et  armée. 

Item,  sera  ordonné  à  chascun  Quartenier  d'ap- 
porter le  roolle  de  la  dernière  description  des  de- 
tempteurs  des  maisons  pour  le  fournissement  des 
neuf  vingtz  mil  livres,  et  admenent  avec  eulx  leurs 
dixainiers,  afin  de  adviser  du  nombre  de  pionniers 
que  chascun  pourra  fournir,  sans  retardation  toutes- 
foys  de  procéder  continuellement  à  lever  les  deniers, 
selon  la  cottité  des  roolles  qu'ilz  leur  ont  esté  laissez. 


XLIX.  —  Visitation  des  vivres  et  iiarnoys. 

U  juin  1  vkk.  (Foi.  h'j.  ) 


Du  1111e  jour  de  Juing  vc  xliiii. 

A  esté  ordonné  que  les  payemens  que  feront  les 
babitans  de  Paris  pour  la  somme  de  quatre  vingtz 
mil  escuz  soleil,  sera  receu  l'escu  à  xlv  solz  tour- 
nois, ducatz  à  xlviii,  nobles  rose  à  cxn  solz  vi  de- 
niers, angelotz  [à]  lxxii  solz,  desirez  [à]  xxv  livres 
tournois et  le  moings  d'angelotz  et  nobles  qu'on 
pourra. 

Item,  sera  sceu  des  barnois  et  vivres  des  maisons 
et  se  on  fera  commandement  de  se  pourveoir  de  vivres 
pour  six  moys;  et  les  Quarleniers  feront  les  comman- 
demens, chascun  en  particulier,  et  non  à  cry  publiq, 
pour  le  présent. 

Si  les  Quarleniers  renderont  à  ceulx  qui  ont  presté 
les  sommes  entières  par  eulx  prestées,  ou  s'ilz  achè- 


veront le  remboursement ,  deduict  sur  ce  qu'ilz  auront 
presté. 

Les  Quarleniers  receveront  les  autres  qui  n'ont 
presté  pour  advance  au  logis  de  Monseigneur  le 
Reverandissime  Cardinal  de  Meudon,  Lieutenanl  gê- 
nerai pour  le  Roy,  où  ilz  seront  payez  et  rembour- 
sez comptant,  en  la  présence  dud.  seigneur  Reve- 
randissime. 

A  esté  aussi  ordonné,  pour  le  faict  des  pionniers, 
que,  dedans  demain  pour  tout  le  jour,  les  Quarle- 
niers apporteront  le  nombre  de  ce  que  ceulx.  tanl 
de  la  Ville  que  des  faulxbourgs,  pourront  fournir. 

A  esté  ordonné  que  les  maistres  des  euvres  yronl 
visiter  les  pontz  levys  par  toutes  les  portes,  aussi  If- 
cbesnes  et  rouetz,  et  les  meclront  en  estât  qu'ilz 


(l)  Le  texte  porte  bien  xxv  livres;  il  est  vraisemblable  que  c'est  une  erreur  de  scribe  cl  qu'il  faut  lire  xxv  solz,  la  monnaie  connue 
sous  le  nom  dëdériré,  en  latin  desideratum ,  ne  paraissant  pas  avoir  jamais  eu  une  valeur  aussi  considérable.  Du  Ganjje  ne  cite  à  l'appui 
de  ce  mol  qu'un  seul  exemple,  emprunté  à  un  acte  du  Trésor  des  Chartes  de  l'année  î  4s  î ,  mais  il  est  assez  concluant  en  ce  qui  louche 
la  valeur  relativement  peu  élevée  de  cette  monnaie  :  <rVne  paire  de  sohrs,  que  le  suppliant  vendi  à  Cambray  quatre  m  s/Ri  /.  ■ 

m.  :> 
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puissent  servir;  et  de  tout  feront  leur  rapport  par 
escript,  qu'ilz  signeront. 

Item,  led.  jour,  le  Maistre  de  l'Artillerye  a  esté, 
par  ordonnance  de  mond.  seigneur  le  Reverandissime 
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Cardinal,  devers  Lepeuple,  maistre  des  œuvres  de 
charpenterye  du  Roy,  et  a  enjoinct  aud.  Lepeuple 
qu'il  feist  tendre  la  chesne  pour  veoir  si  elle  est  en 
estai ,  et  s'elle  ny  est,  qui  luy  l'ace  mectre. 


Du  111e  Juillet  mil  v°  xnm. 

Aujourduy,  frère  Loys  Macère,  procureur  du  cou- 
vent des  Chartreux,  à  Paris,  a  présente'  au  Bureau  de 
lad.  Ville  certaines  lettres  patentes  du  Roy,  données 
à  Paris,  le  dernier  jour  de  Juing  mil  v°  xliiii,  signées 
par  le  Roy  en  son  Conseil,  Mc  Jehan  Jacques  de 
Mesmes,  maistre  des  Requestes  ordinaire  de  l'Ostel, 
présent,  de  Neufville,  par  lesquelles  led.  seigneur 
a  tenuz  lesd.  Chartreux  quictes,  paisibles  et  deschar- 


L.  —  Lettres  d'exemption,  Chartreux. 
3  juillet  i544.  (Fol.  68.) 

gez  delà  somme  de  vr"  xm  livres  vi  solzvin  deniers 
tournois,  à  quoy  ilz  ont  esté  assiz  et  cotisez  pour 
leurd.  couvent,  pour  l'impost  des  1111"  m  escuz,  oc- 
troyez par  lad.  Ville  au  Roy,  pour  le  faict  de  ses 
guerres,  nous  requérant  l'entérinement  et  responce 
de  la  présentation  desd.  lettres;  sur  quoy  avons  or- 
donné qu'ilz  auront  seullemenl  acte  de  la  présenta- 
tion d  icelles,  pour  leur  servir  ce  que  de  raison. 


LI.  —  Assemblée  generalle  tant  pour  i 

3 a  juillet  1 56 

Du  mardy,  xxii"  jour  de  Juillet  mil  vc  xliiii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Conseillers,  Quarte-* 
niers  et  bourgeois  d'icelle,  pour  adviser  sur  aucuns 
affaires  concernans  le  bien  du  Roy  et  de  lad.  Ville; 
en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Mess"  Picot,  Godeffroy,  Seguier  et  Choppin, 
Eschevins  ; 

Mess"  Luillier,  ïronson ,  Morin,  de  Livres,  Rail- 
let,  E.  de  Montmirel,  Rerlhelemy,  G.  Lelieur  et 
Larcher,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Courtin, 
Prévost,  Parfaict,  Le  Lorrain,  Croquet,  Pellerin, 
Kerver,  Gohory  et  Hac,  Quarteniers; 

Charlet,  Guerart,  Deslas,  Barjot,  Chesneau,  du 
Riant,  du  Hamel,  Dembeez,  Richevillain ,  Dolu, 
Lamy,  Legoix,  Payen,  Perrot  ,  Cramoisy,  Le  Tellier, 
et  autres  bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville. 

Est  aussi  comparu  en  lad.  assemblée  Monsr  de 
Sainct  Ciergue^,  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en  Tou- 
raine,  lequel  a  présenté  deux  paires  de  lettres  mis- 
sives adressantes  à  lad.  Ville,  desquelles  la  teneur 
ensuit  : 

.4  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans cl  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

•rTrès  chers  et  bien  amez,  nous  escripvons  à 

(i)  La  moitié  du  recto  et  le  verso  tout  entier  du  fol.  68  sont  restij 
M  Antoine  Bohier,  baron  de  Saint-Ciergue. 


LES  IIIl"  M.  ESCUZ  QUE  POUR  LES  PIONNIERS. 

h.  (Fol.  6cj)  W. 

nostre  cousin  le  Cardinal  de  Meudon,  nostre  Lieute- 
nant gênerai  à  Paris,  et  avons  commandé  au  sr  de 
Sainct  Ciergue,  aussi  nostre  Lieutenant  gênerai  en 
Touraine,de  vous  faire  assembler  pour  vous  dire  au- 
cunes choses  concernans  noz  grandz  el  urgens  affaires 
et  le  bien  et  seureté  de  voz  personnes  et  biens, 
mesmement  l'advancement  de  la  fortiffication  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  ainsi  que  plus  au  long 
ilz  vous  diront  et  declaireronl  noz  voulloir  et  inten- 
cion.  Si  vous  prions  et  neantmoings  mandons  les 
croire,  tout  ainsi  que  feriez  nostre  propre  personne. 
Si  n'y  l'aides  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Sainct  Mor  des  Fossez,  le  xxie  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre. •» 
Signé  :  k  François,  de  l'Aubespjne.* 

De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  entendu  par  le 
sr  de  Sainct  Ciergue  l'indisposition  de  nostre  cousin 
le  Cardinal  de  Meudon,  pour  l'entière  seureté  que 
nous  avons  de  la  suffisance  et  expérience  dud.  de 
Sainct  Ciergue,  luy  avons  commandé  de  vous  faire  en- 
tendre noz  affaires  et  speciallement  ce  que  en  iceulx 
vous  concernent.  Si  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  le  croire  et  faire  ce  qu'il  vous  dira  de 
nostre  part,  tout  ainsi  que  feriez  pour  nostre  propre 
personne.  Si  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

'■s  en  blanc  au  registre. 
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r  Donné  à  Sainct  Mor  des  Fossez,  le  xxie  jour  de 
Juillet  mil  v°  xliiii.  t> 

Signé  :  «François,  de  l'Aubespine." 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres,  a  présenté  une 
au  Ire  missives,  de  laquelle  la  teneur  ensuit  : 

A  mon  cousin  le  Cardinal  de  Meudon, 
mon  Lieutenant  gênerai  à  Paris. 
Mon  cousin  , 

rrj'ay  coniandé  au  sr  de  Sainct  Ciergue  vous  aller 
trouver  à  Meudon,  à  ce  que,  en  vostre  compaignée, 
il  se  puisse  trouver  à  rassemblée  que  j'entendz 
promptement  estre  faicte,  en  l'Ostel  de  Ville,  des 
Prévost  des  Marcbans,  Eschevins  et  autres  liabitans 
de  la  ville  de  Paris  que  adviserez ,  pour  leur  eslre  par 
vous  et  luy  exposé  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part, 
dont  je  vous  prie  le  croire,  comme  feriez  ma  propre 
personne,  et  à  Dieu,  mon  Cousin,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde. 

tfEscript  à  Sainct  Mor  des  Fossez,  le  xxe  jour  de 
Juillet  mil  v°  xliiii. n 

Signé  :  «François,  de  l'Aubespine.-* 

Créance  de  monsp  de  Saint  Ciergue. 
Laquelle  lettre  a  aussi  esté  leue  en  lad.  assem- 
blée, et  a  led.  sr  de  Sainct  Ciergue  proposé  en  icelle 
les  grans  et  urgens  affaires  que  le  Roy  a  de  présent  à 
soutenir,  tant  à  i'encontre  de  l'Empereur  que  du  Pioy 
d'Angleterre,  au  moyen  de  quoy  il  souldoye  à  pré- 
sent bien  cent  mil  hommes,  en  comprenant  quinze 
mil  hommes  qu'il  a  au  pays  de  Piedmont.  Et  pour 
ce  que  le  payement  des  Suisses  doibt  estre  faict,  le 
premier  jour  d'Aoust,  lesquelz  sont  assignez  sur  les 
un"  m  escuz,  à  luy  octroyez  par  lad.  Ville,  desquelz 
restent  encores  deux  payemens  et  quartiers,  qui 
escherront  le  xve  jour  d'Aoust  prochain,  est  besoing 
lesd.  deniers  luy  estre  advancez.  Et  encores  avoit 
délibéré  led.  seigneur  s'ayder  encores  des  xxM  livres 
tournois  deubz  à  la  vefve  François  Daubray,  pour  le 
remboursement  desquelz  lad.  Ville  est  obligée  et  que 
lad.  obligation  leur  sera  rendue,  eten  feroit  led.  sei- 
gneur interest  à  lad.  vefve,  ou  autrement  l'appoincte- 
roit  comme  elle  vouldroit;  et  aussi  que  lad.  Ville  eust 
à  emprunter  argent  des  particuliers  d'icclle  Ville,  suf- 
lisans  à  ce  faire,  en  leurpromectant et  asseurant  les 
rembourser.  Et  à  ce  moyen,  seroient  soullagez  les 
povres  de  lad.  Ville,  lesquelz  ne  pevent  payer  leur 
cotisacion  desd.  ira™  m  escuz,  et  que  le  voulloir  du 
Roy  cstoit  les  exempter. 
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Aussi  que  led.  seigneur  avoit  voulloir  de  continuer 
la  fortifficaçion  de  lad.  Ville,  soit  soubz  sa  main  ou 
que  lad.  Ville  en  preigne  la  charge ,  mais  qu'il  n'en- 
tendoit  que  les  povres  feussent  tenuz  et  contrainctz 
payer  les  pionniers,  parce  qu'ilz  n'y  pourroient  lon- 
guement fournir,  mais  qu'il  voulloit  que  lad.  Ville 
advisast  quelque  autre  moyen,  soit  par  ayde  levé 
sur  toutes  personnes  ou  autre  manière ,  la  moings 
dommagablc  etmyeulx  à  propos  qui  seroit  possible, 
tant  pour  lever  la  soulde  des  ouvriers  qu'il  fault  avoir 
pour  lad.  fortifficaçion,  que  pour  le  remboursement 
de  ceulx  qui  auront  presté  et  advancé  lesd.  deux  moys 
qui  escherront  à  la  my  Aoust,  et  qu'on  eust  à  y  ad\ iser 
et  en  rendre  responce  aud.  seigneur,  parce  qu'il  est 
prestconfermer  et  ratiffier  à  icelle  Ville  tout  ce  qu'elle 
aura  délibéré  en  cest  endroict,  soit  ayde,  subside 
ou  quelque  autre  bon  moyen  que  lad.  compaignée 
pourra  trouver.  Ce  faict,  a  esté  dit  aud.  sr  de  Sainct 
Ciergue  qu'il  eust  à  soy  retirer  et  que  la  compaignée 
y  adviseroit,  puis  luy  en  seroit  rendu  responce. 

Allors  s'est  led.  sr  retiré.  Et  a  esté  lad.  matière 
mise  en  délibération,  présente  toute  lad.  assem- 
blée. En  laquelle  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré 
que  Mess'5  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins 
de  lad.  Ville  manderont  les  Ouarteniers  d'icelle, 
lesquelz  desclaireront  quelz  deniers  ilz  ont  en  leurs 
mains  pour  le  payement  du  troisiesme  quartier  de 
la  soulde  de  vnM  v°  hommes  de  pied,  accordez  cy 
devant  au  Roy  nostre  sire;  que  lesd.  Quartenieis 
apporteront  les  roolles  des  cotisacions  faictes  en 
leurs  quartiers  pour  led.  payement,  et  sera  advisé 
par  mesd.  srs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
appelle  deux  ou  trois  Conseillers  de' Ville  et  deux 
des  plus  aparans  bourgeois  de  chascune  dixaine 
desd.  quartiers,  à  modérer  la  cotisacion  des  plus 
povres  desd.  quartiers,  ou  les  distraire  du  tout  desd. 
roolles,  s'ilz  veoient  qu'il  soit  besoing,  et  après  avoir 
congneu  leur  povreté  ;  que  les  debteurs  des  sommes 
qui  resteront  à  payer,  contenuz  èsd.  roolles,  seronl 
contrainctz  dilligemment  de  payer  et  fournir  à  leurs 
cotisacions.  Et  pendant  ce  temps,  seront  faictz  roollc- 
des  plus  suffisans  des  quartiers,  ausquelz  et  à  clias- 
cun  d'eulx  sera  demandé  par  emprunct  la  somme  de 
cent  ou  vi"  livres  tournois,  de  laquelle  somme  les 
Quarteniei  s  leur  bailleront  leur  cedulle,  comme  pour 
prest  à  les  payer  et  rembourser  dedans  deux  ou 
trois  moys.  Et  desquelles  promesses  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  les  promecteront  garan- 
tir et  desdommager.  Lesquelles  sommes  se  repren- 
dront sur  les  deniers  procedans  desd.  cotisacions 
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reslans  à  payer.  Et  le  surplus  se  prandra  sur  les 
premiers  deniers  procedans  de  i'ayde  qui  sera  nou- 
vellement levée  pour  le  f'aict  des  fortiffications  de 
lad.  Ville. 

Et  a  esté  aussi  advisé  que  niesd.  srs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  appelleront  avec  eulx  six 
ou  quatre  Conseillers  de  lad.  Ville  et  pareil  nombre 
des  plus  apparans,  bourgeois  d'icelle,  pour  ensemble- 
ment  délibérer  et  donner  avis  au  Roy  sur  quelles 
marchandises  sera  plus  à  propos  et  commode  pour 
lever  led.  ayde;  et  que  pendant  ce  temps  et  jusqu'au 
jour  de  la  my  Aoust  prochain  les  cotizez  fourniront 
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et  continuront  de  pionniers,  selon  leurs  colisa- 
cions.  Et  cependant,  on  advisera  de  bailler  lesd. 
fortiffications  à  la  toise  à  gens  en  ce  congnoissans 
et  expérimentez,  et  nombre  suffisant.  Et  afin  que 
lesd.  fortifficacions  qui  sont  de  grand  coustz  et  fraiz 
ne  soient  interrompues,  mesd.  srs  yront  vers  le  Roy 
le  supplier  très  humblement  de  faire  faire  ung  decin 
tel  qui  luy  plaira,  icelhiy  arrester  et  le  faire  signer 
par  l  ung  des  secrétaires  de  ses  commandemens  ou 
des  finances,  à  ce  qu'il  soit  tenu  ou  exécuté,  sans  y 
riens  changer,  augmenter  ne  diminuer,  le  tout  soubz 
le  bon  plaisir  du  Roy'1'. 


(,)  Au  fol.  5a  du  Registre  H  1780,  commencent  les  tt  Ordonnances ,  mandemens  et  autres  expéditions  faicles  au  Greffe  de  la  Ville  de 
Paris  n,  depuis  le  1"  janvier  1 568. 
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REGISTRE  DES  DELIBERATION  S (1) 

DU  CONSEIL  DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 

ES  ASSEMBLÉES  FAICTES  PAR  MESSIEURS  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS  DE  LADICTE  VlLLE, 

selon  les  jours  esquelz  1lz  ont  appelle  messieurs  les  conseillers, 
quarteniers  et  autres,  emsemblement  ou  separement, 
selon  que  les  affaires  de  ladicte  vllle  le  requeroient; 
ledict  Registre  encommencé 

LE  LUNDI  DIX-HUITIESME  JOUR  d'aOUST  MIL  CINQ  CENS  QUARANTE  QUATRE, 
DONT  LE  SAMEDI  PRECEDANT 
MONS'"  MAISTRE  JeHAN  MoRIN,  SEIGNEUR  DE  PaROIZ  EN  BrYE®, 
CONSEILLER  DU  RoY  ET  LlEUTENANT  CIVIL  DE  LA  PrEVOSTE   DE  PaRIS, 
AUROIT  ESTÉ  ESLEU  EN  PrEVOST  DESDICTZ  MaRCHANS; 

et  pour  eschevins  anciens  estoient 
maistre  Pierre  Seguier,  seigneur  de  la  Verrière '3), 

AUSSI  CONSEILLER  DUDICT  SEIGNEUR  ET  LIEUTENANT  CRIMINEL  DE  LADICTE  PREVOSTÉ  DE  PaRIS, 

et  sire  Jehan  Ciioppin,  marchant  et  bourgois  de  Paris; 
et  ou  lieu  de  deux  autres  qui  avoient  faict  leur  temps, 

ESTOIENT  ESLEUZ  SIRE  JeHAN  DE  SaINCT  GeRMAIN, 
AUSSI  BOURGEOIS  ET  QUARTENIER  DICELLE  VlLLE,  ET   SIRE  JeHAN  BeRTHELEMY, 
SEIGNEUR  DU   PlESSIS  LE  VICOMTE,  DICT  BeLLEVILLE  <4',  ET  DE  LoNGPERIER  EN  MuLCIEN '5), 

CONSEILLER  DE  LADICTE  VlLLE. 


(1>  C'est  le  registre  portant  actuellement  aux  Archives  nationales  la  cote  H  1781  qui  commence  ici.  Il  comprend  3oo  feuillets  et 
s'étend  du  18  août  1 544  au  no  août  i552.  Le  dernier  procès-verbal  contenu  dans  les  cinquante  premiers  feuillets  du  registre 
H  1780*  étant  du  22  juillet  i54/i,  la  suite  chronologique  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  ne  subit,  pour  ainsi  dire,  aucune 
interruption  durant  cette  période.  L'unité  logique  de  la  première  partie  du  registre  H  1780*  et  du  registre  entier  H  1781  se  trouvant 
rétablie  par  le  fait  de  leur  publication  dans  un  seul  et  même  volume,  nous  continuons  la  série  des  numéros  de  paragraphes,  en  plaçant 
toutefois  entre  crochets  les  numéros  d'ordre  que  présenteraient  les  procès-verbaux  du  registre  H  1781,  s'il  était  publié  à  part. 

(î)  Aujourd'huy  Paroy-Jutigny,  canton  de  Donnemarie-en-Montois  (Seine-et-Marne). 

M  Pit.rre  Séguier,  seigneur  de  la  Verrière,  près  de  Chevreuse  (Scine-et-Oisc),  était  le  fils  aîné  de  Barthélémy  Séguier,  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Chartres,  et  de  Margueiite  Poulain.  (Voir  la  généalogie  de  la  branche  de  la  Verrière  dans  Blanchard,  Les  Pré- 
sideras au  mortier,  in-fol.,  p.  228. 

(4)  Le  Plessis-Belleville,  canton  de  Nanteuil  (Oise). 

(5)  Longpérier,  canton  de  Dammartin  (Seine-et-Marne). 
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LU  [I].  —  Remonstrance  aux  quartemers  pour  l 

1 8  août  1 54' 

Et  PREMIEREMENT 

Du  lundi,  xvine  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  qua- 
rante et  quatre. 

Aujourd'uy,  suyvant  le  commandement  faict  aux 
seize  Quarteniers  de  comparoir  à  deux  lieures  de 
relevée,  sont  comparuz  le  jour  d'uy  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  maistre  Jehan 
Morin,  Lieutenant  civil  ; 

Monsr  maistre  Pierre  Seguier^  Lieutenant  crimi- 
nel, sire  Jehan  Choppin,  Jelian  de  Sainct  Germain 
et  Jehan  Rerthelemy,  Eschevins  de  lad.  Mlle; 

Sires  Jehan  Rasannier,  Vincent  Maciot,  Jehan 
Croquet,  Denis  Rerthelemy,  maistre  Claude  Prévost, 
Guillaume  Danès,  Thomas  Lelorrain,  Guichart 
Courtin,  Jehan  Parfaict,  Nicolas  Hac,  Jacques  Ker- 
ver,  maistre  Pierre  Gohory  et  maistre  Pierre  Pel- 
lerin,  Quarteniers  d'icelle  Ville. 

En  laquelle  assemblée  mond.  sr  le  Prévost  des 
Marchans  a  remonstré  ausd.  Quarteniers  qu'il  fault 
adviser  à  payer  le  reste  des  quatre  vinglz  mil  escuz 
deuhz  au  Roy  et  dont  lesd.  Quarteniers  ce  sont,  ces 
jours  passez,  obligez  pour  vingt  cinq  mille  francs,  et 

LUI  [II].  —  Les  Conseillers  asisteront  à 

3o  août  i54 

Du  samedi,  xxxe  jour  d'Aoust  mil  vc  xliiii. 

En  assemble'e  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  adviser  sur  plusieurs  urgens  affaires  de  lad. 
Ville,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
voir : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  maistre  Jehan 
Morin,  Lieutenant  civil  ; 

Monsr  maistre  Pierre  Seguier,  Lieutenant  criminel  ; 
sires  Jehan  Choppin,  Jehan  de  Sainct  Germain  et 
Jehan  Berthelemy,  Eschevins; 

Mess"  de  Livres,  Lelieur,  T.  de  Bragclongne, 
C.  Lelievre,  Paillart,  Larcher  et  Perdrier,  Conseil- 
lers d'icelle  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  que,  au  commencement  de  son  entrée 
oud.  estât,  luy  a  convenu  se  obliger  et  les  Eschevins 
pour  la  somme  de  xxvM  livres  tournois,  pour  la  ga- 
randie  des  Quarteniers,  et  qu'il  a  esté  par  cy  devant 


es  un"  m  escuz  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville. 

.(Fol.  ..) 

pour  entendre  ce  qui  reste  est  neccessaire  de  satis- 
faire aux  articles  qui  se  enssuivent,  et  desquelz 
articles  sera  baillé  coppie  à  chascun  d'eulx;  c'est 
assavoir  de  bailler  Testât  au  vrav  de  lareceple  qu'ilz 
ont  faicte  à  cause  des  cotisations  des  maisons  de 
leur  quartier,  depuis  qu'ilz  ont  commencé  de  les  re- 
cevoir jusques  à  présent; 

Item,  les  payemens  sur  ce  faietz  au  Receveur  gê- 
nerai Marcel  ; 

Item,  la  déclaration  des  deniers  qu'ilz  ont  en 
leurs  mains  pour  les  faire  délivrer  aud.  Marcel  ; 

Item,  les  deniers  par  eulx  receuz  par  leurs  ce- 
dulles,  à  cause  des  prestz  des  cent  livres  tournois, 
avec  les  noms  et  seurnoms  de  ceulx  qui  leur  ont 
presté  lesd.  deniers,  ensemble  la  datte  desd.  ce- 
dulles;  et  le  tout  bailler  par  estât,  comme  dit  est, 
signé  de  leur  main; 

Item,  aussi  bailler  les  noms  et  seurnoms  avec  les 
sommes  de  deniers  qui  leur  restent  à  recouvrer  en 
leurs  quartiers  pour  le  parachèvement  du  payement 
des  neuf  vingtz  mil  livres  tournois  accordez  au  Roy. 

Lesquelz  Quarteniers  ont  promis  dilligemment  y 
pourveoir. 

LA  RECHERCHE  DES  ROLLES  DES  COTIZATIONS. 

i.  (Fol.  a.) 

promis  au  Roy  nu"  m  escuz  soleil,  et  luy  en  estoit  en- 
cores  deu  de  reste,  à  la  my  aoust,  un"  xM  livres 
tournois,  lesquelles  sont  dilficilles  à  recouvrer,  tant 
au  moyen  des  previlleigiez  que  le  Roy  a  exemptez 
que  pour  la  povreté  des  habitans  de  Paris;  laquelle 
difficulté  auroit  esté  aucunement  congneue  par  le 
Roy  et  son  Conseil,  parce  que  le  seigneur  de  Sainct 
Ciergue  vint  en  la  dernière  assemblée  faire  remons- 
trance que  led.  seigneur  n'entendoit  les  povres  de 
lad.  ville  estre  contrainetz  payer  led.  imposl,  ny  pa- 
reillement continuer  les  pionniers  pour  les  boullevers 
encommencez  pour  la  fortifficalion  d'icelle  ville,  et 
que  neantmoings  led.  seigneur  voulloit  estre  payé 
desd.  nu"  m  escus,  et  que  semblablement  lad.  lortiffi- 
cation  feust  continuée,  et  que  pour  ce  faire  voulloit 
qu'on  advisast  l'ayde  le  plus  commode  et  myeulx  à 
propos  pour  lever  promplement  argent,  tant  pour 
parachever  le  derrenier  quartier  desd.  nu"  m  escuz 
que  pour  continuer  lad.  fortiffication,  à  ce  que  lesd. 
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povres  habitans  ne  feussent  plus  chargez.  Suyvant 
laquelle  délibération,  auroit  esté  convoque'  et  appelle 
aucuns  conseillers,  quarteniers,  bourgeois  et  mar- 
chansde  lad.  Ville,  qui  auroienl  advise' que, combien 
que  aydes  et  subsides  feussent  onéreuses  et  de  grande 
incommodité  pour  lad.  Ville,  toutesfoys,  voyans  et 
considerans  que  la  neccessité  y  contrainct,  auroient 
ad  visé  que,  pour  éviter  de  plusieurs  maulx  le  pire, 
seroit  levé  l'ayde  de  deux  solz  parisis  pour  cliascun 
rauy  de  vin  entrant  en  la  ville  de  Paris,  tant  sur 
previllegiez  que  non  previllegiez.  Laquelle  delibera- 
cion  auroit  esté  recitée  et  declairée  à  Monseigneur  le 
Reverandissime  cardinal  de  Mcudon  ,  Lieutenant  gê- 
nerai du  Roy  à  Paris,  qui  l'auroit  faict  savoir  au 
Roy  ;  et  auroit  octroyé  ses  lettres  patentes  pour  lever 
led.  impost,  mais  y  auroit  adjusté  encores  u  solz  pari- 
sis  qui  sont  un  solz  parisis  pour  muy,  à  cueillir  led. 
ayde  tant  sur  previllegiez  que  non  previllegiez  et 
sans  nul  exempter  W. 

Sur  lequel  est  besoing  adviser  si  led.  ayde  sera 
baillé  à  main  terme,  ou  levé  et  cueilly  soubz  la 
main  de  lad.  Ville.  Et  quant  à  l'exécution  de  la  der- 
nière délibération ,  auroient  esté  veuz  les  roolles  d'au- 
cuns quarteniers,  et  d'iceulx  distraictz  les  povres  et 
mys  appart  les  riches  et  médiocres,  qui  pour- 
roient  payer  leur  cottité  ou  quelque  autre  somme. 
Et  afin  que  lesd.  roolles  feussent  en  brief  temps 
expédiez ,  a  prié  lesd.  Conseillers  voulioir  assister 
et  estre  presens  à  veoir  les  roolles  des  autres 
quarteniers,  au  moings  ung  à  chascun  quartier, 
avec  les  dixiniers  et  bourgeois  desd.  quartiers,  pour 
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congnoistre  et  juger  en  leurs  consciences  les  povres, 
pour  les  distraire,  et  les  riches'2',  pour  les  faire  payer. 

Aussi  que  le  Roy  a,  puis  trois  jours  en  ça,  envoyé 
une  lettres  patentes  en  lacz  de  soye  et  cire  verd , 
par  lesquelles  il  a  créé  de  nouvel  trois  mesureurs  de 
charbon,  contre  les  previlleiges  de  lad.  Ville;  à  cesle 
cause  auroit  prié  lesd.  Conseillers  donner  sur  ce 
leur  avis.  Lesquelz  ont  tous  conclud,  advisé  et  déli- 
béré que  lesd.  Conseillers  de  Ville  assisteront  à  la 
recherche  des  roolles  desd.  quarteniers  avec  les 
dixiniers  et  deux  bourgeois  de  chascun  quartier, 
pour  distraire  les  povres  et  faire  payer  dilligem- 
ment  les  riches  ou  médiocres  qui  y  seront  trouvez; 
et  ce  pendant  aller  vers  le  Roy  le  supplier  très 
humblement  de  modérer  lad.  somme,  à  tout  le 
moings  donner  dellay  du  payement  d'icelle,  en  luy 
faisant  remonstiances  du  devoir  que  icelle  Ville  a 
tousjours  faict  par  cy  devant,  et  de  la  povreté  des 
habitans  de  lad.  Ville  quant  à  présent  ;  et  par  ung 
mesme  moyen,  luy  remonstrer  les  previlleiges  et  or- 
donnances de  lad.  Ville,  par  lesquelz  est  concédé 
ès  Prévost  de;  Marchans  et  Escbevins  d'icelle  Ville 
pourveoir  ès  offices  de  lad.  Ville;  lesquelz  previl- 
leiges seroient  adnullez,  si  lesd.  lettres  patentes,  en 
forme  de  esdict  et  création  de  trois  mesureurs  de 
charbon,  nouvellement  créez,  estoient  entérinées.  Et 
quant  ausd.  lettres  patentes  de  l'imposition  et  ayde 
de  cinq  (3)  solz  pour  muy  de  vin  entrant  à  Paris, 
l'affaire  a  esté  remise  en  la  grande  assemblée  qui 
sera  de  brief  tenue.  Et  dès  demain  sera  commencé  à 
besongner  ès  roolles  desd.  quarteniers. 


LIV  [III].  —  [Une  députation  sera  envoyée  au  Roy  dans  le  but  d'obtenir  un  délai 

POLR  LE  PAIEMENT  DU  DERNIER  QUARTIER  DE  l'aide]^. 

3  septembre  i54A.  (Fol.  3.) 


Du  mercredi,  ine  jour  dé  Septembre  mil  vcxliiii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess''5  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  plusieurs  urgens  affaires  d'icelle; 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans  et  Lieutenant  civil , 
maistre  Jehan  Morin  ; 


Mess"  Choppin,  de  Sainct  Germain  et  Berlhe- 
lemy,  Escbevins  ; 

Mess'sTronson,  Viole,  Lelievre,  G.  Lelieur,  de  Li- 
vres, De  Thou,  T.  de  Montmirel,  T.  de  Bragelongne, 
Lecomte,  Paillai  t,  Perdrier,  Conseillers  d'icelle  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  recité  à  lad.  compaignée  ce  qui  fcusl  délibéré 


(l)  Les  lettres  patentes  autorisant  la  levée  de  l'impôt,  dont  il  est  question  ici,  jusqu'à  la  Gn  de  mai  i566,  sont  datées  de  Viliers-Cot- 
terêts,  le  17  août.  Elles  furent  enregistrées  au  Parlement,  le  G  septembre  suivant.  (Arch.  nat.,  X|a  861 5 ,  fol.  9.) 
'2'  Le  scribe  a  répété  par  erreur  le  mot  povres. 

M  Vérification  faite  sur  le  texte  de  l'ordonnance,  ce  cbiffre  cinq  se  trouve  exact,  et  c'est  par  erreur  qu'il  est  question  plus  liant  de 
quatre  sols  par  muid. 

W  Les  marges  des  feuillets  h  et  5  ayant  été  coupées  et  refaites  par  le  relieur,  les  titres  disposés  en  manchettes  ont  disparu  pour 
cette  partie  du  Registre. 
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samedi  dernier'1',  en  l'assemblée  tenue  oud.  Hostel, 
par  laquelle  feusl  conclud  d'aller  vers  le  Roy  lui  de- 
mander modération  ou  dellay  de  la  somme  qui  luy 
est  deue;  que  les  Conseillers  assisteroient  à  la  re- 
cherche des  roolles  des  quarteniers  pour  distraire 
les  povres  et  faire  payer  les  autres  ;  qu'on  remons- 
treroit  les  previlleiges  de  lad.  Ville,  par  lesquelz  est 
concède'  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  pourveoir  des  offices  de  Ville,  mesme  de  mesu- 
reurs de  charbon,  et  de  soy  delTendre  contre  aucuns 
qui  ont  obtenu  lettres  patentes  de  trois  mesureurs 
dud.  charbon,  oultre  les  neuf  qui  y  sont  de  pré- 
sent; et  que  l'affaire  et  négoce  de  l'entrée  de  ville 
du  vin,  que  le  Roy  a  nouvellement  levé  par  ses 
lettres  patentes  estant  de  présent  à  la  court  de  Par- 
lement pour  estre  veriffiées,  seroit  remise  à  plus 
grande  assemblée; 

A  ceste  cause,  auroit  led.  s1'  Prévost  des  Mar- 
chans demandé  ausd.  assistans  leur  avis  et  oppinion  ; 
lesquelz  ont  tous  conclud,  advisé  et  délibéré,  suy- 
\ant  lad.  dernière  deliberacion,  d'aller  vers  le  Roy,  le 
supplier  très  humblement  de  donner  modération,  à 
tout  le  moings  delay  du  payement  du  dernier  quar- 
tier des  miXiM  livres  tournois  à  lui  accordez  pour  le 
faict  de  ses  guerres;  et  ce  pendant  qu'on  pourra 
lever  les  deniers  de  l'ayde  de  v  solz  tournois  pour 
muy  de  vin  nouvellement  mys  sus  par  le  Roy,  tant 
pour  parachever  lad.  somme  que  pour  continuer  la 
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fortiffication  de  lad.  Ville,  actendu  que  ledit  seigneur 
veult  et  ordonne  les  povres  de  lad.  Ville  estre  sup- 
portez ;  lequel  ayde  sera  levé  soubz  la  main  de  lad. 
Ville  par  le  receveur  d  icelle,  tant  pour  savoir  la 
valleur  d'icelluy  que  pour  ce  qu'on  n'a  sceu  trouver 
nul  qui  l'ayt  voullu  prandre  à  main  ferme,  à  la 
charge  de  advancer  deniers;  neantmoings  seront 
mys  affiches  pour  savoir  combien  on  en  vouldra 
donner;  aussi  de  parachever  de  faire  la  recherche  des 
roolles  des  quarteniers,  et  faire  promptement  rece- 
voir les  deniers  qui  y  seront  trouvez,  et  cesser  les 
rachaptz  des  rentes  qui  se  font  de  l'entrée  de  ville 
du  pié  fourché,  et  du  guesde  (2)  et  garance.  Et  quant 
aux  trois  lettres  patentes  des  trois  charbonniers 
nouvellement  érigez  et  créez,  remonstrer  au  Roy  par 
ung  mesme  moyen  les  anciens  previlleiges  de  lad. 
Ville,  par  lesquelz  est  concédé  à  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  y  pourveoir, 
qui  est  tout  le  sallaire  de  leurs  labeurs,  et  se  opposer 
à  la  veriffication  d'iceulx,  et  soy  deffendre  tant  en- 
vers le  Roy  que  sa  court  de  Parlement;  et  pour  ce, 
faire  savoir  aux  autres  neuf  anciens  mesureurs  de 
charbon  s'ilz  veullent  contribuer  aux  fraiz  qu'il  con- 
viendra faire  pour  adnuller  lesd.  lettres.  Et  pour 
faire  lequel  voyage  ont  esté  esleuz  Mess"  Rerlhelemy, 
conseiller  et  eschevin  de  lad.  Ville,  et  monsr  maistre 
Thomas  de  Rragelongne,  lieutenant  de  lad.  Prevosté 
des  Marchans  et  Conseiller  d'icelle  Ville. 


LV  [IV].  —  [Mesures  résolues  pour 

6  septembre  1 

Du  samedi,  vicjour  de  Septembre  mil  vcXLnn« 
En  assemblée  generalle  faicle,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  deux  notables 
bourgeois  de  chascun  quartier,  en  laquelle  se  sont 
trouvez  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  maistre  Jean 
Mo  rin  ; 

Mess"  Seguier,  Lieutenant  criminel,  Choppin,  de 
Saincl  Germain  et  Berlhelemy,  Eschevins; 

Mess"  Tronson,  de  Montmirel,  Viole,  de  Thou, 
T.  de  Rragelongne,  G.  Lelieur,  Perdrier,  Courlin, 
Lecomte,  Paillart,  T.  de  Montmirel,  Du  Drac,  Pré- 
vost, tous  Conseillers  de  lad.  Mlle; 

Rasannier,  Maciot ,  Danès,  Godeffroy,  Lejay,  Cour- 
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tin,  Prévost,  Parfaict,  Lelorrain,  Hac,  Gohory,  Ker- 
ver,  Pellerin  et  Berthelemy,  Quarteniers  d'icelle 
Ville  ; 

Mess"  Viole,  maistre  des  comptes, monsr  de  Pom- 
ponne, le  Contrerolleur  de  l'audience,  Robert  Legoix, 
le  commissaire  Tiersault,  sire  Jacques  Pinel ,  Joachim 
Rolland,  Jehan  Dampmartin,  Jehan  Laubigeois, 
me  Adrian  Oger,  Richevillain ,  sire  Jehan  de  Moucy, 
monsr  de  Marie,  monsr  Leroux,  Conseiller  en  la 
Court,  sire  Claude  Sanguyn,  m"  Fleurend  de  Sainct 
Jehan,  m°  Jacques  Lesecq,  et  le  contrerolleur  Me- 
nant, tous  bourgeois  de  ladicle  ville. 

En  laquelle  assemblée  a  esté  leue  une  lettres 
missives  envoyées  par  le  Roy  à  Monseigneur  le  Re- 
verandissime  cardinal  de  Meudon,  Lieutenant  gene- 


"1  Le  3o  aoûl  1 56 i  ,  ci-dessus  n"  LUI. 

(2;  Le  suc  de  la  guide,  plante  appelée  autrement  pastel,  servait  aux  teinturiers  pour  donner  aux  draps  une  couleur  bleue  foncée. 


ral  du  Roy  à  Paris,  apportées  par  Monsr  l'evcsque 
de  Mascon      desquelles  la  teneur  ensuit  : 

h  septembre  i5û'i. 

A  mon  cousin  le  Cardinal  de  Meudon, 
mon  Lieutenant  gênerai  à  Paris. 

s  Mon  cousin,  ayant  veu  mes  ennemys  le  bon 
ordre  et  provision  que  j'ay  donné  en  mon  camp,  qui 
a  esté  telle  que,  encores  que  lesd.  ennemys  n'eussent 
autre  délibération  que  de  le  surprandre  et  venir  à  la 
bataille,  à  laquelle  ilz  estoient  contrainetz,  pour  le 
peu  de  vivres  qu'ilz  ont,  neantmoings  mond.  camp 
s'est  mys  et  posé  au  devant  d'eulx  si  bien  à  propos 
et  en  si  bonne  délibération  de  les  recevoir  que  lesd. 
ennemys,  voyans  leur  contenance,  pour  estre  pro- 
chaine et  quasi  joignans  les  ungs  des  autres,  n'ont 
ousé  venir  à  la  bataille  que  mon  armée  leur  a  présen- 
tée; mais  comme  désespérez,  ont  assemblé  vivres 
pour  neuf  ou  dix  jours,  ne  laissant  riens  derrière 
eulx,  vivres,  gens  ne  munitionnaires  qui  les  puisse 
suivre,  en  délibération,  comme  on  peult  juger,  de 
mettre  leur  affaire  à  l'advanture,  qui  est  l'endroit 
où  je  les  ay  tousjours  actendu  et  desirez;  car  estant 
mon  armée  si  forte  qu'elle  est  et  trop  plus  puis- 
sante qu'ilz  ne  sont,  en  telle  et  si  bonne  volunté  de 
combatre  qu'il  n'est  possible  de  plus,  et  de  ce 
m'ont  faict  très  instanment  requérir.  Ce  que,  tou- 
tesfoys,  je  n'av  voullu  accorder  pour  ne  mettre  en 
hazard  ung  jeu  que  je  voy  avecques  l'ayde  de  Dieu 
tout  asseuré.  J'ay  bien  voullu  vous  en  donner  advis, 
affin  que,  pour  venir  à  l'effect  que  je  désire,  vous 
laides  en  toute  diiligence  besongner  aux  rampars  et 
forteresses  de  ma  ville  de  Paris,  asseurant  bien  les 
babitans  d'icelle  qu'ilz  n'ayent  aucune  doubte  et 
crainte,  car  si  l'ennemy  dresse  là  la  teste  par  deses- 
poir, comme  je  voy  qu'il  est  contrainct,  ou  de  se  re- 
tirer, j'ay  toutes  mes  forces  prestes  et  entières,  dont 
je  mettray  la  plus  grande  partie  au  devant  desd. 
ennemys,  et  iray  en  personne  pour  les  secourir'2', 
laissant  derrière  une  autre  force  à  la  queue  desd. 
ennemys,  pour  leur  rompre  le  peu  de  vivres  qu'ilz 
pourront  avoir  et  leur  faire  tout  le  dommage  qu'il 
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sera  possible,  ayant  desja  faict  oster  et  destournei 
tous  vivres  de  devant  eulx,  rompre  fours  et  moulins, 
de  sorte  que  je  voy  led.  ennemy  reduict  en  telle 
extrémité,  estant  ainsi  environné  et  enveloppé  en 
mon  royaulme,  qu'il  est  impossible  qu'il  ne  soit  en- 
tièrement perdu  et  ruyné.  Vous  priant  ce  pendant 
baster,  comme  dit  est,  lesd.  réparations,  en  manière 
qu'il  soit  pourveu  si  bien  à  toutes  choses  qu'il  ne 
soit  mys  en  doubte  une  chose  que  nous  voyons  cer- 
taine et  asseurée.  Croyant  au  demourantee  que  vous 
dira  plus  amplement,  de  par  moy,  l'evesque  de 
Mascon,  mon  conseiller,  que  j'envoye  par  devers 
vous  expressément  pour  cest  effect,  tout  ainsi  que 
feriez  ma  propre  personne.  Priant  Dieu,  mon  cou- 
sin, qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  à 
Soudoyé  !3\  le  mfjour  de  Septembre  mil  v'  xuiii.n 

Signé  :  FRANÇOIS. 

ROCIIETEL. 

Après  lecture  desd.  lettres,  mond.  s'  le  Prévost  a 
demandé  aux  assistans  leur  oppinion  de  ce  qu'il  est 
bon  de  faire  en  cest  endroict.  Lesquelz  ont  tous  con- 
clud  et  advisé,  suyvant  la  créance  dud.  evesque  de 
Mascon  présent,  que  on  doibt  premièrement  se  re- 
tourner vers  Dieu,  nostre  créateur,  en  luy  deman- 
dant secours  et  pardon,  et  faire  processions  gene- 
ralles  et  particulières,  chascun  jour,  descendre  les 
corps  saincts  et  les  sainctes  reliques,  en  les  prians 
intercéder  pour  nous  envers  Dieu  ; 

Qu'on  doibt  fermer  trois  portes  delà  les  pontz,  et 
quatre  deçà  les  pontz,  les  plus  dangereuses  et 
moings  venantes  ès  grandz  chemyns,  et  garder  les 
maistresses  portes  par  les  bourgeois  de  lad.  Ville  les 
plus  notables,  jusques  au  nombre  de  huit  à  chascune 
desd.  portes  ouvertes; 

Qu'on  doibt  faire  baster  la  fortification  de  lad. 
Ville,  et  pour  ce  faire,  continuer  les  pionniers 
comme  ilz  estoient,  et  plus,  s'il  est  possible,  et  don- 
ner charge  au  Maistre  de  l'Artillerye  de  monter 
l'artillerye  qui  n'est  montée,  trouver  les  moyens 
d'avoir  boulletz,  pouldres,  salpestres,  charbon  de 
saulx  et  souffre,  et  fondre  de  nouvelle  artillerye,  si 
on  a  le  temps.  Lequel  Maistre  de  l'Artillerye  pre- 


(1)  Pierre  III  du  Chastel,  évêque  de  Màcon  (i544-i55a). 

(2)  François  Ier  vint  effectivement  à  Paris,  quelques  jours  après.  Le  1  o  septembre,  il  donna  audience,  au  Louvre,  à  une  dépulation 
du  Parlement,  composée  du  premier  président  Lizet  et  des  présidents  de  Saint-André  et  Bertrand;  il  leur  renouvela  les  assurances 
qu'il  avait  données  au  cardinal  de  Meudon  et  leur  prescrivit  diverses  mesures  à  prendre  pour  ranimer  la  confiance  des  Parisiens, 
ébranlée  par  des  préparatifs  de  défense  un  peu  pi ématurés,  et  engager  les  absents  à  rentrer  dans  la  ville.  (Arcb.  nat. ,  Reft.  du  Conml 
du  Parlement  de  Paris,  X1*  1  553 ,  fol.  h 87.) 

(3)  Saudoy,  canton  de  Sézanne,  arr.  d'Épcrnny  (Marne). 
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sent  l'a  promis  faire  en  dilligence  et  en  faire  son 
rapport  ; 

Que  les  Quarteniers  yront  par  les  maisons  de 
Paris  savoir  quelz  bastons  à  main  et  à  feu,harnoys 
et  munitions  de  guerre  il  y  a .  et  mesmes  sur  tous  les 
armuriers,  fournisseurs  et  merciers,  et,  s'il  est  bc- 
soing,  les  apporter  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  en  les 
payant  de  la  valleur  d'iceulx,  et,  par  ung  mesme 
moyen,  savoir  quelz  vivres  il  y  a  et  quelz  gens 
pourront  porter  armes  et  combien,  pour  en  faire 
monstre  generalle  ; 

Qu'on  fera  crier  à  son  de  trompe  par  tous  1rs 
carrefours  de  Paris  que  tous  les  babilans  d'icelle 
ayant  maisons,  fermes  et  metairyes  aux  champs, 
ayenl  à  faire  venir  en  extrême  dilligence  tous  les 
bledz,  vins,  bestiail  et  autres  vivres  et  meubles,  et 
dedans  quatre  jours;  autrement,  à  faulle  de  ce 
faire,  seront  lesd.  maisons  et  vivres  bruslez  et 


[i544] 

consommez,  à  ce  que  les  ennemys  du  Roy  ne  les 
puissent  trouver  et  leur  sera  baille'  lieu  seur  pour  les 
mectre  ; 

Item,  que  les  gens  des  \illages  ayent  semblable- 
ment  à  admener  leurs  vivres  à  Paris  dedans  led. 
temps,  à  ceulx  à  qui  Hz  les  doibvent,au  jour  S.  Mar- 
tin prochain;  et  fault  avoir  arrest  de  la  Court  poul- 
ies contraindre  à  payer  promptement  ;  aussi  qu'on 
les  recevera,  eulx  et  leurs  biens,  en  ceste  Ville, 
s'ilz  y  viennent,  ou  passeront  oultre,  se  bon  leur 
semble. 

Et  sera  advisé  qu'on  fera  des  povres  mendicans, 
valides  et  invalides,  qu'ilz  pourroient  affamer  lad. 
Ville,  s'ilz  y  demouroienten  si  grand  nombre  comme 
ilz  sont  de  présent,  et  aussi  si  on  chassera  les  reli- 
gieulx  estrangers  et  autres,  et  s'il  y  en  a  en  ceste 
ville,  et  s'en  enquérir. 


LVI  [Y].  —  Processions. 

i3  septembre  îahh.  (Foi.  6  v°.) 


Du  xiiie  jour  de  Septembre. 

Aujourd'uy  ont  esté  faictes  processions  gene- 
ralles  par  Messrs  de  la  Court  et  de  la  ville  de 
Paris,  et  sont  allez  en  l'église  de  Paris  et  de  la 
à  Madame  Saincte  Geneviefve,  où  a  este'  descen- 
due sa  chasse  et  porle'e  en  procession  avec  plusieurs 
beaulx  reliquaires  eslans  en  lad.  Ville,  pour  prier 


Dieu  pour  la  paix  d'entre  le  Roy  et  l'Empereur  et 
pour  la  conservation  de  ceste  ville  de  Paris,  et  ne 
povoient  passer  le  peuple  pour  les  chariolz  et  cha- 
rettes  chargez  de  biens  des  habitans  de  lad.  Ville, 
qui  s'en  alloient  hors  lad.  Ville,  pour  la  crainte  de 
l'armée  dud.  Empereur  qui  s'aprochoit  d'icelle 
Ville. 


LVII  [VI].  — -  [Publication  de  la  paix.] 

90  septembre  i54'i.  (Fol.  6  v°.) 


Et  le  xxe  jour  dud.  moys  de  Septembre  v°  xliiii, 
\igillc  sainct  Mathieu,  le  Roy  noslre  sire  ordonna 
faire  cryer  la  paix  f1*,  et  envoya  ses  heraulx  d'armes 
à  la  court  de  Parlement,  lesquelz  vindrerït  à  la  Ville, 
el  estoient  vcsluz  de  leurs  coste  d'armes;  et  furent 
envoyé  quérir  par  mess15  les  six  trompettes  d'icelle 
Ville.  Et  crièrent  lad.  paix  en  la  place  de  Grève 
et  par  les  lieux  acoustumez,  acompaignez  de  plu- 
sieurs archers ,  arbaleslriers  et  haquebutiers  en  la 
manière  qui  ensuit  : 

On  faict  assavoir  que  bonne  paix,  amytié  et  con- 
fédération est  faicte  entre  le  Roy  nostre  souverain 


seigneur  et  l'Empereur,  et  leurs  alliez  et  confederez  ; 
et  peuvent  leurs  subgectz  traffiquer,  marchander  et 
converser  sûrement  les  ungs  avec  les  autres. 

Ce  faict,  revindrent  lesd.  heraulx  disner  au  des- 
pens  de  la  Ville  au  Ker  de  moullin,  près  Sainct  Ger- 
vaiz.  Et  led.  jour,  furent  faietz  feuz  de  joye  en  lad. 
Ville,  mesmes  en  la  place  de  Grève,  ou  fut  deffonci' 
ung  muy  de  vin  et  douze  douzaines  de  pains  baillez 
à  tous  pauvres  passans;  et  y  avoit  gens  à  garder  que 
les  riches  ne  beussent  ou  emportassent  dud.  vin.  Et 
pendant  que  on  allumoil  led.  feu,  l'artillerye  de  lad. 
Ville  sonnoit. 


(1>  Le  traité  de  Crépy  entre  Chai  les-Quint  et  le  roi  de  France  avait  été  signé  l'ayant-veille.  Voir,  au  sujet  de  cette  publication,  les 
instructions  apportées  de  la  part  du  roi  au  Parlement,  et  particulièrement  les  mesures  décrétées  pour  purger  les  environs  de  Paris  des 
pillards  et  vagabonds  qui  y  exerçaient  leurs  ravages.  (Arcb.  nat.,  X1*  i553,  fol.  4gt.) 
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LVIII  [VII].  —  Lettres  de  créance  [du  Prévôt  de  Paris, 

CHARGÉ  PAR  LE  Roi  D  UNE  MISSION  AUPRES  DU  PrEVOT  DES  MARCHANDS  ET  DES  EcHEVINS.] 

i3  octobre  i5W  (Fol.  7.) 


Du  lundi,  xme  jour  d'Octobre  mil  vc  xliiii. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faiete,  en  l'Ostcl  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Qùarteniers  et  deux  bour- 
geois de  chascun  quartier  d'icelle,  pour  oyr  la  lecture 
des  lettres  de  créance  de  inonsr  le  Prévost  de  Paris, 
envoyé  exprez  de  parle  Roy  à  lad.  Ville.  En  laquelle 
se  sont  Irouvez,  c'est  assavoir: 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans; 

Mess"  Seguier,  Lieutenant  criminel,  Choppin,de 
Sainct  Germain,  Eschevins; 

Mess"  Luillier,  Guillart,  Tronson,  Baillet,  de 
Thou,Du  Drac,  Prévost,  G.  Lelieur,  M.  de  Brage- 
longne,  T.  de  Bragelongne,  Paillait,  Lecomte, 
Courtin,  De  Livres,  Larcher,  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Basannier,  Maciot,  Courtin,  Danès,  Lejay,  Pel- 
lerin ,  Berthelemy,  Croquet,  Gohory  ,  Qùarteniers; 

Jehan  de  Saincle  Beufve,  Chardon,  Guerin,  le 
commissaire  Janotin,  Pierre  de  Villers,  Valleran 
Dehez,  Fauchet,  et  autres,  bourgois  d'icelle  Ville. 

En  laquelle  assemblée  s'est  trouvé  mond.  s'  le 
Prévost  de  Paris,  lequel  a  présenté  une  missives  du 
Roy,  de  laquelle  la  teneur  ensuict  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  pré- 
sentement par  devers  vous  nostre  amé  et  féal  gen- 
tilhomme ordinaire  de  nostre  Chambre,  le  seigneur 
de  Nanloullet Prévost  de  Paris,  pour  vous  dire 
et  deciairèr  aucunes  choses  de  nostre  part.  Dont 
nous  vous  prions  le  croire,  tout  ainsi  que  feriez 
nostre  propre  personne;  nous  faisant  responce  sur 
les  choses  qu'il  vous  dira. 

«Donné  a  Sainct  Fucien  <"2),  le  dixiesme  jour 
d'Octobre  mil  vc  XLiui.n 

Signé  :  FRANÇOIS. 

BoCHETEL. 


Après  ce  que  la  lecture  de  lad.  lettre  a  esté  faiete 
en  lad.  assemblée,  mond.  sr  le  Prévost  de  Paris  a 
dit,  pour  sa  créance,  que  le  Roy  luy  a  donné  charge 
venir  en  dilligence  en  lad.  Ville  pour  remonslrer  à 
la  présente  compaignée  que  par  cy  devant  led.  sei- 
gneur a  trouvé  les  habitans  de  Paris  ses  bons  et 
loyaulx  subgetz  et  leur  a  porté  autant  bonne  amytié 
que  à  nulle  des  autres  villes  de  son  royaulme,  qui 
le  faict  esmerveiller  et  esbayr  que  à  présent,  veu  et 
considéré  qu'il  est  en  ses  grans  affaires,  tant  à  ren- 
contre des  Anglois  qui  détiennent  la  ville  de  Boul- 
longne,  que  pour  les  guerres  qu'il  a  cy  devant  souste- 
nues,  lad.  Ville  ne  luy  paye  le  reste  des  1111"  m  escuz 
à  luy  accordez  et  les  v*  escuz  à  la  vefve  Daubray, 
dont  lad.  Ville  est  obligée;  lesquelles  sommes  veull 
led.  seigneur  sans  difficulté  et  sans  dissimulation 
luy  estre  payées,  actendu  qu'il  a  tant  de  foys  escript 
à  icelle  Ville  par  amour  et  doulceur,  puis  par  cottl- 
mination,  dont  on  n'a  tenu  compte,  et  que  nean  - 
moings  les  autres  villes  de  ce  royaulme  ont,  dès 
longtemps  a,  payé  leur  cottité,  et  mesmes  la  ville 
de  Rouen,  laquelle  a  fourny  plus  de  quarante  mil 
livres  tournois  plus  que  Paris.  Aussi,  ces  jours  pas- 
sez, led.  seigneur  a  faict  demande  à  la  ville 
d'Amyens  de  xxvM  livres  tournois  par  prest,  qui  luy  a 
esté  incontinant  accordé  et  aussitost  fournye  sans 
dellay.  Et  ne  peult  led.  seigneur  aultre  chose  pen- 
ser sinon  que  le  peuple  de  Paris  est  rebelle,  inobe- 
dient  et  non  tenant  sa  promesse;  et  a  desclairé  led. 
seigneur  qu'il  en  a  très  mauvais  jugement  et  ne  s'en 
peult  contempler.  Par  quoy  est  délibéré  que,  si  de- 
dans mercredi  n'est  baillé  et  fourny  au  Receveur 
gênerai  Marcel  lesd.  sommes  et  la  responce  à  luy 
dicte  et  portée,  qu'il  n'en  mandera  plus  rien  à  icelle 
Ville,  mais  fera  et  exécutera  ce  qu'il  a  délibéré  et 
dont  commissions  sont  ja  décernées.  A  ces  causes,  a 
led.  sr  de  Nanloullet  prié  lad.  compaignée  y  en- 
tendre et  faire  par  amour  ce  qu'il  fauldroit  faire  par 
force  et  righeur,qui  seroit  ung  grant  inconvénient  et 
scandalle  à  lad.  Ville,  laquelle  perdroit  la  grâce  de 
son  prince.  Et  a  prié  lad.  compaignée  luy  en  rendre 


(1'  Antoine  lit  Du  Prat,  seigneur  de  Nantouillet  (arr.  de  Meaux,  Seine-et-Marne),  fils  aine  du  célèbre  cbancelier  de  François  I". 
(2>  Saint-Fuscien,  commune  du  canton  de  Sains,  arr.  d'Amiens  (Somme).  Il  y  avait  en  cet  endroit  une  ancienne  abbaye  de  Tordre 
de  Saint-Benoit  et  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  établie  au  vi"  siècle  par  Cbildebert.  (Gall.  Christ.,  t.  X,  col.  i3oa.) 
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responce  dedans  demain  mydi,  par  ce  que  le  Roy 
luy  a  donné  charge  estre  de  retour  à  luy  mercredi  à 
son  soupper,  en  la  ville  d'Arqués.  Et  après  ce  dit, 
s'est  retiré  led.  Prévost  de  Paris. 

Ce  f'aict ,  moud.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  à  lad.  eompaignée  aucunes  parolles  parti- 
culières à  luy  dictes  par  mond.  sr  le  Prévost  de 
Paris,  les  comminations  et  menasses  par  lettres  quil 
a  veues  de  mettre  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  Quarteniers  en  la  Rastide  et  vendre  leurs 
biens;  la  responce  qu'il  a  eue  de  sire  Jehan  Rerlhe- 
lemy,  Eschevin,  envoyé  par  lad.  Ville  à  la  Court 
pour  cest  effect;  le  danger  ou  est  lad.  Ville  de 
n'obeyr  au  Roy  et  de  perdre  sa  grâce;  les  excuses 
des  Quarteniers  de  la  grande  difficulté  de  recevoir  si 
promptement  lesd.  sommes;  et  si  a  dit  qu'il  a  f'aict 
plusieurs  ouvertures  et  délibérations  par  cy  devant 
de  moyens  pour  recouvrer  lad.  somme;  à  quoy  on 
n'a  sceu  satisfaire  ;  et  neantmoings  convenoit  par 
neceessité  rendre  responce  aud.  seigneur.  Et  après 
plusieurs  remonslrances  par  luy  faicles,  a  supplié 
de  obeyr  et  satisfaire  au  Roy.  Et  sur  ce  a  mys  lad. 
matière  en  délibération  et  demandé  aux  assistans 
leur  oppinion. 

Lesquelz  ont  tous  conclud,  advisé  et  délibéré  que 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Procureur,  Greffier,  Receveur,  Quarteniers,  cin- 
quanteniers,  dixiniers,  archers,  arbalestriers, 
hacquebuliers  et  toutes  manières  de  gens  solvables, 
fortz  et  excepté  ceux  qui  sont  exemptz  par  ordon- 
nance du  Roy,  payeront  les  deniers ,  si  payé 
n'ont,  à  quoy  les  maisons  ont  esté  cotiséez;  et  si  co- 
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lisées  n'ont  esté,  seront  cotisées  et  les  deniers  payez. 
Et  encores  lesd.  Quarteniers  esliront,  chascun  en 
leur  quartier,  cinquante  hommes  bourgeois,  ou  plus, 
lesquelz  pourront  prester  sûrement  à  lad.  Ville, 
chascun  cinquante  livres  tournois,  et  les  moindres 
xxv  livres  tournois,  en  ce  non  comprins  ceulx  qui 
vouldront  bailler  argent  à  rente  à  lad.  Ville,  au  de- 
nier douze,  lesquelz  seront  bien  asseurez  et  rem- 
boursez sur  les  fermes  des  aydes  nouvelles  de  lad. 
Ville;  et  que  aussi  le  corps  de  lad.  Ville  se  obligera 
comprins  le  Greffier,  Receveur  et  Procureur,  à  les 
garantir  et  faire  rembourser.  El  pour  plus  grande 
seureté  de  ceulx  qui  feront  lesd.  preslz,  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  soubz  le  bon  plaisir 
du  Roy  et  par  lettres  que  led.  seigneur  octroyera, 
obligeront  tous  et  chascuns  les  biens,  renies  et  reve- 
nuz  du  dommaine  de  lad.  Ville.  Et  avec  ce,  seront 
prins  les  deniers  eslans  ès  mains  du  Receveur  de 
lad.  Ville,  non  comprins  toutesfoys  les  deniers  qui 
aparliennent  au  Roy,  jusques  à  la  somme  de 
vnM  livres  tournois;  c'est  assavoir  des  deniers  estans 
de  reste  des  fermes  du  pié  fourché  et  huitiesme  du 
quartier  de  Grève,  après  les  rentes  et  fraiz  satis- 
faietz,  iiiim  livres  tournois;  et  des  deniers  ordonnez 
pour  le  navigage  de  la  rivière  d'Ourc,  mM  livres 
tournois,  pour  du  tout  faire  ung  calcul  et  veoir  com- 
mant  on  pourra  fournir  lad.  somme  aud.  seigneur 
et  en  rendre  responce  à  Monsr  le  Prévost  de 
Paris;  et  que  demain  lad.  compaignée  se  trouvera, 
à  sept  heures  de  malin,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
pour  procéder  à  l'exécution  de  la  présente  délibéra- 
tion. 


LIX  [VIII].  —  Remoinstrajnces  au  Koy 

\h  octobre  i544.  (Fol.  9.) 

Du  xiiiT  jour  d'Octobre  mil  vc  xliih. 

Aujourd'uy,  suivant  la  délibération  du  Conseil  du 
jour  d'hier,  sont  comparuz  au  Rureau  de  la  Ville  de 
Paris,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maislre  Jehan  Morin , 
Prévost  des  Marchans; 

Mons'  Seguier,  Lieutenant  criminel,  Choppin,  de 
Sainct  Germain,  Eschevins; 

Mess"  Tronson,  Raillet,  Prévost,  de  Thou,  Pail- 
lart,  Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

Rasannier,  Courtin,  Lelorrain ,  Maciot,  Danès, 
Lejay,  Croquet,  Rerthelemy,  Prévost,  Hac,  Par- 
faict,  Gohory,  Pellerin,  Goddeflroy,  Quarteniers; 

Lesquelz  ont  emsemblement  advisé  rendre  res- 


ponce à  Monsr  le  Prévost  de  Paris  sur  les  lettres  de 
créance  par  luy  présentées  le  jour  d'hier  en  ras- 
semblée de  Conseil,  tenue  en  la  grand  salle  de 
l'Ostel  de  lad.  Ville,  en  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  supplient  très  humblement  le  Roy,  leur 
souverain  seigneur  et  maistre,  voulloir  entendre  que 
le  retardement  du  payement  du  dernier  quartier  de 
la  somme  de  inixx  m  escuz  d'or  soleil  procedde  des 
exemptions  qui  ont  esté  faictes  depuis  l'accord  faict 
parla  Ville  de  Paris  aud.  seigneur  de  lad.  somme; 
neantmoings,  pour  obeyr  aud.  seigneur,  ilz  fourni- 
ront à  son  Receveur  gênerai  Marcel ,  dedans  samedi 
prochain,  comprins  ce  que  depuis  deux  ou  trois  jours 
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Hz  ont  fourny  sur  led.  dernier  quartier  la  somme 
de  vingt  cinq  mil  livres  tournois,  et  le  surplus  de- 
dans l'autre  samedi  après  ensuivant,  supplians  très 
humblement  led.  seigneur  leur  voulloir  octroyer, 
actandant  l'exécution  contre  ceulx  qui  doibvent  en- 
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cores  leurs  cotisacions,  afin  de  soliciter  led.  reste, 
qu'ilz  puissent  obliger  à  aucuns  particuliers  de 
Paris  qui  ont  argent  la  ferme  de  deux  solz  six  de- 
niers tournois  sur  chascun  muy  de  vin  entrant  à 
Paris  M. 


LX  [IX].  —  Toucn 

5  novembre 

Du  vme  jour  de  Novembre  mil  v°  xliiii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  quatre  per- 
sonnes notables  de  chascun  quartier,  pour  adviser 
sur  le  faict  des  powes  de  lad.  Ville,  suyvant  le 
voulloir  du  Roy  et  ordonnance  de  la  court  de  Par- 
lement, en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans  ; 

Mess"  Seguier,  Lieutenant  criminel,  Ghoppin, 
de  Sainct  Germain,  Eschevins; 

Mess"  Viole,  de  Rragelongne,  Larcher,  Con- 
seillers ; 

Basannier,  Maciot,  Godeffroy,  Lelorrain ,  Hac, 
Gohory,  Pellerin  ,  Quarteniers; 

Mess"  Binart ,  le  curé  de  Sainct  Euslace ,  Mery 
Deprumes,  Jehan  Bourlon,  Pierre  Pelletier,  Raoul 
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Leconle,  Euverte  Roillart,  Nicolas  de  la  Place, 
Claude  Leconte,  Henry  Devyn,  Pierre  Delassus, 
Walleran  Debez,  Nicolas  Plastrier,  Robert  Legoix, 
Robert Desprez ,  Mons1'  Roger,  cirurgien,  et  autres, 
bourgeois  d'icelle  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  la  compaignée  que,  voyant  par  le  Roy 
et  sa  court  de  Parlement  le  temps  assez  adonné  à 
maladies  contagieuses,  comme  peste  et  autres, 
comme  chascun  scet,  et  que  les  povres  menclicans, 
valides  et  invalides,  pourraient  eslre  cause  en  partie 
desd.  maladies,  à  cause  de  la  frequentacion  qu'ilz 
font  avec  le  peuple,  et  mesmement  les  povres  ve- 
nans  des  pays  de  Champaigne  et  Picardie,  qui  ap- 
portent lesd.  maladies,  ont  délibéré  y  mettre  ordre; 
et  pour  ce  faire,  a  esté  commandé  par  led.  seigneur 
et  sa  court  de  Parlement  (-\  faire  assemblée  de  Ville 
pour  adviser  quelques  bons  moyens,  tant  pour  faire 


(1)  La  réponse  de  François  I"  aux  remontrances  du  Bureau  de  la  ville  et  les  suites  de  celte  affaire  figurent  aux  Registres  d'au- 
diences du  Bureau  de  la  Ville  (juridiction  de  la  Prévôté  des  Marchands).  Nous  les  donnons  ici  parce  qu'elles  y  trouvent  leur  place 
naturelle  et  qu'elles  constituent  le  complément  nécessaire  des  délibérations  qui  précèdent  : 

«  Vendredy,  vingt-quatriesme  jour  d'octobre  mil  cinq  cens  quarente-qualre.  Aujourd'buy  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville  maistre 
Jaques  Marcel,  Receveur  général  des  finances  d'oullre  Seine  et  Yonne,  lequel  nous  a  présenté  les  lettres  du  Roy  noslre  sire,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit  : 

«  De  par  le  Roy. 

rrTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  par  le  Prévost  de  Paris  le  contenu  de  la  lettre  que  nous  avez  par  luy  escripte  et  les 
remonstrances  qu'il  nous  a  faictes,  qu'il  ne  vous  est  possible  de  mieulx  faire  pour  satisfaire  à  nostre  deu  et  que  vous  estes  mis  en  de- 
voir; et  sur  la  promesse  qu'il  nous  a  faicte  pour  vous,  que  aux  termes  que  avez  prins  pour  nous  paier,  dont  l'un  est  passé,  sarnedy  der- 
nier, et  l'autre  escberra  samedy  prochain,  nous  nous  sommes  contante  qu'il  vous  ayt  acordé  lesd.  termes,  pourveu  que  ne  faillez  d'en- 
tretenir votre  promesse;  car  là  où  il  y  en  aura  faulte,  il  ne  sera  plus  de  besoing  vous  en  escripre.  Et  pour  en  savoir  la  vérité,  nous  en- 
voyons la  présente  au  Receveur  gênerai  Marcel,  pour  la  vous  bailler  et  nous  faire  savoir  si  tiendrez  vostredicte  promesse,  auquel 
Recepveur  vous  baillerez  acte,  signé  de  vostre  greffier,  de  la  réception  de  la  présente,  en  laquelle  elle  soit  de  mot  à  autre  insérée.  Si  n'y 
faictes  faulte.  Car  tel  est  noslre  plaisir.  Donné  à  Arques,  le  vingt  ungïcsme  jour  d'octobre  mil  vr  quarenle  quatre.  Signé  :  Françoys,  et 
au  dessoubz,  de  Neufville;  et  en  suscription  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  de  Paris. 

Après  la  lecture  desquelles  lettres,  faictes  en  la  présence  dud.  Marcel,  avons  faict  response  que,  samedy  dernier,  luy  a  esté  baillé 
xx11  livres  tournois  et  que  pour  les  autres  xxM  livres,  pour  samedy  prochain,  ne  avons encores  receu  les  provisions  que  mons'  le  Prévost 
de  Paris  a  emportées,  pour  faire  despescher,  et  neantmoings  que,  toutes  choses  cessans  et  laissées,  avons  enjoinct  et  commandé  aux 
quarteniers  de  ditligenter  pour  achever  le  paiement;  et  encores  avons  emprunté  et  empruntons  de  toutes  pars,  tellement  que,  s'il  y  a 
faulle,  il  faudra  que  les  Quarteniers  en  respondent.  Et  faisons  cependant  dilligence  jour  et  nuyt  pour  satisfaire  au  Roy,  le  suppliant  très 
humblement  d'attendre  le  devoir  que  y  faisons,  et  dont  viennent  les  faultes.»  (Arch.nat.,  Z  G8ii,  fol.  982.) 

Les  lettres  adressées  par  le  Roi  au  Parlement  à  ce  sujet  sont  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  3  novembre  i544.  Elles  ont 
été  enregistrées  au  Conseil  avec  les  délibérations  de  la  Chambre  des  Vacations,  auxquelles  elles  donnèrent  lieu.  (Arch.  nat. .  X'a  1 553 , 
fol.  591.) 
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opérer  les  valides  que  pour  retirer  et  nourrir  les 
invalides  et  éviter  aud.  danger  de  peste.  Ce  qui  au- 
roit  esté  faict  et  mandé  la  présente  compaignée  avec 
plusieurs  autres  Conseillers  et  Quarteniers  qui  n'y 
séroient  comparuz.  Neantmoings,  pour  ce  que  l'af- 
faire requiert  célérité  et  briefve  responce,  a  demandé 
led.  sr  Prévost  des  Marchans  à  lad.  compaignée, 
l'ung  après  l'aulre,  leur  avis  et  oppinyon,  en  leur 
faisant  plusieurs  ouvertures  de  moyens  pour  y  mettre 
ordre. 

Lesquelz  ont  tous  conclud,  advisé  et  délibéré  que, 
pour  l'honneur  de  Dieu  et  pour  la  santé  des  habilans 
de  lad.  Ville,  on  doibt  faire  retirer  en  certains  lieux 
tous  les  povres  invalides  et  les  nourrir,  sans  ce  qui 
voisent  plus  par  les  églises  ny  parles  ruesquester; 
et  pour  ce  faire,  fault  que  le  curé  ou  vicaire  de 
cbascune  parroisse  avec  les  marguillers  et  autres 
des  plus  gens  de  bien  desd.  parroisses  les  voisent 
quester  par  cbascune  sepmaine,  et  exorler  et  inciter 
le  peuple  de  faire  aumosnes  ausd.  povres,  comme 
par  cy  devant  et  myeulx,  s'il  est  possible,  et  leurs 
l'aire  remonstrances  en  tel  cas  requises,  faire  lesd. 
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exortacions  par  les  prédicateurs  et  es  prosnes;  et  si 
on  scet  que  aucuns  riches  et  aisez  ne  facent  leur 
devoir  envers  lesd.  povres,  les  contraindre,  sans 
toulesfoys  faire  description  des  noms,  sinon  en  se- 
cret; aller  par  les  religions  ?  abbayes,  prieurez  et 
communaultez,  les  admonnester  comme  dessus,  et 
les  prier  de  faire  quelque  advance  de  deniers  pour 
lesd.  povres;  savoir  aux  hospitaulx  les  fondateurs 
et  fondations  et  l'ordre  qu'il  y  a,  et  exécuter  les 
arrestz  de  lad.  court  de  Parlement  sur  iceuk  ;  et 
faire  retirer  les  ladres  en  leurs  maladreryes?  sans 
les  souffrir  venir  à  Paris,  ne  quester;  faire  crier  à 
son  de  trompe  que  tous  les  povres  et  autres  gens 
venans  desd. pays  de  Picardie  et  Champaigne, et  qui 
n'ont  acoustumé  eulx  tenir  en  cestedicte  Ville  se 
retirent  hors  lad.  Ville,  sur  les  peynes  qu'il  plaira  à 
la  Court  adviser;  et  faire  besongner  et  opérer  les 
valides  à  curer  les  fossez  et  aigoustz  ou  ès  boullevers 
et  plateformes,  encommencées,  aux  despcns  de  lad. 
Ville;  laquelle  advisera  ou  elle  pourra  recouvrer 
deniers  pour  ce  faire,  parce  qu'il  n'y  en  a  nulz 
quant  à  présent 


LXI  [X].  —  Assemblée  pour  les  povres  de  Paris. 

16  novembre  1 5 4 A .  (Fol.  11  v°. ) 


Du  dimenche,  xvic  jour  de  Novembre  mil  vc  xliiii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  en- 
voyées par  le  Roy,  données  à  Reyne1'2',  levuc  jour  de 
Novembre  mil  vc  xliiii,  signées  :  par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Bochetel ,  et  scellées  en  double  queue  de 
cirejaulne,  par  lesquelles  led.  seigneur  veult  et  or- 
donne que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ayent  superintendence  de  l'ordre  des  povres  de  lad. 
Ville,  et  convoquent  et  appellent  certain  nombre  de 
Conseillers  de  lad.  Ville  et  quelque  nombre  de  Con- 
seillers de  la  court  de  Parlement,  pour  adviser  tous 
les  moyens  possibles  .à  nourrir  lesd.  povres  invalides 
et  faire  opérer  les  valides,  et  pour  ce  faire,  eslire 
quelque  quantité  de  gouverneurs  desd.  povres  avec 
ung  receveur  et  conlreroolleur,  lesquelz  auront  toute 
puissance  de  faire  et  disposer  le  bien  desd.  povres, 


comme  en  tel  cas  est  requis;  et  leur  sera  baillé  tout 
ayde  et  faveur  neccessaire,  tant  par  lad.  Ville  que  par 
la  court  de  Parlement  '3)  ; 

En  laquel  le  assemblée  se  sont  trouvez ,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans; 

Mess1'5  Seguier,  Lieutenant  criminel,  Cboppin, 
de  Sainct  Germain  et  Berthelemy,  Eschevins  ; 

Messr$  Guillart,  De  Livres,  T.  de  Montmirel,  Le- 
comte,  G.  Lelieur,  Courtin,  Dudrac,  Perdrier,  Lar- 
cher,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Basannier,  Danès,  Gobory,  Prévost,  Hac,  Par- 
faict,  Quarteniers  d'icelle  Ville; 

Monsr  le  curé  de  Sainct  Eustace,  Monsr  le  curé  de 
Sainct  Berthelemy,  Monsr  Clericy,  docteur  en  theo- 
logye,  Monsr  du  Bueil,  Monsr  Destas,  Jehan  Cou- 
sinot,  Joachin  Bolland,  Jacques  Delafa,  Jehan  De- 
sainct,  Henry  Patroullart,  Estienne  Gregis,  Jehan 
Dampmartin,  Pbilippes  Cramoisy,  Jehan  Lobigeois, 


M  La  moitié  du  recto  du  fol.  1 1  est  restée  en  blanc. 

(î)  Beynes,  c°"  de  Monlforl-rAmaury,  arrondissement  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

(3)  Cette  ordonnance  fut  enregistrée  au  Parlement,  le  i3  du  même  mois  de  novembre.  (Arch.  nat.,  X1*  86 1 5 ,  fol.  77.)  Elle  a  été 
publiée  par  Félibien,  Hist.  de  la  Ville  (k  Paris,  I.  V  (Preuves,  t.  III),  p.  a8i. 
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Claude  de  Moucy,  Duboys,  procureur  en  Parle- 
ment, et  autres,  bourgeois  de  lad.  Ville  de  Paris. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  faire  lecture  desd.  lettres  patentes  en  lad. 
assemblée  et  qu'il  a  proposé  et  recité  les  propos 
lenuz  et  advisez  en  la  dernière  assemblée,  tenue  en 
FOslel  de  lad.  Ville  pour  le  faict  desd.  povres,  et 
nommé  plusieurs  notables  personnes  de  tous  estalz 
pour  avoir  la  charge,  gouvernement  et  administration 
desd.  povres  soubz  lad.  Ville,  a  esté  conclud,  advisé 
et  délibéré  que,  suivant  le  voulloir  du  Roy,  lad. 
Ville  doibt  humblement  accepter  lad.  charge  des 
povres  d'icelle,  en  remerciant  Dieu  de  ce  qui  luy  a 
pieu  inspirer  le  Boy  d'avoir  cure  et  solicitude  desd. 


povres  de  cesle  Ville,  et  que,  pour  commencer,  au 
régime  et  gouvernement  d'iceulx  ont  esté  esleuz 
pour  gouverneurs,  c'est  assavoir  :  Mons''  le  curé  de 
Sainct  Eustace,  Mons'' le  curé  de  Sainct  Nicolas  des 
Champs,  Monsr  le  curé  de  Sainct  Berthelemy,  Monsr 
Hennequyn,  Conseiller  en  la  Court,  Mens''  Meigret, 
Conseiller  en  lad.  Court,  Mons'' Rebours,  Monsr  le 
baiily  Courlin,  Mons''  Desprunes,  Mons'  Barrillon , 
sire  Claude  Lelievre,  sire  Germain  Lelieur  et  Joa- 
chin  Rolland;  pour  Iresorier  d'iceulx  Mons'  Pilloys, 
et  pour  contreroolleur,  sire  Jehan  Choppiu  ,  Eschevin 
de  lad.  Ville;  ausquclz  sera  faict  savoir  lad.  cslection 
et  seront  mandez  à  la  court  de  Parlement  pourfaire 
le  serment. 


1545. 


LXII  [XI].           Vf"  MIL  LIVRES  TOURNOIS  DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

G  mars  i545.  (Fol. 


Du  vendredi,  vie  jour  de  Mars  mil  vc  xliiii. 

Aujourd'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  où 
csloient  Mons''  maislre  Pierre  Seguier,  Lieutenant 
criminel  de  la  Prevosté  de  Paris,  sire  Jehan  Chop- 
piu, marchand  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  sire  Jehan 
de  Sainct  Germain,  marchant  et  quartenier  d'icelle, 
et  sire  Jehan  Berthelemy,  aussi  marchant  et  conseil- 
ler de  lad.  Ville,  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris; 

Est  venu  Monsr  maistre  Jehan  Morin,  Conseiller 
du  Roy  et  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  de  Paris, 
acompaigné  de  maislre  Jehan  Lormier,  greffier  de 
lad.  Prevosté,  qui  a  présenté  ausd.  Eschevins,  aud. 
Bureau, lettres  missives  du  Boy  a  luy  adressans,  don- 
nées à  Chambourg '2>,  le  xxuc  février  derrenier  passé, 
signées:  François,  Boberlet  ;  et  lettres  patentes  du 
xnc  dud.  moys,  signées  :  par  le  Boy  estant  en  son 
conseil  :  Bayard,  et  scellées  du  grand  scel  d'ieelluy 
seigneur;  desquelles  lettres  missives  et  patentes  la 
teneur  ensuit  : 

pFrancoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Boy  de  France, 
au  Prévost  de  Paris  ou  à  son  Lieutenant  civil ,  sa- 
lut. Puis  que  par  les  grandz  effort z ,  conspirations  et 
entreprinses  des  plus  grands  et  puissans  princes  de 
la  Chrestienté  et  de  leurs  royaulmes,  pays,  com- 
muniiez et  subgetz,  noz  plus  prochains  voisins  et 


anciens  ennemys,  enlrez  avec  grosses  et  furieuses 
armées  en  nostre  royaulme,  à  diverses  foys  et  en 
divers  endroilz,  durant  la  dernière  guerre,  a  esté 
myeulx  que  jamais  congneu,  esprouvé  et  senty 
quelle  est  la  force  et  résistance  de  nostre  royaulme, 
conservé  soubz  la  main  de  Dieu, nostre  créateur,  par 
l'unyon,  obeyssance  et  bonne  volunté  de  tous  les 
estalz  et  subgeelz  d'ieelluy,  dont  est  provenue  la 
paix  et  aliénée  faictè  entre  nous  et  nostre  beau  frère, 
l'Empereur,  laquelle,  comme  nous  espérons,  entre- 
tiendra nous  et  les  enffans,  pays  ctsubgcctz  de  chas- 
cunde  nous,  à  longue,  parfaicte  et  prospère  amytié 
et  transquilité;  aussi,  puis  que  de  tout  ce  que  nous 
tenyons  avant  le  commencement  de  lad.  guerre,  nous 
n'avons  à  présent  riens  perdu,  sinon  nostre  ville  de 
Boullongne,  qui  feusl  encores  en  noz  mains,  si  les 
chefz  des  gens  de  guerre  estans  en  icelle  eussent  eu 
le  cueur  aussi  bon  comme  ilz  estaient  bien  fourniz 
de  vivres,  munitions  et  autres  choses  neccessaircs  à 
leur  deffence;  et  que  en  la  Chrestienté  qui  nagueres 
estoit  quasi  toute  esmeue  et  armée  contre  nous, 
n'avons  pour  le  présent  autre  ennemy  que  le  roy 
d'Angleterre,  lequel  n'a  voullu  accepter  les  très 
bonnestes  et  plus  que  raisonnables  offres  et  condi- 
tions de  payx ,  à  luy  présentées  de  nostre  part,  c'est 


(t)  La  moilié  du  fol.  19  v°  et  le  fol.  i3  entier,  restés  en  blanc  dans  le  Registre,  représentent  une  lacune  considérable  de  près  de 
quatre  mois. 

(2>  Il  faut  lire  Cbambord,  comme  on  le  voit  par  le  texte  des  lettres  publiées  ci-dessous. 


d8  REGISTRES 

chose  condecente,  neccessaire  cl  appartenant  à  l'an- 
cienne magnanimité  des  François,  que  non  seule- 
ment nous  mettons  en  debvoir  de  recouvrer  lad. 
ville  de  Roullongne  et  d'empescher  led.  roy  d'An- 
gleterre, nostre  cnnemy,  de  faire  autre  entreprinse 
sur  nous,  mais  en  oultre  de  nous  efforcer  à  gecter 
en  ses  pays  la  guerre,  à  laquelle  il  est  iniquement 
obstine';  et  à  ceste  cause  avons  faict  dresser  une 
armée  par  terre  que  nous  entretiendrons  en  nostre 
pavs  de  Boullenoys,  tant  pour  radvitaillement  de 
nostre  ville  d'Ardre,  que  pour  faire  teste  à  noz 
ennemys  et  empescher  qu'ilz  ne  soient  secouruz  de 
v  i  \  res  et  autres  munitions  à  eulx  neccessaires ,  en  lad. 
ville  de  Houllongne  ;  et  faisons  préparer,  equipper 
et  advilailler  grand  nombre  de  gros  navires,  gallions, 
galleres  et  autres  vaisseaulx,  tant  en  la  mer  de  Po- 
nant que  en  celle  de  Levant,  pour  faire  une  grosse 
armée  de  mer,  assez  forte  et  puissante,  non  seulle- 
ment  pour  garder  les  Angloys  de  courir  sur  la  mer 
et  oultrager  noz  subgetz,  en  quoy  faisant,  nous 
asseurerons  le  train  et  commerce  de  la  marchandise 
par  lad.  mer,  grandement  prouffitable  à  nosd.  sub- 
getz, mais  aussi  pour  faire  descentes  es  pays 
d'Angleterre  et  exécuter  certaines  entrcprinses  dom- 
mageables à  noslredicl  cnnemy  M.  Aussi  faisons  lever 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  lad.  armée 
en  noz  pays  plus  prochains  de  lad.  mer,  afin  de  pré- 
server noz  autres  pays  des  dommages  que  leur  pour- 
roit  porter  le  passage  desd.  gens  de  guerre,  de  la 
foulle  desquelz,  quant  ilz  seront  embarquez  sur 
mer,  nostredict  royaulme  sera  délivré.  Pour  Fentre- 
tenement  desquelles  armées  de  terre  et  de  mer,  et 
pour  subvenir  et  contribuer  à  la  soulde  d'une  autre 
grosse  armée  qui  se  dresse  en  Escosse,  pour  courir 
sus  à  nostredict  ennemy  ;  aussi  pour  le  grand  secours 
que  nous  avons  promis  pour  la  deffencedc  la  Chres- 
tienté  contre  les  ennemys  de  foy  chrestienne,  fai- 
sans grands  preparatifz  contre  icelle  ;  et  pour  les 
grandes  fontes  et  munitions  d'arlillcrye,  \ ivres  et 
autres  provisions  neccessaires,  réparations  fortiffi- 
cacions  et  deffences  des  places  de  frontière,  et  autres 
grandes  despences  de  cestedicte  année,  ceulx  qui 
ont  veu  et  congneu  ou  entendu  les  incroyables  des- 
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pences,  qu'il  nous  a  convenu  par  cy  devant  suppor- 
ter, pevent  bien  juger  que  tous  les  deniers  ordinaires 
et  extraordinaires  des  années  passées,  n'est  rien  de- 
mouré  bon  qui  ne  soit  deu  et  assigné  pour  reste  des 
despences  faictes  en  icelles  années  passées;  et  qu'il 
convient,  par  neccessité,  pour  cestedicte  année  lever 
et  recouvrer  autres  grands  deniers  avec  l'ayde  de  noz 
bons  et  loyaulx  subgectz,  lesquelz  continuans  leur 
bonne  affection ,  seront  prestz  d'ayder,  de  leurs  puis- 
sances, à  la  conduicte  de  la  guerre  qui  reste  à  faire 
promptemènt,  pour  parvenir  au  reste  de  la  paix  et 
unyon  de  la  Chrestienté,  ou  pour  le  moings  pour 
gecter  hors  nostredict  royaulme  lad.  guerre  et  les 
souldars  estrangers  dont  nosd.  subgectz  sont  lus  et 
ennuyez  en  leurs  maisons,  terres  et  héritages;  au 
moyen  de  quoy,  et  mesmement  pour  subvenir  à  la 
soulde  des  gens  de  guerre  à  pied,  qu'il  nous  con- 
vient avoir  et  entretenir  èsdictes  armées  en  cestedicte 
année,  sommes  contrainetz demander  ayde  auxhabi- 
tans  des  villes  closes  de  nostredict  royaulme  de  la 
somme  de  huit  cens  mil  livres  tournois,  payables 
aux  premiers  jours  des  moys  d'Avril,  May,  Juing  et 
Juillet  prochains  venans,  par  quart  et  esgalle  por- 
cion;  dont  les  villes  closes  de  vostre  Prevosté  et 
Viconté  de  Paris  porteront  la  somme  de  six  vinglz 
mil  livres  tournoys.  Si  vous  mandons  que,  appeliez 
noz  advocat  et  procureur  et  ung  délégué  de  chas- 
cunc  ville  de  lad.  Prevosté  et  Viconlé,  comprinsles 
faulxbourgs  d'icelles,  le  plus  justement  qu'il  sera 
possible,  et  les  deniers  de  lad.  cotisacion  faictes 
lever  et  recevoir  en  chascune  ville  par  tel  per- 
sonnage que  les  habitans  d'icelle  vouldront  eslire. 
Ausquelz  nous  avons  permis  et  permeclons,  par 
cesdictes  présentes,  qu'ilz  puissent  asseoir  et  poser 
lad.  somme  sur  eulx,  le  fort  portant  le  foible,  cm- 
semble  les  deniers  des  fraiz  neccessaires  pour  faire 
lever,  recevoir,  porter  et  délivrer  icelle  somme, 
sans  y  commectre  aucun  abbuz,  ne  aucunes  per- 
sonnes exempter,  sinon  les  officiers  domestiques  de 
nous  et  de  nostre  très  chère  et  très  aînée  compaigne 
la  Royne,  noz  amez  et  feaulx  notaires  et  secrétaires, 
et  vefves  d'iceulx '2>,  les  officiers  domestiques,  ayans 
six  \inglz  livres  de  gaiges  ou  au  dessoubz,  de  noz 


(l)  On  sail  que  l'amiral  d'Annebaut  remporta ,  celle  année  même,  une  victoire  complète  sur  la  flolte  anglaise,  près  de  File  de 
Wïght,  dont  il  s'empara,  le  6  juillet  1 565. 

<2>  Les  lettres  d'exemption  en  faveur  des  officiers  domestiques  et  commensaux  de  la  Maison  du  Roi  sont  de  Fontainebleau,  le 
18  mars  i5&3  (n.  s.),  enregistrées  au  Parlement  de  Paris,  le  17  avril  suivant  (Arch.  nat.,  X1*  86i3,  fol.  3g3);  celles  qui  concer- 
nent les  officiers  de  la  Maison  de  la  Reine  portent  la  date  du  ic'  avril  ij/i3  et  furent  enregistrées  le  22  mai  suivant  (M.  ibid. , 
fol.  63g);  enfin  les  privilèges  des  Notaires  et  Secrétaires  du  Roi  et  de  leurs  veuves  sont  contenus  dans  une  déclaration  royale  du 
11  octobre  i5M,  publiée  dans  VHist.  delà  Chancellerie,  d'A.  Tessereau,  in-fol. ,  1710,1.  I,  p.  106. 
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1res  chers  et  très  amez  lilz  et  filles  les  daulphin  et 
duc  d'Orléans,  la  daulphine  et  Marguerite  de  France, 
et  les  gens  d'église,  pour  le  regard  du  revenu 
de  leurs  bénéfices  et  de  leurs  propres  heritaiges, 
tenuzen  fiefz,  en  quelque  lieu  qu'ilz  soient  scituez; 
et  pour  les  biens  roturiers  à  eulx  apartenans, 
assis  hors  lad.  Ville  et  faulxbourgs  seullement  ;  ou 
que  pour  icelle  somme  trouver,  lesd.  habitans 
puissent  engaiger  ou  ypothecquer  le  revenu  patri- 
monial d'icelle  Ville  ou  leurs  nouveaulx  aydes  et 
subsides,  venans  à  charge  sur  eulx,  jusques  au  par- 
faict  payement  de  leurdicle  cotisacion;  dont  les  de- 
niers seront  par  lesd.  habitans  ou  leur  receveur,  ou 
commis,  portez,  fourniz  et  délivrez  à  leurs  despens 
en  nostredicte  ville  de  Paris,  es  mains  du  Receveur 
gênerai  de  noz  finances  en  icelle  Ville,  par  ses  quic- 
tances  ausd.  quatre  termes  et  payemens  esgaulx, 
qui  escherront  lesd.  premiers  jours  d'Avril ,  May, 
Juing  et  Juillet  prochains  venans.  Et  à  ce  faire, 
souffrir  et  acomplir,  contraignez  ou  faictes  con- 
traindre les  habitans  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs,  et 
chaseun  d'eujx,  royaulment  et  de  faict,  par  toutes 
voyes  et  manières  requises  et  acoustume'es  au 
payement  de  noz  deniers  et  pour  noz  propres  af- 
faires, nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles 
ne  voulions  estre  différé,  actendu  la  neccessité  et 
importance  desd.  affaires,  dont  nous  avons  de  nostre 
propre  mouvement  plaine  puissance  et  auctorité 
royal  retenu  et  retenons  la  congnoissance  à  nous  et 
à  nostre  personne,  et  d'icelles  avons  interdit  et  def- 
fendu,  interdisons  et  deffendons  toute  court,  juris- 
dicion  et  congnoissance  à  noz  cours  de  Parlement, 
Generaulx  de  la  justice  de  noz  Aydes,  Esleuz  et  à 
tous  noz  autres  juges  et  officiers,  par  cesdictes  pré- 
sentes. Lesquelles  nous  voulions  et  ordonnons  leur 
estre  presente'es  par  nostre  premier  huissier  ou  ser- 
gent, sur  ce  requis;  auquel  nous  mandons  ainsi  le 
faire  sans  difficulté',  et  de  les  signiffier  partout  ail- 
leurs où  il  appartiendra,  faire  tous  adjournemens, 
contrainctes  et  exploitz  qui  par  vous  seront  ordonnez 
pour  l'elfect  et  acomplissement  de  ce  que  dit  est, 
circonstances  et  deppendances,  et  en  bailler  rapports 
ou  certiffications  suffisantes.  De  ce  faire  vous  avons 
donne  et  donnons  pouvoir,  auctorité,  commission  et 
mandement  especial,  par  cesdictes  présentes.  Man- 
dons et  commandons  à  touz  nos  justiciers,  officiers 
et  subgetz,  que  à  vous  et  aud.  huissier  ou  sergent 
à  l'exécution  d'icelle  ilz  obeyssent  et  entendent  dilli- 
gemment,  prestent  et  donnent  conseil,  confort, 
m. 
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ayde  et  prisons,  si  mestier  est  et  requis  en  sont.  Et 
pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  l'on  pourra  avoir 
affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions 
que  au  vidimus  d'icelles,  deuement  collationné,  foy 
soit  adjoustée,  comme  à  ce  présent  original.  Donné 
à  Montargis,  le  douziesme  jour  de  février,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  et  de  nostre 
règne  le  trente  et  ungiesme. 

Signé  :  par  le  Roy  estant  en  son  conseil,  Bayard, 
et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  en  cire  jaulne. 
Et  au  dessoubz  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 
Apportées  et  présentées  à  noble  homme  et  saige 
maistre  Jehan  Morin,  conseiller  du  Roy  nostre  sire 
et  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  de  Paris,  par 
maistre  Jacques  Marcel,  Receveur  gênerai  de  ceste 
ville  de  Paris,  le  jeudi  cinqiesme  jour  de  Mars  mil 
cinq  cens  quarante  quatre. 

De  par  le  Roy. 

ff  Nostre  amé  et  féal ,  voyant  que  le  roy  d'Angleterre , 
nostre  ennemy,  ne  veult  entendre  à  la  paix,  mais 
est  obstiné  à  la  guerre,  laquelle  nous  desirons  plus 
tost  gecter  en  ses  pays  que  de  la  soutenir  en  nostre 
royaulme,  nous  sommes  contrainetz  faire  lever 
grandes  sommes  de  deniers  sur  noz  subgectz  de  tous 
estatz,  pour  conduire  les  despences  de  lad.  guerre, 
mesmement  sur  les  habitans  des  villes  closes  de 
nostre  royaulme  la  somme  de  huit  cens  mil  livres 
tournois,  pour  subvenir  à  la  soulde  des  gens  de  pied 
qu'il  nous  convient  entretenir  en  ceste  présente 
année.  A  ceste  cause,  nous  vous  envoyons  noz  lettres 
patentes  pour  cottizer  les  villes  de  vostre  Prevosté, 
à  ce  qu'elles  doibvent  porter  de  lad.  somme.  Et  nous 
ferez  très  agréable  service  de  procedder  à  lad.  cotti- 
zacion  avec  toute  dilligence  et  equalité,  que  nous 
puissions  estre  secouruz  des  deniers  d'icelle  soulde, 
aux  termes  contenuz  en  nosdictes  lettres,  et  que  les 
habitans  desd.  villes  n'ayent  occasion  de  se  plaindre 
du  département  que  vous  en  ferez.  Donné  à  Cham- 
bort,  le  xxne  jour  de  février,  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante quatre.» 

Ainsi  signé  :  Françoys,  et  au  dessoubz:  Roberlet. 
Et  au  doz  est  escript  :  A  nostre  amé  et  féal  le  Pré- 
vost de  Paris,  ou  son  Lieutenant  civil. 

Et  après  lecture  faicte  desd.  lettres  patentes  et 
missives  aud.  Bureau,  a  esté  faict  responce  par  lesd. 
Eschevins  quilz  voulloient  obeyr  au  Roy  et  que,  pour 
ce  faire,  ilz  feroient  assemblée  de  Ville.  Et  lors  fut 
advisé  par  eulx  que  assemblée  se  feroit  de  Mess"  les 
Conseillers  de  lad.  Ville,  et  que,  pour  ce  faire ,  man- 
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démens  seroient  décrétez  pour  faire  appeller  lesd. 
Conseillers  au  landemain  samedi,  vn°  jour  dud.  moys. 
El  de  ce  furent  faictz  mandemens  en  la  forme  qui 
ensuit  : 

Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main à  deux  heures  de  relevée  en  l'Ostel  de  ceste 
Ville,  pour  donner  vostre  avis  sur  les  lettres  patentes 
envoyées  par  le  Roy  à  Monsr  le  Prévost  de  Paris ,  ou 
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son  Lieutenant  civil,  par  lesquelles  led.  seigneur 
demande  à  lad.  Ville  et  autres  villes  closes  de  lad. 
Prevosté  la  somme  de  vi"  mil  livres  tournois  pour 
le  faict  de  ses  guerres.  Et  vous  prions  n'y  voulloir 
faillir.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vi°jourde 
Mars  mil  vc  xliiii. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres'1'. 


LXIII  [XII].    PlEFFORMER  LES  LETTRES  DU  PREVOST  DE  P\RIS. 


7  mars  1 545.  (Fol.  16  v°.) 


Du  vif  jour  de  Mars  oudit  an  vc  xliiii. 

Aujourd'uy,  suivant  les  mandemens  le  jour  d'hier 
envoyez  à  Mess"  les  Conseillers  de  la  ville  de  Paris, 
pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  en- 
voyées à  Monsr  le  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant, 
sont  comparuz,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil  et  Prévost  des  Mar- 
chans, maistre  Jehan  Morin,  acompaigné  de  maistre 
Jehan  Lormier,  greffier  en  Chastelet  ; 

Mess"  Seguier,  Lieutenant  criminel,  Choppin,  de 
Sainct  Germain  et  Berthelemy,  Eschevins; 

Mess"  Lelievre,  T.  Lelieur,  Courtin,  Prévost, 
Lecomte,  Larcher,  M.  de  Bragelongne,  T.  de  Bra- 
gelongne,  Conseillers  de  lad.  Ville. 


Après  lecture  desd.  lettres  patentes  et  missives  et 
oy  l'importance  d'icelles,  a  esté  conclud  par  tous 
les  dessusd.  que  on  doibt  prier  le  Roy  de  refformer 
lesd.  lettres  et  les  adresser  aux  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville  et  demander  mode- 
ration  de  lad.  somme  et  prolongation  du  terme, 
actendu  la  povreté  des  habitans  de  lad.  Ville  et  les 
grands  deniers  en  quoy  lad.  Ville  est  redevable.  Et 
neanlmoings,  actendu  le  petit  nombre  des  compa- 
rans,  seront  faictz  ileratifz  mandemens  aux  autres 
Conseillers  qui  ne  sont  comparuz,  pour  eux  trouver 
avec  la  présente  compaignée  demain  quatre  heures 
de  relevée,  pour  y  adviser  de  rechef. 


LXIV  [XIII].           Vlxx  MIL  LIVRES  TOURNOIS  DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  VlLLE. 

8  mars  1 545.  (  Fol.  î  7.) 


Du  dimenche,  vmc  jour  de  Mars  mil  vc  xliiii. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Oslcl  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  et  missives  du 
Roy,  par  lesquelles  il  demande  à  lad.  Ville  la  somme 
de  six  vingtz  mil  livres  tournois;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans; 

Monsr  maistre  Pierre  Seguier,  Lieutenant  crimi- 
nel, sires  Jehan  Choppin,  Jehan  de  Sainct  Germain 
et  Jehan  Berthelemy,  Eschevins  ; 

Mous1  le  Président  Luillier,  sire  Claude  Lelievre, 
T.  de  Montmirel,  M.  de  Bragelongne,  Courtin, 
Prévost,  G.  Lelieur,  Paillait,  Bouchard,  Larcher, 


de  Livres,  Lecomte,  Baillet,  T.  de  Bragelongne, 
Perdrier,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Apres  lecture  faicte  desd.  lettres  missives  et  pa- 
tentes, en  la  présence  des  dessusdietz,  et,  suyvant 
les  propos  tenuz  le  jour  d'yer,  et  considérant  les 
affaires  de  lad.  Ville,  la  povreté  des  habitans  d'icelle 
et  la  peste  qui  a  de  présent  cours  en  plusieurs  en- 
droiclz  de  lad.  Ville, a  esté  conclud  et  advisé  qu'on 
doibt  aller  vers  le  Roy,  luy  faire  les  remonstrances 
dessusdictes,  et  que  lad.  Ville  est  redevable  de 
l™  livres  tournois  envers  les  particuliers  d'icelle,  et 
le  prier  très  humblement  de  modérer  lad.  somme  et 
donner  plus  long  dellay  de  recouvrer  ce  qui  luy 
plaira  arrester;  aussi  de  refformer  l'adresse  desd. 
lettres  et  les  adresser  à  messieurs  les  Prévost  des 


(,)  Le  même  jour,  le  Prévôt  des  Marchands,  Jean  Morin ,  se  rendit  à  la  chambre  du  Conseil  du  Parlement  et  communiqua  en  séance 
les  lettres  patentes  et  les  lettres  missives  qu'il  avait  reçues  du  Roi,  en  qualité  de  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris.  (Arch.  nat.,  X1"  i554, 
fol.  439  v°.) 


[i545] 

Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville;  et  neantmoings, 
avant  que  aller  à  la  Court,  faire  l'assemblée  gene- 
ralle des  Quarteniers  et  bourgeois,  pour  savoir  leur 
advis.  Et  incontinant  ont  esté  expédiez  mandemens 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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aux  vingt  quatre  Conseillers  et  seize  Quarteniers  de 
lad.  Ville,  pour  appeller  trois  notables  personnes  de 
chascun  quartier. 


LXV  [XIV].  —  [Envoi  d'une  députation  au  Roi  pour  le  prier  de  re'duire  la  nouvelle  imposition.] 

9  mars  i565.  (Fol.  18.) 


Du  lundi,  ixc  jour  de  Mars  mil  v°  xliiii. 

En  assemblée  générale,  le  jour  d'uy  l'aicte,  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  deMessr5les  Conseillers, 
Quarteniers  et  trois  notables  bourgeois  de  chascun 
quartier,  pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  et 
missives  du  Roy,  apportées  au  Bureau  et  présentées 
par  monsr  le  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  de  Paris, 
par  lesquelles  le  Roy  nostre  sire  faict  demande  à  lad. 
Ville  de  la  somme  de  six  vingLz  mil  livres  tournois, 
pour  subvenir  au  faict  de  ses  guerres;  en  laquelle  se 
sont  trouvez ,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jeban  Morin, 
Prévost  des  Marchans  ; 

Monsr  Seguier,  Lieutenant  criminel,  mess"  Chop- 
pin,  de  Sainct  Germain,  Berlbelemy,  Eschevins; 

Mess"  Luitlier,  Viole,  Lelievre,  Courtin,  de 
Livres,  G.  Lelieur,  Prévost,  Larcher,  Conseillers; 

Basannier,  Godeffroy,  Danès,  Maciot,  Lejay, 
Prévost,  Barthélémy,  Quarteniers; 

Monsr  le  Président  Prévost,  monsr  Dumont, 
monsr  Mathieu,  monsr  Lotin,  monsr  de  Marie, 
maistre  Nicole  Guedon,  monsr  Ribier,  monsr  Four- 
maget,  sire  Jacques  Pinel,  maistre  Jacques  Lesec, 
sire  Nicolas  Perrot,sire  Jeban  de  Moucy,  mons1  Tan- 
neguy,  advocat,  Jehan  Dampmartin,  Poncelet  Lé- 
preux, Léon  Danisi,  Anthoine  Abelly,  Guillaume 
Pellerin,  Girard  Fremyn,  Guillaume  Bazin,  Pierre 
Favyn,  Claude  de  Moucy,  et  autres,  bourgeois  de 
lad.  Ville. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  patentes  et  mis- 
sives, en  la  présence  de  tous  les  dessusdietz,  et  que 
monsdict  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  récité  plusieurs 


affaires  de  lad.  Ville,  et  comme  elle  est  de  présent  en 
arreraiges  de  lm  livres  tournois,  el  que  neantmoings 
luy  est  mandé  exécuter  lesd.  patentes  pour  le  se- 
cours du  Boy,  priant  lad.  compaignée  adviser  les 
moyens  de  le  secourir  encores  cette  année  en  ses 
urgens  affaires  ;  et  lad.  matière  mise  en  délibéra- 
tion, a  esté  conclud  par  tous  les  dessusdietz  que, 
actendu  et  considéré  la  povreté  des  habitans  de  lad. 
Ville,  la  gendarmerye  qui  a  passé  ès  environs 
d'icelle,  qui  ont  tout  mengé  leur  revenu,  la  cberlé 
et  stérilité  des  vivres  et  la  peste  qui  règne  en 
icelle  ;  emsemble  les  previllegi  ez  que  le  Boy  veult 
exempter  qui  sont  ceulx  qui  debveroient  payer  ;  qu'on 
doibt  aller  vers  le  Boy,  nostre  sire,  le  prier  très 
humblement  avoir  pitié  de  son  povre  peuple  de 
Paris,  qui  par  cy  devant  a  tousjours  faict  son  entier 
devoir  de  ayder  aud.  seigneur,  en  ce  qui  leur  a  esté 
possible;  et  qu'il  luy  plaise  quicter  icelle,  ou  à  tout 
le  moings  modérer  lad.  somme  de  moictié,  ou  autre 
somme  qu'il  luy  plaira;  emsemble  de  prolonger  le 
temps  du  payement  de  ce  qui  luy  plaira  arrester; 
et  refformer  lesd.  lettres  patentes  et  les  adresser  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
pour,  la  responce  oye  dud.  seigneur,  faire  assemblée 
generalle  et  remonstrer  en  icelle  que  chascun  face 
son  debvoir  de  payer  promptement  la  somme  en  la- 
quelle il  sera  cotlisé.  Et  pour  aller  vers  led.  seigneur, 
ont  esté  esleuz,  c'est  assavoir  ung  de  Mess"  les 
Eschevins,  ung  Conseiller  de  Ville  et  ung  Quarte- 
nier,  lesquelz  seront  choisyz  par  Mess"  du  Bureau  de 
lad.  Ville,  et  ausquelz  seront  baillez  bons  mémoires 
pour  faire  leur  légation  et  voyage. 


LXV1  [XV].  —  Pour  la  cottizacion  des  Quarteniers. 

y  mars  i5&5.  (Fol.  19.) 


Dudict  lundi,  ix°  Mars  vc  xliiii  de  relevée. 

Aujourd  uy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  où 
estoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbe- 
vins  de  lad.  Ville,  au  retour  de  l'assemblée  gene- 
ralle tenue  en  la  grant  salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
a  esté  par  eulx  ordonné  que,  ce  pendant  (ju'on  yroit 


à  la  Court,  vers  le  Boy  nostre  sire,  pour  exécuter  le 
contenu  en  la  délibération  de  lad.  assemblée  gene- 
ralle, on  manderoit  les  seize  Quarteniers  d'icelle, 
lesquelz  feroient  le  serment  de  nommer  et  esliir 
cliascun  en  droit  soy,  le  plus  homme  de  bien  de 
ebascune  dixaine  de  leursd.  quartiers  et  myeulx 
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eongnoissans,  par  antiquité  ou  autrement,  la  fa- 
culte'  des  personnes  demourans  en  chascune  dixaine 
desd.  quartiers,  pour  faire  la  cotization  egallement  et 


[l545] 

justement,  le  fort  porlant  le  foible,  afin  de  dilligenter 
à  veoir  et  savoir  commant  on  pourra  lever  la  somme 
qu'il  plaira  au  Roy  arrester  et  demander  à  lad.  Ville 


LXVII  [XVI].  —  [Réponse  rapportée  par  les  Députés  envoyés  vers  le  Roi.] 

10  avril  i545.  (Fol.  ai)'2'. 


Du  vendredi,  xe  jour  d'Avril  mil  vr  quarante  cinq. 

Aujourd'uy,  en  assemblée  faicte  après  la  messe  de 
la  réduction  de  Paris'3',  Mess"  retirez  ou  Bureau  de 
lad.  Ville  pour  adviser  ès  affaires  de  lad.  Ville,  où 
estoient,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans; 

Monsr  le  Lieutenant  criminel,  maistre  Pierre 
Seguier,  Choppin  et  de  Sainct  Germain,  Esche- 
vins  ; 

Monsr  maistre  Martin  de  Bragelongne,  Paillart, 
T.  de  Bragelongne,  T.  de  Montmirel,  Lecomte,  Bou- 
chard, Conseillers  ; 

Basannier,  Courtin,  Parfaict,  Maciot,  Danès, 
Prévost,  Gohory,  Hac,  Quarteniers  de  lad.  Ville; 

Ausquelz  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  qu'il  est  bon  de  faire  demain  assemblée, 
pour  adviser  sur  les  vr"  m  livres  tournois  deman- 
dez par  le  Boy  à  lad.  Ville ,  et  sur  la  responce  et  retour 
de  maistre  Thomas  de  Bragelongne,  qui  avoil,  en 
la  dernière  assemblée ,  esté  esleu  par  Mess"  pour  aller 
avec  sire  Jehan  Berlhelemy,  Eschevin,  vers  le  Roy, 
pour  demander  modération  de  lad.  somme,  delay  du 
terme  et  payement  d'icelle,  et  adresse  des  lettres 
patentes  à  lad.  Ville;  lequel  Bragelongne  a  declairé 
que  le  Roy  ne  son  Conseil  n'ont  voulloir  modérer 
lad.  somme,  ne  donner  terme, pour  la  conséquence 
qu'il  pourroit  estre  pour  les  autres  villes;  et  auroit 
obtenu  lad.  adresse  au  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  à  ce  que  led.  seigneur  feust 


obey  et  que  lad.  somme  feust  levée,  selon  le  contenu 
èsd.  lettres. 

Après  lequel  récit,  a  esté  conclud  et  advisé  que, 
pour  obeyr  au  Roy,  seroit  demain  faicte  assemblée  de 
Mess"  les  Conseillers  et  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  quelz  moyens  et  quel  ordre  on  y  pour- 
roit garder,  affin  de  penser  la  forme  et  manière 
de  lever  lad.  somme,  et  après  faire  assemblée  ge- 
neralle  pour  faire  la  dernière  conclusion.  Ce  faict, 
led.  maistre  Thomas  de  Bragelongne  a  présenté  à 
mesdictz  srs  lesd.  lettres  patentes  du  Boy,  faisant 
mencion  de  l'adresse  à  lad.  Ville,  au  lieu  de  Monsr  le 
Prévost  de  Paris. 

[Ordre  aux  sergents  de  se  tenir  à  la  disposition 
des  Quarteniers.] 

Aujourd'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  presens 
plusieurs  Conseillers  et  Quarteniers  d'icelle,  a  esté 
enjoinct  par  mesd.  srs  de  lad.  Ville  à  Bobert  Cotart, 
Mathurin  Petit,  Pierre  Carré,  Jehan  Nalin,  Simon 
de  Fresnes,  Pierre  du  Moussoy  et  Thomas  Dutoy, 
sergens  de  lad.  Ville  et  aux  autres  sergens  d'icelle, 
d'aller  servir  les  Quarteniers,  ainsi  qui  leur  a  esté 
mandé,  sur  peyne  de  privation  de  leurs  estatz.  Les- 
quelz  sergens  ont  faict  responce  qu'ilz  sont  prestz  de 
servir  le  Boy  et  la  Ville  à  toutes  heures,  pourveu 
que  on  leur  donne  sallaire  pour  vivre  et  qu'ilz  soient 
payez  par  chascune  sepmaine,  et  que  l'esté  passé  ilz 
ont  besongné  pour  lesd.  Quarteniers,  dont  ilz  n'ont 
eu  aucun  sallaire  M. 


LXVIII  [XVII].  —  Pour  les  six  vungtz  mil  livres. 


i  i  avril  1 545.  (Fol.  aô. 


Du  samedi,  xie  jour  d'Avril  mil  vc  xlv  après 
Pasques. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 


Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de 
lad.  Ville,  suyvant  les  mandemens  le  jour  d'hier 


W  Les  deux  tiers  du  fol.  1 9  v°  sont  demeurés  en  blanc. 

(2>  Ici  l'ordre  est  interverti  dans  le  Registre.  Les  fol.  30  à  2.3  sont  occupés  par  le  procès-verbal  de  la  séance  du  2.5  mai  1 54 5 , 
que  l'on  trouvera  ci-dessous,  art.  LXXI  [XX],  rétabli  à  sa  place  chronologique. 

(3)  Cérémonie  commémorative  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais  par  Cbarles  VII,  l'an  iA3'6. 
La  moitié  du  verso  du  fol.  ai  est  en  blanc. 
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envoyez,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
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voir 


Mons1'  le  Prévost  des  Marchans,  maistre  Jehan 
Morin,  Lieutenant  civil; 

Monsr  maistre  Pierre  Seguier,  Lieutenant  criminel , 
Mess'3  Choppin,  de  Sainct  Germain,  Eschevins; 

Mess"  M.  de  Bragelongne,  T.  de  Bragelongne, 
Paillart,  Lecomte,  Bouchard,  Conseillers; 

Basannier,  Lelorrain,  Courtin,  Danès,  Pellerin, 
Gohory,  Lejay,  Hac,  Quarteniers; 

Mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  recité  ce  qui 


fut  advisé  le  jour  d'hier  de  faire  l'assemblée  du 
jour  d'huy  pour  adviser  ce  qu'il  seroit  hon  de  laire 
pour  obeyr  au  Roy,  et  quant  on  fera  l'assemblée  ge- 
neralle,  pour  adviser  les  moyens  de  lever  la  somme 
que  le  Roy  demande.  Et  voyant  par  les  dessusdictz 
la  difficulté  de  lever  lad.  somme  pour  les  causes  cy 
devant  proposées,  a  esté  conclud  et  advisé  que  on 
fera  lundi  assemblée  generalle  des  Conseillers. 
Quarteniers  et  huit  personnes  de  chascun  quartier, 
pour  adviser  les  moyens  de  lever  lad.  somme  et 
exécuter  ce  qui  aura  esté  délibéré  en  icelle. 


LXIX  [XVIII].  —  La  responce  des  Depputez  à  aller  vers  le  Roy 

POUR  LES  VIXX  MIL  LIVRES  TOURNOIS. 
i3  avril  1 545.  (Fol.  a 5  v°. ) 


Du  lundi,  xiiime(1>  jour  d'Avril  mil  vcxlv. 

En  assemblée  générale ,  tenue  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers,  Quarteniers 
et  huit  des  plus  apparans  et  notables  bourgeois  de 
chascun  quartier,  mandez  pour  oyr  la  responce  eue 
sur  le  faict  des  vr"  m.  livres  tournois,  que  le  Roy 
mande  estre  levez  en  cestedicle  Ville,  et  adviser  les 
moyens  d'obeyr  et  satisfaire  au  Roy;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  maistre  Jehan 
Morin  ; 

Monsr  le  Lieutenant  criminel,  Seguier,  Choppin 
et  de  Sainct  Germain,  Eschevins; 

Paillart,  T.  de  Rragelongne,  Prévost,  Lecomte, 
T.  de  Monlmirel,  Bouchart,  Conseillers; 

Basannier,  Maciot,  Danès,  Lejay,  Croquet,  Ber- 
thelemy,  Lelorrain,  Prévost,  Gohory,  Kerver,  Pel- 
lerin, Hac,  Quarteniers; 

Maistre  Jehan  Hamel,  Procureur  en  Parlement, 
Monsr  Ruzé,  Conseiller  des  Generaulx,  Monsr  Pom- 
mereul ,  maistre  des  Comptes ,  Monsr  Rubentel ,  Monsr 
Charlet,  Conseiller,  maistre  Jehan  de  Rueil,  Mons'du 
Moussoy,  advocat  en  Parlement,  Monsr  Poussemye, 
Conseiller  en  Chastelet,  Jehan  Cousinot,  marchant, 
Estienne  Gregis,  marchant,  Philippes  de  Beingné, 
Me  Hubert  Ducoquier,  Monsr  Brodcau,  Procureur, 
Jacques  Danès,  Pierre  Sanglier,  Agnen  Tardif,  Jehan 
Levasseur,  Cardin  Mahault,  Jerosme  Panyot,  Raoul 
Leconte ,  Robert  Estienne ,  Robert  Chaudière , 
Nicolas  Piquet,  drappier,  Monsr  Payen,  nolaire, 
Pierre  de  Rains,  appoticaire,  Philippes  Cramoisy, 


Anlhoinc  Turpin,  Adam  Bailly,  Léon  Danisy,  Jehan 
Levignelier,  drappier,  Nicolas  Foucault,  Jehan 
Dampmartin,  Claude  Dauvergne,  Drouet  Parant, 
drappier,  François  Vallin,  Guillaume  Petit,  Bece- 
veur  des  barrages,  Jehan  Hubert,  boucher,  Guil- 
laume Rolland,  Me  Jehan  Lormier,  Jehan  Chappe- 
lot,  Jehan  Loblé,  Nicolas  Lepaintre,  le  Contrerolleur 
des  guerres,  et  autres  bourgeois,  marchans  et  habi- 
tans  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  lad.  compaignée  les  grands  et  urgens 
affaires  du  Roy  et  les  fraiz  importables  qu'il  a  à  sous- 
tenir  contre  les  Anglois,  noz  anliens  ennemys, 
qui  détiennent  à  présent  la  ville  de  Roulongne,  aus- 
quelz  il  ne  pourroit  satisfaire  sans  l'ayde  de  son 
peuple,  mesmes  des  habitans  de  sa  bonne  ville  de 
Paris,  ainsi  qu'il  appart  par  les  lettres  patentes 
dud.  seigneur,  données  au  Plessis  lez  Tours,  le  mf 
jour  d'Avril  mil  vc  xliiii  avant  Pasques  (2)  signées  par 
le  Roy  en  son  Conseil  :  Bayard,  et  sellées  de 
double  queue  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  par  les- 
quelles lcd.  seigneur  a  refformé  l'adresse  faicte  au 
Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant  civil,  de  con- 
traindre les  habitans  de  lad.  Ville  à  payer  lesd. 
vixx  m  francs,  et  l'auroit  adressé  à  mesd.  srs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  suy- 
vant  les  anciens  previlleges  d'icelle,  dont  lecture  a 
esté  présentement  faicte  en  lad.  assemblée;  et  (pic 
Monsr  maistre  Thomas  de  Bragelongne,  Conseiller  et 
Lieutenant  de  lad.  Prevosté  des  Marchans,  commis  et 
esleu,  avecques  sires  Jehan  Berthclemy,  Esche\in,  et 


M  Le  texte  porte  par  erreur  xne.  Pâques  tomba  le  5  avril,  eu  i545;  le  12  était  par  conséquent  un  dimanche. 
(2)  Ce  sont  les  mêmes  lettres  que  celles  datées  de  Montargis,  le  t  a  février  i544  (a.  s.),  qui  ont  été  publiées  ci-dessus  (n°  LXII): 
seulement,  au  lieu  d'ëlre  adressées  au  Prévôt  de  Paris,  elles  le  sont  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins. 
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Henri  Godeffroy,  Quartenier  de  lad.  Ville,  à  aller 
vers  led.  seigneur,  demander  modération  de  lad. 
somme  et  dellay  du  payement  d'icelle,  a  recité  tout 
le  discours  de  sa  légation  et  voyage,  c'est  assavoir, 
en  sommaire,  que  le  Roy  n'a  voullu  donner  modé- 
ration, ne  terme  du  payement  de  lad.  somme,  et  qu'il 
en  a  faict  son  estât,  actendu  les  grans  affaires  qu'il  a 
à  supporter;  et  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Mar- 
chant a  encores  recité  que  lad.  Ville  est  redevable 
envers  les  particuliers  d'icelle  de  cinquante  mil 
francs,  et  le  faitz  qu'elle  porte  encores  tous  les 
jours  à  payer  les  povres  mendicans  valides,  beson- 
gnans  au  boullevert  de  la  porte  Sainct  Anlboine,  et 
encores  qu'il  est  besoing  frayer  autres  deniers  pour 
sallarier  les  médecins  et  cirurgiens  qu'il  convient 
députer  à  penser  et  medicamenter  les  malades  de 
peste'1',  et  la  difficulté  de  lever  lad.  somme  au  moyen 
du  reste  des  mi"  m  escuz  de  l'année  passée  qui  n'est 
encores  achevé  de  lever;  et  plusieurs  autres  raisons 
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et  moyens  alléguez  et  proposez  par  led.  Prévost  en 
lad.  assemblée,  sur  lesquelles  auroit  demandé  son 
avis  et  délibération  aux  assistans. 

Lesquelz  auroient  tous  conclud,  advisé  et  délibéré 
que,  pour  le  plus  brief  et  aysé,  lad.  somme  se  doîbl 
lever  par  teste ,  le  fort  portant  le  foible  ;  et  pour  ce 
faire,  seront  veuz  les  derniers  roolles  des  quarleniers 
et  seront  prins  en  iceulx  les  plus  riches,  puis  les 
médiocres,  sans  prandre  les  povres,  lesquelz  seront 
taxez  justement,  loyaulment  et  esgallement,  le  fort 
portant  le  foible,  en  la  présence  d'ung  Conseiller  de 
la  court  de  Parlement,  d'ung  Maistre  ou  Auditeur  des 
Comptes,  du  Quartenier,  du  Dixinier  et  deux  nota- 
bles bourgeois  de  chascune  dixaine ,  ayans  congnois- 
sance  des  facultez  des  personnes  habitans  en  lad. 
dixaine ,  et  le  tout  faire  selon  Dieu,  raison  et  equicté, 
et  sans  acception  de  personne,  pour,  après  lad.  taxe 
faicte  et  liquidée,  faire  le  myeulx  qu'on  pourra  quant 
au  seurplus  (2'. 


LXX  [LXIX].  —  Les  c  ameristes(3)  seront  taxez. 

9  mai  i545.  (Fol.  28.) 


Du  samedi,  ixejour  de  May  mil  vc  xlv. 

Aujourd'uy  a  esté  ordonné  que  les  manans  et  ha- 
bitans de  la  ville  de  Paris  lenans  chambres,  basset 
autres  demourances  en  cestedicte  ville  de  Paris  et 
faulxbourgs  seront  taxez  et  cotizez  aux  deniers  oc- 
troyez au  Roy,  comme  les  delempteurs  des  maisons, 
domicilies  et  autres  habitacions  de  lad.  Ville  et  faulx- 
bourgs, chascun  particulièrement,  et  que  les  Quar- 


teniers  de  cestedicte  Ville,  leurs  cinquanteniers  et 
dixainicrs  prandront  les  noms  desd.  locatifz  desd. 
chambres,  bas  et  demourances,  et  en  feront  roolles 
comme  des  autres  propriétaires  et  locatifz,  detemp- 
teurs  desd.  maisons  et  demourances  d'icelle  Ville  et 
faulxbourgs,  pour  en  faire  leur  rapport,  afin  de  les 
taxer  et  cotiser  selon  leurs  puissances  et  facultez 
particulièrement. 


LXXI  [XX].  —  Serment  des  Députez  et  cottisacions. 

25  mai  1 5^5.  (Fol.  ao.) 


Du  lundi,  xxve  jour  de  May  mil  v°  xlv. 

Aujourd'uy  sont  comparez  en  la  grande  salle  de 
l'Oste!  de  la  Ville  de  Paris,  c'est  assavoir  : 

Sire  Vincent Maciot,  Quartenier; 

Germain  Nepveu,  Michel  Gilles,  cinquantenyers, 
Jehan  Relier,  Guillaume  Marcoureau,  Jacques  Dau- 
bremont,  Gabriel  Hervieu,  Jehan  Desainctz,  dixi- 
nyers  dud.  quartier. 


Sire  Guillaume  Danès,  Quartenier; 

Pierre  Chesnard,  Jehan  Potier,  Estienne  Daubre- 
mont,  Anthoine  Gilbert,  Jacques  Gourlin,  dixiniers 
dud.  quartier; 

Sire  Henry  Godeffroy; 

Philebert  de  Crevecueur,  cinquanlenier,  Jehan 
Damyens,  dixinier,  Pierre  Gervaiz,  dixinier,  Hugues 


(1>  La  peste  exerçait  ses  ravages  à  Paris  depuis  le  milieu  de  l'année  précédente,  et  elle  n'avait  pas  encore  disparu  à  la  fin  de  juillet 
1 545.  On  trouve  des  ordonnances  de  police  émane'es  du  Parlement,  à  l'occasion  de  cette  épidémie,  aux  dates  des  a5  septembre,  1 1  oc- 
tobre i544,  21  janvier,  21  mars,  i3  et  18  juillet  1 545.  Elles  sont  publiées  dans  V Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  par  Félibien,  in-fol. , 
t.  IV  (Preuves,  t.  Il),  p.  711,  716  et  725. 

'2)  Le  verso  du  folio  27  est  en  blanc. 

(3)  Ce  mot  paraît  être  pris  ici  dans  le  sens  de  petits  locataires,  n'occupant  qu'une  seule  chambre  ou  une  boutique. 
f'1'  Probablement  rez-de-chaussée. 
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Dumont,  cinq uantcnier,  Pierre  Logeât,  Jehan  Drouet, 
dixiniers  dud.  quartier. 

Sire  Guichard  Courtm,  Quartenier; 

Pierre  Moireau ,  cinquantenier,  Guillaume  Drouyn, 
maistre  Adrian  Rougeault  (absent),  Guillaume  Du- 
tarlre,  Chrislofle  Henry,  Jehan  Thibault,  Jehan  Du- 
saulsay,  Jehan  de  Froncieres,  Jehan  Penelle,  Pierre 
Delarry,  Robert  Dusaulsay,  Gilles  Lelicvre,  dixiniers 
dud.  quartier. 

Thomas  Lelorrain,  Quartenier; 

M6  Guillaume  Duboys,  Claude  Rubenlel,  cinquan- 
teniers,  Anlhoine  Foucroy,  Pierre  Prévost,  Jehan 
Guichon,  Jehan  Maillot,  Loys  Turin,  Germain  Le- 
fevre,  Jacques  Courle,  dixiniers. 

Nicolas  Hac  ; 

Pierre  Pelletier,  cinquantenier,  Raoul  Leconte, 
Jehan  Lefer,  Jehan  Touret,  Claude  Paris,  Jehan  Bor- 
dereau, Jacques  Barbe,  Jehan  de  Ponthoise,  Baul- 
dichon  Guilgan,  dixiniers. 

Sire  Jehan  Croquet; 

Jehan  Boucher,  Claude  Dauvergne,  cinquante- 
niers,  Guillaume  Mauclerc,  Jehan  Vente,  Pierre 
Tissart,  maistre  Guillaume  Roger,  Pierre  Eustace, 
Jacques  Roussel,  Estienne  Tostée,  Thibault  Robin, 
dixiniers. 

Sire  Denis  Berthelemy  ; 

Henry  Lecomte,  cinquantenier,  Nicolas  Huault, 
Jacques  Montmeliart,  Jehan  Lescaloppier,  Jacques 
Scoppart,  Jehan  Tronson,  Pierre  Talion,  Bené  Du- 
chesne,  Guillaume  Paste,  dixiniers. 

Sire  Jehan  Parfaict; 

Philippes  Cramoisy,  cinquantenier,  Boger  Aleaul- 
me,  Bolin  Pan,  Bené  Lestele,  Estienne  Petit,  Gi- 
rard Fremyn ,  Guillaume  Poupincourl,  Jehan  Mignot, 
Jacques  Balancier,  Vincent  Bertrand,  dixiniers. 

Maistre  Pierre  Pellerin,  Quartenier; 

Denis  Boue',  cinquantenier,  Jehan  Bazin,  Jehan 
Doublet,  Nicolas  Dancs,  Philippes  Hardi,  Jehan 
Huet  ,  Jacques  Horry,  Jehan  Lcfîament,  maistre  Jehan 
de  Sainction,  Jehan  Bélier,  Guillaume  Docerot,  dixi- 
niers. 

Jacques  Kerver,  Quartenier; 
Nicolas   Bequet,    cinquantenier,  Loys  Demoy, 
Adrian  de  Houdan,  Jehan  Huot,  Jacques  Perier,  Ni- 
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colas  Delacourt,  Jehan  Moqueron,  Pierre  Lemoyne, 
Jehan  Bisange,  Pierre  Chauvet,  dixiniers. 

Sire  Jehan  deSainct  Germain,  Eschevin  et  Quar- 
tenier ; 

Jehan  Guerard,  Baoul  Sandras,  cinquanteniers, 
Pierre  Croisart,  Lucas  Vacher,  Aubert  Graillot,  Yves 
Moust,  Noël  de  Compans,  François  Damponl,  Claude 
de  Moucy,  dixiniers. 

Maistre  Pierre  Gohory,  Quartenier; 

Philebert  Bourlon,  Begnault  Huot,  cinquante- 
niers, Valeran  Debez,  Pierre  Delassus,  Jehan  Gohory, 
Jehan  Bellée,  Jehan  Pinçon,  Berthault  Sedille,  Bo- 
bert  Janotin,  Oudin  Petit,  dixiniers. 

Maistre  Claude  Prévost,  Quartenier; 

Nicolas  Paulmier,  cinquanlenyer,  Me  Hubert  De- 
lahaye,  Léon  Cornu,  Guillaume  Pellerin,  Bobert 
Chevremont,  Jacques  Guespin,  dixiniers. 

Jehan  Lejay,  Quartenier; 

Bobert  Desprez,  cinquantenier,  Pierre  Lejay, 
Ponce  de  Miraulmont,  Jacques  Fraulde,  Jacques 
Nyverd,  Pierre  Lefevre,  Laurens  Leschassier,  Jehan 
Villa  in,  «Pierre  Bicouart,  Lepaintre,  dixiniers. 

Sire  Jehan  Basannier,  absent. 

Tous  lesquelz  dessusdietz  ont  faict  le  serment  so- 
lempnel  ne  receler  aucunes  personnes  de  leurs 
quartiers  et  dixaines,  pour  la  cotisacion  des  vi"  m 
livres  tournois,  demandez  par  le  Boy  à  lad.  Ville,  en 
cesle  présente  anne'e;  et  ont  promis  faire  reveue  de 
Icuisdictes  dixaines,  pour  savoir  s'il  y  a  nulle  obmis- 
sion  en  ce  qu'ilz  ont  ja  prins  par  escript.  Et  s'ilz  treu- 
vent  aucuns,  povres  ou  riches,  qui  n'ayl  point  esté 
escript  en  leurs  roolles,  le  viendront  apporter  par 
escript  au  Bureau  de  lad.  Ville. 

Ce  faict,  après  plusieurs  remonslrances  faictes 
par  les  Quarteniers,  a  esté  ordonné  par  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  que  il  sera  prié 
à  Mess"  les  Commissaires,  depputlez  par  le  Boy  à 
l'audition  des  comptes  desd.  Quarteniers,  de  bailler 
ausd.  Quarteniers  les  originaulx  des  roolles  d'iceulx 
Quarteniers,  signez  par  le  greffier  de  lad.  Ville, 
pour  le  recouvrement  des  quatre  vingtz  mil  escuz, 
pour  servir  à  la  colizacion  et  recepte  des  vixxm  livres 
tournois,  demandez  parle  Boy  à  lad.  Ville,  en  ceste 
présente  année  M. 


(I)  La  fin  du  recto  et  le  verso  du  fol.  a3  sont  restés  en  Liane. 


56 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i545] 


LXXII  [XXI].  —  Pour  le  passage  des  vins  en  Flandre. 


18  juin  i545.  (Fol.  28.) 


Du  xvmmejour  de  Juing  mil  vc  xlv. 

Aujourd'uy,  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville  de 
Paris  Messîre  Girard  Ridé,  chevalier,  seigneur  de  la 
Blanchemotte ,  lequel  a  présenté  certaines  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  données  à  Argentan,  le  xime  jour  de  ce 
présent  moys  de  Juing,  par  lesquelles  le  Roy  mande  à 
Monsr  le  Prévost  de  Paris  et  autres  faire  passer  les 
vins  que  les  marchans  de  Flandres  vouldront  passer 
franchement  et  quictement ,  sans  payer  sinon  les  an- 
ciens subsides  et  acoustumez  ;  et  non  les  nouvelles 
impositions,  emsemble  de  restituer  les  deniers  qui 
ont  esté  prins  desd.  marchans  de  Flandres  et  autres 
habitans  dud.  pays,  depuis  la  publication  du  traité 
de  paix  d'entre  le  Roy  et  l'Empereur.  Et  après  avoir 


veues  lesd.  lettres  patentes  et  que  par  cy  devant 
lesd.  marchans  et  habitans  dud.  conté  de  Flandres 
ont  tousjours  joy  desd.  previlleiges,  auparavant  les 
guerres,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  obey  au  voulloir 
du  Roy  et  que  doresnavant  lesd.  marchans  passe- 
ront leursdictz  vins,  en  payant  les  anciens  subsides 
seullement,  et  en  baillant  bonne  et  suffisante  caucion 
de  rapporter  certifficacion  comme  lesd.  vins  auront 
esté  débitez,  venduz  et  distribuez  aud.  pays  et  conté 
de  Flandres,  et  non  ailleurs;  et  de  ceulx  qu'ilz  ont 
par  cy  devant  passez  depuis  lad.  publicacion  aud. 
traicté  de  paix,  et  dont  ilz  ont  payé  les  nouveaulx  sub- 
sides, leur  sei'ont  renduz,  comme  dit  est,  lesd.  de- 
niers en  rapportant  certifficacion,  comme  dessus'1'. 


LXXII1  [XXII].  —  [Immunité  demandée  par  les  Échevins.] 

3  juillet  i545.  (Fol.  39.) 


Du  111e  jour  de  Juillet  mil  vc  xlv. 

Aujourd'uy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  ou 
estoient  Mess"  les  quatre  Eschevins  d'icelle,  a  esté 
conclud  et  advisé  que,  veu  les  peynes  et  labeurs 
qu'ilz  ont  eues  et  ont  chascun  jour  pour  les  affaires 
du  Roy,  dellaissanl  leurs  propres  affaires,  seroit  en- 
voyé vers  led.  seigneur  en  court  homme  exprès,  pour 
obtenir  dud.  seigneur  lettres  de  déclaration  comme 


il  n'entend  que  lesd.  Eschevins  de  lad.  Ville,  pen- 
dant qu'ilz  sontesdictz  estatz,  soient  comprins  ès  em- 
pruntz,  tailles  et  subsides  de  lad.  Ville,  mises  sus  ou 
à  mettre,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  et  que  les 
deniers  des  cotizacions  des  maisons  de  l'année  passée 
leur  soient  renduz,  suyvant  les  anciens  previlleges 
donnez  par  led.  seigneur,  ou  ses  prédécesseurs,  ausd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville. 


LXXIV  [XXIII].  —  Pour 

9  juillet  1 54 

Du  jeudi,  ixme  jour  de  Juillet  mil  vc  xlv. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess™  les  Conseillers  et  Quarte- 
niers  de  lad.  Ville,  pour  adviser  à  promptement 
lever  la  somme  de  vixx  m  livres  tournois,  demandée 
par  le  Roy  à  lad.  Ville,  et  dont  il  presse  icelle  Ville, 
parce  que  les  termes  par  luy  donnez  sont  escheuz; 
en  laquelle  se  ont  trouvez,  suyvant  les  mandemens 
à  eulx  envoyez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  maistre  Jehan  Morin,  lieutenant  civil,  Pré- 
vost des  Marchans  ; 

Seguier,  Lieutenant  criminel,  Ghoppin,  de  Sainct 
Germain,  Eschevins; 

Luillier,  Tronson,  Lelievre,  M.  de  Rragelongne, 


les  vr  mil  livres  tournois. 

5.  (Fol.  29.) 

Courtin,  Paillart,  T.  de  Bragelongne,  Lecomte, 
Larcher,  Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

Rasannier,  Danès,  Lejay,  Croquet,  Rerthelemy, 
Lorrain,  Kerver,  Gohory,  Pellerin,  Quarteniers  de 
lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  qu'il  est  assez  notoire  à  la  compaignée 
que  le  Roy  demande  à  lad.  Ville  la  somme  de 
vr™  m  livres  tournois,  et  que  on  a  faict  toute  extrême 
dilligence  possible  de  faire  les  cotizacions  sur  les 
habitans  de  cestedicte  Ville,  en  la  présence  des  Quar- 
teniers, cinquantenyers,  dixinyers  et  deux  bour- 
geois de  chascune  dixaine;  lesquelz  ayant  laissé  les 
vrays  povres,  a  esté  trouvé  que  le  reste  des  plus 


Le  verso  du  fol.  28  est  resté  en  blanc,  sauf  cinq  lignes  en  tête. 
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riches  et  médiocres,  le  fort  portant  le  foible,  suffi- 
samment cottizez,  ne  se  monte  que  à  la  somme  de 
cinquante  neuf  mil  livres  tournois,  qui  n'est  pas  la 
moictié  de  lad.  somme.  Ce  faict,  auroit  este'  prie'  et 
requis  de  par  lad.  Ville  à  Mess"  de  la  Court  de  Par- 
lement(1)  et  des  Comptes  commectre  aucuns  d'eulx 
pour  veoir  faire  les  augmentacions  desd.  roolles  et 
adviser  ce  qu'il  est  bon  de  faire  pour  obeyr  au  Roy. 
Lesquelz  commis  et  depputtez  par  lad.  Court  et  la 
Chambre  des  Comptes  auroient  journellement  as- 
siste', par  l'espace  d'ung  moys  et  plus,  à  veoir  aug- 
menter par  les  Quarleniers  et  dixiniers  lesd.  roolles 
en  toute  extrême  dilligence  et  en  y  besongnant 
chascun  jour,  sans  discontinuation,  et  voyans  que  le 
temps  est  court  et  que  le  Roy  presse  de  bailler  de- 
niers, auroit  esté  advise'  par  le  Bureau  de  lad.  Ville 
mander  les  Quarleniers,  pour  savoir  d'eulx  s'ilz 
veullent  pas  faire  la  recepte  d'iceulx,  chascun  en  son 
endroict,  et  en  faire  leur  debvoir.  Lesquelz  Quarte- 
niers  comparurent  en  partie,  le  jour  d'hier,  et  feirent 
plusieurs  remonstrances  des  peynes,  labeurs  et  dan- 
gers où  ilz  avoient   esté  pour  leurs  roolles  des 
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nu"  m  escuz  de  l'année  passée,  et  qu'ilz  estoient  en- 
cores  empeschez  à  recevoir  ung  extraict  de  leurd. 
roolle  des  deniers  renduz  et  non  receuz,  à  eulx 
envoyé  par  nosdiclz  s"  des  Comptes,  commis  par  le 
Roy  à  la  rediction  d'iceulx,  et  plusieurs  autres  re- 
monstrances par  eulx  faictes,  au  moyen  desquelles 
auroit  esté  advisé  de  mander  le  Conseil  de  lad.  Ville , 
pour  conclure  et  arrester  si  lesd.  Quarteniers  deb- 
voient  faire  lad.  recepte  ou  non,  et  adviser  le 
moyen  de  satisfaire  aud.  seigneur.  Ce  faict,  mond. 
sr  le  Prévost  auroit  mys  led.  affaire  en  deliberacion 
et  demandé  ausd.  assistans  leur  advis;  lesquelz  au- 
roient conclue!,  advisé  et  délibéré  que  lesd.  Quarle- 
niers doibvent  recevoir,  chascun  en  leur  endroict, 
lesd.  cotizacions  par  le  menu,  ainsi  qu'il  est  con- 
tenu en  chascun  roolle  qui  leur  sera  pour  ce  baillé, 
signé  du  greffier  de  lad.  Ville.  El  où  il  y  auroit  au- 
cuns d'eulx  qui  eussent  tel  empeschement  qu'ilz  ne 
le  sceussent  faire,  pourront  prandre  leurs  cinquan- 
teniers  pour  faire  lad.  recepte,  desquelz  ilz  seront 
responsables,  et  leur  sera  baillé  toute  faveur  et 
ayde. 


LXXV  [XXIV].  —  Injonction  aux  Quarteniers. 

9  juillet  1 545.  (Fol.  3o.) 


Dud.  jeudi,  ixe  Juillet  v°xlv. 

Par  délibération  de  Conseil,  par  vertu  et  au 
moyen  des  lettres  patentes  du  Roy,  il  est  enjoinct  et 
commandé  très  expressément  aux  Quarteniers  de  la 
ville  de  Paris  que,  en  toute  dilligence  et  sans  dis- 
continuation ou  intermission,  et  promptement,  ilz 
ayent  à  lever  et  cueillir  les  deniers  à  quoy  par  les 
relies  de  leurs  quartiers  les  manans  et  habitans  de 
cestedicte  Ville  ont  esté  cotizez,  pour  iceulx  incon- 
ti nant  et  si  tost  que  lesd.  deniers  auront  esté 
receuz  par  eulx,  iceulx  bailler  au  Receveur  gênerai 
Marcel,  à  Paris,  en  declairant  que,  à  faillie  de  ce 
faire*  on  se  prandra  à  eulx,  leurs  personnes  et 


biens,  comme  pour  les  propres  debtes  et  affaires 
du  Roy. 

Lesquelz  Quarteniers,  c'est  assavoir  :  Basannier, 
Danès,  Lejay,  Croquet,  Berthelemy,  Lorrain,  Ker- 
ver,  Gohory  et  Pellerin,  presens,  ont  faict  responce 
qu'il  leur  seroit  impossible  faire  lad.  recepte.  par  ce 
qu'ilz  son!  encores  chargez  de  l'autre  rolle  des 
mi"  m  escuz  de  l'année  passée,  supplians  mesd.  sr> 
en  bailler  la  chargea  leurs  ci  nq  uan  teniers , desquelz 
ilz  accordent  estre  cautions  et  responsables  pour  les 
deniers  qui  seront  par  eulx  receuz,  pour  ceste  foys 
seullement,  et  sans  ce  que  le  faict  leur  puisse  tourner 
à  conséquence  pour  l'advenir. 


(l)  Jean  Tronson  et  Guillaume  Abot.  conseillers  au  Parlement,  avaient  été  délégués  par  la  Cour,  le  5  juin  précédent,  pour  assistei 
à  la  revision  des  rôles  d'imposition  :  «Ce  jour,  est  venu  en  la  court  le  Lieutenant  criminel  de  la  Prevosté  de  Paris.  Eschevin  de  ceste 
Ville  de  Paris,  de  part  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville,  requérir  à  icelle  court  leur  bailler,  commettre  el 
députer  les  conseillers  par  cy  devant  ordonnez,  ou  aultres  en  leur  lieu,  pour  assister  à  la  révision  de  la  taxe  et  imposition  faicte  pai 
les  Quarteniers  de  ceste  Ville  sur  les  habitans  d'icelle,  d'autant  que  ceulx  jà  commis  s'estoient  excusez  de  soy  y  trouver  plus.  El  sur 
ce  ont,  esté  commis  maistres  Jehan  Tronson  et  Guillaume  Abot,  qui  jà  y  ont  assisté.»  (Arch.  nat.,  Registre  du  Conseil  du  Parlement, 
X1"  1 555 .  fol.  179  v°.) 


m. 
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LXXVI  [XXV].  —  [Jean  Guerard,  cinquantenier, 

EST  COMMIS  À  LA  PLACE  DE  SON  QlARTENIER,  POUR  LA  RECETTE  DE  l'aIDE.  ] 

10  juillet  i5/i5.  (F<»1.  3o  v°.) 


Du  xe  jour  de  Juillet  mil  vc  xlv. 

Aujourd'uy,  pour  l'empeschemenl  que  sire  Jehan  de 
Sainct  Germain,  Quartenier  de  lad.  Ville,  a  ès  flaires 
d'icelle ,  à  cause  de  son  estât  de  Eschevin,  a  esté  or- 
donné que  Jehan  Guerard,  son  cinquantenier,  sera 
commis  en  son  lieu  et  place  pour  faire  la  recepte 
du  roolle  dud.  quartier,  pour  sa  part  de  la  cottité  de 


la  somme  de  vixx  m  livres  tournois,  octroyée  au  Roy 
par  lad.  Ville;  lequel  Guerard,  présent  et  acceptant, 
a  promis  en  faire  son  debvoir  et  en  rendre  bon 
compte,  en  lui  baillant  povoir  et  commission  pour 
ce  requise.  Laquelle  commission,  avec  led.  rolle 
dud.  quartier,  luy  a  eslé  baillé  et  a  esté  par  lui  re- 
ceu  pour  l'exécuter. 


LXXVII  [XXVI]. 


Du  samedi,  xime  jour  de  Juillet  mil  vc  xlv. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  et  Quarte- 
niers  de  la  ville  de  Paris,  pour  oyr  la  lecture  des 
lettres  du  Roy,  et  de  deux  commissions  données  à 
Monsrde  Montchenu'1',  premier  Maistre  d'hostel  dud. 
seigneur,  et  sa  créance;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Mons1'  le  Lieutenant  civil,  maislre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans  ; 

Seguier,  Lieutenant  criminel,  Choppin,  de  Sainct 
Germain,  Eschevins; 

Mess"  Luillier,  Tronson,  de  Montmirel,  Raillet, 
Lelievre,  M.  de  Rragelongne,  Courlin,  Perdrier, 
Paillart,  T.  de  Rragelongne,  Lecomle,  Larcher,  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 

Rasannier,  Maciol,  Godeflïoy,  Danès,  Lejay, 
Lorrain,  Croquet,  Prévost,  Kerver,  Pellerin,  Cour- 
lin,  Gohory,  Quarleniers  de  lad.  Ville. 

En  laquelle  assemblée  est  comparu  le  seigneur 
de  Montchenu,  Gouverneur  de  Limosin,  premier 
maistre  dhostel  de  la  maison  du  Roy,  lequel  a  pré- 
senté certaines  lettres  missives  du  Roy,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 


Pour  les  vixx  m  livres  tournois, 
de  par  le  Roy  à  la  Ville. 

11  juillet  1 5^5.  (Fol.  3o  v°.) 

De  par  le  Roy. 


M.  de  Monchenu  envoyé 


Très  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présen- 
tement par  delà  le  sr  de  Montchenu,  nostre  premier 
Maistre  dhostel,  pour  haster  et  dilligenter  le  paye- 
ment des  deniers  qui  nous  sont  deubz  en  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  et  luy  avons  donné 
charge  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  de 
nostre  part,  dont  nous  vous  prions  le  croire,  tout 
ainsi  que  vous  feriez  nous  mesmes.  Donné  à 
Touques'2',  le  ve  jour  de  Juillet  mil  vc  xlv. 

FRANÇOIS. 

DE  l'AuBESPINE. 


Signé 


Puis  a  présenté  deux  commissions  pour  con- 
traindre, par  toutes  voyes  et  manières,  lad.  Ville  et 
habitans  d'icelle  [payer]  la  somme  de  vi"  m  livres  de- 
mandée par  le  Roy  à  lad.  Ville,  pour  cesledicte  année. 
Après  lecture  desquelles  en  lad.  assemblée,  led.  srde 
Montchenu  a  proposé  pour  sa  créance  qu'il  a  esté 
envoyé  exprès  de  par  le  Roy  à  lad.  Ville,  pour  re- 
monstrer  que  led.  seigneur  voyant  son  ennemv,  le 
Roy  d'Angleterre,  détenir  sa  ville  et  pays  de  Roulle- 
noys,  a  levé  une  si  belle  et  grosse  armée  de  mer 
qu'il  n'en  fut  veue  une  pareille,  passé  a  mil  ans; 
aussi  qu'il  a  envoyé  le  cappitaine  Lorge'3'  en  Escosse, 
avec  plusieurs  gens  d'armes  francois,  lesquelz  il 


(l'  Marin  de  Montchenu,  sénéchal  de  Limousin  et  de  la  basse  Marche,  bailli  de  Viennois,  etc.,  rendit  de  grands  services  militaires 
et  diplomatiques  à  François  1".  Fait  prisonnier  à  Pavie  avec  ce  prince,  il  ne  voulut  point  le  quitter  et  fui  conduit  en  Espagne.  A  son 
retour,  le  Roi  le  chargea  de  lever  six  milles  Suisses,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  désintéressement  qu'il  engagea  ses  terres  de  Savoie  et  du 
comté  de  Genève.  Par  une  prérogative  très  rare,  il  fut  enterré  à  Saint-Denis  (La  Chesnaye-Desbois,  Dictionnaire  de  la  Nobksso . 
t.  X ,  p.  3oo. 

<2>  Arrondissement  et  canton  de  Pont-l'Evèque  (Calvados). 

(3)  Jacques  de  Montgommery,  seigneur  de  Lorge,  capitaine  des  gardes  de  François  1er,  puis  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çaise, père  du  fameux  Montgommery,  qui  blessa  mortellement  le  roi  Henri  II. 


[î545] 

eonvenoit  souldoyer,  non  seullement  lesd.  François, 
mais  aussi  lesd.  Escossoys,  emsemble  l'armée  qu'il  a 
levée  en  Picardie  par  terre,  pour  faire  barbe  ausd. 
Anglois,  et  recouvrer,  avec  l'ayde  de  Dieu,  led.  pays 
de  Boullenoys (1)  ;  lesquelles  armées  sont  prestes  à 
marcher.  Ne  reste  que  argent  pour  les  souldoyer  et 
advilailler;  et  pour  ce  qu'il  se  actendoit  aux  villes 
closes  de  son  royaulme,  mesmes  à  sa  bonne  ville  de 
Paris,  cotisée  à  vi"  m  livres  tournois,  pour  cestedicte 
année,  laquelle  somme  n'a  esté  aucunement  fournye 
ne  encommencée,  combien  que  tous  les  termes  con- 
tenuz  ès  lettres  patentes  du  Roy  sont  escbeuz;  ce 
que  led.  seigneur  treuve  grandement  estrange,  ac- 
tendu  le  bon  voulloir  et  obeyssance  que  luy  a  tous- 
jours  porté  lad.  Ville,  et  aussi  que  cbascun  scet 
qu'on  ne  sauroit  riens  faire  touchant  la  guerre  sans 
argent;  à  ceste  cause,  led.  seigneur  luy  auroit  donné 
charge  de  ne  jamais  bouger  de  cestedicte  ville  de 
Paris,  pour  hasler  lesd.  deniers  par  tous  moyens,  et 
jusques  à  ce  que  lad.  somme  soit  receue  et  livrée  ès 
mains  do  Monsr  le  Receveur  gênerai  Marcel ,  pré- 
sent. Et  que,  pendant  qu'il  sera  en  cestedicte  Ville, 
luy  a  esté  ordonné  par  les  Commissaires  dudit  sei- 
gneur quatre  escuz  soleil  par  jour,  cpii  sont  grands 
fraiz  pour  lad.  Ville. 

Sur  quoy  luy  a  esté  remonstré  par  mond.  s1'  le 
Prévost  des  Marchans  que ,  si  le  Roy  savoit  la  povreté 
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de  lad.  ville  de  Paris,  il  en  auroit  grande  pitié,  car 
il  est  certain  que  dès  l'année  passée,  pour  luy  four- 
nir la  somme  de  iiiixxm  escuz, lad.  Ville  s'est  obligée 
envers  les  particuliers  d'icelle  et  est  demourée  rede- 
vable de  l"  livres  tournois,  dont  les  Quarteniers 
sont  obligez,  en  leur  propre  et  privé  nom,  et  lad. 
Ville  à  les  garantir,  et  en  sont  chascun  jour  pour- 
suyviz  et  condempnez  à  rendre  lesd.  prestz;  aussi 
que  les  meilleures  bourses  de  Paris  ne  payent  riens 
parce  qu'ilz  sont  previllegiez,  comme  les  gens 
d'église,  les  secrétaires  du  Roy,  leurs  vefves,  les 
officiers  domestiques  du  Roy  et  de  la  Royne, 
de  nos  seigneurs  les  enffans  des  Roy  et  Royne  de 
Navarre,  autres  qui  ont  esté  reprins  pour  le  faict  du 
sel,  qui  soulloient  estre  les  plus  riches  habitans  de 
Paris;  aussi  qu'on  ne  sauroit  riens  prandre  sur  les 
povres  qui  sont  le  tiers,  dont  le  quart  font  le  tout, 
des  habitans  de  lad.  Ville,  et  plus,  emsemble  la  peste 
qui  règne  fort  en  lad.  Ville  et  faulxbourgs.  Neant- 
moings,  comme  bons  et  loyaulx  subgectz  du  Roy, 
n'ont  cessé  journellement  de  vacquer  à  chercher  les 
moyens  de  luy  obeyr,  et  ont  faict  plusieurs  assem- 
blées de  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  de 
lad.  Ville,  lesquelz  ont  esté  d'avis  chercher  autre 
moyen  et  aller  vers  led.  seigneur,  obtenir  quelques 
provisions  pour  constituer  rente  sur  lad.  Ville  à 
cenlx  qui  vouldront  advancer  deniers. 


LXXV1II  [XXVII]. 


CoNTRAINCTES  DE  PAYEMENT  À  L'A  REQUESTE  DU  PROCUREUR  DU  Roï 

et  de  la  Ville. 

1 1  juillet  i545.  (Fol.  3a.) 


Aujourd'huy,  en  lad.  assemblée  de  Conseil,  tenue 
en  l'Ostel  de  la  ville  de  Paris,  a  esté  demandé  aux 
Quarteniers  s'ilz  veullent  pas  accepter  lad.  charge 
de  recevoir  les  deniers  de  leurs  roolles,  chascun  en 
son  endroit,  pour  le  faict  des  vi"  m  livres  tournois, 
lesquelz  Quarteniers ,  excepté  maistre  Claude  Prévost , 
après  plusieurs  excuses  par  eulx  faictes,  ont  accepté 
pour  ceste  foys  lad.  charge,  sans  tirera  conséquence 
pour  l'advenir,  actendu  la  neccessité  et  le  secours 
qu'il  convient  faire  au  Roy,  à  la  charge  de  n'estre 
point  responsables  des  deniers  qu'ilz  ne  pourront 
recevoir,  et  de  rendre  compte  par  devant  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  etEschevins,  et  non  ailleurs, 
des  deniers  par  eulx  receuz;  aussi  qu'ilz  pourront 


commectre,  se  bon  leur  semble,  leurs  cinquanle- 
niers  et  dixiniers  à  faire  lad.  recepte,  desquelz  ilz 
seront  responsables,  et  qui  leur  sera  donné  toute 
faveur  et  ayde  par  lad.  Ville,  et  que  les  contrainctes 
se  feront  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  lequel  fera  les  dilligences  possibles  avec 
eulx  et  prandra  la  cause  pour  eulx,  s'ilz  sont  inquiétez 
et  poursuiviz  pour  led.  affaire.  Et  seront  contrainetz 
lesd.  cinquanteniers  et  dixiniers,  par  mandemens 
comminatoires,  tant  en  la  qualité  de  Commissaire  du 
Roy  comme  de  Prévost  des  Marchans,  à  leur  obeyr; 
aussi  que  lesd.  Quarteniers  seront  payez  de  leurs 
sallaircs  et  remboursez  des  fraiz  qu'ilz  feront  pour 
lad.  recepte,  ce  qui  leur  a  esté  accordé. 


BouIogne-sur-Mer  demeura  au  pouvoir  des  Anglais  jusqu'au  traité  d'Outreau  (aA  mars  i55o). 


8. 
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LXXIX  [XXVIII].  —  [Demande  des  provisioî 

i3  juillet  i5 

Du  xme  jour  de  Juillet  mil  vc  xlv. 

Aujourd'uy,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  où 
esloient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville,  Mess"  le  Président  Luillier,  Tron- 
son  et  Abot,  Conseillers  du  Roy  en  sa  court  de 
Parlement,  et  maistre  Jehan  Pommereul,  aussi  Con- 
seiller dud.  seigneur  et  Maistre  ordinaire  de  ses  Comp- 
tes, a  esté  délibéré  et  conclud,  après  avoir  oy  le 
seigneur  de  Montchenu ,  envoyé  de  par  le  Roy,  tier- 


NECESSAIRES  POUR  LA  LEVEE  DU  TIERS  DU  SURSIDE.] 
.  (Fol.  3a  v°.) 

cer  les  cotizacions  ja  l'aides,  et  pour  ce  quil  est  con- 
gneu  appertemenl  de  la  difficulté  et  impossibilité 
de  lever  le  tiercement  promplemenl,  sans  la  grâce 
du  Roy,  neantmoings  pour  tousjours  faire  venir  de- 
niers ens  et  ne  retarder,  sera  envoyé  vers  led.  sei- 
gneur pour  le  supplier  commander  les  provisions  telles 
quil  a  esté  advisépar  le  Conseil  de  lad.  Ville,  et  cepen- 
dant que  led.  tiercement  surcerra  jusques après  avoir 
entendu  sur  ce  le  bon  plaisir  et  voulloir  dud.  seigneur. 


LXXX  [XXIX].  —  Préparation  du  surside  suivant  les  quartiers; 

MANDEMENT  AUX  QuARTENIERS. 
\h  juillet  i545.  (Fol.  3a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  Me  de  Paris. 

Thomas  Lelorrain,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  pour  mectre,  à  extrême  dilli- 
gence,  à  exécution  la  commission  qui  vous  a  esté  par 
nous  ordonnée,  pour  la  recepte  de  la  somme  de 
n"  if  lxiii  livres  xv  solz  tournois,  à  laquelle  les  ba- 
bil ans  de  voslredict  quartier  ont  esté  coltisez  pour 
leur  porcion  de  la  somme  de  vixx  si  livres  tournois  ac- 
cordée au  Roy  nostre  sire,  en  ceste  présente  année, 
pour  la  soulde  et  porcion  de  lad.  Ville  des  gens  de 
guerre  à  pied ,  levez  pour  le  service  dud.  seigneur,  que 
vous  appeliez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers,  et  leur 
dictes  et  enjoignez,  de  par  le  Roy  et  nous,  qu'il*  ayent, 
à  la  plus  grande  et  extrême  dilligence  que  faire  ce 
pourra,  toutes  affaires  cessans  et  sans  aucune  dis- 
continuacion ,  à  vacquer  avec  vous  à  la  recepte  et 
levée  de  lad.  somme  de  nM  nc  lxiii  livres  xv  solz, 
selon  la  cottité  desd.  habitans,  contenue  à  la  fin  de 
ce  présent  rolle,  et  à  ce  faire  contraindre  lesd.  habi- 
tans par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  comme 
pour  les  propres  debtes  et  affaires  du  Roy,  auxquels 
cinquanteniers  et  dixiniers  nous  mandons  et  en- 
joignons, chascun  en  droit  soy,  vous  obeyr  et  entiè- 
rement faire  tout  ce  que  en  cest  endroit  leur  sera 
par  vous  commandé  et  ordonné,  sans  y  faire  faulte, 
sur  peyne  de  privation  de  leurs  estatz  et  d'estre 
declairez  rebelles  et  inobediens  au  Roy,  d'amende 
arbitraire  et  de  prison,  si  mestier  est.  Faict  le 
xiin'jourde  Juillet  mil  vc  xlv. 

Et  est  à  noter  que  pareil  mandat  a  esté  baillé  sur 


n"  iie  XIII  1.  xv  s.  t. 
m"  iiic  lv  1.  n  s.  vi  d. 


1 1 1 1  v 


XXXVII  1.  X  S.  I. 


le  rolle  des  xvi  Quarteniers,  lesquelz  rolles  montent, 
c'est  assavoir  : 

Audit.  Lelorrain,  pour 
son  quartier,lad. somme  de 

A  sire  Henry  Godcffroy, 
montant  

A  sire  Jehan  de  Saine! 
Germain,  montant  

A  Nicolas  Hac,  mon- 
tant  

A  Me  Pierre  Gohory .  . 

A  sire  Vincent  Maciot . 

A  Jehan  Lejay,  mon- 
tant  xi"  ii°  xxxvn  I.  v  s.  t 

Le  rolle  des  faulx- 
bourgs  dud.  Lejay  monte 

A  sire  Jehan  Croquet. 

A  sire  Guichart  Cour- 
tin   

A  sire  Guillaume  Danès 

A  sire  Jehan  Parfaicl . 

A  Me  Pierre  Pellerin, 
montant  

A  Denis  Rerthelemy .  . 

A  Me  Claude  Prévost. 

A  sire  Jehan  Rasan- 
nier   xii"clix1.  t 

A  Jacques  Kerver,  le 
xixe  Juillet,  lu  y  a  esté  en- 
voyé son  rolle  montant. 


Vl"  VIIIe  LVIl  1.  t. 

xvi"  iiiic  xvi  1.  i ni  s.  v  i  d. 

v"  XI  XLVI  1.  VII  S.  VI  d. 


\l  \  XVIII  1.  X  s.  t. 

vi"  VIIIe  II  1.  XVII  S.  VI  (I. 

vin*  vie  ix  1.  v  s.  t. 

Il"  IIII*1  LXI  1.  t. 

n"  ve  xxv  1.  xvii  s.  vi  d. 

v"  vin'  mi  1.  vu  s.  vi  d. 
vif  inc  nu"  n  1.  xn  s.  vi  d. 

II 11"  1111°  XXIX  1.  IIII  s.  t. 


X  IX  XXVII  1.  XII  s. 


vi  d. 


Somme  :  cxn  ve  lui  livres  xi  solz  tournois. 
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1  546. 


LXXXI  [XXX].  —  Conseiller  de  ville,  de  Lospital. 

8  février  i546.  (Fol.  34)  W. 


Du  lundi,  vme  jour  de  Février  mil  v°  xlv. 

En  assemble'e  le  jourd'uy  l'aide,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  Conseiller  de  Ville, 
au  lieu  de  feu  sire  Germain  Lelieur,  qui  est  dé- 
cédé, en  laquelle,  suivant  les  mandemens  le  jour 
d'hyer  envoyez,  se  sont  trouvez  c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans  ; 

Mess"  de  Sainct  Germain,  Berthelemy  et  Tanne- 
guy  (2),  Eschevins  ; 

Mess"  du  Mortier,  de  Monlmircl ,  Baillet,  Prévost, 


C.  Lelievre,  M.  de  Bragelongne,  de  Thon,  de 
Livres,  T.  de  Bragelongne,  Viole,  Courtin,  A.  de 
Monlmircl,  Paillart,  Larcher,  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Lesquelz,  après  avoir  par  mond.  sr  le  Prévost  des 
Marchans  mys  la  matière  en  deliberacion  et  de- 
mandé l'avis  aux  assistans,  ont  tous  esleu  pour 
Conseiller  de  Ville,  ou  lieu  dud.  deffunct  sire  Ger- 
main Lelieur,  Monsr  maistre  Michel  de  Lospilal  <3', 
Conseiller  du  Boy  en  sa  court  de  Parlement  ,  lequel 
a  esté  pour  ce  mandé  et  receu  au  serment,  en  la 
manière  acoustumée. 


LXXXII  [XXXI].  —  lui* 


XM  LIVRES  TOURNOIS  DEMANDEZ  PAR  LE  ROY  À  LA  VlLLE. 
3  mars  i5iG.  (Fol.  3ft  v°.) 


Du  mardi,  nejour  de  Mars  mil  vc  xlv. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quartenier.s,  bourgeois  et 
Mess"  les  depputtez  par  les  cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Generaulx  de  la  Justice  et 
Requestes  du  Palais,  à  Paris,  pour  adviser  sur  les 
lettres  patentes  et  missives  envoyées  par  le  Boy  à 
Monsr  le  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant  civil, 
par  lesquelles  il  veult  estre  procédé  par  led.  Prévost 
de  Paris  au  département  des  villes  closes  de  lad. 
Prevosté  et  faulxbourgs  d'icelle,  et  iceulx  cottizer 
pour  la  somme  de  quatre  vinglz  dix  mil  livres  tour- 
nois, pour  partie  de  la  soulde  de  xxv"  hommes  de 
guerre  à  pied,  pour  le  faict  de  ses  guerres,  payables 
aux  xve'  jours  de  Mars,  Avril,  May  et  Juing  prochains 
venans;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  en  la  grande 
salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  suivant  les  mandemens 
le  jour  d'hier  envoyez,  c'est  assavoir: 

Monsr  maistre  Jehan  Morin,  Lieutenant  civil ,  Pré- 
vost des  Marchans  ; 


Mess"  de  Sainct  Germain,  Berthelemy,  Aubery, 
Tanneguy,  Eschevins; 

Mess"  Viole,  sr  d'Athis,  Du  Drac,  de  Lospital, 
Baillet,  Prévost,  Courtin,  Perdrier,  de  Livres,  Pail- 
lart,T.  de  Bragelongne,  Larcher,  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Mess"  Leroux,  Gayant,  Delion,  Le  voix,  Lefevre  et 
Audouart,  Conseillers  en  la  Court; 

Mess"  Pommereul ,  Seguyer,  Maistres  des  Comptes  ; 

Dumont,  Conseiller  ès  Bequestes  du  Palais; 

Mess"  Ruzé  et  Lotin,  Conseillers  ès  Generaulx; 

Sires  Jehan  Basannier,  Maciot,  Courtin,  Cro- 
quet, Berthelemy,  Danès,  Prévost,  Hac,  Pellerin, 
Gohory,  Lejay,  Godefïroy,  Parlaict,  Quarteniers  de 
lad.  Ville; 

Bobert  Legoix,  sire  Nicolas  Perrot,  Jehan  Chop- 
pin,  Monsr  Bubentel,  le  contrerolleur  Menant, 
Mathieu  Marcel,  Jehan  Guerard,  Fiacre  Charpen- 
tier, Joachin  Rollant,  Pierre  Sanglier,  Jacques  Le- 
gros,  Jehan  Guenault,  Claude  Bubentel,  Pierre 
Favyn,  Monsr  Malingre,  Jehan  Bigant,  \nthoim 


(l'  Le  fol.  33  v°  est  demeuré  en  blanc  au  Registre,  et  la  lacune  porte  sur  près  de  sept  mois. 

(2)  Denis  Tanneguy,  avocat,  avait  été  élu  échevin ,  le  1 6  août  1 5A5 ,  avec  Jacques  Aubry,  en  remplacement  de  Pierre  S<  <;ui<T  .  i  ,:<. 
Jean  Choppin. 

(;,)  Le  célèbre  Micbel  de  L'Hôpital  qui  fut  plus  tard  Chancelier  de  France.  11  était,  depuis  1 53 7,  gendre  de  Jean  Morin,  qui  de 
Lieutenant  criminel  au  Châtelet  de  Paris  était  devenu  Lieutenant  civil,  et  occupai!  alors  la  charge  de  Prévôt  des  Marchands. 
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Chardon,  Thibault  Haultement,  Nicolas  Viellart, 
bourgoys  de  lad.  Ville. 

En  laquelle  asseinble'e,  moud.  sr  le  Prévost  des 
Marchans  a  récité  que  le  Roy  nostre  sire  luy  avoit, 
dès  le  vendredi  derrenier,  envoyé'  une  lettres  patentes 
et  missives,  à  luy  adressans,  pour  f;iire  le  depparte- 
ment  et  contraindre  les  Villes  closes  de  lad.  Pre- 
vosté  à  imposer  sur  eulx ,  le  fort  portant  le  foible,  ou 
lever  par  aydes  la  somme  de  un"  x"  livres  tournois 
pour  les  causes  cy  dessus,  et  qu'il  auroit  présenté 
lesd.  lettres,  dès  led.  jour  de  vendredi,  à  lad.  Ville, 
qui  auroit  inconlinant  envoyé  mandemens  à  Mess" 
les  Conseillers  d'icelle,  pour  aviser  qu'il  estoit  bonde 
faire  cl  quelle  responce  on  devoit rendre  au  Roy;  les- 
quelz  auroienlconcludetadvisé,diinenche  dernier  M, 
qu'on  debvoit  faire  la  présente  assemblée,  pour  faire 
entendre  les  affaires  de  lad.  Ville  et  donner  avis  si 
on  debvoit  accorder  lad.  somme  et  les  moyens ,  et 
aussi  si  on  debvoit  refformer  l'adresse  desd.  lettres. 
Après  ce  que  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  leur 
a  particulièrement  demandé  à  chascun  leur  avis  et 
oppinyon,  ont  tous  emsemble  conclud,  advisé  et  dé- 
libéré qu'on  doibt  bien  expressément  aller  vers  la 
personne  du  Roy  nostre  sire,  incontinant  qu'il  sera 
arrivé  en  ceste  Ville  et  qu'on  aura  accès  et  opportu- 
nité de  parler  à  luy,  luy  remonstrer  très  humble- 
ment que  sa  ville  de  Paris,  en  laquelle  habite  la 
fleur  de  ses  loyaulx  subgetz,  a  aussi  bon  cœur  et 
voulloir  de  luy  obeyr  de  corps  et  de  biens  qu'elle 
eust  jamais ,  si  elle  en  avoit  la  puissance.  Mais  au 
moyen  des  guerres  qui  ont  régné  par  cy  devant, 
comme  à  présent,  et  des  gros  deniers  qui  ont  esté 
prins  en  icelle  extraordinairement,  à  son  commande- 
ment, des  redevances  en  quoy  elle  est  [tenue]  envers 


aucuns  particuliers  pour  son  secours;  et  que  on  ne 
peult  trouver  moyen  de  recouvrer,  ne  satisfaire  au  reste 
des  un1"  m  escuz  et  des  vixïm  livres  tournois,  à  luy  four- 
nyz  ès  années  v°  xliiii  et  xlv  dernières  passées ,  de  la 
peste  qui  a  resgné  en  lad.  Ville,  des  grosses  imposi- 
tions qui  sont  en  icelles  sur  toutes  marchandises, 
principallemenl  sur  les  vivres,  de  la  charte  et  stéri- 
lité du  temps  et  des  vivres,  de  l'absence  et  ruyne 
des  gros  marchans  qui  y  soulloienl  habiter  et  de- 
mourer,  des  riches  previllegiez  qui  ne  payent  riens , 
et  des  povres  habilans  et  artisans  qui  n'ont  rien  et 
ne  pevent  à  grande  peyne  gaigner  leur  vie,  sinon 
au  jour  la  journée,  ainsi  qu'on  veoit  ocullairement 
et  que  chascun  scet;  le  prier  très  humblement  et 
affectueusement  estandre  sa  miséricordieuse  pitié 
sur  ses  loyaulx  subgetz  et  povres  habitans  de  Paris 
qui  ont  lousjours  faict  ce  qu'ilz  ont  peu,  jusques  à 
présent  qu'ilz  sont  en  telle  agonye  et  extrémité  de 
povreté  qui  leur  seroit  impossible  trouver  lad. 
somme ,  sans  leur  totale  ruyne  et  destruction  ;  et 
qu'il  luy  plaise  les  traicter  comme  sa  famille,  en 
usant  envers  eulx  de  son  cueur  tousjours  royal  et 
amyable,  en  leur  remectant  etquictant,  quanta  pré- 
sent, lad.  somme  pour  la  neccessité  dessusdicte,  ou 
à  tout  le  moings  la  modérer  et  faire  quequesoit  payer 
les  previllegiez,  exemptez  par  lesd.  lettres,  qui  sont 
les  plus  riches  de  lad.  Ville,  et  autres  remonstrances 
qu'on  verra  estre  véritables. 

Et  pour  ce  faire  ont  esté  esleuz  par  tous  les  des- 
susdictz,  c'est  assavoir:  Monsr  d'Athis'2),  Conseiller 
dud.  seigneur  en  sa  court  de  Parlement,  et  Mons' 
maistre  Jacques  Aubery,  Eschevin  de  lad.  Ville,  avec 
aucuns  Quarteniers  et  bourgeois  qui  seront  choisys 
par  Mess"  du  Rureau  d'icelle  Ville. 


LXXX1II  [XXXII].  —  Pour  les  mi"  xm  livres  tournois. 

29  mars  1 5 6 6.  (Fol.  36  v°.) 


Du  lundi,  xxix"  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  qua- 
rante cinq. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  quatre  no- 
tables bourgeois  de  lad.  Ville,  mandez  avec  les  dep- 
puttez  des  courts  de  Parlement,   Chambre  des 


Comptes  et  Generaulx  de  la  Justice  des  Aydes,  priez 
de  par  lad.  Ville,  pour  y  assister  et  donner  leur  avis 
sur  la  responce  de  Mess"  d'Athis  et  Aubry,  depput- 
tez  par  la  dernière  assemblée  generalle  à  aller  vers 
le  Roy  faire  les  remonstrances  pour  le  faict  des 
un"*  x"  livres  tournois,  demandez  par  led.  seigneur 
à  lad.  Ville,  en  ceste  présente  année,  pour  le  faict  de 


C'est  une  séance  dont  le  procès-verbal  n'a  pas  été  conservé. 
(2)  Pierre  Viole,  seigneur  d'Athis-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  Conseiller  au  Parlement  de  Paris  depuis  le  7  janvier  iSaa,  avait  été 
Prévôt  des  Marchands  en  i532-i533.  On  a  vu  ci-dessus  (p.  11,  n°  XIII)  qu'il  avait  élé  chargé  d'une  commission  semblable  à  celle-ci, 
le  1"  juillet  i54o.  La  généalogie  de  la  famille  Viole  a  été  imprimée  dans  Vllistoii-e  du  Gâlinais  de  dom  Guillaume  Morin,  Paris,  Che- 
valier. i63o,  in-4°,  p.  4  61. 


[i54GJ  DE  LA  VILL 

ses  guerres;  en  laquelle  assemble'e  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  Lieutenant  ci- 
vil, maistre  Jehan  Morin; 

Mess"  de  Sainct  Germain,  Berlhelemy,  Aubery, 
Tanneguy,  Eschevins  ; 

Mess"  Luillier,  Président  des  Comptes,  de  Mont- 
mirel,  Viole,  M.  de  Bragelongne,  Courtin,  de  Livres, 
Perdrier,  Paillart,  T.  de  Montmirel,  Bouchart,  Le- 
comte,  Larcher,  Conseillers  de  Ville; 

Mess"  Le  Boux,  Gayant,  Delyon,  Audouart,  Con- 
seillers en  Parlement; 

Mess"  de  Plancy,  Pommereul,  Seguier,  Maistres 
des  Comptes  ; 

Monsr  Pajot,  gênerai  des  Aydes  ; 

Maistre  Nicolas  Guesdon  ,  advocat  ; 

Monsr  Le  Bourguignon,  advocat  du  Boy  en  la 
Conservacion  ; 

Basannier,  Godeffroy,  Danès,  Lelorrain ,  Ber- 
thelemy,  Croquet,  Prévost,  Gohory,  Parfaict,  Le- 
jay, Hac,  Pellerin,  Kerver,  Quarteniers  de  lad.  Ville  ; 

Pierre  Moireau ,  cinquanlenyer,  pour  Courtin  ; 

Sire  Jacques  Pinel,  Jacques  Legros,  Jehan  Gue- 
nault,  Bené  de  Nouveau,  François  Perdrier,  Jehan 
Garrault,  Fiacre  Charpentier,  Jehan  Duluz,  Pierre 
Pelletier,  Jehan  Paluau ,  Jehan  Bigant ,  Jehan  Guerin, 
Jehan  Guerard,  Pierre  Favyn,  maistre  Pierre  Leroy, 
notaire. 

En  laquelle  assemblée,  mesd.  s"  d'Athis  et  Aubery 
ont  recité  le  discours  de  leur  voyage  et  légation,  et 
les  propos  quilz  ont  tenuz  à  la  personne  du  Boy  et  à 
Mess"  l'Admirai'1'  et  Chancelier $\  et  la  responce 
qu'il  leur  a  esté  faicle.  Depuis  laquelle  ont  esté  en- 
voyées lettres  missives  adressans  à  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  de  laquelle 
la  teneur  ensuit  : 

De  par  le  Boy. 
Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  par 
voz  depputtez  le  grant  nombre  d'exemps  qui  sont  en 
nostre  ville  de  Paris,  et,  pour  ce  que  nous  voulions 
entendit*  au  vray  combien  il  y  en  a  et  de  quelle 
qualité  ilz  sont,  nous  voulions  et  vous  mandons 
nous  en  envoyer  ung  roolle  au  vray,  pour  après  y 
pourveoir,  ainsi  que  nous  verrous  estre  à  faire.  Ce 


E  DE  PABIS.  63 

pendant  ne  laissez,  mais  faictes  toute  dilligence,  de 
mectre  emsemble  les  deniers  que  nous  vous  avons  par 
cy  devant  mandé ,  en  sorte  qu'il  n'y  aict  faulte  que  nous 
en  soyons  secouruz ,  au  terme  que  nous  avons  ordonné. 
Et  n'y  faictes  faulte,  sur  tant  que  vous  desirez  nous 
obeyr  et  secourir  à  nostre  besoing.  Très  chers  et  bien 
amez,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  garde.  Donné 
à  Braye  Conte  Bobert'3',  le  xxve  jour  de  Mars  l'an  mil 
vc  XLV. 

Ainsi  signé  :  FBANÇOIS. 

Bayard. 

Après  lecture  desd.  lettres  et  que  mond.  sr  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  faict  plusieurs  ouvertures  pour 
regarder  les  moyens  d'obeyr  au  Boy,  et  remonstré 
les  choses  passées,  a  mys  la  matière  en  deliberacion 
et  demandé  l'avis  et  oppinyon  particulièrement  à 
chascun  des  dessusdietz,  ont  tous  conclud,  advisé, 
délibéré  et  arresté  que,  en  considération  de  la 
grande  et  extrême  povreté  des  habitans  de  lad.  Ville , 
mesmes  des  artisans ,  des  gros  deniers  qui  ont  esté  levez 
ès  années  passées  à  lad.  Ville,  de  la  charte'  des  vivres 
qui  est  à  présent,  et  des  previllegiez  d'icelle  que  le 
Boy  a  exemptez  par  ses  lettres  patentes,  desquelz  il 
demande  les  noms  et  qualitez,  qu'on  doibt  prandre 
des  seize  Quarteniers  ung  roolle  de  tous  les  exempfz 
de  leursdietz  quartiers,  et  leurs  qualilez  et  cotlizacion, 
et  les  porter  audit  seigneur  et  son  Conseil,  et  luy 
faire  iteratifves  remonstrances  de  l'impossibilité  de 
recouvrer  lad.  somme,  et  qu'il  luy  plaise  à  tout  le 
moings  icelle  modérer  ou  rabatre  lesd.  previllegiez, 
et  ou  led.  seigneur  vouldra  faire  payer  lad.  Ville  tout 
au  long,  luy  demander  permission  de  soy  ayder  à  le 
payer  des  deniers  de  lad.  Ville,  s'aucuns  en  y  a. 

cotization  par  teste  est  perilleuse. 
Privilège  de  la  Ville  pour  n'estre  taillabi.e. 
Et  pour  éviter  de  deulx  maulx  le  pire,  prandre  cl 
lever  le  surplus  par  quelque  nouvel  ayde,  comme 
douze  deniers  pour  livre  sur  les  draps  de  soye  et 
orphaveryes,  ou  autre  qui  sera  advisé  pour  le 
mveulx,  et  non  sur  les  vivres  ne per  capita, parce  que 
ceste  voye  a  esté  ja  par  trois  foys  temptée,  expéri- 
mentée et  trouvée  griefve  au  peuple,  et  sans  qu'on 
ayt  sceu  lever  cy  devant  la  moictié  des  deniers  d<  - 


w  Claude  d' Annebaut ,  baron  de  Relz  et  de  La  Hunandaye,  maréchal  et  amiral  de  France  (il  possédait  cette  dernière  charge  de- 
puis l'an  î  5 A 3  ) ,  mort  à  La  Fère,  le  a  novembre  i552. 

(!)  François  Olivier,  né  à  Paris,  en  W197,  successivement  chancelier  de  Marguerite,  sœur  de  François  Ie',  président  à  mortier  au 
Parlement  de  Paris  (i5'i.3),  garde  des  sceaux,  puis  chancelier  de  France  (i545),  mort  à  Amboise,  le  3o  mars  i5Go. 

W  Brie-Comte-Robert,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Melun  ( Seine-et-Marne). 
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mandez,  pour  la  povrelé  des  habitans;  et  aussi  que  ce 
n'est  pas  la  couslume  d'icelle  ville  d'estre  taillée.  Et 
afin  que  lad.  ville  ne  tumbe  en  plus  grands  fraiz  de 
voyages,  ceulx  qui  seront  depputtez  pour  porter  lesd. 
noms  des  exemps  et  faire  les  secondes  remonstrances , 


[i5&6] 

selon  la  responce  et  seconde  jussion  qui  leur  sera 
faicte,  demanderont  et  obtiendront  dud.  seigneur  les 
provisions  neccessaires,  telles  qui  seront  preveues  et 
advise'es  au  Rureau  de  lad.  Ville,  avant  que  faire  led. 
voyage ,  lequel  se  fera  le  plus  tost  qu'il  sera  possible. 


LXXXIV  [XXXIII].  —  Ordonnance  pour  la  redition  des  Comptes  des  Quarteniers. 


97  mars  1 546.  (Fol.  38  v°.) 


Du  xxvii0  jour  de  Mars  mil  v°  xlv. 

Aujourd'uy,  oye  la  requeste  verballement  faicte 
par  devant  Mess"  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  après 
l'assemblée  du  Conseil  tenu  en  icelle,  par  sires  Jehan 
Rasannier,  Jehan  Croquet  et  tous  les  autres  Quarte- 
niers d'icelle  Ville ,  par  laquelle  ilz  requeroient  à  mes- 
dictz  srs  que,  suyvant  la  deliberacion  du  Conseil  du 
unziesme  jour  de  juillet  vc  xlv  dernier  par  laquelle 
il  feust  ordonne',  après  que  lesd.  Quarteniers  se  acor- 
doient  recevoir,  chascun  en  son  quartier,  les  cotiza- 
tions  de  leurs  roolles  faictz  pour  raison  des  six 
vingtz  mil  livres  tournois  ordonnez  par  le  Royestre 
levez  en  lad.  Ville,  au  moings  ce  que  recevoir  en 
pourroient,  qu'ilz  en  rendroient  compte  du  receu  en 
l'Ostel  de  lad. Ville,  et  non  ailleurs,  suyvant  lad.  de- 


liberacion; que,  pour  ce  faire,  ilz  leur  voulsissent 
ordonner  et  déléguer  telz  commissaires  qu'ilz  ver- 
roient  estre  à  faire  par  raison,  pour  oyr,  examiner  et 
clorre  leursd.  comptes,  qu'il  leur  voulloicnt  présenter 
en  l'Ostel  de  lad.  Ville.  Pour  ce,  en  ayant  csgard  à 
icelle  requeste  et  suyvant  lad.  deliberacion  du  Con- 
seil du  xi'uc  jour  de  Juillet  vc  xlv,  ont  ordonné  que, 
dedans  quinze  jours  prochains  venans,  lesd.  Quarte- 
niers présenteront  leursdiclz  comptes  pour  raison 
desd.  vi"  m  livres  tournois,  par  devant  Messrs  maistres 
Denis  Picot  et  Simon  de  Machault,  Conseillers  et  au- 
diteurs du  Roy  nostre  sire  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  pour  par  eulx  lesd.  comptes  oyz  et  exami- 
nez, estre  cloz  en  noz  présences,  au  Rureau  de  lad. 
Ville  (2). 


LXXXV  [XXXIV].  —  Lettres  pour  recevoir  le  sr  de  Morette,  amrassadeur  d'Angleterre  (3), 

25  juin  1 546.  (Fol.  39  v°.) 


Du  xxvc  jour  de  Juing  mil Ve  xlvi. 

Aujourd'uy,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris  est 
venu  le  seigneur  de  Morette,  lequel  a  présenté  une 
lettres  missives  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez ,  nous  envoyons  présen- 
tement le  seigneur  de  Morette  à  Paris,  pour  y  rece- 
voir l'ambassadeur  que  le  Roy  d'Angleterre  envoyé 
par  deçà  pour  y  tenir  sur  fons  notre  petite  fille '4),  luy 
ayant  donné  charge  vous  dire  là  dessus  aucunes 
choses  de  nostre  part  ;  en  quoy  nous  vous  prions 


vous  employer  et  le  croire,  comme  vous  feriez  nostre 
propre  personne.  Donné  à  l'abbaye  de  Rarbeau  t5), 
ce  xxmiejour  de  Juing  mil  vc  xlvi. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres,  led.  sr  de  Mo- 
rette a  dit,  pour  sa  créance,  que  le  Roy  l'avoit  en- 
voyé exprez  par  deçà  pour  advertir  lad.  Ville  que 
led.  seigneur  voulloit  et  entendoit  que  les  gou- 
verneurs d'icelle  Ville  allassent  honnorablement  au 
devant  dud.  ambassadeur  d'Angleterre,  et  quant  il 
seroit  arrivé  en  icelle  Ville,  on  luy  feist  don  et 
présent  autant  ou  plus  que  à  aucuns  autres  ambas- 
sadeurs qu'il  soit  venu  en  France. 


(1)  Voir  ci-dessus  le  paragraphe  LXXVII1. 

(2)  A  la  suite,  une  nouvelle  lacune;  le  Las  du  fol.  38  v"  et  le  recto  du  folio  3g  sont  demeurés  en  blanc. 

(3)  On  remarquera  l'erreur  du  secrélaire  chargé  de  rédiger  les  litres  en  marge  du  Registre.  Le  sr  de  Morette  n'est  point  l'ambas- 
sadeur d'Angleterre,  mais  le  gentilhomme  chargé  de  représenter  le  roi  de  Fiance  pour  recevoir  l'envoyé  d'Henri  VIII. 

M  Elisabeth  de  France,  fille  du  dauphin  Henri  et  de  Catherine  de  Médicis,  née  à  Fontainebleau,  le  a  avril  précédent.  Elle  devint 
reine  d'Espagne,  le  22  juin  1 55g ,  par  son  mariage  avec  Philippe  II.  La  paix  venait  d'être  signée  avec  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  ie 
7  juin. 

W  Notre-Dame  de  Barbeaux,  abbaye  de  Cisterciens,  au  diocèse  de  Sens,  fondée,  en  1 1  hj,  par  le  roi  Louis  VII ,  <jui  y  fut  enterré. 
Barbeaux  est  aujourd'hui  un  hameau  de  la  commune  de  Fontaiue-le-Porl,  canton  du  Chàtelet-en-Brie,  arrondissement  de  Meluu 

(Seine-et-Marne). 
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Sur  quoy  mesd.  S"  de  lad.  Ville  luy  ont  faict 
responce  quilz  adviseroient  à  acomplir  entièrement 
Je  voulloir  du  Roy. 

Ce  faict,  mesd.  S"  se  sont  retirez  en  leur  petit 
bureau  et  ont  àdvisé  emsemble  que,  dimenche 
prochain,  xxvue  Juing,  seroit  faict  présent  aud.  am- 


bassadeur de  xxini  quartes  d  ypocras  et  xxiiii  livres 
de  espices  de  chambre,  et  le  lundi  ensuivant, 
xxvine  Juing,  autres  xxini  quartes  ypocras  et  autres 
xxini  livres  espices  de  chambre,  et  douze  torches 
de  deux  livres  pesans.  Ce  qui  a  esté  faict. 


LXXXVI  [XXXV].  POUR  LE  FLOTAGE  DE  LA  RIVIERE  DE  GlRRE. 

a3  juillet  i546.  (Fol.  3g  v°.) 


Du  vendredi,  xxm*  jour  de  Juillet  mil  vc  xlvi. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  messrs  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  donner  leur  avis  sur  l'entreprinse  faicte  par 
ung  nommé  Gilles  Desfroissiz ,  maistre  des  forges  de 
\\  vernois,  de  rendre  la  rivière  de  Curre  ^  navigable 
et  fournir,  tous  les  ans,  à  lad.  Ville  pour  cent  mil 
livres  tournois  de  boys  de  chauffage,  ainsi  que  led. 
Desfroissiz  a  donné  à  entendre  au  Roy  ;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  maistre  Jehan  Morin, 
Prévost  des  Marchans  ; 

De  Sainct  Germain,  Rerthelemy,  Tanneguy,  Es- 
che vins  ; 

Sires  Robert  Lelieur,  Lelievre,  Perdrier,  T.  de 
Rragelongne,  Lecomle,  Larcher,  Conseillers  d'icelle 
Ville  ; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
proposé  l'entreprinse  dud.  Desfroissiz  de  rendre  la 
rivière  de  Curre  navigable,  à  tout  le  moings  flotable , 
pourveu  que  lad.  Ville  luy  baillast  la  somme  de  deux 
mil  escuz  soleil  pour  faire  les  fraiz,  en  baillant  par 
led.  Desfroissis  caution  bourgeoise  en  cestedicte  Ville; 
et  pour  ce  faire,  auroit  obtenu  lettres  patentes  du  Roy. 

Sur  quoy  lad.  compaignéc  a  esté  d'avis,  avant 
que  passer  oultre,  qu'on  devoit  ovr  verballemenl 
led.  Desfroissiz;  lequel  appellé  seroit  comparu  et 
auroit  declairé  à  lad.  compaignée  que,  si  lad.  ri- 
vière de  Curre  estoit  navigable,  ce  seroit  le  plus 
grant  bien  qu'on  sauroit  estimer  pour  la  ville  de 
Paris ,  parce  que  le  long  d'icelle  rivière  y  a  grande 
quantité  de  boys,  à  luy  apartenant  et  à  d'autres,  qui 
est  prest  à  floter  et  faire  venir  à  bon  marché,  ne 
reste  que  d'avoir  argent  pour  faire  les  fraiz.  Par 


quoy,  pour  le  bien  de  lad.  Ville,  il  en  auroit  adverty 
le  Conseil  du  Roy,  duquel  il  auroit  obtenu  lettres 
patentes  et  permission  de  faire  lad.  rivière  navi- 
gable, avec  permission  de  prandre  lesd.  deniers  sur 
les  aydes  de  lad.  Ville.  Et  afin  que  icelle  Ville  ne 
soit  trop  grevée,  est  comptant  de  recevoir  d'icelle 
que  cinq  cens  escuz  pour  le  présent,  autres  vc escuz 
à  la  Sainct  Remy,  et  autres  à  la  Sainct  Martin,  et  le 
reste  à  Noël.  Et  neantmoings  baillera  sires  Guillaume 
Legras  et  Jehan  Rouvet(2),  bourgeois  de  Paris,  pour 
cautions,  ou  cas  qu'il  ne  rendist  lad.  rivière  navi- 
gable ou  flotable,  de  rendre  lad.  somme  de  n"  escuz 
à  lad.  Ville. 

Sur  quoy  a  esté  interrogué  s'il  voulloit  entre  - 
prandre  fournir  à  lad.  Ville  pour  cent  mil  francs  de 
boys  tous  les  ans,  d'yey  à  dix  ans.  A  dit  que  non, 
mais  qu'il  en  fourniroit  pour  cent  mil  francs  en  dix 
ans,  ou  pour  dix  mil  livres  tournois  chascun  an. 

Luy  a  esté  demandé  s'il  voulloit  promectre  bailler 
la  voye  de  boys,  rendue  ès  portz  de  cestedicte  Ville, 
pour  quarante  cinq  solz  tournois,  ac tendu  que  de 
présent  le  plus  cher  ne  vault  que  l  solz  tournois  la 
voye.  A  dit  que  non ,  et  que  la  voye  luy  reviendra  à 
plus  de  l  solz  tournois,  quant  elle  sera  à  Paris. 
Puis  s'est  retiré. 

Ce  faict,  mond.  s''  le  Prévost  a  demandé  l'avis  aux 
assislans,  qui  ont  tous  conclud  etadvisé  que  la  com- 
paignée estoit  bien  petite  et  neantmoings  que,  avant 
que  passer  oultre  ne  riens  bailler  aud.  marchant,  on 
devoit  aller  en  dilligence  visiter  et  soy  informer  de 
la  commodité  ou  incommodité  des  lieux  par  gens  en 
ce  congnoissans,  telz  qu'il  sera  advisé  par  le  Bureau 
de  lad.  Ville,  pour,  lad.  visitacion  faicte  et  leur  rap- 
port veu,  faire  ce  qu'il  apartiendra  par  raison'3'. 


(1)  La  Curo,  rivière  qui  prend  sa  source  un  peu  au-dessus  de  Gien-sur-Cure  (Nièvre)  et  tombe  dans  l'Yonne  au-dessus  de 
Gravant. 

(2)  Ce  Jean  Houvet,  né  à  Clameiy  (Nièvre),  passe  pour  l'inventeur  du  flottage  à  bûches  perdues.  On  lui  a  érigé,  à  ce  titre,  en 
183K,  un  buste  dans  sa  ville  natale. 

w  Les  deux  tiers  du  fol.  '10  v°  et  le  recto  du  fol.  '11  sont  en  blanc  au  Registre. 
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LXXXVII  [XXXVI].  —  [Assemblée  pour  traiter  de  diverses  affaires.] 

7  décembre  i54(>.  (Fol.  k  1  v°.) 


Du  mardi,  vn° jour  de  Décembre  milvcXLVi. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de 
[a  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  adviser  sur  plusieurs  urgens  affaires  de  lad. 
Ville ,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  desMarchans,  Me  Loys  Gayant'1'  ; 

Mess"  Tanneguy,  Berthelemy,  Charpentier (2',  Es- 
chevins; 

Mess"  Tronson,  Et.  de  Monlmirel,  Dudrac,  Bail- 
let,  Rerlhelemy,  Perdrier,  Paillait,  T.  do  Rrage- 
longne,  Rouchart,  Larcher,  Conseillers  ; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans  a 
declairé  qui!  y  avoit  plusieurs  causes,  pour  les- 
quelles il  avoit  faict  congreger  et  assembler  lad. 
compaignée,  mais  pour  éviter  prolixité,  il  n'en  pro- 
poseroit  quanta  présent  que  quatre. 

Rivière  de  Curre. 

La  première  est  que  ung  nommé  Gilles  Desfroissiz 
de  Rouen,  à  présent  maistre  des  forges  de  Nyver- 
nois,  alier  de  quelques  marcbans  de  Paris,  qui  ont 
achepté  certaine  quantité  de  boys  debout  ,  estans  près 
3a  rivière  de  Curre,  a  esté  vers  le  Conseil  du  Roy 
donner  à  entendre  qu'il  fourniroit  la  ville  de  Paris 
de  boys  à  bon  marché,  si  la  ville  de  Paris  luy  voul- 
loit  bailler  deux  mil  escuz  pour  faire  et  rendre  lad. 
rivière  de  Curre  navigable,  au  inoings  notable,  qui 
seroit  ung  bien  inestimable  à  lad.  Ville,  ainsi  qui! 
disoit.  Au  moyen  de  quoy  auroit  obtenu  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  par  lesquelles  il  est  mandé  à  icelle 
Ville  luv  bailler  lad.  somme,  en  baillant  caucion 
bourgeoise,  comme  il  offre  faire  de  présent.  Suyvant 
lesquelles  auroit  esté  par  cy  devant,  faict  deux  assem- 
blées de  Conseil'3'  pour  y  adviser,  où  auroit  esté  con- 
clud,  advisé  et  délibéré  que,  avant  que  passer 
oullre,  lad.  rivière  et  lieux  circomvoisins  seroient 
veuz  et  visitez  par  gens  notables  à  ce  congnoissans, 
qui  seroient  choisiz  et  esleuz  par  le  Rureau  de  lad. 


Ville.  Ce  qui  auroit  esté  bien  et  deuement  faict  par 
lesd.  depputtez,  qui  en  auroient  rapporté  au  Rureau 
de  lad.  Ville  la  figure  et  leur  procès  verbal,  par  le- 
quel il  apert  que,  au  moyen  des  rochers  et  pierres 
estans  dedans  lad.  rivière  et  de  l'eaue  venant  en 
manière  de  torrant  des  montaignes,  elle  ne  pourroit 
commodément  se  faire  navigable,  qu'elle  ne  coustast 
plus  de  cinquante  mil  escuz.  Et  voyant  par  led.  Des- 
froissiz lad.  doliberacion,  pour  recouvrer  son  honneur 
et  ne  cherchant  que  son  prouffit  particulier,  auroit 
mys  à  l'avanture  grosse  quantité  de  sond.  boys  de- 
dans lad.  rivière,  pour  le  faire  flotter  et  le  faire  con- 
duire par  force  de  gens  jusques  à  Crevan ,4);  mais, 
ainsi  qu'il  a  confessé  luy  mesmes,  en  a  perdu  grosse 
quantité.  Et  voyant  par  luy  que  si  peu  qu'il  en  avoit 
aud.  Crevan,  luy  cousteroit  gros  deniers  à  faire  voic- 
turer  par  eaue,  est  venu  de  rechef  devers  lad.  Ville 
pour  demander  des  basteaulx  pour  l'admener,  em- 
semble  persévère  à  demander  lesd.  deux  mil  escuz 
contenuz  en  sesd.  lettres  patentes,  en  baillant  cau- 
tion. 

Maisons  abatues  à  la  ville  ineufve. 
La  seconde  est  que  lad.  Ville  est  inquiétée  et 
poursuyvie  pour  faire  recompense  aux  proprié- 
taires des  maisons  abatues  à  la  Ville  neufve,  près  la 
porte  Sainct  Denis,  en  l'année  vc  xliiii(5),  de  l'ordon- 
nance du  Roy,  nostre  sire,  et  n'y  a  nulz  deniers  à  lad. 
Ville  pour  ce  faire. 

Les  domestiques  des  Roy  et  Roy.\e  de  Navarre. 

La  troisiesme  est  que  les  officiers  domestiques  du 
Roy  et  Royne  de  Navarre  ont  obtenu  lettres  patentes 
de  exemption  des  empruntz  et  subsides,  qui  ont 
esté  levez  en  cestedicte  Ville ,  ès  années  v°  xliiii  et  xlv 
dernières,  dont  les  Quarteniers  d'icelle  Ville  ont 
faict  recepte  et  les  deniers  mvs  ès  mains  du  Rece- 
veur gênerai  Marcel;  et  veullent  que  leurs  deniers, 


W  Louis  Gayant,  seigneur  de  Varàtre.  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  avait  été  élu  Prévôt  des  Marchands,  le  16  août  précé- 
dent, en  remplacement  de  Jean  Morin. 

M  Denis  Barthélémy,  quartenier,  et  Fiacre  Charpentier,  marchand,  les  deux  nouveaux  ochevins,  élus  au  lieu  de  Jean  de  Sainl- 
Germain  et  de  Jean  Barthélémy. 

<3>  On  ne  trouve  dans  le  Registre  qu'une  seule  assemblée,  celle  du  a3  juillet  précédent,  où  il  ait  été  question  de  cette  affaire. 

(4)  Gravant,  canton  de  Vermenton  (Yonne). 

(5>  A  la  fin  du  mois  d'août  et  au  commencement  de  septembre  îâ&ft,  pour  mettre  la  Ville  de  Paris  en  état  de  défense.  On  craignait 
que  les  Impériaux,  qui  venaient  de  s'emparer  de  Saint-Dizier,  ne  poussassent  jusque  sous  tes  murs  de  la  capitale.  (Voir,  ci-dessus, 
p.  4o,n°LV.) 


|i5/i7]  DE  LA  VILL 

qu'ils  ont  baillez  ausd.  Quarteniers  pour  leur  cottité, 
leurs  soient  renduz  et  restituez,  ce  que  lesd.  Quar- 
teniers ne  pourroient  faire,  parce  que  leurs  comptes 
sont  cloz  et  renduz. 

La  ferme  du  poisson  de  mer. 
La  quatriesme  est  que  ung  nommé  Pierre  fie- 
noist,  fermier  de  xn  deniers  pour  livre  du  poisson 
de  mer  vendu  à  Paris,  Tannée  mil  vc  xliiii  finissant 
le  dernier  jour  de  Décembre  mil  vc  xlv,  après  avoir 
eu  modération  de  la  somme  de  n"  vc  livres  parisis 
pour  les  pertes  qu'il  disoit  avoir  eues  en  lad.  ferme, 
au  moyen  des  guerres  contre  les  Anglois,  durant 
it  die  année,  auroit,  le  xxnc  jour  de  May  dernier 
passé,  présente  requeste  à  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  qui  pour  lors  estaient,  afin 
de  luy  bailler  et  continuer  pour  deux  années  lad. 
ferme  du  poisson  de  mer,  pour  le  pris  de  huit  mil 
livres  parisis  par  an;  lesquelz,  après  l'avoir  renvoyé 
au  Roy  ou  son  Conseil,  auroit  esté  renvoyé  dud. 
Conseil  du  Roy  à  lad.  Ville,  de  laquelle  il  auroit  ob- 
tenu bail  de  lad.  ferme  pour  deux  années  consécu- 
tives, pour  led.  pris  de  huit  mil  livres  parisis,  à  la 
charge  de  advancer,  par  chascune  desd.  deux  années, 
quatre  mil  livres  parisis,  pour  estre  employée  aux 
rachaptz  des  rentes  d'icelle,  led.  bail  datté  du  xxime 
Juillet  mil  v°  xlvi  ;  suyvant  lequel  se  seroit  trans- 
porté par  devers  le  Roy  ou  son  Conseil,  pour 
obtenir  confirmacion  dud.  bail.  Et  veu  par  led.  Con- 
seil led.  bail,  auroit  icelluy  eu  agréable,  aux  charges 
y  contenues,  pourveu  que  lad.  ferme  appartienne 
entièrement  à  lad.  Ville  par  les  cession  et  transport 
que  led.  seigneur  en  a  faict  à  icelle ,  et  sans  ce  qui  luy 
en  doibve  retourner  aucune  chose,  ainsi  qu'il  appert 
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par  les  lettres  patentes  apportées  par  led.  Renoist, 
données  aux  Marchaiz'1),  le  xvin,uc  jour  de  Novembre 
mil  vc  xlvi,  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Du- 
thier,  et  scellées  du  grant  seau  en  simple  queue, 
dont  lecture  a  esté  faicte  en  la  présente  assemblée. 
Et  voyant  par  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
l'interestz  que  le  Roy  et  lad.  Ville  pourroient  avoir 
aud.  bail,  auroit  mys  la  matière  en  deliberacion  et 
demandé  aux  assistans  leur  oppinvon. 

Lesquelz  auroient  tous  conclud,  advisé  et  délibéré 
que,  quant  aux  trois  premiers  pointz  mencionnez 
cy  dessus,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  acom- 
paigné  d'ung  Eschevin  de  lad.  Ville,  doibt  aller  vers 
le  Roy  ou  Monseigneur  le  Chancellier  luy  faire  les 
humbles  remonstrances  de  lad.  Ville,  telles  qu'il 
saura  bien  adviser. 

Et  quant  aud.  Pierre  Renoist,  après  avoir  oy  le 
récit  dud.  Prévost  et  veu  led.  bail,  qui  est  anticipé 
et  n'est  du  temps  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  estans  de  présent,  qu'il  n'a  esté  faict  pour 
neccessité  urgente,  pour  utilité  apparante,  ne  com- 
modité évidente,  et  que  ce  seroit  plus  tost  le  dom- 
mage du  Roy,  parce  que  les  deniers  revenans  bons 
luy  retournent,  et  l'interest  de  lad.  Ville,  parce  que 
lad.  ferme  est  pour  ceste  année  à  ix"  livres  parisis, 
et  pourra  estre  pour  l'advenir  de  x"  livres  parisis 
et  plus,  et  pour  la  conséquence  qui  pourroit  tour- 
ner pour  les  autres  fermes,  que  lesd.  lettres  ne 
doibvent  estre  entérinées,  mais  doibt  estre  lad. 
ferme  baillée,  comme  les  autres,  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  en  la  manière  acoustumée;  et 
neantmoings  en  faire  remonstrance  à  mond.  sr  le 
Chancelier,  par  ung  mesme  moyen,  à  ce  que  led. 
Renoist  n'y  retourne  plus. 


1547. 


LXXXVIII  [XXXVII].  —  Retour  des  ambassadeurs  de  la  Ville. 


5  janvier  15/17.  (Fol.  A3.) 


Du  vmc  jour  de  Janvier  mil  vc  xlvi. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle, 
pour  oyr  la  responce  des  depputtez  par  la  dernière 
assemblée  à  aller  en  court  vers  le  Roy  et  son  Con- 


seil, et  adviser  sur  aucuns  affaires  de  lad.  Ville: 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prevostdes  Marchans,  maistre  LoysCayant; 

Mess"  Tanneguy,  Berthclcmy,  Charpentier,  Es- 
chevins; 


Marchais,  canton  de  Condé-en-Brie,  arrondissement  de  Château-Thierry  (Aisne). 


y- 
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Mess"  Tronson,  Dudrac,  Lelievre,  Courtin,  Per- 
drier,  de  Livres,  Pàillart,  M.  de  Rragelongne,  Lar- 
cher,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
recité  le  discours  de  son  voyage  et  légation  à  lad. 
compaigne'e,  à  laquelle  il  auroit  présente'  cinq  lettres 
patentes  du  Roy  par  luy  obtenues; 

La  première,  donne'eà  Compiengne,  le  xxvnc  jour 
de  Décembre  vc  xlvi,  signée  :  «Par  le  Roy  en  son 
Conseil,  de  L'Aubespine,»  par  lesquelle  led.  seigneur 
a  révoqué,  cassé  et  adnullé  certaines  lettres  par  cy 
devant  obtenues  par  Jacques  Herlement  et  autres, 
pour  avoir  récompense  des  maisons  et  ediffices 
abatues  en  Tan  v°  xuiii ,  durant  les  guerres,  à  la  Ville- 
neufve  ès  faulxbourgs  Sainct  Denis  et  autres  lieux 
prochains. 

La  seconde,  donnée  aud.  Compiengne,  led.  xxvn 
Décembre,  signées  :  rrPar  le  Roy  en  son  Conseil,  de 
L'Aubespine, »  et  scellée  du  grand  scel,  en  simple 
queue  de  cire  jaulne,  par  lesquelles  led.  seigneur 
veult  et  mande  à  Mess™  de  son  Grant  Conseil  des- 
charger et  mectre  hors  de  court  et  de  procès 
Mess,s  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  poursuyviz  aud.  Grant  Conseil  par  les 
officiers  domestiques  des  Roy  et  Royne  de  Navarre 
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pour  raison  de  leur  part  et  porcion  de  la  cottizacion 
de  ix"  m  livres  tournois  octroyée  par  lad.  Ville  aud. 
seigneur,  en  Tan  vcxliiii,  pour  sa  part  de  la  soulde  de 
l"  hommes  de  pied,  nonobstant  les  lettres  d'exemp- 
tion obtenues  dud.  seigneur  par  lesd.  officiers  du 
Roy  et  Royne  de  Navarre,  actendu  que  les  deniers 
desd.  cotlizacions  ont  esté  ja  fourniz  et  livrez  a 
Me Jacques  Marcel,  Receveur  gênerai  des  finances, 
estably  à  Paris. 

La  troisiesme,  donnée  aud.  Compiengne,  led. 
xxvnme  Décembre  vc  xlvi  ,  signées  aussi  :  Par  le  Roy 
en  son  Conseil,  de  L'Aubespine, h  et  scellées  comme 
dessus,  par  lesquelles  apert  que  led.  seigneur  a  évoqué 
et  évoque  certaine  cause,  pendant  par  devant  les  Ge- 
neraulx  Conseillers  sur  le  faict  des  Aydes  à  Paris, 
entre  Charles  Lefevre,  fermier  [du]  huictiesme  [de  ] 
Grève Tannée  finye  vc  xliiii,  sa  vefve  et  héritiers, 
d'une  part,  et  mesd.  s™  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  d'autre,  à  luy  et  sa  court  de 
Parlement,  pour  les  causes  contenues  esdictes  lettres 
d'évocation. 

La  quatriesme,  donnée  aud.  Compiengne,  led.  jour, 
et  signée  et  scellée  comme  dessus,  par  laquelle  led. 
seigneur  mande  à  Mess"  des  Comptes  faire  payer 
par  le  Receveur  de  lad.  Ville  des  deniers  provenans 


(l>  Le  Registre  porte  fermier  huictiesme  Grève ,  ce  qui  est  incompréhensible.  Il  s'agit  de  la  ferme  de  l'imposition  du  huitième  denier 
prélevé  sur  le  vin  vendu  en  détail,  dans  le  quartier  de  Grève.  Ce  droit  avait  été  établi,  le  3  avril  1  3  8  3  ;  on  appelait  huitenier  le  commis 
des  Aides  chargé  de  le  percevoir.  Il  y  eut  sans  doute,  dès  l'origine,  un  fermier  pour  chacun  des  quatre  quartiers.  Les  extraits  suivants 
d'une  ordonnance  d'avril  1  56/i  (n.  s.),  portant  création ,  en  titre  d'offices,  de  quatre  clercs  ou  commis  du  huitième,  fournissent  des  détails 
précis  sur  cet  impôt  indirect  et  sur  les  moyens  employés  pour  le  faire  payer  aux  détaillants,  en  les  empêchant,  autant  que  possible, 
d'user  de  fraude  :  rr  François,  etc.  Sçavoir  faisons .  .  .  comme  par  cy  devant  ait  tousjours  eu  par  et  chascun  des  quatre  quartiers  de  nostre 
Ville  de  Paris,  c'est  à  sçavoir  des  Halles,  Grève,  en  la  Cité  et  Petit  Pont,  quatre  clercs  ou  commis  pour  voir,  visiter,  inventorier,  en- 
registrer, marquer  et  certifier  les  vins  vendus  en  détail,  eu  tivernes  et  hôtelleries,  pour  la  conservacion  de  nos  droits  de  huitiesme, 
et  obvier  aux  fraudes  et  abus  que  l'on  y  eut  pu  et  pourroit  commettre  à  nostre  préjudice  et  du  bien  public,  auxquels  registres  et.  inven- 
taires on  a  tousjours  eu  foy  et  recours  pour  la  vérification  de  uosd.  droicts; ...  à  iceux  commis  et  clercs  a  esté  par  cy  devant  pourveu 
par  commission  seulement  de  nos  amez  et  féaux  Generaulx  sur  le  fait  de  la  justice  de  nos  Aydes,  de  nos  Elus,  des  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostredicte  Ville  de  Paris,  depuis  que  iceux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  acquis  de  nous  led.  hui- 
tiesme à  rachat  perpétuel,  aux  gages  acoustumés,  qui  leur  ont  tousjours  esté  payés  par  lesd.  fermiers  du  huitiesme,  et  aux  autres 
droits,  revenus,  etc.;  et  pour  la  variété  desdites  provisions  par  commission,  plusieurs  differens  se  sont  mis,  à  la  diminution  de  nos- 
dicts  droits.  Pour  à  quoy  obvier  à  P  advenir,  et  à  ce  que  certainement  et  sans  fraude  et  abus,nosd.  droits  soient  conservés,  est  requis 
et  neccessaire  que  ceux  qui  exercent  et  exerceront  lesd.  commissions  ayenl  serment  à  nous,  et  que  icelles  commissions  leur  soient  per- 
pétuelles. Pour  ce,  etc.,  avons  créé,  erigéet  establi,  par  edit  perpétuel  et  irrévocable,  lesd.  quatre  commissions  en  chef  et  titre  d'offices 
formés,  ès  dits  quatre  quartiers  de  nostred.  Ville  de  Paris,  c'est  à  sçavoir  aux  Halles,  Grève,  la  Cité  et  Petit  Pont,  et  se  intituleront 
ceux  qui  seront  par  nous  pourvus  clercs  commissaires  du  huitiesme.  .  .  Iront  lesd.  clercs  et  commis  ès  maisons,  caves  et  celliers  des 
laverniers,  hostelliers  et  autres  vendans,  ou  qui  feront  vendre  vin  en  détail  et.  taverne,  et  là  où  l'entrée  leur  seroit  refusée,  eu  feront 
faire  ouverture  par  serruriers,  appelles  deux  notables  personnages,  voisins  des  lieux.  .  .  .  Evreux,  ou  mois  d'avril  i  5^3 ,  avant  Pas- 
ques.n  Cet  édit  fut  enregistré  à  la  Cour  des  Aides  rtde  l'exprès  commandement  du  Roi,  à  la  charge  que  ceux  pourvus  desdits  états 
et  offices  seront  tenus  de  faire  résidence  et  d'exercer  actuellement  en  personnes,  le  ai  mai  i544.  (Copie  collationnée  faite  par 
ordre  de  la  Cour  des  Aides,  Archives  nat.,  Z1*  527.) 

Le  rachat  et,  peu  de  temps  après,  une  nouvelle  aliénation  des  fermes  du  huitième  de  Grève  et  du  pied  fourché  furent  l'objet, 
dans  le  courant  de  l'année  i5Ay,  comme  on  le  ver.a,  d'un  grand  nombre  de  délibérations  au  Bureau  de  la  Ville. 


[i547] 

de  l'ayde  de  n  solz  vi  deniers  pour  muy  de  vin,  tant 
entrant  que  yssant  Paris,  qui  a  eu  par  cy  devant 
cours,  aucuns  particuliers  habitans  de  lad.  Ville 
qui  ont  preste  à  icelle  chascun  cent  livres  tournois, 
dont,  les  Quarteniers  d'icelle  Ville  se  sont  obligez 
par  leur  cedulle  ausd.  habitans,  pourveu  que,  à  la 
rediction  des  comptes  desd.  Quarteniers,  il  ne  se 
Ireuve  fons  pour  faire  led.  remboursement. 

La  cinquiesme  est  une  lettre  d'évocation  de  la 
cause  et  procès,  pendant  par  devant  les  commis- 
saires depputtez  par  le  Roy  à  la  Chambre  d'Anjou, 
d'entre  lad.  Ville  et  Leonnet  de  Laube,  marchant  , 
pour  raison  du  droit  que  lad.  Ville  devoit  prandre 
sur  le  sel  passant  à  Mante;  laquelle  évocation  a  esté 
t'aicte  de  lad.  Chambre  d'Anjou  en  la  court  de  Par- 
lement. 

La  sixiesme,  donnée  aud.  Compiengne,  l'an  et  jour 
que  dessus,  par  lesquelles  le  Roy  a  dit,  statué  et 
ordonne'  que  doresnavant  les  jugemens  et  sentences 
qui  sont  données  par  mesd.  s™  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  sur  le  différend  des  marchans 
et  marchandises  venans  le  long  de  la  rivière  de 
Seyne,  tant  d'amont  que  d'aval,  voictures  et  autres 
deppendances  d'icelles,  dont  ilz  ont  acoustumé  con- 
gnoistre,  ne  excedans  en  principal  la  somme  de 
xvi  livres  parisis,  seront  exécutées  tant  en  principal 
que  despens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles,  en  baillant 
caution  de  rendre  et  restituer  le  tout  en  diffinitive, 
s'il  est  dit  que  faire  se  doye!1). 

El  quant  à  ung  des  poinlz  de  lad.  dernière  deli- 
beracion  de  Conseil,  faisant  inencion  du  bail  de  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  à  ix  ans,  à  Pierre  Benoisl , 
demourant  à  Paris,  pour  le  pris  de  huit  mil  livres 
parisis  par  an,  a  declairé  et  remonstré  mond.  sr  le 
Prévost  à  lad.  compaignée  qu'il  a  faict  les  re- 
monstrances  telles  qu'il  apartenoil  au  Conseil  du 
Roy,  et  après  avoir  par  Monseigneur  le  Chancellier 
faict  veoir  par  ung  advocat  dud.  Conseil  la  produc- 
tion dud.  Bcnoist,  et  son  rapport  oy,  auroit  mys 
le  tout  au  néant,  sans  en  bailler  aucunes  lettres. 

Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  rap- 
porté à  lad.  compaignée  une  requeste  présentée  au 
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Roy  et  son  Conseil  Privé  par  Gilles  Desfroissiz ,  soy  di- 
sant maistre  des  forges  à  fer  de  Raveau  près  la  Cha- 
rité, signée  Du  Pré,  par  laquelle  il  luy  est  accordé  par 
led.  Conseil  la  ferme  du  poisson  de  mer  fraiz  etsallé, 
à  main  ferme,  pour  neuf  années,  au  plus  hault  pris 
qu'elle  ayt  vallu  et  monté  depuis  dix  ans,  et  sur  le 
pris  d'icelle  la  somme  de  deux  mil  escuz  soleil,  par 
luy  demandée  à  lad.  Ville  pour  rendre  la  rivière  de 
Curre  flotable,  luy  estre  desduicte  et  rabatue  pro- 
porcionnement,  par  chascun  an,  durant  lesd.  neuf 
années  et  jusques  à  la  fin  d'icelles,  si  à  ce  toutesfoys 
lad.  Ville  se  consenloit.  A  laquelle  requeste  estoit 
atachée  une  autre  requeste  adressant  à  Messrs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
tendant  à  ce  que  icelle  Ville  cust  à  donner  son  con- 
sentement et  entériner  lad.  requeste,  et,  en  ce  fai- 
sant, luy  faire  bail  de  lad.  ferme  du  poisson  de  mer 
pour  neuf  ans. 

Sur  quoy,  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  a 
mys  lesd.  matières  en  délibération  et  demandé  l'avys 
aux  assistans,  lesquelz  l'ont  tous  remercié  humble- 
ment de  la  bonne  dilligence  et  briefve  expédition 
qu'il  a  obtenue  en  sa  légation  et  commission,  et  ont 
tous  conclud  et  advisé  qu'on  doibt  faire  vidimer 
toutes  lesd.  lettres  patentes  et  garder  lesvidimus  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  faire  veriffier  et  exécuter  le  con- 
tenu en  icelles,  puis  mettre  les  originaulx  au  Trésor 
de  lad.  Ville,  pour  y  avoir  recours,  quant  besoing 
sera. 

Et  quant  à  lad.  requeste  présentée  par  led.  Des- 
froissiz, en  considération  que  visilacion  et  pour- 
traicl  a  esté  faict  de  lad.  rivière  de  Curre.  par  la- 
quelle a  esté  congneu  la  grande  difficulté  de  la  faire 
llolable  et  qu'il  est  notoire  que  led.  Desfroissis  a ,  pour 
son  excuse  et  sauver  son  honneur,  mesmement 
pour  tenir  promesse  à  Monseigneur  le  reverandis- 
sime  cardinal  de  Meudon,  faict  flotter  par  ravynes 
d'eaue,  quelque  quantité  de  boys  jusques  à  Crevan, 
dont  il  en  a  perdu  plus  de  la  moictié,  ainsi  qu'il  a 
confessé  luy  mesmes,  qu'on  ne  luy  doibt  quant  à 
présent  entériner  sad.  requeste,  aclendu  que  lad. 
ferme  est  ja  baillée  et  délivrée,  pour  l'année  com- 
mençant le  premier  jour  de  janvier  dernier  passé  et 
finissant  l'an  révolu,  à  Robert  Pellerin,  bourgeois 
de  Paris,  à  x*  c  livres  parisis,  mais  luy  bailler,  durant 
le  temps  contenu  en  sad.  requeste,  à  commencer  au 


['!  Celle  ordonnance  ne  fut  enregistrée  an  Parlement  de  Paris  que  le  1  s  juillet  1 548 ,  par  provision  et  avec  des  lettres  contirma- 
tives  d'Henri  II.  (Archives  nat.,  X'"  86 1 0 ,  fol.  180  v°.)  Nous  n'avons  point  trouvé  trace  de  l'enregistrement  des  autres  lettres  du 
27  décembre  1 5 4 6 ,  mentionnées  ci-dessus. 

(5)  Raveau,  arrondissement  de  Cosne,  canton  de  La  Charité  (Nièvre). 
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premier  jour  de  Janvier  prochain  venant  v°  xlvii  , 
pourveu  qu'il  s'oblige  corps  et  biens  et  qu'il  baille 
bonne  et  suffisante  caution  en  cestedicle  Ville,  de 
prandre  lad.  ferme,  au  pris  qu'il  l'a  demande,  à  tous 
ses  perilz,  perles  et  fortunes,  sans  espérer  jamais 
en  avoir  rabaiz  ne  modération,  pour  quelque  chose 
qu'il  puisse  advenir;  qu'il  rende,  ce  pendant  et  avant 
que  de  joyr  de  lad.  ferme,  lad.  rivière  flotable,  non 
seullement  pour  luy  mais  pour  tous  ceulx  en  gênerai 
qui  vouldront  faire  floler  boys  en  lad.  rivière  ;  et  pour 
ce  faire  sera  visitée  par  gens  en  ce  congnoissans,  en 
sa  présence  et  à  ses  despens  ;  de  fournir  par  chas- 

LXXXIX  [XXXVIII].  —  E 

i3  février  i5'r 

Du  xiiic  jour  de  Février  mil  vc  xlvi. 

Aujourd'uy,  Monsr  Gayant,  Prévost  des  Marchans, 
a  apporte'  certaines  lettres  missives  du  Roy,  de  la- 
quelle la  teneur  ensuit  : 

tt  A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Mlle  de  Paris. 

i  2  février  15/17. 

te  Mess1'5  les  Prévost  et  Eschevins,  j'ai  ordonné  estre 
faict  espreuve  et  essay  des  pièces  d'artillerye  qui 
sont  de  présent  en  l'astelier  de  ma  fonte  à  Paris;  et 
pour  ce  qu'il  y  en  a  ung  gros  nombre  et  que  l'on 
pourra  mectre  quelque  temps,  tant  à  les  mener  jus- 
ques  devant  la  montaigne  de  Montfaucon ,  ou  se  fera 
led.  essay,  que  à  séjourner,  en  faisant  icelluy  essay,  et 
que  ce  pendant  pour  éviter  à  tout  inconvénient,  il 
est  besoing  y  avoir  garde  et  bon  guet,  mesmement 
durant  les  nuylz;  à  cesle  cause,  je  vous  prie  et 
neantmoings  ordonne  expressément  que  vous  bail- 
liez et  fournissiez  à  noslre  cousin  le  seigneur  de 
T'hais''2),  chevalier  de  noslre  ordre  et  Maistre  de  nos- 


DU  RUREAU  [1547] 

cun  an,  à  commencer  l'esté  prochain,  pour  dix  mil 
livres  tournois  dud.  boys  de  flotte,  bon,  loyal  et 
marchant,  sans  estre  escorché,  et  à  pris  raisonnable 
et  subget  au  rabaitz,  selon  les  ordonnances  de  lad. 
Ville.  Et  ou  cas  que  lad.  rivière  ne  soit  flotable  à 
tousjours,  dedans  le  jour  Sainct  Remy  prochain  ve- 
nant, et  qu'il  seroit  trouvé  n'estre  bien  et  deuement 
faicle,  comme  il  apartient,  par  ceulx  qui  seront  commis 
à  faire  lad.  visitacion  en  sa  présence,  sera  tenu,  luy 
et  sesd.  pleiges  et  adherens,  en  tous  despens,  dom- 
mages etinterestz  envers  le  Roy  et  lad.  Ville,  et  sera 
deboutté  de  sad.  requeste  et  de  l'effect  d'icelle. 

IsSAY  DE  LARTILLERYE  DU  PiOY. 

7.  (Fol.  45)  W. 

tredicte  Artiljeryc,  le  nombre  de  vingt  hommes  pour 
faire  le  guet  ausd.  pièces,  durant  les  nuytz  que  lesd. 
pièces  séjourneront  aud.  lieu,  en  actendant  qu'ilz 
seront  entièrement  essayées.  Et  en  ce  faisant,  vous 
me  ferez  service  bien  agréable.  Priant  Dieu  qu'il 
vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Sainct  Germain  en 
Laye,  ce  xne  jour  de  Février." 

Signé  :  tt  FRANÇOIS 

BOCHETEL.  i> 

Et  à  l'instant,  a  esté  faict  mandement  au  cappi- 
taine  des  lx  arbalestriers  de  lad.  Ville  pour  envoyer 
vingt  hommes  de  son  nombre  garder  lad.  arlillerye. 
Ce  quil  a  faict. 

Et  le  lendemain,  autre  mandement  au  cappitaine 
des  vi™  archers,  pour  envoyer  vingt  hommes  de  sond. 
nombre. 

Et  le  xvie  février,  autre  mandement  au  cappitaine 
des  cent  hacquebutiers,  qui  aussi  y  a  envoyé  vingt 
hommes  de  sond.  nombre,  et  ainsi  consequenment 
l'ung  après  l'autre,  jusques  à  ce  qu'elle  ay testé  essayée. 


XC  [XXXIX].  —  Les  maistres  rôtisseurs  de  Paris. 

\h  février  i  5 'i 7 .  (Fol.  45  v°)(3 . 

Lettres  et  Requeste  présentées  au  Rureau,  au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 

le  xiii  1  février  \c  xlvi.  ville  de  Paris,  salut.  Nous  vous  renvoyons  la  re- 

«FrançoySj  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,      queste  cy  atachée  soubz  le  contrescel  de  nostre  chan- 

(l'  La  moitié  du  verso  du  fol.  hk  est  en  blanc. 

('l  Jean,  seigneur  de  Taix,  pannelier  do  François  Ier,  en  i52g ,  gouverneur  de  Loches ,  s'était  distingué  à  la  bataille  de  Cerisolles 
(  i54A);  il  était  pourvu,  depuis  un  an,  de  la  charge  de  Maître  de  l'Artillerie,  et  de  celle  de  Colonel  général  de  l'Infanterie,  qui  lui 
avaient  été  attribuées  à  la  mort  du  célèbre  Galyot  de  Genouillac.  Il  fut  tué  dans  la  tranchée,  au  siège  d'Hesdin,  en  1 553.  (Voir  le 
P.  Anselme,  Hitt.  généal.,  t.  VIII,  p.  177.) 

(•''  La  seconde  partie  du  recto  du  fol.  45  est  en  blanc. 
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cellerye,  à  nous  et  à  nostre  Conseil  Prive'  présentée 
par  les  maistres  rôtisseurs  de  nostredicte  ville  de 
Paris,  pour,  appeliez  avec  vous  nostre  Procureur  au 
Chastelet  et  douze  notables  bourgeois  d'icelle  Ville,  à 
ce  congnoissans,  donner  avis  sur  le  contenu  en 
lad.  requeste,  lequel  vous  renvoyrez  feablement 
cloz  et  scellez  par  devers  nous  et  nostredict  Conseil 
Privé,  pour,  le  tout  veu,  estre  ordonné  sur  lad.  re- 
queste, ainsi  que  verrons  estre  à  faire  par  raison. 
Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Sainct  Germain 
en  Laye,  le  xnc  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil 
vc  xlvi  ,  et  de  nostre  règne  le  xxxmmc.  15 

Signé  :  te  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Le  Pic  art  b, 
et  scellé,  en  simple  queue,  de  cire  jaulne. 

"Au  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Privé  Conseil. 
rr  Supplient  humblement  les  maistres  rôtisseurs  de 
vostre  bonne  ville  de  Paris,  comme  le  mestier  de  rô- 
tisseur soit  l'ung  des  plus  anciens  mestiers  jurez  de 
lad.  Ville,  neccessaire  à  la  Republique,  les  maistres 
duquel  mestier  ont  de  tout  temps  et  ancienneté 
vendu  vollailles  et  gibier  à  la  plume ,  en  poil ,  blanchis , 
creuz  et  rotiz,  suivant  les  previlleiges  à  eulx  donnez 
et  octroyez  par  voz  predeccesseurs,  et  par  vous  con- 
fermez'1',  et  de  ce  en  ont  obtenu  plusieurs  arrestz  de 
vostre  court  de  Parlement  à  Paris,  à  rencontre  des 
poullaillers  regratiers  de  lad.  Ville,  qui  les  voulloient 
empescher  vendre  vollailles  et  gibier,  mesmement 
creux;  dont  iceulx  poullaillers  regratiers  onttousjours 
esté  déboutiez,  et  lesd.  supplians  mainlenuz  et  gardez 
en  leurs  droitz.  Et  se  sont  tousjours  si  bien  conduilz 
et  gouvernez  en  leur  estât,  quil  n'en  est  venu  aucun 
plaintif.  Et  durant  qu'ilz  ont  vendu  vollailles  et  gi- 
bier, la  Ville  a  esté  tousjours  bien  fournye,  sans 
nulle  faulte;  à  toutes  heures  que  les  eslrangers  sont 
arrivez  en  lad.  Ville,  ont  esté  par  lesd.  supplians 
fourniz  de  ce  qu'ilz  ont  eu  à  faire  pour  leur  vivre; 
aussi  quant  aucuns  ont  par  cy  devant  faict  quelques 
lestes  nuptiales  ou  autres  banequetz,  ont  esté  par 
lesd.  supplians  bien  et  deuement  fournys  de  bonne 
viande,  à  pris  competant  et  raisonnable.  Neant- 
moings  lesd.  poullaillers  regratiers  ont  tousjours 
aspiré  de  abollir  Testât  et  mestier  de  rôtisseur,  et  pour 
y  parvenir,  puis  nagueres  auroient  donné  à  entendre 
à  vostre  Prévost  de  Paris,  ou  son  lieutenant,  que  les 


rôtisseurs  estoient  cause  de  la  cherté  des  victualles, 
et  auroient,  à  leur  poste,  faict  faire  quelques  informa- 
cions ,  par  lesquelles  ncantmoings  ne  se  sont  lesd.  sup- 
plians trouvez  chargez;  au  contraire,  s'est  trouvé  que 
lesd.  poullaillers  regratiers  ont  faict  et  font  chascun 
jour  plusieurs  monopolles  et  sont  cause  de  la  cherté, 
tellement  que  les  aucuns  d'eulx  en  ont  eslé  long- 
temps detenuz  prisonniers,  et  leur  procès  extraordi- 
naire à  eulx  faiclz.  Et  pour  éviter  pugnition ,  auroient 
offert  fournir  la  ville  de  vollaille  et  gibier,  à  quelque 
pris,  pourveu  que  deffences  feussent  faictes  ausd. 
rôtisseurs  de  n'en  vendre; qui  estoit  toute  l'affaire  à  la- 
quelle ilz  ont  tousjours  tendu.  Laquelle  offre  auroit 
esté  acceptée  par  vostre  Prévost  de  Paris,  ou  son 
lieutenant'2',  et  ont  esté  faicles  deffences  ausd.  rôtis- 
seurs de  n'en  vendre  vollaille  ne  gibier,  qui  est  leur 
interdire  leur  mestier  et  abollir  leurs  previlleiges,  par 
vous  à  eulx  ainsi  donnez,  et  destruire  du  tout  lesd. 
supplians,  femmes  et  enfans,  serviteurs,  qui  ont 
toute  leur  vie  esté  nourriz  aud.  mestier.  Et  qui  pis  est , 
nonobstant  l'obligacion  passée  par  lesd.  poullaillers 
regratiers,  ilz  ne  fournissent  la  Ville,  laquelle  est 
souvent  sans  vollaille  et  gibier;  et  ce  qu'ilz  en  vendent, 
le  vendent  à  tel  pris  qui  veullent,  voire  à  pris  exces- 
sif, et  est  [l'on]  forcé  d'achep  ter  à  leur  mot ,  à  cause  qu'il 
fault  passer  par  leurs  mains;  tellement  que  les  vol- 
lailles et  gibier  en  sont  encheriz  de  la  moitié;  et  qui 
veult  faire  festes  nuptialles  ou  autres  banquetz,  esta 
grande  peyne  de  trouver  viandes,  et  luy  couste  au 
double  plus  que  durant  que  lesd.  supplians  ven- 
doient  lesd.  vollailles  et  gibier,  à  la  grant  foulle  du 
peuple  de  lad.  Ville  et  de  ceulx  qui  y  affluent. 

Ce  considéré,  Sire,  et  qu'il  est  question  de  l'obser- 
vation des  previlleiges  par  vous  et  voz  prédécesseurs 
donnez  ausd.  rôtisseurs,  et  que  en  les  laissant  et  souf- 
frant vendre  vollailles  et  gibier  à  pris  raisonnable, 
comme  ilz  ont  faict  par  cy  devant,  lad.  Ville  en  sera 
myeulx  fournye,  à  moindre  pris;  et  que  la  prohibition 
qui  leur  est  faicte  et  permission  donnéeausd.  poulail- 
lers regratiers  sont  dommageables  à  la  Republique, 
vous  plaise,  de  vostre  grâce,  statuer  et  ordonner  que 
lesd.  supplians  venderont  vollailles  et  gibier,  comme 
ilz  faisoient  d'ancienneté  et  selon  ieursdictz  previl- 
leiges et  arrestz  de  vostredicte  courl,  nonobstant  les 
deffences  susdicles,  donnez  par  provision  ;  lesquelles . 


(1)  Les  lotlres  patentes  de  François  I"  en  faveur  des  rôtisseurs  sont  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  mars  i52Ô.  Les  poulaillers 
s'opposèrent  à  l'enregistrement  de  ces  privilèges  au  Châtelet  de  Paris,  comme  ils  l'avaient  fait  déjà,  en  mars  i5op,,  lors  de  la  confir- 
mation par  Louis  XII  des  statuts  de  leurs  concurrents.  Le  texte  de  ces  deux  ordonnances,  avec  des  détails  sur  le  différend  entre  les 
rôtisseurs  et  les  poulaillers,  se  trouve  dans  Delamare,  Traité  de  la  Police,  liv.  V,  litre  a3,  tome  II,  p.  i  'i3a,  i£33. 

(2)  L'ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  à  ce  sujet  est  du  21  octobre  j54i.  (M.  ibid.,  p.  \  h'àU.) 
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emsemble  tout  autre  empeschement,  vous  plaise  le- 
ver et  oster  et  les  remectre  du  louten  leurpristin  eslat , 
ou  qu'il  vous  plaise,  Sire,  leur  permectre  de  vendre, 
comme  ilz  avoient  acoustumé  à  (el  pris  raisonnable 
qu'il  sera  promptement  ad  vise',  eulx  oyz,  eu  esgard 
au  temps  et  à  la  cherté  des  denre'es ,  et  que  lesd. 
Mipplians,  leurs  femmes,  et  enffans  et  serviteurs  se 
puissent  entretenir  et  vivre.  Et  lesd.  supplians  pri- 
ront  Dieu  pour  vostre  bonne  prospérité.? 


DU  BUREAU  [i5/.7j 

rrLa  présente  requeste  est  renvoyée  au  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  pour, 
appeliez  avec  eulx  le  Procureur  du  Roy  au  Chastelet 
el  douze  notables  bourgeois  de  lad.  Ville,  à  ce  con- 
gnoissans,  donner  avis  au  Roy  sur  le  contenu  en 
icelle  ^.  Faict  au  Conseil  privé  du  Roy,  tenu  à  Sainct 
Germain  en  Layc.le  Xe  jour  de  Février  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  six.n 

Signe  :  te  de  Connan  ». 


XCI  [XL].           IIll"  X*  LIVRES  TOURNOIS  DEMANDEZ  PAR  LE  ROY  À  LA.  VlLLE. 


a  1  février  i  5 

Du  xxie  Février  mil  v°  xlvi. 

Aujourd'uy,  Mons'  le  Lieutenant  civil  a  apporte 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  une  lettres  patentes 
du  Roy,  de  laquelle  la  teneur  ensuit  : 

t-Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
au  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  salut.  Com- 
bien que  la  paix  que  nous  avons  de  présent  avec 
tous  les  princes  et  potentatz  de  la  Chrestienté 
deust  asseurer  le  repos  et  transquilité  que  nous 
avons  tousjours  cherchez  et  desirez,  au  bien  de 
nostre  royaulme  et  soulagement  de  noz  bons  et 
loyaulx  subgectz,  soubz  laquelle  asseurance,  entre 
plusieurs  moyens  par  nous  advisez  pour  soulager 
nosd.  subgetz,  eussions  délibéré  que,  pour  Tannée 
présente  et  autres  années  à  venir,  nous  les  deschar- 
gerions  d'une  grande  partie  des  deniers  extraordi- 
naires qu'il  a  convenu  lever  sur  eulx,  à  cause  de  la 
guerre ,  ès  années  passées.  Toutesfoys,pourceque  nous 
avons  certains  advertissemens  des  grans  prcparatifzde 
guerre  que  font  aucuns  puissans  princes,  noz  voisins, 
contre  lesquelz  est  requis  nous  fortiffier,  munir  el 
pourveoir,  aflin  qu'ilz  ne  puissent  riens  surprandre 
sur  nous  au  depourveu;  aussi  pour  ce  (pie  le  Roy 
d'Angleterre,  par  le  traicté  de  paix  dernièrement 
faict  entre  nous  et  luy est  tenu  de  nous  rendre 
nostre  ville  de  Boullongne  et  tout  ce  qu'il  tient  au 
pays  de  Boullenoys,  en  luy  fournissant  par  nous 
certaine  grosse  somme  de  deniers,  qui  ne  se  peult 
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mectre  ensemble,  sinon  avec  le  temps,  el  en  plu- 
sieurs années,  dont  est  requis  commencer  à  faire  la 
reserve  en  cestedicte  présente  année,  et  que  de  noz 
deniers  ordinaires  d'icelle,  après  avoir  payé  nostre 
gendarmerye  et  autres  noz  despences  ordinaires, 
emsemble  les  garnisons  des  gens  de  guerre,  qu'il 
convient  ordinairement  souldoyer  et  entretenir  en 
noz  pays  de  Picardye  et  Piémont,  ne  pourroit  riens 
demourer  de  reste  pour  reserver  en  espargne,  ne 
pour  subvenir  aux  autres  despences  extraordinaires 
d'icelle  année ,  au  moyen  de  quoy,  pour  reparer  et  for- 
tiOier  à  grande  dilligence  noz  villes  et  places  de 
frontière,  icelles  fournir  de  \ ivres,  arlillerye  et  autres 
munitions  neccessaires ,  faire  forger  boulletz,  acbep- 
tereuyvres,salpcstresetautresprovisions  pour  fontes, 
remonslages  d'artillerye  eteomposicions  depouldres, 
tant  pour  lesd.  places  que  pour  la  campaigne,  ra- 
douber el  équiper  noz  navires  et  autres  vaisseaulx  de 
guerre  pour  la  mer,  et  commencer  la  reserve  des  de- 
niers requis  pour  le  recouvrement  de  nostredicte 
ville  de  Boullongne  el  pays  de  Boullenoys,  ou  pour 
dresser  armées  de  terre  et  de  mer,  s'il  en  estoit  be- 
soing,  pour  la  deffence  de  nostredict  royaulme, 
convient  par  neccessité  et  à  faillie  d'autres  fons,  lever 
encores,  en  cestedicle  année,  autant  de  deniers 
extraordinaires,  comme  il  en  a  esté  levé  en  l'année 
dernière  passée,  tant  sur  les  gens  d'église  et  habi- 
tans  des  villes  closes  de  nostredict  royaulme  «pie 


Cette  requèle  fut  l'objet  d'une  délibération  que  l'on  trouvera  consignée  plus  loin,  sous  la  date  du  h  mars  îhh'].  Les  Prévôt 
des  Marchands  et  Echevins,  après  avoir  conféré  avec  le  Procureur  du  Roi  au  Chàtelet  et  douze  notables,  furent  d'avis  que  l'on  pou- 
vait permettre  aux  rôtisseurs  de  vendre  toute  espèce  de  volailles  el  de  gibiers,  ainsi  que  le  faisaient  les  poulaillers,  du  moins  pen- 
dant un  temps  déterminé,  et  à  condition  de  ne  point  faire  de  monopole.  Pendant  cette  période,  on  verrait  s'ils  tiendraient  leur  pro- 
messe de  vendre  bon  marché,  et,  dans  le  cas  où  ils  en  reviendraient  aux  prix  excessifs  d'autrefois,  on  leur  imposerait  un  tarif,  ou 
bien  on  renouvellerait  les  défenses  contenues  dans  l'ordonnance  du  Prévôt  de  Paris.  Les  lettres  patentes  données  en  faveur  des  rôtis- 
geurs,  le  9  avril  15/17  (n.  s.),  sont  conformes  de  tous  points  aux  conclusions  du  Prévôt  des  Marchands  cl  des  Echevins,  comme  on 
pourra  le  voir  ci-après,  à  la  date  du  h  mars. 

(2)  La  paix  entre  François  I"  et  Henri  VIII  avait  été  signée  .,  près  d'Ardres.  le  7  juin  i5'i6;  le  roi  d'Angleterre  s'y  était  engagé  à 
rendre  Boulogne,  au  bout  de  huit  ans,  moyennant  huit  cent  mille  écus. 
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sur  noE  autres  subgetz,  contribuables  à  la  taille.  En 
quoy  faisant  ,  nous  espérons  si  bien  fortiffier  et  mu- 
nir toutes  noz  frontières,  et  estre  si  bien  pourveu  de 
toutes  provisions  neccessaires  à  la  deffence  de  nos- 
Iredict  Royaubne,  que  nosdictz  ennemys  n'y  pour- 
roient  faire  offence.  Et  pour  les  autres  années  adve- 
nir, ne  sera  besoing  pour  cest  effect  lever  aucuns 
deniers  extraordinaires  sur  nosdictz  subgetz. 

«Et,  à  ces  causes,  sommes  contrainctz  faire  lever 
sur  lesdictz  habitans  des  villes  closes  de  nostredict 
royaulme  la  somme  de  six  cens  mil  livres  tournois, 
pour  la  soulde  de  vingt  cinq  mil  bommes  de  pied, 
durant  quatre  moys  de  cestedicte  anne'e,  dont  les 
villes  closes  de  vostre  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris 
porteront  la  somme  de  quatre  vinglz  dix  mil  livres 
tournois,  payable  par  quart  et  esgalle  porcion,  aux 
quinziesmes  jours  de  mars,  avril,  may  et  juing  pro- 
chains venans.  Si  vous  mandons  que,  appeliez  noz  Ad- 
vocat  et  Procureur,  et  ung  délégué  de  chascune  ville, 
que  les  habitans  d'icelle  pourront  eslire  et  envoyer 
de\ers  vous,  si  bon  leur  semble,  vous  faictes  inconli- 
nantla  cottizacion  et  département  de  lad.  somme,  le 
plus  justement  qu'il  sera  possible,  sur  toutes  les  villes 
closes  et  faulxbourgs  d'icelles  qui  sont  de  lad.  Pre- 
vosté et  Viconté  de  Paris,  anciens  ressors  et  enclave 
d'icelle,  sans  vous  arrester  ne  différer,  pour  quelques 
lettres  de  distractions,  éclipses  et  separacions  d'icelle 
Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  ressort  et  jurisdicion 
d'icelle,  pour  quelques  inhibicions  et  deffences  à 
vous  cy  devant  faictes  de  procéder  à  telle  cottizacion 
sur  aucunes  villes  estans  de  l'ancien  ressort  et  enclave 
d'icelle  Prevosté,  ne  pour  quelques  sentences,  arrestz 
ne  exécution  d'iceulx,  sur  ce  intervenuz.  Car,  nonob- 
stant tout  ce  que  dit  est  et  quelques  opposicions,  ap- 
pellacions  ou  protestacions  qu'on  puisse  faire,  pour 
empescher  ou  retarder  l'exécution  de  cesdictes  pré- 
sentes, nous  voulions,  entendons  et  expressément 
vous  enjoignons  que  vous  procédez  à  lad.  cottizacion 
et  département  sur  toutes  les  villes  de  nostredicte 
Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  et  des  anciens  ressors 
et  enclaves  d'icelle,  sans  ce  que  lad.  cottizacion  puisse 
en  autre  chose  préjudiciel*  aux  droitz  et  exemptionsdes 
habitans  des  villes  d'iceulx  anciens  ressors  et  encla- 
ves, pretendans  estre  exemps  de  vostre  jurisdicion. 

«  Et  les  deniers  de  lad.  cotisacion  faictes  lever  et 
recevoir  en  chascune  ville ,  par  tel  personnage  que  les 
habitans  d'icelle  vouldront  eslire  ;ausquelz  nous  avons 
permis  et  permectons,  par  cesd.  présentes,  qu'ilz 
puissent  asseoir,  imposer  et  cueillir  lad.  somme  sur 
eulx,  le  fort  portant  le  foible,  emsemble  les  deniers 
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des  fraiz  nécessaires  pour  faire  lever,  recevoir,  porter 
et  délivrer  icelle  somme  sans  y  commectre  aucuns 
abbuz,  ne  aucune  personne  en  exempter,  sinon  les 
officiers  domestiques  de  nous  et  de  nostre  très  chère 
et  très  aymée  compaigne  la  Royne,  noz  amez  et  feaulx 
notaires  et  secrétaires ,  et  les  vefves  d'iceulx,  lesofli- 
ciers  domestiques,  ayans  six  vingtz  livres  de  gaiges 
ou  au  dessoubz,  de  nostre  très  cher  et  très  aymé  filz 
le  Daulphin,  et  de  noz  très  chers  et  très  aymées  filles, 
la  Daulphine  et  Marguerite  de  France,  et  les  gens 
d'église,  pour  le  regard  de  leurs  bénéfices  et  de  leurs 
propres  heritaiges,  tenuz  en  fief,  en  quelque  lieu 
qu'ilz  soient  scituez,  et  pour  les  biens  roturiers  à  eulx 
appartenans  assiz  hors  lad.  Ville  et  faulxbourgs  seul- 
lement,  ou  que,  pour  icelle  somme  trouver,  lesd.  ha- 
bitans puissent  engager  ou  ypothequer  le  revenu  pa- 
trimonial d'icelle  Ville,  ou  lever  nouveaulx  aydes  et 
subsides  venans  à  charge  sur  eulx,  jusques  au  parfaict 
payement  de  leurdicte  cotizacion,  dont  les  deniers 
seront  par  lesd.  habitans  ou  leurs  receveurs,  ou  com- 
mis, portez  et  fourniz  et  délivrez,  à  leurs  despens, 
en  nostredicte  ville  de  Paris,  ès  mains  du  Receveur 
gênerai  de  noz  finances  en  icelle  Ville,  par  ses  quic- 
tances,  ausd.  quatre  termes  et  payemens  esgaulx,  qui 
escherront  lesd.  quinziesmes  jours  de  mars,  avril, 
may  et  juing  prochains  venans.  Et  de  ce  faire,  souffrir 
et  acomplir  contraignez  ou  faictes  contraindre  les 
habitans  desd.  villes  et  faulxbourgs,  et  chascun  d'eulx, 
royaulment  et  de  faict,  par  toutes  voyes  et  manières 
requises  et  acoustumées  au  payement  de  noz  deniers 
et  pour  noz  propres  affaires,  nonobstant  lesd.  distrac- 
tions, exemptions,  arrestz,  exécutions,  opposicions, 
appellacions  et  autres  lettres  et  choses  à  ce  contraires, 
[tour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé,  aetendu  la 
nécessité  et  importance  de  nosd.  affaires.  Et  d'icelles 
avons,  de  nostre  propre  mouvement,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  retenu  et  retenons  la  con- 
gnoissance  à  nous  et  à  nostre  personne  ;  en  avons 
interdict  et  deffendu,  interdisons  et  deffendons  toute 
court,  jurisdicion  et  congnoissance  à  noz  cours  de 
Parlement,  Generaulx  de  la  justice  de  noz  Aydes, 
Esleuz,  et  à  tous  noz  autres  juges  et  officiers,  par 
cesd.  présentes;  lesquelles  nous  voulions  et  ordon- 
nons leur  estre  présentées  par  nostre  premier  huissier 
ou  sergent,  sur  ce  requis;  auquel  nous  commandons 
ainsi  le  faire,  sans  dilficullé,  et  de  les  signiflier  par- 
tout ailleurs  ou  il  apartiendra,  faire  tous  adjourne- 
mens,  contrainctes  et  exploit/.,  qui  par  vous  seront 
ordonnez  pour  l'effect  et  acomplisscment  de  ce  (pie 
dit  est,  et  en  bailler  rapporlz  ou  certillicacions  sulli- 
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santés.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons 
povoiret  auctorité,  commission  et  mandement  espe- 
cial  par  cesdictes  présentes;  mandons  et  comman- 
dons à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgeclz  que  à 
vous  et  aud.  huissier,  ou  sergent,  à  l'exécution 
d'icelles,  obeyssent  et  entendent  dilligemment, 
prestent  et  donnent  conseil,  confort,  ayde  et  pri- 
sons, si  mestierest  et  requis  en  sont.  Et  pour  ce  que 
de  cesdictes  présentes  Ton  pourra  avoir  afaire  en 
plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidi- 
mus  d'icelles,  deuement  collationné,  foy  soit  adjous- 
tée,  comme  à  ce  présent  original.  Donne'  à  Sainct 
Germain  en  Laye,  le  cinquiesme  jour  de  février,  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  six,  et  de  nostre 
règne  le  xxxni"16.  » 

Ainsi  signé  :  «Par  le  Roy  :  Rurgensisa,  et  scellé, 
sur  simple  queue,  du  grant  scel  de  cire  jaulne. 

Lettres  au  Lieutenant  civil. 

i  2  février  1 5 47 - 

«De  par  le  Roy. 
tt  Nostre  amé  et  féal ,  nous  vous  envoyons  noz  lettres 
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patentes  pour  faire  la  cotisacion  et  département  sur 
les  villes  closes  de  vostre  Prevosté  et  Viconté  de 
Paris,  de  ce  qu'elles  doibvent  porter  pour  leur  por- 
cion  de  la  soulde  de  vingt  cinq  mil  hommes  de 
guerre  à  pied,  durant  quatre  moys  de  ceste  présente 
année,  laquelle  soulde  nous  convient  faire  lever  sur 
les  villes  closes  de  nostre  royaulme,  pour  résister  aux 
entreprises  de  noz  ennemys.  Et  nous  ferez  service 
très  agréable  de  procéder  promptement  à  lad.  cotti- 
zacion  et  tenir  la  main  au  payement  d'icelle  soulde. 
aux  termes  contenuz  en  nosd.  lettres,  comme  noz 
urgens  affaires  le  requièrent.  Donné  à  Sainct  Ger- 
main en  Laye,  le  xne  jour  de  février  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  six.  n 

Signé  :  rr  FRANÇOIS. 

Rurgensis.  n 

Et  au  dessus  desdictes  lettres  est  escript  : 
ff  A  nostre  amé  et  féal  le  Prévost  de  Paris,  ou  son 
Lieutenant,  n 


XGII  [XLI].  —  Assemblée  pour  lesdictes  un"  xm  livres  tournois. 

aG  février  i5à-j.  (Fol.  68.) 


Du  samedi,  xxvime  jour  de  Février  mil  v°  xlvi. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  generalle,  en  la 
grande  salle  de  l'Ostel  de  la  ville  de  Paris,  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  mandez 
pour  adviser  sur  les  lettres  patentes  et  missives  du 
Roy,  apportées  au  Bureau  par  Monsr  le  Lieutenant 
civil,  par  lesquelles  le  Roy  demande  à  lad.  Ville  et 
autres  villes  closes  de  lad.  Prevosté  de  Paris  la 
somme  de  mr"x"  livres  tournois,  pour  ceste  présente 
année,  payable  aux  xves  jours  de  mars ,  avril,  may  et 
juing  prochains  venans;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  maistre  Loys 
Gayant; 

Mess"  Aubry,Tanneguy,Rarthelemy,  Charpentier, 
Eschevins; 

E.  de  Montmirel,  de  Livres,  Paillart,  T.  de  Mont- 
mirel,  Morin,  Lieutenant  civil,  Lecomte,  Perdrier, 
Courtin,  T.  de  Rragelongne,  Larcher,  Conseillers 
de  Ville; 

Mess"  Chariot,  Conseiller  en  la  Court,  Ruzé, 
Conseiller  ès  Generaulx; 

Basannier,  Danès,  Prévost,  Courtin,  Sainct  Ger- 


main, Parfaict,  Pellerin,  Gohory,  Lejay,  Croquet, 
Hac,  Kerver,  Quarteniers  d'icelle  Ville; 

Sire  Nicolas  Perrot  ,  monsr  Benevent,  monsr  Pil- 
loys,  auditeur  des  Comptes,  m°  Pierre  Buchereau, 
mc  Guillaume  Chevalier,  Jehan  Marcel,  Raoul  de 
Noyon,  monsr  de  la  Place,  monsr  de  Tanières,  An- 
thoine  Lelievre,  Estienne  Guerin,  Thomas  Bahuel, 
Nicolas  Duboys,  André  Bonnelle,  m"  Claude  Ysam- 
bert,  Joachin  Rolland,  Anthoine  Peroton,  Henry 
Lecomte,  m*  Jehan  Pilleu,  Severin  Petit,  Godeff'roy 
Moireau,  Nicolas  Alexandre,  Jehan  Guerard,  ven- 
deur de  beslail,  Claude  de  Moucy,  bourgeois  et  mar- 
chans de  lad.  Ville. 

Après  plusieurs  remonstrances  et  ouvertures  des 
affaires  du  Roy  et  lecture  faicte  desd.  lettres,  Mons1 
le  Prévost  des  Marchans  a  prié  la  compaignée  advi- 
ser les  moyens  d'obeyr  et  satisfaire  au  Roy  ;  et  la 
matière  mise  en  deliberacion,  a  estéconclud  et  advisé 
qu'on  doibt  aller  vers  le  Roy,  luy  remonstrer  la  po- 
vrelé  de  lad.  Ville  et  demander  remission  de  lad. 
somme,  et  neantmoings  faire  plus  grande  assemblée, 
pour  y  adviser  de  rechef,  à  mardi  prochain,  deux 
heures  de  relevée,  et  faire  mandemens  commina- 
toires. Ce  qui  a  esté  faict  incontinant. 
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XCIII  [XLI1].    [ElNVOI  DE  DÉPUTÉS  AU  lioi  POUR  EN  OBTENIR  LA  REMISE  DES  TAILLES.] 

1"  mars  15/17.  (^°'-  ^9-) 


Du  mardi,  premier  jour  de  Mars  mil  v°xlvi. 

En  assemblée  generalle  le  jourd'uy  laide,  en  la 
grande  salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  pour 
aviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  suyvant  la  pré- 
cédente assemblée  de  samedi  dernier,  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  M°  Loys  Gayant; 

Mess"  Aubery,  Tanneguy,  Berlhelemy,  Char- 
pentier, Eschevins; 

E.  de  Montmirel,  Viole,  seigneur  d'Athis,  de  L'Os- 
pital,  Baillet,  Morin,  Prévost,  Berthelemy,  de 
Livres,  Larcher,  Courtin,  Bouchait,  Conseillers  de 
Ville; 

Mess"  de  Bicourt,  Pommereul,  maistres  des 
Comptes,  Ruzé,  General  de  la  Justice,  Charlet, 
Conseiller  en  la  Court,  Fourmaget,  Destas,  de 
Chappes,  Du  Riant,  Conseiller  en  la  Court,  m"  Jac- 
ques Lelieur,  Correcteur  des  Comptes,  me  Emond 
Bretle,  m°  Eustace  Pilloys,  me  Guillaume  Martin, 
J.  de  Crevecueur,  Guillaume  Petit,  Receveur  des 
Barrages,  bourgeois; 

Basannier,  de  Sainct  Germain,  Danès,  Godef- 
froy,  Pellerin,  Prévost,  Gohory,  Lejay,  Croquet,  Hac, 
Quarteniers  ; 

Robert  Legoix,  monsr  Pilleu,  Jehan  Guerard, 
TEsleu  Tardif,  Jehan  Garrault, Guillaume  Chouart, 
Estienne  Gregis,  Jehan  Marcel,  Jehan  Laurens, 
monsr  Plume,  advocat,  monsr  Dufour,  m!  Jehan 
Deluc,  Jehan  Moussart,  monsr  Adrian  Auger,  mar- 
chans et  bourgeois  de  lad.  Ville. 

Après  lecture  desd.  lettres,  et  la  matière  mise  en 
délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par 
les  dessusdictz  que  monsr  le  Prévost  des  Marchans 


et  monsr  maistre  Jacques  Aubery,  Eschevin  de  lad. 
Ville,  doibvent  aller  en  dilligence  vers  la  personne 
du  Roy,  pour  luy  faire  les  remonstrances  des  gros 
deniers  qui  ont  esté  prins  en  icelle  Ville  extraordi- 
nairement  par  son  commandement,  depuis  cinq 
ans,  des  redevances  en  quoy  elle  est  [tenue]  envers 
aucuns  particuliers,  pour  son  secours,  de  la  peste 
qui  a  régné  en  lad.  Ville,  de  la  charté  de  bled/ 
qui  fut  Tannée  passée,  des  grosses  impositions  qui 
sont  en  icelle  Ville,  quasi  sur  toutes  marchandises, 
mesmement  sur  les  vivres,  de  l'absence  et  ruyne 
des  gros  marchans  qui  y  soulloient  liahiter  et  de- 
mourer,  des  riches  previllegiez  qui  ne  payent  riens , 
et  des  povres  habitans  et  artisans  qui  n'ont  riens , 
sinon  leur  vie  au  jour  la  journée,  et  que  lad.  Ville 
l'a  tousjours  secouru  au  hesoing;  et  le  prier  très 
humblement  avoir  pitié  de  ses  loyaulx  subgectz  et 
habitans  de  Paris,  et  leur  remectre  et  quicter  lad. 
somme,  et  les  garder  et  entretenir  en  leurs  anciens 
previlleges  par  lesquelz  lad.  Ville  de  Paris,  capitalle 
de  la  Chrestienté,  n'a  jamais  esté  taillable,  mais  jadix 
llorissante  en  renommée  de  liberté,  autant  ou  plus 
que  Rome  ne  autre  ville  de  renom,  jusques  à  présent 
que,  au  moyen  des  dernières  guerres  et  choses  des- 
susdictes,  elle  est  grandement  afoiblye  et  demourée 
en  egeste  et  extrême  povreté,  quant  au  commung 
peuple  à  qui  est  demandée  lad.  somme,  actendu 
que  les  riches  sont  previllegiez;  et  ou  led.  seigneur 
vouldra  avoir  toute  lad.  somme  ou  partie,  selon  le 
propos  et  responce  qu'il  fera  ausd.  ambassadeurs, 
demanderont  et  obtiendront  la  refformacion  de  l'a- 
dresse, et  feront  au  surplus  ce  que  Dieu  leur  con- 
seillera, en  obevssant  au  Roy. 


XCIV  [XLIII]. 


Avis  donné  par  h  Ville  au  Iîoy  touchant  les  maistres  rôtisseurs  de  Paris. 

h  mars  1&/17.  (Fol.  5o  v°.) 


Du  vendredi,  un0  jour  de  Mars  mil  vc  xlvi. 

Sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  Sainct 
Germain  en  Laye,  le  dixiesme  jour  de  février  der- 
nier passé  par  lesquelles  est  mandé  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  que, 
appeliez  avec  eulx  le  Procureur  dud.  seigneur  au 


Chastcllef  de  Paris,  et  douze  bourgeois  d'icelle  Ville, 
donner  f'-'  avis  au  Roy  sur  le  contenu  d'une  re- 
queste  à  luy  présentée  par  les  maistres  rôtisseurs 
de  lad.  Ville,  atachée  ausd.  lettres,  soubz  le  contre- 
sel  de  la  Chancellerye;  après  avoir,  suyvant  icelles. 
mandé  les  maistres  rôtisseurs  et  poullaillers  d'icelle 


!l)  Ou  plutôt  le  12  février.  Voir,  ci-dessus,  te  paragraphe  XC  [XXXIX]. 

(2)  Cette  phrase  est  incorrecte.  Il  faudrait  rdc.  .  .  donnern  ou  vtjue.  .  .  ils  donnent-. 
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Ville  et  iceulx  amplement  ouys  sur  le  contenu  «ficelle 
requeste,  et  aussi  faict  comparoir  en  l'Ostel  (ficelle 
Ville  led.  Procureur  dud.  seigneur  et  plusieurs 
bons  et  notables  bourgeois  d'icelle  Ville,  tant  offi- 
ciers dud.  seigneur  que  autres,  et  eu  sur  ce  leur 
avis  et  oppinyon,  sur  le  contenu  de  lad.  requeste; 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  d'avis, 
soubz  le  bon  plaisir  dud.  seigneur,  qu'il  peult 
et  doibt  ordonner,  en  entérinant  lad.  requeste,  que 
Ton  doibt  laisser  vendre  tous  gibiers  et  volatilles 
ausd.  rôtisseurs,  poullaillers  et  autres  personnes  qui 
en  vouïdront  vendre  en  liberté,  toutesfoys  que  ce 
soit  à  pris  raisonnables  et  non  excessifz,  sans  y 
inectre  aucuns  pris  ne  taulx,  et  ce  pour  quelque  temps 
et  par  provision ,  jusques  à  ce  que  autrement  par  led. 


[16A7] 

seigneur  en  soit  ordonne',  pendant  lequel  temps  Ton 
pourra  veoir  comment  lesd.  rôtisseurs  et  poullaillers 
feront  marchez  raisonnables  desd.  gibiers  et  vola- 
tilles, ainsi  qu'ilz  offrent  faire  par  leur  requeste. 
Et  où  Ton  verroit  cy-après  que  lesd.  rôtisseurs  et 
vollaillers  rctourneroient  à  vendre  les  dessusdictz 
gibiers  et  volatilles  à  pris  excessifz  et  non  raison- 
nables, en  ce  cas,  que  led.  seigneur  leur  doibt 
bailler  pris,  ou  continuer  lesd.  deffences;  et  pendant 
qu'ilz  venderont  en  liberté',  que  deffences  leur  soient 
faictes,  sur  grosses  peynes,  de  ne  plus  monopoller. 
abuser,  aller  ou  envoyer  au  devant  desd.  marchan- 
dises, et  de  garder  et  observer  invyolablement  les 
ordonnances  dud.  seigneur,  sur  telles  peynes  qu'il 
plaira  au  Roy  et  sondict  Conseil  ordonner'1). 


XCV  [XLIV].  —  [Avis  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins 

SUR  UN  LITIGE  ENTRE  LE  CHAPITRE  DE  SaINT-GeRMAIN-l'AuXERROIS  ET  LES  MARGUILLIERS 

des  Saints-Innocents.] 

18  mars  10^7.  (Fol.  5i.) 


Du  xvmmc  jour  de  Mars  mil  vc  xlvi. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  après  avoir  veu  les  productions  des  Doyen, 
Chanoynes  et  Chappitre  de  l'église  Sainct  Germain 
de  l'Auxerrois,  demandeurs  en  matière  d'exécution 


d'arrest,  et  des  marguilliers  de  l'église  des  Sainctz 
Inocens,  deffendeurs,  suyvant  l'arrest  de  la  Court, 
donné  entre  les  parties,  le  neufiesme  jour  d'Avril 
mil  vc  xliii'2),  par  lequel  est  ordonné  que  lesd.. pro- 
ductions seront  communiquées  au  Procureur  de  la 


(l)  L'ordonnance  rendue,  le  9  avril  suivant,  par  Henri  II,  en  faveur  des  rôtisseurs  de  Paris,  est  absolument  conforme,  dans  ses 
principales  dispositions,  à  l'avis  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  :  «  Avons  ordonné  et  ordonnons.  .  .  que  lesd.  supplians  et 
poulaillers,  et  aultres  puissent  et  leur  loise  achepler,  vendre  et  distribuer  toutes  sortes  de  volailles  et  gibier,  tout  ainsi  qu'ils  faisoienl 
et  pouvoient  faire  auparavant  lesd.  deffenses,  et  nonobstant  icelles  à  ceste  fin,  nous  leur  avons  levé  et  osté,  levons  et  osions,  par  ces 
présentes,  le  tout  par  manière  de  provision,  pourveu  toutefois  et  à  la  charge  qu'ils  seront  tenus  garder  et  observer  les  anciennes  ordon- 
nances sur  ce  faictes,  mesmement  de  ne  commectre  cy  après  aucunes  faultes,  monopoles  et  abus,  et  qu'ils  ne  iront  au  devant  des 
marchans  et  aultres,  admenans  volailles  et  gibier  en  cestedicte  Ville;  ains  en  useront  ainsy  que  leur  est  licite  et  permis  par  leurs  dictes 
ordonnances,  droits  et  privilèges,  et  comme  il  est  en  tel  cas  requis  et  accoustumé;  sur  peine  aux  delinquans  et  commettans  lesdites 
faultes  et  abus,  pour  ta  première  fois  estre  fustigez  par  les  carrefours  de  ladicte  Ville,  et  de  la  hart,  pour  la  seconde  fois.  Et  si  les- 
dietz  rôtisseurs  viennent  à  vendre  cy-après  à  prit  excessifs,  nous  y  pourvoirons,  comme  il  appartiendra  par  raison.  .  .  d  (Isambert, 
Recueil  gén.  des  anc.  lois,  t.  XIII,  p.  1,  et  Delamare,  Traité  de  la  Police,  livre  V,  titre  23,  tome  II,  p.  684.) 

M  Cet  arrêt  du  9  avril  i5W  (n.  s.)  reconnaît  aux  chanoines  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  le  droit  d'instituer  et  de  destituer  les 
fossoyeurs  du  cimetière  des  Saints-Innocents  «pour  faire  les  fosses  des  parroissiens  qui  deceddent,  non  seullement  ès  parroisses  dud. 
Sainct  Germain,  Sainct  Eustace  et  Sainct  Saulveur,  mais  aussi  pour  faire  les  fosses  de  ceulx  qui  deceddent  ès  aultres  parroisses, 
excepté  celle  desd.  Sainctz  Innocens  et  aultres  lieux  et  parroisses  declairées  et  exceptées  par  la  sentence  du  Prévost  de  Paris,  donnée  le 
xxme  jour  de  décembre  jiccclvii,  confirmée  par  arrest  du  xxix"  jour  de  janvier  mil  cccclxxii.»  En  second  lieu,  la  Cour  ordonna  que 
les  demandeurs  auraient,  ainsi  que  les  marguilliers  des  Saints-Innocents,  les  clefs  des  trois  portes  du  cimetière,  à  leurs  dépens  et  en 
se  conformant  au  règlement  relatif  aux  heures  d'ouverture  et  de  clôture.  C'est  sur  le  troisième  chef  que  le  Parlement  s'en  remit  au  Prévôt 
des  Marchands,  aux  Echevins  et  au  Procureur  de  la  Ville,  qui  donnent  ici,  après  un  intervalle  de  trois  ans,  un  avis  favorable  à  la 
prétention  des  chanoines  de  posséder  en  outre  les  clefs  des  maisons  et  chambres  ouvrant  sur  les  charniers.  Après  avoir  réglé  la  ques- 
tion des  croix ,  tombes  et  épi  ta  plies  érigées  dans  le  cimetière,  pendant  la  durée  du  procès,  l'arrêt  se  termine  par  celte  disposition  qui 
mérite  d'être  reproduite,  parce  qu'elle  fournit  un  renseignement  curieux  touchant  la  police  du  principal  cimetière  de  Paris: 

«Et  au  surplus  a  ladicte  Court  ordonné  et  ordonne  que, suivant  led. dernier  arrest,  seront  mis  et  atachez  trois  tableaux  ou  epitaphes 
en  chascune  desd.  trois  portes  dud.  cymetiere  des  Sainctz  Innocens,  contenans  ce  qui  s'ensuit  : 

"La  Court,  suivant  l'arrest  par  elle  donné,  le  seiziesme  jour  de  février  mil  vc  xxxnii,  entre  les  doyen,  chanoines  et  chappitre  de 
Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  et  les  marguilliers  de  l'œuvre  et  fabrique  des  Sainctz-Innocens,  a  défendu  et  défend  à  leurs  fossoyeurs 
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Ville,  pour  le  regard  du  troisiesine  chef  de  la  de-  Inocens;  declairent  que,  en  tant  que  à  eulx  est, 

mande  desd.  de  Sainet  Germain,  afin  d'avoir  par  consentent  et  accordent  que  la  Court  face  droit  aux 

eulx  les  clefz  des  maisons  et  chambres  qui  sont  sur  parties,  ainsi  qu'elle  verra  eslre  à  faire, 
les  portes  et  charnyers  du  cymetiere  desd.  Sainctz 


XGVI  [XLY].  —  Depputez  pour  l 

39  mars  1 7 

Du  mardi,  xxixe  jour  de  Mars  mil  vc  xlvi. 

Aujourd'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
Gilles  Desfroissiz,  maistre  des  forges  de  Raveau, 
a  requis  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  lad.  Ville,  que,  suyvant  l'ordonnance  du 
Conseil  Prive'  du  Roy,  il  leur  pleust  depputter  aucuns 
d'entre  eulx  pour  faire  la  visitacion  et  veoir  flotter 
la  rivière  de  Curre,  et  de  partir  le  plus  tost  qu'il 
seroit  possible;  lesquelz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  et  Desfroissiz,  ont  emsemble  advise'  et 
accorde'  pour  faire  lad.  visitacion,  c'est  assavoir: 
Mousr  maistre  Denis  Tanneguy  et  Denis  Berthe- 
lemy,  Eschevins  de  lad.  Ville,  mc  Regnault  Bachelier, 
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pour  Greffier,  mc  Pierre  Pellerin,  Quartenier  et 
bourgeois  de  lad.  Ville,  Laurens  Valin,  maistre  char- 
pentier à  Paris,  Nicolas  Hutin,  maistre  passeur  d'eaue 
ès  portz  de  Paris.  Et  pai'tiront  tous  les  dessudictz, 
samedi  prochain,  et  consigneront  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  cent  escuz  soleil,  et  led.  Des- 
froissiz autres  cent  escuz  d'or  soleil  ès  mains  dud. 
me  Regnault  Rachelier,  pour  faire  les  fraiz  dud. 
voyage  en  commung,  et  ce  dedans  demain  t1',  et  ont 
acordé  mc  Pbilippes  Roux  pour  conducteur. 

Le  jeudi,  dernier  jour  de  Mars,  led.  Desfroissiz 
a  mys  au  Greffe  lesd.  cent  escuz  pour  faire  lad. 
despence. 


.   XGVII  [XLVI].  —  Pour  aller  faire 

ier,  2  et  3  avril 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  six,  le  vendredi, 
premier  jour  d'Avril  de  releve'e ,  avant  Pasques ,  mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
Ville  de  Paris,  certainement  advertiz  que  le  Roy 
Henry,  deuxiesme  de  ce  nom ,  avoit  envoyé  lettres  mis- 
sives à  Mess"  de  la  court  de  Parlement  ^  et  Chambre 
des  Comptes,  aud.  Paris,  par  lesquelles  il  leur  avoit 
faict  entendre  le  trespas  du  feu  Roy  Françoys  de 
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Valoys,  son  père,  que  Dieu  absoiile,  et  qu'il  estoit 
deccede'  le  jour  précèdent,  dernier  jour  de  Mars,  en- 
viron l'heure  de  deux  à  trois  heures  de  relevée,  en  la 
maison  de  Ramboullet,  près  Montfort  l'Amaulry,  par 
délibération  faicte  au  Rureau  de  lad.  Ville,  ouquel 
estoient  assemblez  mesd.  s"  Me  Loys  Gayant,  Con- 
seiller du  Roy  en  sa  court  de  Parlement,  Prévost 
des  Marchans,  mes  Jacques  Aubery  et  Denis  Tan- 


et  serviteurs  de  ne  piandre  ne  exiger  doresenavant,  pour  les  fosses  qui  seront  faictes  oudict  cymetiere,  soit  au  dedans  d'icelluy  ou  des 
charniers,  et  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  plus  grande  somme  que  quatre  solz  parisis  pour  les  grandes  fosses  et  deux  soubz  parisis  et 
au  dessouliz  pour  les  petites,  et  leur  enjoinct  de  faire  lesdictes  fosses  de  profondeur  de  deux  piedz  et  demy,  et  de  ne  mectre  en  chas- 
cune  fosse,  soit  grande  ou  petitt<-,  plus  d'un  corps,  et  ce  sur  peine  d'amende  arbitraire.»  (Archives  nat.,  X1"  1  55a ,  fol.  379  v°.) 

(,)  Tout  ce  paragraphe,  jusqu'aux  mots  cet  ce  dedans  demain»,  figure  aussi,  en  termes  identiques  et  à  la  même  date,  sur  le  Registre 
d'audiences  du  Bureau  de  la  Ville  (Archives  nat.,  Z.  G8i5,  fol.  ai  1  v°).  On  y  peut  lire  à  la  suite  : 

w Et  le  jeudi  dernier  mars,  ledict  Desfroissis  a  mis  au  Greffe  lesd.  cent  escuz  pour  faire  la  despence». 

«Aujourd'huy  (3i  mars),  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paiis,  a  esté  ordonné  que  maistre  Pierre  Perdrier,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy  et  greffier  de  ladite  Ville,  vuidera  ses  mains  de  la  somme  de  cent  escuz  d'or  soleil  qu'il  a  le  joui'  d'huy  remiz  de  Gilles 
Desfroissiz,  maistre  des  forges  de  Raveau  ,  suyvant  nostre  ordonnance,  et  les  mectre  ès  mains  de  maistre  Regnault  Bachelier,  demeurant 
à  Paris,  pour  faire  les  fraietz  et  despens  d'un  voyage  que  maislres  Denis  Tanneguy  et  Denis  Barthélémy,  Eschevins,  et  autres  depputtez  . 
vont  faire  pour  la  visitalion  de  la  rivière  de  Cure.  Lequel  Perdrier  a  présentement  mis  lesd.  cent  escuz  soleil  ès  mains  dud.  Bachelier. 
Et  partant  demourera  icelluy  Perdrier  deschargé  desd.  cent  escuz  soleil.  Ainsi  signé  :  Gayant,  Auhry,  Tanneguy,  Barthellemy  et  Char- 
pentier.» A  la  suite  se  trouve  la  quittance  de  Regnault  Bachelier,  à  la  date  du  a  avril.  (ld.,  fol.  2i3.) 

(s)  Les  lettres  missives  adressées  par  Henri  II  au  Parlement  et  présentées  par  le  sr  de  Villeroy,  sont  datées  de  Hautebruyère,  le 
3i  mars.  Elles  furent  enregistres,  le  lendemain,  avec  la  réponse  de  la  Cour  (Archives  nat.,  X'°  1  55g ,  fol.  3.3  v°).  A  la  suite,  le 
greffier,  Jean  du  Tillet,  a  transcrit  un  long  récit  de  la  maladie  et  de  la  mort  de  François  I",  récit  composé  par  l'évèque  de  Mâcon,  et 
la  description  minutieuse  de  toutes  les  cérémonies  observées  aux  obsèques  du  feu  roi,  tant  au  prieuré  de  Haulebruyère,  qu'à  Paris 
et  à  Saint-Denis. 
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neguy,  advocatz  en  lad.  Court,  sires  Denis  Rerthe- 
lemy  et  Fiacre  Charpentier,  Eschevins  d'icelie  Ville, 
a  este'  conclud  et  délibère'  qu'il  estoit  expédient  aller 
devers  led.  seigneur  Roy  Henry,  estant  lors  à  Sainct 
Germain  en  Lave,  pour  luy  faire  la  révérence  et  luy 
offrir  l'humble  et  deue  obeyssance  des  bourgeois, 
manans  et  habitans  d'icelie,  sans  parler  d'autres 
affaires  pour  ce  voyage,  si  n'estoit  que  Ton  trouvast 
les  choses  en  disposicion  et  à  propos  d'en  povoir 
parler,  parcequ'il  y  avoil  plusieurs  affaires  de  lad. 
Ville,  lesquelles  il  estoit  besoing  faire  entendre 
aud.  seigneur  Roy  et  à  mess"  de  son  Prive'  Conseil. 

Suyvant  laquelle  délibération,  le  samedi  ensui- 
vant, second  jour  dud.  moys  d'Avril,  sont  partiz  de 
ceste  Ville  de  Paris  mesd.  s"  le  Prévost  des  Marchans, 
Aubery  et  Charpentier,  Eschevins,  acompaignez  de 
mc  Pierre  Perdrier,  Greffier,  et  me  Anthoine  Poart, 
Procureur  de  lad.  Ville  de  Paris;  et  pour  ce  que  aud. 
lieu  de  Sainct  Germain  estoit  bien  difficille  avoir 
logis,  à  cause  de  la  grande  suitte  de  la  Court,  sont 
demeurez  au  giste  à  Conflans,  distant  de  deux  lieues 
dud.  Sainct  Germain  en  Laye. 

Le  lendemain,  jour  de  Pasques  fleuryes,  tiers 
jour  dud.  moys  d'Avril,  après  avoir  oy  le  dyvin  ser- 
vice aud.  lieu  de  Conflans,  sont  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  acompaignez  comme  dessus, 
arrivez  aud.  lieu  de  Sainct  Germain  en  Laye,  et 
tost  après  sont  allez  saluer  Monseigneur  le  Connes- 
table,  messire  Anne  de  Montmorancy,  chevalier, 
Grand  Maistre  de  France,  chef  lors  du  Conseil  Prive' 
dud.  seigneur  Roy,  et  ayant  la  superintendance  des 
affaires  du  Royaulme,  et  semblablement  Monseigneur 
le  Chancellier,  messire  François  Olivier,  chevalier, 
pour  savoir  l'heure  oportune  de  povoir  faire  la  reve- 
rance  aud.  seigneur  Roy. 

Et  ce  mesme  jour,  à  l'issue  du  diner  dud.  seigneur 
Roy,  led.  sr  Connestable  luy  présenta  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins ,  acompaignez  comme 
dessus,  lesquelz,  nues  testes  et  ung  genoil  en  terre, 
feirent  très  humbles  révérences,  commença  à  propo- 
ser led.  Prévost  des  Marchans,  entre  autres  choses, 
ce  qui  ensuit  : 

"Sire,  voz  très  humbles  et  très  obeyssans  subgetz, 
les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostre  bonne 
ville  et  cite'  de  Paris,  cappilalle  de  vostre  royaulme, 
advertiz  du  décès  du  feu  Roy,  vostre  pere,  à  qui  Dieu 
face  pardon,  et  de  vostre  nouvel  advenement,  vous 
saluent  très  humblement,  rendent  grâces  à  Dieu  de 
ce  qui  luy  a  pieu  donner  ung  si  humain  et  si  bon 
Roy,  vous  supplient  très  humblement  leur  com- 
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mander,  vous  asseurant,  Sire,  que  de  tout  ce  que 
sera  en  leur  puissance,  serez  de  bien  bonne  volunte 
obey.  Hz  vous  supplient,  Sire,  très  humblement  les 
avoir  en  recommandacion  et  les  tenir  tousjours  en 
vostre  protection  et  sauvegarde." 

Led.  seigneur  Roy  feist  responce  ausd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  en  la  manière  qui  en- 
suit :  «Vous  soyez  les  très  bien  venuz;  je  vous  en 
sçay  bon  gré.  Vous  avez  perdu  ung  bon  Roy  ;  j'es- 
poire,  avecques  la  grâce  de  Dieu,  que  en  aurez  ung 
bon,  qui  vous  traictera  bien  humainement,  Vous 
soyez  les  très  bien  venuz.  n 

Et  ce  faict,  se  levèrent  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  acompaignez  comme  dessus,  estans 
fort  contans  du  bon  racueil  que  leur  avoit  faict  le 
Roy. 

Environ  l'heure  de  quatre  à  cinq  heures  de  rele- 
ve'e,  après  ce  que  led.  seigneur  Roy  et  ceulx  de  son 
Prive'  Conseil  feurent  levez  dud.  Conseil,  iceulx 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  acompaignez 
comme  dit  est,  allèrent  remercier  bien  humblement 
mesd.  s"  les  Connestable  et  Chancellier.  Et  voyans 
le  bon  racueil  qui  leur  avoit  esté  faict  ,  tant  par  led. 
seigneur  Roy  que  par  lesd.  s"  Connestable  et  Chan- 
cellier, et  autres  du  Privé  Conseil  et  estans  autour 
de  la  personne  du  Roy,  ont  emsemblement  advisé  et 
conclud  qu'ilz  parleroient  ausd.  s"  Connestables  et 
Chancellier  de  quelques  autres  affaires  de  lad.  Ville 
de  Paris.  Et  de  faict,  leur  ont  faict  remonstrance  des 
grandes  charges  et  affaires  que  a  supporté  lad.  Ville 
de  Paris,  depuis  quatre  ans,  au  moyen  desquelles  la 
pluspartdes  habitans  d'icelie  sont  povres,  supplians 
très  humblement  iceulx  Connestable  et  Chancellier, 
chascun  en  particulier,  le  voulloir  remonstrer  au 
Roy,  et  qu'il  luy  plaise  à  son  nouvel  advenement 
à  la  Couronne,  exempter  lad.  Ville  de  Paris  de  la 
somme  de  xl"  escuz,  que  le  feu  Roy,  que  Dieu 
absoille,  leur  avoit  faict  demander,  pour  leur  part 
de  la  cotization  des  villes  closes  de  son  Royaulme, 
pour  la  soulde  des  gens  de  guerre  à  pied,  pour 
ceste  année;  ce  que  promisrent  faire  lesd.  s"  Con- 
nestable et  Chancellier,  et  tenir  la  main  pour  faire 
descharger  lad.  Ville  de  Paris  et  habitans  d'icelie  de 
lad.  somme,  ou  de  partie. 

Et  lors  led.  sr  Connestable  leur  dit  qu'ilz  feissenl 
chercher  en  leurs  registres  tout  ce  qu'ilz  avoient  par 
escript  des  entrées  des  Roys,  spécialement  quant 
le  filz  a  succédé  au  Royaulme,  après  le  décès  du  pere, 
et  qui  luy  envoyassent  ce  qu'ilz  en  trouveroient,  par- 
ceque  le  Roy  entendoit  faire  la  plus  grande  pompe 
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et  magnificence,  tant  es  obsèques  et  enterrement  du  que,  à  ceste  cause,  lesd.  Prévost  des  Marcbans  et  Es- 
feu  Roy,  son  pere,  et  messeigneurs  ses  deux  frères,  chevins  advisassent  de  faire  dresser  leurs  preparatifz 
que  aussi  à  son  entrée ,  et  aussi  à  l'entrée  de  la  Royne ,  pour  y  faire  leur  devoir,  qui  sera  exemple  aux  autres 
et  qu'il  ne  voulloit  que  riens  y  feust  espargné,  et  villes. 

XGV1II  [XLVII].  —  [Remontrances  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins 

au  Connétable  et  au  Chancelier.] 

h  avril  1  567.  ( Fol.  53.) 


Le  lundi  ensuivant,  quatriesme  jour  dud.  moys 
d'Avril,  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  al- 
lèrent du  matin  devers  lesd.  s"  Connestable  et  Chan- 
cellier,  pour  leur  faire  souvenir  de  faire  entendre 
aud.  seigneur  Roy  la  neccessité  de  lad.  Ville  de  Paris 
et  habitans  d'icelle,  afin  de  les  faire  descharger  de 
lad.  somme  de  quarante  mil  escuz. 

Lesd.  s"  Connestable  et  Chancellier  leur  feirent 
responce  que  le  Roy  en  estoit  adverty  et  que  encores 
l'on  en  parleroit  au  Conseil  ce  jourd'uy,  et  que  les 
choses  estaient  en  bons  termes  et  qu'ilz  obtiendroient 
ce  qu'ilz  demandoient ,  ou  pour  le  moings  une  grande 
partie,  et  qu'ilz  actandissent  encores  pour  ce  jour. 

Et  le  mesmes  jour,  environ  les  cinq  heures  de  re- 
levée, après  que  le  Privé  Conseil  fut  levé,  iceulx 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  acompaignez 
comme  dessus,  retournèrent  devers  mesd.  srs  le  Con- 
nestable et  Chancellier,  pour  entendre  la  resolution 
et  responce  dud.  affaire;  lesquelz  leur  feirent  res- 
ponce qu'ilz  en  avoient  encores  parlé  au  Roy,  mais 
n'estoit  encores  arresté,  et  leur  dit  led.  sr  Chan- 
celier qu'il  suffiroit  de  laisser  ung  de  leur  compaignée 
pour  actendre  la  responce  dud.  affaire,  quant  la  re- 
solucion  en  aura  esté  faicte. 

Encores  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
ayans  trouvé  led.  Chancellier  à  propos,  luy  remons- 
trerent  que  par  cy  devant  le  Roy  leur  avoit  accordé 
par  ses  lettres  patentes  que  les  sentences  données 
par  iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  seroient 
exécutées,  nonobstant  l'appel,  jusques  à  la  somme  de 
seize  livres  parisis,  et  qu'ilz  avoient  présenté  lesd. 
lettres  à  la  court  de  Parlement,  pour  demander  la 
verifficacion ,  ce  que  lad.  Court  n'avoit  voullu  faire 


A  quoy  led.  sr  Chancellier  feist  responce  qu'ilz  feissent 
dresser  une  provision  telle  qu'ilz  verroient  estre  néc- 
essaire, et  qu'il  leur  fera  despescher. 

Semblablement,  luy  ont  remonstré  que,  depuis 
quelque  temps,  a  esté  érigé  trois  offices  nouvelles  de 
mesureurs  de  charbon  en  la  Ville  de  Paris,  lesquelz 
ne  veullent  obeyr  à  la  jurisdicion  de  lad.  Ville 
comme  les  autres,  et  disent  qu'ilz  ne  respondront 
par  devant  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
mais  feront  donner  assignations  à  leurs  parties  au 
Grant  Conseil,  qui  est  ung  grant  trouble  pour  la 
jurisdicion  de  lad.  Ville  et  grande  vexacion  pour  les 
parties,  et  qu'il  luy  pleust  y  avoir  esgard.  Et  led.  sr 
Chancellier  leur  a  faict  responce  qu'ilz  feissent 
dresser  une  provision  telle  qu'il  sera  neccessaire,  et 
qu'il  fera  renvoyer  toutes  les  causes  pardevant  eulx, 
comme  la  raison  veult. 

Luy  ont  aussi  remonstré  iceulx  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  que,  depuis  la  nouvelle  création 
desd.  trois  offices  de  mesureurs  de  charbon,  il  avoit 
esté  ordonné  que,  en  les  remboursant  de  ce  qu'ilz  en 
avoient  payé,  et  leur  fraiz,  dommages  et  interestz, 
lesd.  offices  seroient  suprimées,  et  qu'il  luy  pleust  ac- 
corder que,  en  faisant  le  remboursement  comme  dit 
est,  elles  feussent  supprimées.  Lequel  sr  Chancelier 
feist  responce  que,  si  ceulx  de  la  Ville  eussent  faict 
leur  devoir  de  les  rembourser,  elles  eussent  esté  su- 
primées, et  que  pour  les  négligences,  après  plusieurs 
deffaulx,  il  a  esté  forcé  de  faire  recevoir  ceulx  qui 
avoient  achepté  lesd.  trois  offices  nouvelles  créés; 
neanlmoings  qu'ilz  présentassent  une  requestc  bien 
ample  au  Conseil,  et  que  l'on  y  fera  ce  que  l'on 
pourra  '2'. 


(1)  Ces  lettres  patentes  avaient  été  délivrées  le  97  décembre  précédent  (voir  ci-dessus  le  n°  LXXXVIII).  Le  Parlement  ne  consentit 
à  les  enregistrer  que  sur  une  nouvelle  ordonnance  do  Henri  II,  le  1  2  juillet  1  548. 

(2)  Le  bas  du  fol.  53  v°  est  en  blanc. 
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Lettres  missives  du  Roy  pour  la  pompe  funèbre  du  feu  roy  Françoys 

ET  JOYEUSE  ENTRÉE  DU  ROY  HeNRY. 


XCXIX  [XLVI1I].  — 

1 3  avril  1 54 

Le  xiir"jour  d'Avril  mil  vc  xlvii,  après  Pasques, 
ont  esté  apporte'es  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris 
deux  lettres  missives,  desquelles  la  teneur  ensuit  : 

nA  noz  très  chers  cl  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  bourgeois,  manans  et  habitons  de 
nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris. 

ia  avril  15&7. 

«De  par  le  Roy 
'•Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  desi- 
rons singulièrement  que  ès  obsèques  et  pompe  funèbre 
du  feu  Roy,  nostre  très  cher  seigneur  etpere,que 
Dieu  absoille,  soit  faict  non  seullement  tel  devoir 
qu'il  a  esté  observé  à  ses  prédécesseurs  Roys,  mais 
que  l'on  y  face  davantage,  s'il  est  possible,  à  quoy 
de  nostre  part  nous  ne  voulions  riens  espargner, 
comme  aussi  nous  estimons  que  vous  ne  ferez  de  la 
vostre.  Saichant  bien  qu'il  va  du  temps  à  faire  en 
cela  ses  preparalifz,  encores  qu'il  n'y  aict  que  tarder, 
nous  vous  avons  bien  voullu  escripre  la  présente, 
vous  priant  aussi  affectueusement  que  faire  povons 
que  incontinant  vous  ayez  à  vous  assembler,  pour 
adviser,  consulter  et  délibérer  des  choses  requises 
et  neccessaires  à  la  celebracion  desd.  obsèques  et 
pompe  funèbre ,  pour  y  satisfaire  selon  nostre  désir 
et  l'asseurance  que  nous  avons  de  vostre  bonne  vo- 
lunté  et  affection  en  chose  si  recommandable  qu'est 
ceste  cy.  Et  tout  par  ung  mesme  moyen,  vous  pour- 
rez en  ceste  assemblée  regarder  et  adviser  de  bonne 
heure,  pour  ce  que  ce  sont  actes  qui  se  suyveront 
de  près,  ce  que  vous  aurez  à  faire  pour  la  joyeuse 
et  nouvelle  entrée  de  nous  et  de  nostre  très  chère 
et  très  aymée  compaigne,  la  Royne,  ou  nous  tenons 
tant  de  vous  que  vous  n'oublirez  riens  pour  nous 
faire  congnoistre  par  effect  la  devocion  que  vous  nous 
portez,  comme  noz  très  bons  et  très  affectionnez 
subgetz  et  serviteurs,  actendu  mesmes  que  vous 
devez  donner  l'exemple  à  tous  les  autres;  qui  est 
tout  ce  que  nous  vous  dirons  en  cest  endroict,  sinon 


7.  (Fol.  54.) 

que  vous  croirez  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secré- 
taire, le  seigneur  de  Bobigny,  vostre  Greffier,  de  ce 
qu'il  vous  dira  là  dessus  de  nostre  part,  comme  nous 
mesmes.  Donné  à  Sainct  Germain  en  Lave,  le  xne 
jour  d'Avril,  mil  vc  xlvii,  après  Pasques.» 

Signé:  ir HENRY. 

Clausse.» 

Lettres  de  moxsr  le  Connestable. 
«A  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris,  -n 

1 2  avril  1 5^7. 

«Mess™,  j'ay  veu  ce  que  m'avez  escript  et  entendu 
ce  qu'avez  envoyé  par  le  Greffier  de  la  Ville,  présent 
porteur,  pour  le  faict  tant  des  obsèques  et  funérailles 
que  des  entrées  en  lad.  Ville  des  feuz  Boys  etBoynes, 
que  Dieu  absoille,  sur  quoy  vous  pourrez  régler.  Tou- 
tesfoys,  vous  prie  faire  encores  chercher  s'il  s'en 
pourra  trouver  quelque  chose  davantage ,  afin  de  vous 
efforcer  de  faire  de  myeulx  en  myeulx  ce  qu'il  sera 
possible,  tant  pour  les  obsèques  et  funérailles  qui 
sont  présentement  à  faire,  que  pour  les  joyeuses 
entrées  du  Roy  et  de  la  Royne,  à  ce  qu'ilz  congnois- 
sent  de  plus  en  plus  la  bonne  et  affectionnée  volunté 
que  vous  avez  de  leur  faire  service.  Et  afin  que  vous 
entendiez  de  bonne  heure  à  ce  qui  sera  neccessaire 
préparer  pour  cela,  led.  seigneur  vous  en  escript 
par  ce  porteur,  qui  me  gardera  de  vous  faire  plus 
longue  lettre,  estant  asseuré  que  mectrez  peyne  en 
suyvant  son  intencion,  au  plus  près  que  possible 
vous  sera,  qui  luy  sera  plaisir  très  agréable.  Vous 
asseurant  que  en  toutes  choses  ou  je  vous  en  pour- 
ray  faire,  que  m'y  emploiray  tousjours  d'aussi  bon 
cueur  que  amy  que  vous  avez.  Priant  nostre  Sei- 
gneur qu'il  vous  doint,  mess",  ce  que  desirez.  De 
Sainct  Germain,  le  xif  jour  d'Avril  mil  vc  xlvii, 
après  Pasques. 

rc  Vostre  bon  voisin  et  amy 

Montmorency,  » 


C  [XLIX].  —  Po  UR  LA  POMPE  FUNEBRE  DU  FEU  ROY  FRANÇOIS. 
1  0  el  21  avril  15/17.  (Fol.  54  v°.) 


Du  mardi  xixpctjeudi  xxicjours  d'Avril  mil  vc  xlvii  , 
après  Pasques. 


En  assemblée,  le  jourd'huy  faicte,  en  TOstel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Conseillers  d'icelle, 


[iB47] 

pour  adviser  sur  les  lettres  missives  du  Roy,  concer- 
nans  la  pompe  funèbre  du  Roy  Françoys  et  les 
joyeuses  entrées  des  Roy  et  Royne,  à  présent  ré- 
gnant, la  teneur  desquelles  est  cy  dessus  transcripte, 
en  laquelle  se  sont  trouvez ,  c'est  assavoir,  led.  mardy 
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Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Gayant,  nions1- 
Charpentier,  Eschevin,  monsr  le  Lieutenant  Rrage- 
longne,  Du  Drac,  R.  Lelieur,  Lelievre,  Lecomte, 
T.  de  Bragelongne,  Larclier,  Conseillers; 

Et  led.  jeudy  ensuivant,  c'est  assavoir: 

Mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  Me  Loys  Gayant, 
mess'5  Aubery,  Charpentier,  Eschevins;  mess" Viole, 
Morin,  Lieutenant  civil,  de  Thou,  Courtin.  R.  Le- 
lieur, Paillart,  Larcher,  Conseillers; 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  et  autres  en- 
voyées par  Monseigneur  le  Connestable ,  et  que  mond. 
sr  le  Prévost  des  Marchans  a  proposé  et  recité  le 
voulloir  du  Roy  et  la  créance  de  monsr  de  Robigny, 
Greffier  de  lad.  Ville,  absent  pour  aucuns  affaires 
dont  il  estoit  pressé  aller,  laquelle  il  avoit  recitée  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  avant  son  partement,  et  est  pa- 
reille et  semblable  au  contenu  esd.  lettres  missives; 
et  après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  plusieurs  ouvertures  de  ce  qu'il  avoit  cherché 
et  veu,  sur  les  Registres  anciens  de  lad.  Ville,  des 
obsèques  et  pompe  funèbre  des  Roys  et  Roynes,  et 
joyeuses  entrées  d'iceulx,  et  mesmement  du  Roy 
Françoys,  dernier  decedé,  que  Dieu  absoille,  et  de 
la  Royne  Alienor'1',  et  autres  propos  lenuz  et  ouvers 
pour  myeulx  observer  les  ceremonyes  en  tel  cas  re- 
quises, à  l'honneur  de  Dieu,  du  Roy  trespassé  et  du 
Roy  Henry,  à  présent  régnant.  Et  la  matière  mise  en 
deliberacion,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que, 
quant  aux  obsèques  et  pompe  funèbre  du  feu  Roy 
Françoys,  et  actendu  que  feuz  messeigneurs  les 
Daulphin  et  duc  d'Orléans  seront  portez  à  Sainct 
Deuis  et  enterrez  avec  leur  pere,  que  le  corps  de  la 
Ville  y  doibt  aller  bien  honnorablement  vestuz  de 
robbes  de  deul,  emsemble  ceulx  qui  ont  acoustumé 
y  aller,  et  pour  ce  faire,  seront  veuz  les  Registres 
anciens; 

Que  ladicte  Ville  doibt  fournir  quatre  cens 
torches  de  cire  jaulne  de  deux  livres  pièce,  garnyes 
chascune  de  deux  escussons  aux  armoiries  de  lad. 


Ville,  qui  sont  mi"  torches  plus  qu'on  a  acoustumé 
par  cy  devant,  qui  sera  deux  cens  pour  le  jour  qu'il 
partira  de  Nostre  Dame  des  Champs  et  porté  en 
l'Eglise  de  Paris,  et  deux  cens  peur  le  landemain, 
qui  sera  porté  de  lad.  Eglise  à  Sainct  Denis  en 
France  ; 

Qu'on  doibt  fournir  d'escussons  aux  habitans  des 
rues  par  où  les  corps  passeront,  depuis  la  porte 
Sainct  Jacques  jusques  à  la  porte  Sainct  Denis;  les- 
quelz  habitans  fourniront  de  chascun  une  torche 
ardante  à  leur  huys; 

Qu'on  doibt  tendre  le  boullevert  des  portes  Sainct 
Jacques  et  Sainct  Denis  en  la  manière  acoustumée 
et  y  mectre  des  escussons; 

Que  lesd.  torches  seront  portées  par  une  partie 
des  Archers,  Arbalestriers  et  Hacquebuliers  de  lad. 
Ville,  qui  seront  vestuz  de  leurs  hocquetons,  et  des- 
sus ung  bonnet  noir,  chapperon  noir,  le  bas  du 
hocqueton  noir,  et  chausses  noires,  et  l'autre  partie 
par  les  mandians; 

Que  le  reste  desd.  Archers,  Arbalestriers  et  Hac- 
quebutiers  garderont  les  barrières  et  coings  des  rues, 
et  mectront  ordre  à  éviter  la  foulle  du  peuple; 

Que  aucuns  officiers  de  lad.  Ville  yront  devant 
icelle,  vestuz  de  noir,  tenans  chascun  ung  baston  de 
torche  noir  en  la  main,  et  au  reste  faire  comme  au 
feu  Roys  Loys  (2>  ; 

Qu'on  doibt  faire  paver  les  rues,  et  mander  le 
paintre  pour  faire  iesd.  escussons,  et  l'appoticaire 
pour  faire  lesd.  torches,  emsemble  lesd.  Archers,  et 
autres  officiers  qui  seront  depputtez  pour  aller  aud. 
convoy,  et  les  admonnester  de  eulx  tenir  prestz  et 
en  bon  ordre. 

Et  quant  aux  joyeuses  entrées  du  Roy  et  de  la 
Royne,  y  aller  en  la  plus  grande  triumphe  qu'il  sera 
possible,  c'est  assavoir  :  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  robbes  de  ve- 
lours my  parties,  aux  coulleurs  de  lad.  Ville,  les 
Procureur  et  Receveur,  en  robbes  de  satin  noir  ou 
tanné;  mess"  les  xxim  Conseillers  de  lad.  Ville,  en 
robbes  de  satin  tanné,  et  [à]  ceulx  desd.  Conseillers 
qui  y  assisteront  sera  donné  quelque  partie  de  l'argent, 
que  aura  cousté  leursdictes  robbes;  les  seize  Quar- 
teniers  de  lad.  Ville,  vestuz  de  robbes  de  damas  noir, 
ou  tanné,  ausquelz  sera  pareillement  aydé  par  lad. 


(1)  Les  délibérations  relatives  à  l'entrée  de  François  1"  sont  imprimées,  aux  dates  des  22  janvier,  i5  février  et  1 1  mars  1 5 1 5 , 
dans  le  premier  Registre  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  991  ;  les  préparatifs  pour  la  réception  de  la  reine  Eléonore 
(1er  décembre  i53o)  et  la  relation  de  la  cérémonie  de  son  entrée  (iG  mars  1 53 1  )  se  trouvent  aux  pages  77  et  111  du 
Registre  II. 

(2)  Voir  la  relation  des  obsèques  de  Louis  XII,  dans  le  1er  Registre  imprimé,  page  220. 


ni. 
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Ville;  les  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  en  leurs  bons 
et  honnestes  liabitz  ;  les  officiers  tenans  les  offices 
de  lad.  Ville,  en  robes  de  drap  my  parties,  aux 
coulleurs  de  lad.  Ville,  à  pied,  tenant  chascun  un 
baston  blanc  à  la  main;  les  Archers,  Arbalestriers 
et  Hacquebuliers,  à  cheval,  en  bon  ordre  et  bien 
equippez. 

\ussi  sera  faict  une  bande  à  cheval  des  enffans  de 
lad.  Ville,  vestuz  le  plus  richement  qui  leur  sera  pos- 
sible, qui  marcheront  devant  le  corps  de  lad.  Ville. 

El  après  lad.  Ville,  une  trouppe  des  plus  anciens 
et  notables  bourgeois,  bien  et  hon-nestëment  vestuz 
de  leurs  bons  habitz,  lesquelz  seront  esleuz  et  choisiz 
par  lesd.  Quarteniers,  selon  qu'ilz  les  congnoistront 
en  leursd.  quartiers; 


Qu'on  fera  faire  barrières  au  coing  des  rues  par 
où  le  Roy  passera  ; 

Qu'on  fera  de  beaulx  eschauffaulx  et  misteres  ès 
portes  Sainct  Denis,  le  Ponceau  et  autres  lieux 
acoustumez;  et  pour  ce  faire,  seront  mandez  pain- 
tres,  inventeurs,  et  gens  de  bon  esperit,  pour  com- 
poser et  adviser  ausdictz  misteres; 

Qu'on  fera  commandement  aux  habitans  desd.rues 
d'abatre  les  auvens  et  tendre  devant  leur  huys  de 
belles  tappisseryes,  le  jour  de  lad.  entrée; 

Qu'on  fera  pourtraictz,  devys  et  figures  desd. 
triumphes  et  du  présent  que  la  Ville  fera  au  Roy, 
lequel  doibt  estre  et  sera  de  la  valieur  de  dix  ou 
douze  mil  livres  tournois. 


CI  [L]. —  Rapport  fait  à  Mess13  des  Comptes  de 

3o  avril  i  5/17. 

Du  samedi,  xxxe  et  dernier  jour  d'Avril  mil  vc  xlvii. 

Aujourd'uy,  suyvant  le  rapport  faict  à  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris 
par  Jehan  Naslin ,  sergent  de  la  marchandise  de  l'eaue , 
de  l'arche  du  pont  de  Sainct  Clou'1',  par  laquelle  les 
basteaulx  et  marchandises  passent,  qui  est  en  ruyne 
et  en  danger  de  tumber  par  terre,  qui  empesche  le 
cours  de  la  marchandise  et  pourra  encores  plus  em- 
pescher  cy  après,  si  elle  n'est  repare'e  de  brief;  pour 
ceste  cause,  de  l'ordonnance  de  mesd.  srs,  monsr 
maistre  Thomas  de  Rragelongne,  Conseiller  et  Lieu- 
tenant gênerai  de  lad.  Prevosté  des  Marchans ,  et  le 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville  se  sont  transportez 


LA  RUYNE  DE  l'aRCHE  DU  POINT  DE  SaINCT  ClOUD. 
(Fol.  56.) 

par  devers  Mess"  des  Comptes ,  estans  en  leur  bureau , 
au  Palais;  ausquelz  a  este'  remonstre'  et  signiffié  par 
led.  Bragelongne  led.  inconvénient  qui  peult  adve- 
nir aud.  pont  de  Sainct  Cloud,  s'il  n'est  reparé,  et 
le  dommage  du  bien  publiq  de  lad.  Ville,  offrant 
faire  faire  visitacion  des  reparacions  qu'il  y  convient 
faire  par  les  maistres  des  euvres  d'icelle  Ville. 

Lesd.  s"  des  Comptes  ont  faict  responce  qu'il 
failloit  que  lad.  visitacion  se  feist  de  par  lad.  Chambre 
des  Comptes,  et  qu'ilz  envoiroient  quérir  mc  Pierre 
des  Hostelz  et  le  Trésorier  de  France,  pour  y  pour- 
veoir.  Et  ont  enjoinct  au  Procureur  desd.  Comptes, 
présent,  d'en  faire  les  dilligences. 


Cil  [LI].  —  Sire  Jehan  Lelieur,  Conseiller  de  Ville. 

(j  mai  j  5 /1 7.  (Fol.  57  v")(2). 


Du  vendredi,  vie  jour  de  May  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  falote,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  la  résignation  que  entant  faire  sire  Robert 
Lelieur  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  prouffit 


de  sire  Jehan  Lelieur,  son  filz ,  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Gavant,  Tanneguy, 
Berthelemy,  et  Charpentier,  Eschevins; 

Tronson,  Viole,  Baillet,  Lelievre,  Berthelemy, 


(l'  Voici  le  rapport  de  Jean  Nalain,  tel  qu'il  est  transcrit  au  Registre  d'audiences  du  Bureau  de  la  Ville  :  «Du  vendredi,  vingt  neu- 
Sesme  jour  d'apvril  vc  quarante  sept.  Aujourd'uy,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville,  heure  de  unze  heures  de  matin,  Jehan  Naslain , 
sergent  de  lad.  Ville,  lequel,  en  la  présence  de  maistre  Aignan  Personnicr,  substitut  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  a  présenté 
rapport  et  denonciacion  qui  s'ensuit  :  Je  Jehan  Naslain,  sergent  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  sur  le  faict  de  la  marchandise  de 
l'eaue,  dénonce,  advertiz  et  certiffie  à  Monsr  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. Ville,  que  l'arche  principalle  des  pontz  de  Sainct  Cloud, 
par  laquelle  montent  et  avallent  les  basteaulx  chargez  de  marchandise  affluant  en  lad.  Ville,  se  périt,  desrompt  et  lumbe  en  ruyne, 
noyennanl  quoy,  la  navigation  des  marchandises  et  basteaulx  pourra  estre  empeschée  et  du  tout  retardée,  au  préjudice  du  bien  publicq  ; 
ei  partant  requiers  acte  de  mond.  advertissement,  ad  ce  que  n'en  puisse  estre  inquiété,  comme  sergent  de  lad.  marchandise,  là  où 
il  eu  viendrait  aucun  inconvénient.  Fait  ce  vingt  huitiesme  jour  d'avril  vc  xlvii.  Ainsi  signé  :  Naslain.»  (Arch.  nat.,  Z.  68 1 5 , 
foh  396  v°.) 

(î)  Le  procès  verbal  de  la  séance  du  G  mai  figure  sur  le  registre  après  celui  du  9  mai.  Nous  rétablissons  l'ordre  chronologique. 


[t5A7] 

T.  de  Bragelongne  de  Thou,  Courtin,  Perdrier  et 
Larcher,  Conseillers  de  Ville. 

Est  aussi  comparu  M0  Germain  Lelieur,  Conseiller 
au  Trésor,  lequel  a  présente'  à  lad.  compaignée  une 
procuration  dont  la  teneur  ensuit  : 

rr  A  tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  An- 
thoine  Duprat,  Chevalier,  baron  de  Thiert  et  de 
Viteaulx,  seigneur  de  Nantouillet  et  de  Precy,  Con- 
seiller du  Roy  nostre  sire,  gentilhomme  de  sa 
Chambre  et  garde  de  la  Prevosté  de  Paris,  salut. 
Savoir  faisons  que  par  devant  Michel  Merault  et  Jehan 
Cordelle,  notaires  du  Roy  nostre  sire  ou  Chastelet 
de  Paris,  fut  présent  honnorable  homme  sire  Robert 
Lelieur,  marchant  bourgeois  de  Paris,  et  l'ung  des 
xxiv  Conseillers  de  lad.  Ville  de  Paris,  lequel 
pour  luy,  en  son  nom,  feist,  nomma,  ordonna,  cons- 
titua, faict,  constitue,  ordonne  et  establist  son  pro- 
cureur gênerai  et  especial,  maistre  Germain  Lelieur, 
Conseiller  du  Roy  en  son  Trésor,  à  Paris,  filz  dud. 
Robert  Lelieur,  auquel  seul  et  pour  le  tout  led. 
constituant  a  donne'  et  donne  plain  povoir,  puis- 
sance, auclorité  et  mandement  especial  de,  pour  et 
ou  nom  de  luy,  resigner  sond.  estât  de  Conseiller  de 
Ville  ès  mains  de  mess'5  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville  de  Paris,  pour, 
ou  nom  et  au  prouffit  de  honnorable  homme  Jehan 
Lelieur,  marchant  bourgeois  de  Paris,  et  non  d'autre, 
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en  requérir  l'expedicion  des  lettres  au  prouffit  dud. 
Jehan  Lelieur,  et  généralement  d'autant  faire,  en  ce 
que  dit  est  et  qui  en  deppend,  comme  led.  consti- 
tuant feroit  et  faire  pourrait,  si  présent  en  sa  per- 
sonne y  estoit,  jaçoit  ce  que  le  mandant  requist 
mandement  plus  especial,  ou  présence  de  personne. 
Promectant  led.  constituant,  en  bonne  foyetsoubz  10- 
bligacion  de  tous  ses  biens,  avoir  agréable,  tenir  ferme 
et  estable  à  tousjours  tout  ce  qui  par  sond.  procu- 
reur sera  faict,  en  ce  que  dit  est  et  qui  en  deppend. 
En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  desd.  no- 
taires, avons  faict  mettre  le  scel  de  lad.  Prevoste  de 
Paris  à  cesd.  présentes,  qui  passe'es  furent  Tan  mil 
vc  xlvii,  le  mercredi,  1111e  jour  de  May.» 

Signé  :  a  Merault,  Cordelle.  r. 

Et  après  lecture  de  lad.  procuration,  a  esté  con- 
clud  et  advisé  que,  en  considération  des  bons  services 
que  led.  sire  Robert  Lelieur  a  faietz  à  lad.  Ville 
par  long  temps,  et  à  cause  de  son  ancien  aage,  que 
lad.  résignation  se  faict  de  pere  à  fdz  et  que  led. 
filz  est  aagé  de  xl  ans  ou  environ  et  suffisant  pour 
excercer  led.  estât,  que  lad.  résignation  doibt  estre 
admise. 

Ce  faict,  a  esté  mandé  led.  sire  Jehan  Lelieur, 
lequel  est  comparu  et  a  faict  le  serment  en  tel  cas 
aeoustumé. 


CIII  [LUI].  —  Remontrances  pour  la  confirma 

o.  mai  1 5/(7. 

Le  lundi,  ixejour  de  May  vc  xlvii,  Monsr  maistre 
Loys  Gayand,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Par- 
lement, Prévost  des  Marchans,  et  sire  Denis  Berthe- 
lemy,  Eschcvin  de  lad.  Ville,  ont  faict  récit  comme 
samedi  dernier,  par  ordonnance  du  Rureau  d'icelle 
Ville,  ilz  s'estoient  transportez  à  Sainct  Germain  en 
Lave,  pour  obtenir  du  Roy  confirmacion,  tant  des  pre- 
villeges  de  lad.  Ville  que  des  aydes  et  subventions  qui 
ont  esté  permis  par  le  feu  Roy,  et  autres  ses  prédé- 
cesseurs, estre  levez  en  lad.  Ville,  pour  subvenir  aux 
fraiz  extraordinaires  d'icelle  et  payement  des  arre- 
raiges  des  rentes  constituez  sur  lad.  Ville,  et  que  eulx 
eslans  aud.  Sainct  Germain,  qui  fut  le  landemain, 
liuitiesme  jour  dud.  présent  moys,  ilz  se  adressèrent 
vers  monseigneur  le  Connestable,  et  après  luy  avoir 
laict  la  révérence,  luy  auraient  recitez  les  affaires 
pour  lescpielz  ilz  estoient  allez  aud.  Saint  Germain, 
luy  suppliant  très  humblement  d'en  parler  au  Roy  et 
d'eslre  moyen  de  leur  faire  octroyer  leur  requeste  et 


PION  DES  PREVILLEIGES  ET  DES  AYDES  DE  LA  VlLLE. 
Toi.  56  v°.) 

confermer  leursd.  previlieges,  et  autres  choses  dés- 
susdictes;  lequel  seigneur  Connestable  leur  auroit 
faict  très  bon  recueil  et  promis  les  faire  expédier.  Tou- 
lesfoys,  actendu  que  pour  lors  y  avoit  trois  ou  quatre 
ambassades  et  autres  choses  de  grande  importance 
qu'il  convenoit  sommerement  expédier,  il  leur  avoit 
dit  que  l'on  ne  saurait  amplement  entendre  à  leur 
affaire,  mais  qu'ilz  revynssenl  dedans  troys  ou  quatre 
jours,  et  il  les  feroit  expédier.  Et  après  son  congé, 
auraient  pareillement  esté  faire  la  révérence  à  mon- 
seigneur le  Chancellier,  qui  leur  auroit  tenu  pareil 
propos  que  led.  seigneur  Connestable. 

Parquoy  led.  jour  de  dimenche,  se  seraient  relire/ 
en  cesle  Ville.  Et  que  le  mercredi.  xime  jour  dud. 
moys,  ilz  seraient  derechef,  par  ordonnance  et  poul- 
ies mesmes  causes  que  dessus,  partiz  de  cesled.  Ville 
pour  aller  aud.  Sainct  Germain.  Et  le  landemain,  se 
seraient  derechef  transportez  pardevers  Ici.  seigneui 
Connestable.  et  après  luy  avoir  présenté  les  très 
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humbles  recommandacions  des  manans  et  habitans 
de  lad.  Ville,  luy  auroient  derechef  supplie'  que  son 
plaisir  feus!  les  (aire  expédier;  auquel  ilz  auroient  re- 
monstré  que,  suyvant  son  ordonnance,  ilz  auroient 
faict  dresser  ce  qu'iiz  demandoient  par  articles,  qui 
luy  auroient  présentées,  pour  iceulx  veoir,  si  c'estoit 
son  bon  plaisir.  Lequel  leur  auroit  enjoinct  iceulx 
meclre  par  devers  monseigneur  le  Président  Ber- 
lrandi(1',  et  luy  monstrer  et  communiquer  les  previl- 
leiges cl  octroys  desd.  aydesfaictz  à  lad.  Ville.  Ce  qu'iiz 
auroient  faict  led.  jour,  de  relevée,  et  auroit  led.  sr 
Rertrandi  prins  la  peyne  de  les  lire  et  veoir  bien  au 
long,  et  veriffier  lesd.  aydes  sur  chascune  des  lettres 
contenans  lesd.  previlleiges  et  octroyz  desd.  aydes. 

Ce  faict,  auroient  faict  toutes  les  dilligences  à  eulx 
possibles  pour  en  avoir  expedicion,  tant  envers  led. 
seigneur  Connestable,  le  Chancellier  que  monsr  de 
Reins'2'.  Mais  au  moyen  des  grans  et  urgens  affaires 
qui  pour  lors  estoient  à  expédier,  n'avoient  esté  des- 
pechez. 

Et  dimenche  dernier,  xve  jour  du  présent  moys, 
messeigneurs  estant  assemblez  au  Conseil ,  leur 
auroit  esté  dit  par  lesd.  Connestable  et  Chancelier 
qu'il  estoit  imposible  pour  lors  leur  faire  expedicion, 
el  < ] u  ilz  se  retirassent  à  Paris,  pour  donner  ordre  au 
faict  des  obsèques  et  funérailles  du  feu  Roy;  et  que, 
après  avoir  faict  veoir  leursdietz  previlleiges ,  ilz  les  en 
feroient  expédier.  Par  quoy  led.  jour,  se  seroient  re- 
lirez à  Paris,  jusques  à  ce  que  autre  opportunité  se 
offrit  pour  soliciter  led.  affaire. 


DU  BUREAU  [i547] 

[Le  Roi  demande  a  la  ville  sa  grange  de  l'artillerie.] 
Plus  auroient  recité  que  led.  seigneur  Connestable , 
en  devisant  avec  luy,  leur  auroit  dit  que  le  Roy  luy 
avoit  commandé  leur  dire  qu'il  voulloit  en  entendoil 
avoir  la  grandie  qui  est  au  bout  de  la  Grandie  de 
l'Artillerye'3',  derrière  les  Celestins,  pareequ'il  en- 
lendoit  augmenter  les  fourneaulx  à  fondre  artillerye, 
qu'il  voulloit  faire  aud.  lieu,  disant  qu'il  nous  en- 
tendoit  recompenser,  et  que  advisissions  à  la  re- 
compense que  vouldrions  demander. 

Qu'on  amasse  du  salpestre. 
Aussi  les  chargea  led.  seigneur  Connestable  expres- 
sément de  faire  veoir  et  adviser  la  quantité  de  sal- 
pestre qui  estoit  en  lad.  Ville,  pour  en  servir  aud. 
seigneur,  si  ses  affaires  le  requeroient,  et  (pi  on  lisl 
delligence  d'en  faire  faire  la  plus  grande  quantité 
qu'il  nous  seroit  possible,  et  que  en  ce  faisant,  ferions 
service  très  agréable  aud.  seigneur.  Sur  quoy,  auroient 
faict  responce  aud.  seigneur  Connestable  qu'iiz  el 
tous  ceulx  de  la  Ville  estoient  très  humbles  subgectz 
et  serviteurs  dud.  seigneur  et  qu'il  les  trouveroit 
tousjours  preslz  et  appareillez  luy  obeyr  en  ce  qui 
leur  seroit  possible,  el  que  dud.  affaire  comniuni- 
queroient  au  Bureau  et  Conseil  de  lad.  Ville. 

[Egouts  et  ruisseaux  de  la  porte  Raudoyer 
mj  parc  des  tol'rnelles.] 
Aussi  ont  remonstré  que  monseigneur  le  Cardinal 


">  Jean  Bertrandi  ou  Bertrand,  comme  on  le  nomme  plus  communément,  remplissait  les  fonctions  de  premier  président  au  Par- 
lement de  Toulouse,  lorsque,  en  1 53g ,  le  Connétable  de  Montmorency,  qui  l'avait  en  particulière  estime  (on  en  voit  ici  une  nou- 
velle preuve),  lui  fit  obtenir  la  charge  de  président  au  Parlement  de  Paris,  que  laissait  vacante  la  nomination  de  Guillaume  Poyel 
au  poste  de  Chancelier  de  France.  Après  la  démission  de  Pierre  Lizet,  l'an  i$5o,  à  ta  prière  de  la  duebesse  de  Valentinois  et  du 
cardinal  de  Lorraine,  Henri  II  nomma  Berlrand  premier  président  au  même  Parlement,  poste  qu'il  n'occupa  pas  longtemps,  car,  après 
la  disgrâce  du  Chancelier  Olivier,  le  Boi  lui  confia  les  sceaux  et  en  sa  faveur  érigea  en  titre  d'office  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  de 
France,  par  lettres  patentes,  données  à  Amboise,  au  mois  d'avril  i55i.  Devenu  veuf,  il  entra  dans  les  ordres,  à  l'exemple  du  Chan- 
celier du  Pral,  son  prédécesseur,  et,  comme  lui,  il  devint  archevêque  de  Sens,  et  fut  créé  cardinal  par  Paul  IV,  en  1  557.  A  l'avène- 
ment de  François  II,  Berlrand  vit  diminuer  son  crédit  et  dut  remettre  les  sceaux  entre  les  mains  du  Chancelier  Olivier,  rentré  en 
grâce.  Il  se  relira  pendant  quelque  temps  à  Borne,  puis,  étant  de  relour  en  France,  il  fut  envoyé  ambassadeur  extraordinaire  â  Venise, 
nu  il  mourut,  le  h  décembre  i56o,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

M  Charles  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lorraine,  fils  cadet  de  Claude  I",  duc  de  Guise, 
né  à  Joinville,  le  17  février  i5a4,  mort  à  Avignon,  le  26  décembre  îïyjh.  Il  avait  été  nommé  archevêque  de  Beims  (1 538 ),  à  l'âge 
de  quatorze  ans,  sur  la  démission  de  son  oncle,  Jean  de  Lorraine. 

"  Jusqu'en  1 5 3 3 ,  l'Arsenal  de  la  Ville  était  installé  en  cet  endroit;  il  se  composait  de  deux  granges,  d'un  logis  pour  le  garde  de 
l'artillerie  et  de  quelques  bâtiments  accessoires,  et  ne  s'appelait  point  autrement  que  les  Granges  de  l'Artillerie  de  la  Ville  François  Ier, 
ayanl  besoin  d'un  emplacement  pour  établir  une  fonderie  de  canons,  demanda  à  la  Ville  de  lui  prêter  une  de  ces  granges,  ce  qui  ne 
lui  fut  point  accordé  de  bonne  grâce.  La  négociation  de  cette  affaire  dura  au  moins  trois  mois. (Voir,  dans  le  vol.  précédent,  les  délibé- 
rations des  31  juillet,  12  et  16  septembre  1  533.)  L'événement  prouva  du  reste  que  le  Corps  de  Ville  avait  quelque  raison  d'hésiter 
el  de  manquer  de  confiance,  cette  première  grange  ne  lui  ayant  jamais  été  restituée.  Quant  à  la  seconde,  sa  cession  au  roi  Henri  II  pa- 
rait avoir  présenté  moins  de  difficulté,  soit  que  la  Ville  ait  obtenu  réellement  quelque  dédommagement,  soit  qu'elle  ail  sacrifié  son 
intérêl  particulier  à  l'utilité  générale.  Telle  fut  l'origine  de  la  fondation  de  l'Arsenal  du  Boi.  (Cf.  Sauvai,  Histoire  et  recherches  des 
/'iniquités  de  la  Ville  de  Paris,  in-fol.,  172/1,  t.  II,  p.  3a6,  .827.) 


[i547] 

du  Bellay'1'  leur  avoit  dit  que  le  Roy  luy  avoit  com- 
mande dire  aud.  Prévost  qu'il  voulloit  et  enlendoit 
que  l'on  ostat  et  divertist  le  cours  des  aigoustz  et 
ruisseaulx  qui  vont  et  Huent  depuis  la  porte'2'  Bau- 
doyer  jusques  aux  aigoustz  de  lad.  Ville,  le  long  du 
parc  des  Tournelles.  Aussi  qu'il  entendoit  et  voulloit 
que  l'on  divertist  le  cours  du  ruisseau  estant  devant 
les  Tournelles,  qui  dérive  de  la  rue  Sainct  Anthoine, 
pour  empescher  qu'ilz  ne  s'espande  plus,  courrant 
devant  lesd.  Tournelles,  mais  que  l'on  face  que  led. 
ruisseau  preigne  son  cours  vers  et  dedans  la  rivière 
de  Seyne,  prenant  son  cours  parla  rue  Sainct  Pol  ou 
autre  endroit  plus  convenable.  Et  leur  avoit  prié  se 
trouver  devers  luy,  quant  ilz  seroient  de  retour  à 
Paris,  pour  aller  sur  les  lieux  el  adviser  sur  ce.  Auquel 
Reverandissime  led.  Prévost  auroit  faict  responce  que 
autresfoys  monseigneur  le  Reverandissime  Cardinal  de 
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Meudon  avoit  envoyé  au  Rureau  de  lad.  Ville  lettres 
patentes  du  feu  Roy,  par  lesquelles  il  voulloit  que  l'on 
divertist  le  cours  du  ruisseau  de  la  porte  Baudoyer, 
pour  icelluy  faire  descendre  dedans  lad.  rivière,  pour 
éviter  aux  eaues  crouppies,  venans  du  poisson  de  mer 
fraiz  et  salé,  et  autre  poisson  vendu  aud.  lieu  de  la 
porte  Baudoyer,  afin  d'éviter  à  la  puantise  desd.  eaues 
croupies ,  passans  près  desd. Tournelles  pour  descendre 
aux  aigoustz;  que,  en  ensuivant  led.  mandement,  ilz 
avoient  faict  incontinant,  sans  delay,  veoir  et  visiter 
lesd.  lieux  par  les  Maistres  des  euvres  de  lad.  Ville 
et  autres  jurez  et  expers  et  gens  à  ce  congnoissans. 
Lequel  rapport  ilz  ont  par  devers  eulx  et  le  commu- 
niqueront aud.  seigneur,  quant  bon  luy  semblera; 
et  au  surplus  que,  si  tost  qu'ilz  seroient  de  retour 
à  Paris,  ilz  se  retireroient  par  devers  luy,  pour  luy 
faire  compaignée  et  entendre  sur  ce  son  bon  voulloir. 


CIV  [LUI].  —  Missives  du  Roy  pour  la  pompe  funèbre  de  so\  pere. 

10  mai  1  5^7-  (Fol.  58.) 


Du  dixiesme  jour  de  May  mil  vc  xlvii. 

Aujourd'buy  mess"  de  la  Bourdoisiere  <3',  Tréso- 
rier de  France,  Mandosse'4',  premier  Maislre  d'Hos- 
tel  du  Boy,  et  le  sr  de  la  Boche  de  Pouzay  '5),  Maislre 
d'Hoslel  dud.  seigneur,  ont  présenté  certaines  lettres 
missives,  dont  la  teneur  ensuit: 

5  mai  1567. 

"De  par  le  Roy 
tf  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  donné  charge 
à  noz  amez  et  feaulx  les  Senechal  d'Agenoys,  l'ung 
(les  cappilaines  de  noz  gardes,  et  sr  de  la  Bourdai- 
siere,  Trésorier  de  France,  de  Mandosse,  de  la  Har- 
gerye  et  de  la  Roche  de  Pouzay,  noz  Conseillers  et 
Maistres  ordinaires  de  nostre  Hostel,  et  aux  deux 
et  trois  d'entre  eulx,  en  l'absence  des  autres,  eulx  re- 


tirer par  devers  vous  pour  communiquer  avec  vous 
du  faict  des  obsèques  et  funérailles  du  feu  Roy,  nostre 
très  honiioré  seigneur  et  pere.  Vous  priant,  et  neant- 
moings  ordonnant  les  croire  de  ce  qu'ilz  vous  diront 
en  cest  endroit,  de  nostre  part,  tout  ainsi  que  vous 
vouldriez  faire  nous  mesmes.  Et  au  surplus,  vous  leur 
baillerez  par  escript  l'ordre  et  rang  auquel  vous  pré- 
tendez devoir  marcher  en  ceste  pompe  funèbre, 
pour  le  nous  rapporter,  afin  de  y  imposer  nostre 
décret  et  ordonnance ,  pour  éviter  aux  différons,  com- 
bustions et  debatz  qui  par  cy  devant  sont  souvent 
inlervenuz  en  telz  affaires  et  assemblées.  Si  n'y  vueillez 
faire  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Es- 
couen  t°',  le  cinquiesme  jour  de  May  mil  vc  xlvii." 

Signé  :  tf  HENRY, 
Du  Tiiiiîr.  n 


(1)  Jean  du  Bellay,  diplomate,  poêle  lalin,  cardinal,  né  en  1^92,  mort  à  Rome  le  1G  février  i56o.  H  fut  successivement  évéque 
de  Bayonne  (1526),  ambassadeur  en  Angleterre  (1527),  ambassadeur  àRome,  évêque  de  Paris  (i53a),  cardinal  (  1  535).  lieutenant 
général  en  Champagne  et  en  Picardie  (  1 536 ).  Vers  l'époque  où  nous  sommes  arrivé,  il  se  retira  à  Borne,  où  Paul  IV  le  créa  évéque 
d'Ostie. 

(2)  Le  scribe  a  écrit  fautivement  l'apport. 

'3'  Philibert  Babou  de  la  Bourdaisière,  Trésorier  de  France  et  de  l'Épargne  (i523),  pourvu  de  la  surintendance  des  Finances  en 
1  52^1 ,  par  Louise  de  Savoie,  mort  maître  d'hôtel  du  roi,  en  1 557. 

(4>  Le  sr  de  Mandosse  remplissait  encore  ces  fonctions  de  premier  Maître  d'Hôtel  aupr  ès  de  Charles  IX  ;  il  portait  aussi  le  litre  de 
chevalier  de  l'ordre,  le  23  janvier  i562,  alors  qu'il  vint  annoncer  au  Parlement,  de  la  part  de  Catherine  de  Médicis,  le  départ  de 
Charles  IX  pour  l'armée.  (Archives  nat.,  X'°  i6o4,  fol.  195.) 

(5)  Jean  Chasteigner,  seigneur  de  la  Rochepozay,  de  Saint-Georges-de-Rexe,  delà  Rochefatou  ,  de  la  Meilleraye,  etc.,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel,  conseiller  et  chambellan  des  rois  François  I"  et  Henri  H  et  leur  maître  d'hôtel  ordinaire,  mourut  âgé  de 
soixante-dix-sept  ans,  le  1"  juin  1567.  (André  Du  Chesne,  Ilist.  génial,  de  la  maison  des  Chatteignert ,  in-fol.,  i634,  p.  229  et  suiv.) 

(6>  Ecouen,  canton  de  l'arrondissement  de  Pontoise  (Seine-et-Ois?). 
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Et  sur  lesdictes  lettres  : 

te  A  noz  très  chers  cl  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins ,  bourgeois  ,manans  et  habitons  de  nostre  bonne 


Ville  de  Paris,  n 

Led.  s1  de  la  Bourdaisiere  a  dit,  pour  la  créance,  que 
le  Roy  a  advisé  de  faire  partir  le  corps  du  feu  Roy 
de  Sainct  Clou,  où  il  repose  de  présent,  le  xvme 
jour  de  ce  présent  moys,  et  le  faire  admener  à  Nostre 
Dame  des  Champs,  et,  le  laïidemain ,  à  Nostre  Dame 
de  Paris,  et,  l'autre  jour,  à  Sainct  Denis.  Et  oultre, 
que  led.  seigneur  Roy  veult  bien  entendre  l'ordre  des 
ceremonyes  et  de  marcher  èsdictes  obsèques,  à  ce 
que  led.  seigneur  ordonne  sur  le  tout  son  bon  plaisir. 

[  Ordre  suivi  pour  les  Funérailles 
des  Rois  de  France.] 

Et  led.  Prévost  des  Marchans  a  faict  responce  qu'il 
a  veu  les  registres  et  colligé  la  coustume  de  tenir  es 
obsèques  des  Roys  et  Roynes,  qui  est  tel  : 

Le  jour  que  le  corps  du  Roy  est  admene'  de  Nostre 
Dame  des  Champs  à  Nostre  Dame  de  Paris ,  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  Clerc  et  Greffier  de  la 
Ville,  Receveur  et  Procureur  du  Roy  en  icelle,  acom- 
paignez  des  Conseillers  d'icelledicte  Ville,  ou  aucuns 
d'eulx ,  et  des  Quarteniers  et  autres  bourgeois ,  des  Ser- 
gens,  Archers,  Arbalestriers,  Hacquebutiers  et  autres 
officiers  d'icelle  Ville,  se  transportent,  habillez  en 
deul,  partant  de  l  Ostel  de  lad.  Ville,  jusques  à  la 
porte  et  boullevert  Sainct  Jacques,  et  illec  estans, 
lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Pro- 
cureur et  Receveur  de  lad.  Ville  actendent  la  venue 
dud.  feu  Roy  jusques  à  lad.  porte,  à  laquelle  les 
gentilzhommes  qui  auront  apporte'  le  poisle,  ou  ciel, 
près  la  représentation  de  l'effigie  dud.  corps,  laissent 
led.  ciel  et  est  prins  par  lesd.  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  et  Procureur,  et  Receveur,  les- 
quelz  portent  led.  ciel  jusques  à  Nostre  Dame  de 
Paris. 


[1M7] 

Et  au  regard  des  Conseillers,  Quarteniers  et  autres 
bourgeoys  de  Ville  qui  les  auront  acompaignez 
jusques  à  lad.  porte  Sainct  Jacques,  ilz  passent  oultre 
allans  jusques  en  l'Eglise  Nostre  Dame  des  Champs, 
selon  l'ordre  qu'il  plaira  au  Roy  leur  distribuer,  ayant 
esgard  qu'ilz  représentent  l'universel  corps  de  lad. 
Ville,  cappitalle  et  principalle  du  Royaulme,  pour 
acompaigner  led.  corps  jusques  à  Nostre  Dame  de 
Paris. 

[Service  a  Notre-Dame.  | 

Et  le  landemain  matin,  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  acompaignez  comme  dessus,  se  trans- 
portent à  Nostre  Dame,  pour  assister  au  service  qui 
se  faict  aud.  lieu,  selon  l'ordre  qu'il  plaira  aud.  sei- 
gneur ordonner. 

Et  led.  jour,  de  releve'e,  lesd.  Prévost  et  Eschevins 
se  treuvent  aud.  lieu  de  Nostre  Dame ,  pour  reprandre 
led.  ciel  et  icelluy  porter  sur  et  joignant  lad.  repre- 
sentacion  jusques  à  la  porte  Sainct  Denis,  où  illec 
estant  led.  corps  arrivé,  lesd.  Prévost  et  Eschevins 
laissent  led.  ciel,  qui  est  reprins  par  les  gentilz- 
hommes  qui  l'avoient  apporté  depuis  Nostre  Dame 
des  Champs  jusques  à  la  porte  Sainct  Jacques,  et  le 
portent  jusques  à  Sainct  Ladre ,  et  passent  plus  oultre 
ou  demeurent  illec,  selon  qu'il  est  advisé  par  les 
maislres  des  ceremonyes. 

[Cérémonies  a  Saint-Denis.] 

Le  landemain  matin,  lesd.  Prévost  et  Eschevins, 
Greffier,  etc.,  se  treuvent  de  bon  malin  à  Saint  Denis, 
pour  assister  à  tout  le  service,  estans  habillez  en 
robbes  de  deul,  et  après  led.  service  et  avoir  assisté 
aux  grâces  et  prières  qui  se  dient  après  le  disner 
fait  aud.  lieu,  en  ceste  assemblée  generalle,  chascun 
d'eulx  retournent  en  leur  maison.  Laquelle  ordre  a 
esté  gardée  et  en  a  esté  baillé  coppie  aud.  sr  de  la 
Bourdaisiere. 


GV  [LIV].  —  C'est  l'ordre  qui  a  esté  tenu  es  obsèques  et  pompe  funèbre  du  feu  roi  Françoys, 

PREMIER  DE  CE  NOM,  ET  DE  MESSEIGNEURS  SES  ENFANS, 
LES  DAULPHIN  ET  DUC  d'OrLEANS,  LE  [xXIl0]^  JOUR  DU  MOYS  DE  MAY  MIL  Ve  XLVH  , 

depuis  Nostre  Dame  des  Champs  jusques  à  Sainct  Denys  en  France. 

23  mai  15^7.  (Fol.  5g.) 


El  premièrement 

Marchoienl  les  Cappitaines  des  Archers,  Arba- 


lestriers et  Hacquebutiers  portans,  led.  jour,  deux 
cens  torches  aux  armoiryes  de  lad.  Ville,  et  vestuz  de 


(,)  La  date  est  restée  en  blanc  au  registre.  Nous  la  rétablissons,  d'après  la  relation  du  greffier  du  Parlement  et  d'après  les  notes 
qui  suivent,  empruntées  au  Registre  d'audiences  du  Bureau  de  la  Ville:  crDu  samedi  vingt  ungiesme  jour  de  may  mil  vc  xlvii.  —  Ce 


[i5â7] 

noir  par  dessus  leurs  hocquetons,  et  les  autres  te- 
nans  basions  noirs,  pour  renger  le  peuple  et  faire 
vuider  les  rues; 

Puis  marehoient  les  Religieulx  des  Mynimes ,  les 
Cordeliers,  les  Augustins,  les  Jacopins  et  les  Carmes; 

Les  Vicaires  et  Chappellains  des  paroisses  avec 
leurs  croix; 

Les  cinq  cens  povres,  vestuz  de  deul,  portans  clias- 
cun  une  torche  aux  armes  du  Roy; 
Les  Mathurins; 

Les  xxmi  crieurs,  vestuz  de  deul  et  armoyez  des 
armes  du  Roy; 

Le  guet  de  patroulle  à  pied; 

Le  guet  de  cheval  à  pied,  avec  bastons  noirs; 

Les  Sergens  à  verge  et  du  Prévost  de  Paris; 

Les  Sergens  à  cheval  à  pied,  et  les  fieffez; 

Les  Commissaires  et  Notaires  du  Chaslelet  ; 

Les  Lieuxtenans  du  Prévost  de  Paris  et  led.  Pré- 
vost, avec  ung  haslon  blanc  contre  bas,  à  cheval  à 
simple  housse,  allant  ça  et  là  avec  quatre  Sergens 
de  la  douzaine,  depuis  son  rang'1'  jusques  à  l'effigie 
de  monsr  d'Orléans  seullemenl,  d'ung  costé,  et 
d'autre,  ceulx  de  lad.  Ville; 

Le  colleige  des  Benardins; 

Les  determinans,  pretendans  estre  maistres  ès 
arts  en  l'année; 

Les  colleiges  Saincte  Croix,  Blancs  Manteaulx,  les 
Billettes,  Sainct  Magloire,  Sainct  Victor,  Saincte 
Genevieive,  Sainct  Germain  des  Prez  et  Sainct  Martin 
des  Champs,  dont  les  deux  derniers  seront  enlre- 
m osiez  ; 

Les  familles  des  Princes,  Cardinaulx  et  autres  sei- 
gneurs, habillez  en  deul,  sans  avoir  chapperon  en 
leste; 

Les  Esleuz  de  Paris  et  leurs  officiers; 
Les  Generaulx  des  Monnoyes; 
Les  Generaulx  de  la  Justice; 


DE  LA  VILLE  DE  PABIS. 
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Le  Cbappitre  Nostre  Dame  de  Paris; 

La  Saincte  Chappelle,  Aumosniers  du  Roy,  Sainct 
Merry  et  autres  coleiges,  qui  ont  acoustumé  de  mar- 
cher devant  ceulx  de  Chappitre,  comme  est  Sainct 
Germain  de  l'Auxerrois,  Sainct  Honnoré  et  Saincte 
Opportune.  Ceulx  de  Noslre  Dame  de  Paris  avoient 
la  dextre  et  estoient  entremeslez  avec  ceulx  de  la 
Saincte  Cbappelle,  et  l'Université  à  la  seneslre,  de 
manière  que  le  Recteur  de  l'Université  et  le  Doyen 
de  Paris  marehoient  viz  à  viz  l'ung  de  l'autre; 

Les  deux  Prevostz  de  l'Ostel  à  cheval,  pour  mectre 
ordre  avec  leurs  Archers,  et  povoient  lesd.  Prevostz 
aller  ça  et  là  avec  ung  nombre  de  leursdiclz  Archers; 

Le  Cappitainc  de  la  Porte; 

Les  Cent  Suisses  portant  hallebardes; 

Les  deux  cens  gentilzhommes,  le  tout  vestuz  de 
deul,  portans  bedefaucons  '^  ; 

Les  Officiers  du  commung; 

Les  Officiers  de  la  bourbe  et  de  la  Chambre  aux 
Deniers,  Contrerolleurs  et  Clercs  d'office; 

Varlelz  de  chambre  et  garderobbe  ; 

Médecins  et  cirurgiens, et  l'honneur  aux  médecins; 

Huissiers  de  salle,  la  teste  nue  et  chapperon 
avallé; 

Gentilzhommes  servans,  Maistres  d'hostelz  à 
droicte,  et  Chambre  des  Comptes  à  senestre; 

Le  premier  Varlet  tranchant,  portant  le  panon; 

Les  Trompettes  et  Haultboys,  la  teste  nue  et  chap- 
peron avallé; 

Les  Armuriers  et  Sommeliers  d'armes; 

Le  Chariot  d'armes; 

Les  douze  Coursiers  et  Paiges ,  nues  testes  et  chap- 
peron avallé; 

L'Escuyer  de  despence  et  la  Grande  Escuyrie  à 
cheval  ; 

Les  quatre  Escuyers,  portans  les  offices; 
Le  premier  Escuyer  de  despence; 


jourd'uy,  a  esté  cryé  au  Palays,  l'Hostel  de  la  Ville  et  carrefours  de  Paris,  l'enterrement  du  Roy  Françoys,  ainsi  qu'il  s'ensuict  : 
Nobles  et  très  dévotes  personnes,  priez  Dieu  pour  l'ame  de  très  hault  et  très  puissant  prince,  te  Roy  Françoys,  premier  de  ce  nom,  en 
son  vivant  très  magnagnime  en  clémence  et  clément  en  justice,  restorateur  et  pere  des  bonnes  lettres  et  sainctes  doctrines,  lequel 
trespassa  au  lieu  de  Remboullet,  le  dernier  jour  de  mars.  Et  part  ce  jourd'buy  son  corps,  à  l'heure  de  midy,  du  pont  Sainct  Cloul , 
pour  estre  apporté  à  Nostre  Dame  des  Champs.  Priez  Jésus  qu'il  luy  face  pardon  à  l'ame. 

«Et  ce  dict  jour,  a  esté  apporté  le  corps  du  dit  Roy  du  lieu  Sainct  Clout,  où  il  a  faict  séjour  depuys  deux  moys,  en  attendant  que 
les  corps  de  feu  messeigneurs  les  Daulphiu  et  duc  d'Orléans  feussent  admenez  à  Nostre  Dame  des  Champs,  ou  ilz  ont  esté  la  nuict 
et  le  landemain  après  midi,  et,  le  service  faict,  apportez  en  grande  solempnité  à  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  ou  les  troys  corps, 
tous  troys  en  un  charriot,  chascun  en  son  sercueil,  ont  reposé  la  nuyet.  Le  landemain,  après  le  service  dit,  ont  esté  portez  de  lad. 
église  Nostre  Daine  en  l'église  Sainct  Denis  en  France,  en  pareille  solempnité  et  ordre,  telle  qu'il  appartient  à  leurs  personnes  et 
qualitez,  ainsi  qu'il  apperra  par  les  registres  faietz,  mis  au  livre  des  délibérations,  ou  Ton  a  acoustumé  y  mettre  l'ordre.»  (Archive» 
nat.,  Z.  08 1 ,  fol.  3.3:i.) 

(,)  Le  Registre  porle  par  eneur  sang. 

!2)  Lisez  beca  de  faucon.  Celte  compagnie  s'est  appelée  depuis  la  compagnie  des  gentilshommes  au  bec  de  corbin. 


88 


REGISTRES  DU  RUREAU 


Les  Archevesques  et  Evesques ,  sacrez  et  non  sacrez , 
vestuz  de  chappes  et  de  mytres  blanches  à  la  teste; 

Les  effigies  de  Messeigneurs  ; 

Le  cheval  d'honneur,  que  l'on  menoit  à  main; 

Mons'  le  Grant  Escuyer  à  cheval,  qui  avoit  deux 
hommes  à  pied; 

Monsr  de  Paris  à  pied,  en  chappe  de  Cardinal,  qui 
avoit  deux  assistans  en  chappe  et  estoit  led.  Cardinal 
à  main  dextre  et  m  y  pas  entre  led.  Escuyer  et  l'ef- 
figie du  Roy,  et  avoit  devant  luy  ung  caudataire  et 
ung  chappellain,  portant  la  crosse; 

Autour  de  l'effigie  du  Roy  estoit  la  court  de  Par- 
lement, dont  les  quatre  Presidensportoient  les  quatre 
coings  du  poisle; 

Monsr  l'Admirai  auprès  de  la  grande  bannière, 
faisant  l'office  de  Grand  Maîstre,  laquelle  baniere 
estoit  porte'e  par  messire  Honnorat  de  Savoye,  conte 
de  Villars'2'; 

Et  après  alloit  le  ciel  [ou]  poisle,  porte' par  Mess'5 
les  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins  de  Paris,  chefz 
et  principaulx  de  Paris,  avec  leur  Greffier,  Receveur 
et  Procureur,  et  autour  d'eulx  les  sergens  de  lad. 
Ville,  vestuz  de  deul  et  leurs  navires  d'argent  sur 
l'espaulle  ; 


[tW7] 

Après  marchoient  les  cinq  princes  de  deul  sur 
petites  mulles,  et  chascun  ung  gentilhomme  leur 
portant  la  queue,  qui  estoienl  mys  selon  leur 
ordre; 

Mons'  le  Légat  à  dextre  et  le  premier,  ayant  sa 
croix  devant  luy,  et  les  cardinaulx  ayans  chascun  deux 
hommes; 

Les  vingt  quatre  Archers  du  corps,  sur  les  coslez 
du  deul; 

Mess"  les  Ambassadeurs  et  les  Prelatz,  qui  le 
meynent  à  cheval  ; 

Les  princes ,  seigneurs  et  chevaliers  de  l'ordre  ; 

Les  huissiers  de  chambre,  teste  nue  et  chapperon 
avallé; 

Les  gentilzhommes  de  chambre  ; 
Les  quatre  enseignes  des  gardes; 
Les  gardes  ; 

Et  allèrent  en  tel  ordre  jusques  en  l'église  de 
Paris,  et  le  landemain  jusques  à  Sainct  Ladre,  comme 
dit  est  cy  devant. 

Et  le  landemain,  allèrent  à  Sainct  Denis  en 
France,  au  service  et  disner,  en  la  manière  acous- 
Lume'e  (3'. 


CVI  [LV].  —  [Présentation  de  lettres  patentes  du  Uo\ 
qui  réduisent  de  moitié  la  somme  imposée  aux  villes  closes,  pour  la  solde  de  l'infanterie.] 

9  juillet  1 567.  (Fol.  6o  v°.) 


Du  ixe  jour  de  Juillet  mil  v°  xlvii. 

Aujourd'uy,  maistre  Pierre  Dollet,  commis  au 
greffe  de  Chastelet,  apporte,  de  par  monsr  le  Lieu- 
tenant civil,  une  coppie  et  vidimus,  collationné  à 
l'original ,  d'unes  lettres  patentes  du  Roy  ,  de  laquelle 
la  teneur  ensuit  : 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
tous  Raillifz,  Seneschaulx  et  autres  justiciers  et  offi- 
ciers de  noz  royaulme  et  pays,  et  à  leurs  lieutenans, 
et  à  chascun  d'eulx,  salut  et  dillection.  Comme  feu 
nostre  très  cher  et  très  honnoré  seigneur  et  pere,  le 
Roy  Françoys,  dernier  decedé,  que  Dieu  absoille, 
voyant  les  grandes  et  extrêmes  despences  extraordi- 


naires qui  luy  convenoit  supporter,  pour  munir,  pour- 
veoir  et  fortiffier  nostre  royaulme,  et  le  mectre  et 
rendre  en  telle  seurete  qu'il  fut  hors  de  la  puissance 
de  tous  princes  de  l'offencer  et  endommager,  et  aussi 
pour  commencer  de  bonne  heure  à  faire  fons  et 
amas  de  deniers  qui  sont  à  fournir  pour  la  reslilu- 
cion  et  recouvrement  de  Roullongne  et  pays  de 
Roullenoys,  occuppé  par  les  Anglois,  et  pour  autres 
grandes  et  raisonnables  causes,  ad  ce  le  mouvant, 
eust ,  auparavant  son  trespas,  faict  expédier  certaines 
lettres  de  commission,  à  chascun  de  vous  particuliè- 
rement adressantes,  pour  lever  sur  toutes  les  villes 
closes  de  voz  bailliaiges ,  seneschaussez  et  jurisdicions, 


(1)  C'est-à-dire  du  Roi,  du  Dauphin  et  du  duc  d'Orléans. 

(2)  Aussi  comte  de  Tende  et  de  Sommerive.  Il  devint  plus  lard  maréchal  de  France,  et  fut  nommé,  après  l'assassinat  de  Coligny, 
amiral  de  France  et  des  mers  du  Levant,  par  lettres  datées  de  Paris,  le  ai  août  157a.  Il  se  démit  de  cette  charge  en  faveur  du  duc 
de  Mayenne,  son  gendre,  en  1678,  et  mourut  à  Paris,  en  i58o.  (Le  P.  Anselme.  Hist.  généal. ,  t.  VII,  p.  2.37  et  884.) 

(J)  Cf.  la  relation  extraite  des  registres  du  Parlement  de  Paris  et  publiée  par  dom  Félibien  ,  Hist.  de  lu  I  ille  de  Paris,  in-fol.  t.  IV 
(Preuves,  t.  II,  p.  728,  et  une  plaquette  imprimée,  portant  ce  titre  :  Le  Trespas,  Obsèques  et  Entetrement  de  très  haull ,  très  puissant 
et  très  magnanime  Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  très  chrestien,  premier  de  ce  nom,  prince  clément,  pere  des  ars  et 
sciences.  Les  deux  sermons  funèbres  prononcez,  ès  dictes  Obsèques,  l'une  à  Nostre  Dame  de  Paris,  l'autre  à  Sainct  Denys  en  France.  Paris, 
imp.  de  R.  Estienne,  15/17,  in-/i°. 
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la  somme  de  six  cens  mil  livres  tournoys,  pour  la 
souide  de  vingt  cinq  mil  hommes  de  pied ,  payables 
aux  premiers  jours  de  ce  présent  moys  d'avril  et  des 
moys  de  ma  y,  juing  et  juillet  prochainement  venant; 
et  soit  ainsi,  combien  que  lesd.  despences  ne  nous 
soient  en  riens  diminuées,  mais  de  beaucoup  plus 
creues  et  augmentées,  ayans  les  mesmes  fortiffica- 
cions,  munitions,  provisions,  l'ons  et  reserve  de  de- 
niers à  faire  pour  le  recouvrement  dud.  Boullongne 
et  pays  de  Boullenoys,  possédé  par  lesd.  Anglois, 
seureté  et  deffence  de  nostre  royaulme,  c[ue  avoit  feu 
nostredict  seigneur  et  pere ,  et  oultre  cela,  à  payer  ses 
obsèques  et  funérailles,  avec  ceulx  de  noz  très  chers 
et  très  amez  frères,  les  feuz  Daulphin  et  duc  d'Or- 
léans, qui  monteront  à  grande  somme  de  deniers, 
sans  les  autres  despences  extraordinaires  qui  sur- 
viennent par  chascun  jour,  de  sorte  que  l'occasion 
est  beaucoup  plus  aparante  pour  nous  de  croistre  et 
augmenter  les  deniers  extraordinaires,  ordonnez  estre 
line/,  en  cestedicle  année,  que  en  riens  les  diminuer. 

«Ce  neantmoings,  pour  faire  congnoistre  à  ung 
cbascun  combien  nous  desirons  de  tout  nostre  cueur 
le  support  et  soullagement  de  tous  les  estatz  de  nos- 
tredict royaulme,  et  principallement  des  manans  et 
habitans  desd.  villes  closes,  pour  lesquelz  soullager, 
aynions  myeulx  restraindre  la  despence  de  nostre 
maison  et  de  nostre  très  chère  et  très  amée  com- 
paigne  la  Royne,  et  toutes  autres,  quelles  qu'elles 
soient, encores  que  les  congnoissons  frèsneccessaires, 
avons  lad.  somme  de  six  cens  mil  livres  tournois, 
pour  la  souide  desd.  gens  de  pied,  modérée  et  mo- 
dérons à  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tournois, 
pour  la  moictié,  payable  au  premier  jour  dud.  moys 
de  Juillet  etxv6  jour  de  Septembre  prochain  venant, 
par  moictié  et  esgalle  porcion;  ay  ant  toutesfoys  ceste 
ferme  oppinyon  que,  tout  ainsi  que  les  manans  et 
habitans  desd.  ville  nous  aurons  congneuz  prestz  à 
les  soullager  et  supporter  en  cest  endroit,  advenant 
aussi  l'occasion  apparanle  que  nostredict  royaulme 
feust  assailly  et  invahy,  et  nous  contrainct  d'entrer 
en  guerre,  pour  la  conservation,  seureté  et  deffence 
de  Testât  commung  d'icelluy,  nous  les  trouverons 
d'autant  plus  prestz  et  en  meilleure  volunté  et  affec- 
tion de  nous  ayder  et  secourir.  Nous,  à  ces  causes, 
vous  mandons,  et  à  chascun  de  vous,  en  son  regard, 
que,  appeliez  avec  vous  ceulx  qui  ont  assisté  à  lad. 
première  coitizacion  et  département  qui  a  esté  par 
vous  faict  de  lad.  souide,  vous  ayez  à  modérer  la 
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somme  à  quoy  se  monte  iceulx  departemens  et  col- 
tisacion  à  lad.  moictié,  et  icelle  moictié  faictes  lever 
et  recevoir  ausd.  premier  jour  de  Juillet  et  xve  de 
Septembre  prochainement  venant,  par  celuy  qui  jà  a 
esté  esleu  pour  ce  faire,  en  chascune  ville,  sur  les 
personnes  et  par  les  mesmes  voyes  et  conlrainctes 
qu'il  est  contenu  en  nosdictes  premières  lettres  de 
commission ,  et  les  deniers  qui  en  proviendront  porter 
ès  mains  de  ceulx  des  Receveurs  generaulx  de  nos- 
dictes finances  qu'il  appartiendra,  pour  après  estre 
par  eulx  envoyez  en  nostre  espargne,  suyvant  l'ordre 
et  distribucion  de  noz  finances,  et  là  ou  aucuns  se 
monstreroient  si  ingratz  de  la  grâce  dont  voulions 
user  envers  eulx  en  cest  endroit,  ilz  feussent  def- 
faillans  ou  dellayans  de  payer  leur  cotte  part  et 
porcion  de  la  moictié  de  lad.  souide,  aux  termes 
que  dessus,  nous  voulions  que,  pour  telle  ingratte 
volunté,  ilz  demeurent  excluz  et  privez  de  nostredicle 
grâce  et  que  vous  les  contraignez  et  faictes  con- 
traindre à  payer  leur  part  de  leurdicte  souide  entière, 
par  les  conlrainctes  que  dessus.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tt  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons 
plain  povoir,  puissance,  auctorité,  commission  et 
mandement  especial  par  cesd.  présentes,  mandons 
et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
subgetz  que  à  vous  en  ce  faisant  soit  obey,  preslenl 
et  donnent  conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  si  mes- 
tier  est  et  requis  en  sont,  nonobstant  quelconques 
ordonnances,  previlleges,  oppositions  ou  appella- 
tions, et  lettres  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de 
cesdictes  présentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus 
d'icelles,  faict  soubz  scel  royal,  ou  collationné  par 
l'ung  de  noz  amez  et  feaulx  notaires  el  secrétaires, 
foy  soit  adjouslée,  comme  à  ce  présent  original. 
Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  douziesme  jour 
d'avril,  fan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  sept, 
après  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  premier,  -n 

Signé  : 

«Par  le  Roy  :  Rociietel»,  et  scellée,  sur  simple 
queue,  de  cire  jaulne. 

Et  au  dessoubz  estoil  escript  : 

n  Collation  a  esté  faicte  de  ceste  coppie  à  l'origi- 
nal par  moy,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  le  xxvi™" 
jour  d'Avril  l'an  mil  vc  xlvii.  v 

Signé  :  «Delagrange-^ 
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GVII  [I^VI].           XXM  ESCUZ  DEMANDEZ  PAR  LE  ROY  À  LA  VlLLE  ,  MODEREZ  DE  XLM. 

îa  juillet  15/17.  (Fol.  61  v°.) 


Du  mardy,  xne  jour  de  Juillet  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,pour 
adviser  sur  la  coppie  collationnée  à  l'original  d'unes 
lettres  patentes  du  Roy  Henry,  par  laquelle  il  de- 
mande à  lad.  Ville  la  somme  de  vingt  mil  escuz  so- 
leil, modérée  de  xlm  escuz,  que  demandoit  le  feu  Roy 
Françoys,  son  pere,  au  mois  de  Février  dernier;  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Me  Loys  Gavant; 

Tanneguy,  Berthelemy,  Charpentier,  Eschevins  ; 

Monsr  le  Lieutenant  civil,  Morin;  Monsr  le  Lieu- 
tenant particulier,  de  Bragelongne;  Perdrier,  Pail- 
lart,  T.  de  Montmirel,  Bouchard,  Larcher,  Lelieur, 
Conseillers  de  Ville. 

En  la  présence  desquelz,  Monsr  le  Prévost  des 
Marchans  a  présenté  une  lettres  missives  du  Roy, 
dont  la  teneur  ensuict  : 

Lettres  missives  du  Roy. 

1 1  juillet  1 567. 

tDe  par  le  Roy 
te  Très  chers  et  bien  amez ,  pour  ce  que  nous  voul- 
ions faire  nourrir  en  nostre  ville  de  Paris,  pendant 
nostre  voyage,  les  bestes  qui  nous  ont  esté  admenées 
d'Affrique,  à  ceste  cause  vous  les  receverez  et  don- 
nerez ordre  à  leur  nourriture  et  à  l'entretement  de 
ceulx  qui  en  ont  la  charge,  ainsi  que  vous  dira  plus 
amplement  de  nostre  part  nostre  cousin  le  Grant 
Escuyer(,),  lequel  vous  croirez  en  cest  endroit,  comme 
nous  mesmes,  et  vous  nous   ferez   service  très 


agréable.  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xie  jour 
de  Juillet  mil  v°  xlvii.» 

Signé:  «  HENRY 

DuTHIER.n 

Et  au  dessus  estoit  escript  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  n 

Après  lecture  desd.  lettres  et  que  mond.  sr  le  Pré- 
vost a  remonstré  la  dernière  conclusion  de  l'as- 
semblée pour  lesd.  xlm  escuz,  a  esté  conclud,  advisé 
et  délibéré  par  les  dessusdietz  que,  quant  ausd.  xxM 
escuz,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  ou  autre  du 
Bureau  de  lad.  Ville,  doibt  aller  vers  le  Roy  et  son 
Conseil,  luy  faire  pareilles  remonstrances  qu'il  a  esté 
délibéré  pour  lesd.  xlm  escuz,  et  des  grans  fraiz  que 
lad.  Ville  a  faietz  ès  obsèques  du  feu  Roy,  et  de  ceulx 
qu'il  conviendra  faire  ès  joyeuses  entrées  du  Roy  et 
de  la  Royne,  à  présent  regnans,  qui  cousteront  plus 
de  xlm  livres  tournois.  Et  après  avoir  faict  le  devoir 
de  faire  lesd.  remonstrances  et  que  le  Roy  et  son 
Conseil  ne  vueille  quicler  lad.  Ville,  ou  faire  mode- 
racion,  et  qu'il  ayt  arresté  d avoir  lad.  somme,  pour 
son  urgente  neccessité,  obtenir  dud.  seigneur  lettres 
telles  qu'il  sera  neccessaire  pour  lever  lad.  somme 
par  le  plus  doulz  moyen  qu'il  sera  possible,  et  de- 
mander dellay  de  temps,  pour  icelle  lever. 

Et  quant  ausdictes  bestes,  actendu  que  lad.  Ville 
n'a  aucun  lieu  pour  les  loger  et  qu'elle  est  assez 
chargée  en  autres  choses,  remonstrer  l'imposibilité 
de  ce  faire. 


C VIII  [LVII].  —  Bestes  sauvages  du  Roy. 

18  juillet  1547.  (Fol.  69.) 


Du  xvme  jour  de  Juillet  mil  v°  xlvii. 

Aujourd'uy  sont  venuz  et  comparuz  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  Pierre  Deslaiz,  gouverneur  du  dro- 
madaire du  Roy,  Laurens  Soriot,  gouverneur  de 
l'once,  et  Michel  Scoffier,  gouverneur  du  lyon  dud. 
seigneur,  lesquelz  ont  présenté  à  Mess"  de  la  Ville 


unes  lettres  missives  du  Roy,  de  laquelle  la  teneur 
ensuit  : 

i  (i  juillet  1  5^7. 

«De  par  le  Roy 
«Très  chers  et  bien  amez,  à  nostre  parlement  de 
Sainct  Germain  en  Laye,  nous  vous  escripvismes  par 


(1)  Claude  Gouflier,  duc  de  Roannais,  marquis  de  Boisy,  comte  de  Maulévrier,  chevalier  de  l'ordre,  avait  succédé,  le  22  octobre 
i5&6,  à  Jacques  Galiot  de  Gcnouillac,  en  qualité  de  Grand  Ecuyer;  il  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1670,  à 
Villers-Cotteréts. 


[!547]  DE  LA  VILLE 

nostre  aîné  et  féal  cousin  le  Grant  Escuyer,  que  vous 
receussiez  et  feissiez  loger  et  nourrir,  attandant  nostre 
retour  de  Reims  {1\  où  nous  allons  présentement,  les 
bestes  sauvages  qui  puis  nagueres  nous  ont  este'  en- 
voyées d'Affrique,  emsemble  ceulx  qui  en  ont  la 
charge  et  garde,  ce  que  vous  avez  reffuze'  de  faire, 
ainsi  que  noslredict  cousin  nous  a  advertiz,  chose 
(jue  avons  trouvé  bien  estrange  et  dont  vous  avons 
bien  voullu  de  rechef  escripre ,  vous  mandant  et  or- 
donnant bien  expressément  que,  sans  plus  y  user  de 
dissimulation,  longueur  ou  difficulté,  vous  ayez  à 
recevoir  et  faire  loger  et  nourrir  lesd.  bestes  sau- 
vages et  ceulx  qui  ont  charge  d  icelles,  ainsi  que  par 
nosdictes  autres  lettres  vous  avons  escript.  Autrement 
nous  ferez  congnoistre  que  avez  peu  d'envye  de  nous 
gratilfier  et  complaire,  qui  seroit  pour  nous  garder 
et  continuer  en  l'oppinyon  que  nous  avons  tousjours 
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eue  du  contraire.  Donné  à  Chantilly,  le  xvi°  jour 
de  Juillet  mil  vc  xlvii.  v 

Signé  :  te  HENRY 

ClAUSSE.h 

Après  lecture  desd.  lettres  et  que  lesd.  gouver- 
neurs desd.  bestes  ont  dit  que  le  Roy  leur  avoil 
ordonné,  à  Sainct  Germain  en  Laye,  à  chascun 
xvn  solz  tournois  par  jour,  leur  a  esté  ordonné  par 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  à  chascun  vingt  solz  tournois  par  jour,  pour 
nourrir  et  loger  leurs  personnes  et  lesd.  bestes,  qui 
est  lx  solz  tournois  par  jour,  pour  eulx  trois;  ce 
quilz  ont  accordé,  à  commencer  du  jour  duy,  et 
viendront  quérir  leur  payement  à  la  fin  de  la  sep- 
maine'2'. 


CIX  [LVIII].  —  [Ordre  de  démolir  des  constructions  particulières 

PRÈS  DES  FOSSE'S  DE  LA  VlLLE ,  À  COTE  DE  l'HÔTEL  DE  NeSLE.] 
•?  août  i5^7.         62  v°.) 


Du  11e  Aoust  Ve  XLVII. 

Aujourd'uy,  suyvant  la  visitacion  faicte,  le  111e  Juil- 
let dernier  passé,  des  murailles  et  quaiz  de  lad.  Ville, 
et  les  entreprinses  faictes  par  Jehan  Dumas,  maistre 
de  la  poste,  et  mc  Anthoine  Gourolles,  et  aussi  de 
m'  Jehan  Constantin,  advocat  ou  Chastelet,  sur  le 
grant  chemyn  de  la  marchandise  de  Teaue,  du  costé 
Sainct  Germain  des  Prez,  au  droit  d'ung  mur  près 
les  fossez  de  lad.  Ville,  joignant  fostei  de  Nesle;  et 
après  avoir  oy  la  lecture  du  rapport  de  visitacion 
faicte,  led.  111e  Juillet  dernier  passé,  par  les  maistres 


des  euvres  de  lad.  Ville,  les  maistres  des  pontz  et 
autres,  marchans  et  voicturiers  pareaue,  à  ce  ap- 
peliez, en  la  présence  de  Monsr  le  Prévost  des  Mar- 
chans et  aucuns  Eschevins  de  lad.  Ville,  lesquelz 
ont  advisé  que  lesd.  entreprinses  doibvent  estre  aba- 
tues  et  desmolyes; 

A  esté  ordonné,  au  Rureau  de  lad.  Ville,  que  les 
entreprinses  faictes  par  les  dessusdietz  seront  des- 
molyes et  abatues  royaulment  et  de  faict,  et  que,  à 
ceste  fin,  sera  délivré  commission  aux  maistres  des 
euvres  de  lad.  Ville  pour  ce  faire. 


CX  [LIX].  —  [Demande  d'ouverture  d'une  rue  aboutissant  à  celle  des  Mathurins.] 

19  août  15/17.  63.) 

Du  xii°  jour  d'Aoust  mil  vc  xlvii.  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  ont  conclud  et  ordonné 

Aujourd  uy,  Messrs  les  Prévost  des  Marchans  et  qu'ilz  se  joindront  avec  Monsr  Me  Gilles  Le  Maistre'3', 
Escbevins  de  la  ville  de  Paris,  assemblez  au  Rureau      Conseiller  et  advocat  du  Roy  nostre  sire  en  sa  court 

(1'  Henri  II  fut  sacré  et  couronné  à  Reims  par  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de  cette  ville,  le  26  juillet  suivant. 

(2)  La  garde  et  la  nourriture  de  ces  animaux  restèrent  à  la  charge  de  la  ville,  après  le  retour  du  Roi,  comme  nous  l'apprend  un 
registre  de  comptes  des  années  1 568  et  i54a.  Toutefois,  il  n'y  est  plus  question  du  lion,  et  la  mort  du  dromadaire  est  mentionnée 
au  commencement  de  janvier  i56g  (n.  s.).  L'once  ou  jaguar,  plus  vigoureux,  était  encore  vivant  à  la  fin  de  mai  de  cette  même  année. 
Les  deux  gardiens,  Pierre  Destas  et  Laurent  Soriot,  recevaient  par  jour,  non  plus  vingt  sous,  comme  il  est  stipulé  ici,  mais  seulement 
quinze  sous.  (Archives  nut.,  reg.  KK.  286,  fol.  52.) 

(3)  Gilles  Le  Maistre,  célèbre  jurisconsulte,  né  à  Paris  ou  à  Monllhéry,  en  1 699 ,  était  avocat  du  Roi  au  Parlement  depuis  l'an  1  56o. 
Henri II le  pourvutde  l'office  de  quatrième  président  en  la  même  cour,  l'an  i55o,et,  l'année  suivante,  il  le  nomma  premier  président, 
a  la  place  de  Jean  Bertrand,  créé  Garde  des  Sceaux.  Le  Maistre  conserva  celte  charge  jusqu'à  sa  mort  arrivée  à  Paris,  te  5  décembre 
1 56a,  (  Voir  sa  généalogie ,  dans  Blanchard ,  Eloges  des  premiers  présidents ,  in-fol. ,  p.  171.) 
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de  Parlement  à  Paris,  eu  la  cause  et  poursuitte 
faicte  par  maistre  Geoffroy  Luillier,  aussi  conseiller 
dudit  seigneur  et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  pour  raison  de  l'ouverture  d'une  rue 
descendant  en  la  rue  des  Mathurins,  prochaine  de 
l'ostel  dud.  Le  Maistre'1',  et  requérir  que  l'ouver- 
ture soit  faicte  de  lad.  rue,  emsemble  requérir  contre 


led.  Luillier  qu'il  soit  condempne'  à  payer  à  lad. 
Ville  les  arreraiges  par  luy  deubz,  à  cause  des  cens 
et  rente  qu'il  doibt  par  chascun  an  à  icelle  Ville,  à 
cause  de  sad.  maison,  estant  en  la  censive  et  sei- 
gneurie foncière  de  lad.  Ville,  en  laquelle  pend,  ou 
soulloit  pendre  pour  enseigne  la  Teste  noire. 


CXI  [LX].  —  La  rue  de  la  Tabletterie  n'est  de  la  croisf'e  de  la  Ville. 

12  août  10/17.  63.) 


Dud.  \ue jour  d'Aoust  v'  xl\ii. 

Sur  la  requeste  presente'e  par  les  habitans  de  la 
rue  de  la  Tableterye,  tendant  afin  de  leur  ordonner 
le  pavé  qu'il  fauldra  doresnavant  pour  paver  lad.  rue, 
aux  despens  de  lad.  Ville,  a  esté  ordonné,  actendu 
que  lad.  rue  n'est  de  la  croisée  de  lad.  Ville,  qu'il 
ne  sera ,  pour  le  présent  ny  par  cy  après ,  fourny  aucun 
pavé  aux  despens  de  lad.  Ville,  pour  paver  lad.  rue, 
mais  seront  tenuz  lesd.  supplians  paver  chascun 
devant  leurs  maisons,  à  leurs  despens,  suivant  l'or- 
donnance. 

[Raux  de  la  ville  et  du  cardinal  du  Rellay.] 

Quant  à  ceulx  qui  prétendent  avoir  baulx  de  la 
Ville  et  de  Monseigneur  le  Cardinal  du  Rellay,  à 
cause  de  Sainct  Eloy,  le  long  des  murailles  de  lad. 
Ville,  entre  la  porte  des  Rarrez  et  le  Trou  Gaillard, 
dit  Pugnaiz,  a  esté  ordonné  que,  en  faisant  aparoir 
des  baulx  qu'ilz  en  dient  avoir,  tant  de  lad.  Ville  que 
dud.  seigneur  Cardinal,  et  en  en  laissant  autant  à 
lad.  Ville  et  se  inscrivant  au  papier  terrier  d'icelle, 
leur  sera  permis  de  bastir,  selon  le  contenu  desd. 
baulx,  si  faire  se  doibt. 

[Requête  de  Simon  Larcher, 
proviseur  du  collège  de  llsieux.] 
Touchant  la  requesle  présentée  par  M8  Simon 


Larcher,  scripteur  de  l'Université  de  Paris,  provi- 
seur du  coleige  de  Lizieux,  a  esté  advisé,  veu  les 
deffenses  faictes  par  le  inaire  de  Saincte  Geneviefve, 
à  la  requeste  des  religieulx,  abbé  et  convent  de  lad. 
abbaye,  aux  maçons  et  ouvriers  dud.  Larcher,  que 
led.  Larcher  se  doibt  porter  pour  appellant  desd. 
deffences  et  de  ce  qui  s'en  est  ensuivy,  comme  de 
juge  incompetant,  qu'il  doibt  relever  son  appel  par 
devant  le  Prévost  ordinaire  et  que  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  se  joindront  avecques  led. 
Larcher,  et  par  vertu  de  leur  previlleige  feront  ren- 
voyer la  cause  en  la  court  de  Parlement. 

[Requête  du  trésorier  Ronacoursy.] 

Sur  la  requeste  présentée  par  le  trésorier  Rona- 
coursy, louchant  quelque  place  qu'il  demande  sur 
les  fossez,  à  l'opposile  de  sa  maison,  assise  à  Sainct 
Germain  des  Prez,  a  esté  accordé  que  le  transport 
qui  luy  a  esté  faict  par  Jehan  Lamoureux,  portera 
son  effect,  et  le  consentent  et  accordent  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Et  quant  à  l'aug- 
mentacion  requise  par  led.  Ronacoursy  de  quelque 
largeur  et  longueur,  oultre  le  contenu  ou  bail  dud. 
Lamoureux,  qui  a  faict  led.  transport  aud.  Bona- 
coursy,  a  esté  ordonné  que  aucun  bail  n'en  sera 
faict  aud.  Ronacoursy,  quant  à  présent (3). 


(1)  Il  s'agit,  suivant  Sauvai,  de  la  rue  Coupe-Gorge,  qui  dès  le  temps  de  Saint-Louis,  servait  de  passage  entre  la  rue  des  Poirées 
et  la  rue.  des  Malhurins-Saint-Jacques:  depuis,  elle  avait  été  fermée  à  l'une  de  ses  extrémités.  L'hôtel  de  Gilles  Le  Maistre,  qu'on  ap- 
pelait aussi  l'hôtel  d'Harcourt,  occupait  tout  l'espace  compris  entre  celte  ruelle  et  la  rue  des  Maçons-Sorbonne.  Après  avoir  rappelé  la 
présente  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  Sauvai  ajoute:  «Deux  ans  après,  Le  Maistre  obtint  des  lettres  du  Roy  qui  portoient  qu'on 
ouvriroit  la  rue  Coupe-Gorge,  et,  par  arrêt  du  dernier  mai  i55o,  le  Parlement  ordonna  que  les  édifices  faits  par  la  Sorbonne  sur  cette 
rue  seroient  abatus,  de  telle  sorte  que  l'hôtel  d'Harcourt  y  auroit  ses  vues,  ses  égouls,  ses  laluts  et  autres  commodités  qu'il  y  avoit 
eu  autrefois;  et  qu'avant  de  ruiner  la  maison  de  Lbuillier,  il  seroil  informé  d'office,  en  présence  du  Procureur  général,  sur  la  com- 
modité ou  incommodité  que  le  public  recevroit  de  l'ouverture  de  la  rue  Coupe-Gorge...  Je  ne  puis  dire  si  cet  arrêt  s'exécuta,  car  la 
maison  de  Lbuillier  subsiste  encore,  les  maisons  de  la  Sorbonne  couvrent  toujours  celte  rue  et  les  descendans  de  Le  Maistre  plaident  à 
la  Grand'Chambre  pour  l'exécution  des  arrêts  de  1 507  et  de  1 55 0.51  (  Hist.  et  Antiquités  de  lu  Ville  de  Puris,  in-fol.,  1 736  , 1. 1,  p.  1  Go.) 

(2)  Le  lexle  porte,  sans  doute  par  erreur,  «Dud.  11'  jour. n 

(3)  La  moitié  du  folio  63  v"  est  en  blanc. 
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CXII  [LXI]  —  [Remise  des  clefs  des  fontaines  de  la  Ville  à  Denis  Hamel,  plombier.] 

26  septembre  15/17.  (Fol.  64.) 


Du  xxvime  jour  de  Septembre  vc  xlvii. 

Aujourd'uy,  ont  este'  délivrez  les  clefz  des  fon- 
taines de  la  ville  de  Paris  à  Denis  Hamel  (1>,  plombier, 
affin  que-  par  provision  et  jusques  à  ce  que  par 
Messrs  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  y  aict 
esté  pourveu,  il  preigne  garde  au  faict  desd.  fon- 
taines ,  dont  il  sera  payé  selon  ses  vaccations. 

Premièrement,  luy  ont  esté  délivrez,  présent  le 
maistre  des  euvres  de  maçonnerye  de  lad.  Ville, 
quatre  trousseaulx  de  clefz,  c'est  assavoir: deux  trous- 
seaulx  des  Halles,  contenant  trente  deux  clefz;  item, 
deux  autres  trousseaulx  pour  les  fontaines  des  In- 
nocens  et  autres,  contenant  trente  trois  clefz. 


Lequel  Hamel  s'est  obligé  et  a  promis  rendre 
esd.  clefz,  toutesfoys  et  quantes  qu'il  plaira  à  Mess" 
de  lad.  Ville. 

Le  xxvie  Octobre  ensuivant,  led.  fontenier  a  rendu 
au  Bureau  lesd.  clefz,  parce  qu'il  a  eues  ceulx  de  feu 
Jeban  Dechon,  fontenier. 

Ce  jour  d'buy,  Monsr  le  Lieutenant  civil  de  la  Pre- 
vosté  de  Paris,  Me  Jeban  Morin,  a  présenté  à  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  quatre  Eschevins,  estans 
tous  assemblez  au  Bureau  de  lad.  Ville,  lettres  pa- 
tentes et  missives  du  Roy,  desquelles  la  teneur  en- 
suict  :  ....  f'2'. 


GXIII  [LXII].  —  Pour  le  rachapt  des  fer 

27  septembre  1  ô 

Du  xxvne  jour  de  Septembre  mil  vc  xlvii. 

Aujourd'huy,  ont  esté  apportées  par  la  poste  une 
lettres  missives  du  Boy,  desquelles  la  teneur  en- 
suict  : 

«A  noz  très  chers  el  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins ,  bourgeois  et  habitons  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris. 

s6  septembre  1 5û  7. 

''De  par  le  Bov 
ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé  en- 
voyer demain  à  Paris  noz  amez  et  feaulx  l'Evesque 
de  Soissons'3',  Conseiller  en  nostre  Conseil  Privé,  le 
gênerai  de  La  Chesnaye  et  le  seigneur  de  Bandeville, 
pour  rachepter  de  vous  les  fermes  du  pié  fourché, 
comprins  la  foire  Sainct  Laurens,  et  du  huitiesme 
denier  du  vin  vendu  en  détail  au  quartier  de  Grève  '4), 
que  vous  tenez  de  nous  par  engagement,  dont  vous 


mes  du  pied  fourché  et  huitiesme  de  Grevë. 
47.  (Fol.  65  v°.) 

advertirez  incontinant  les  particuliers,  ausquelz 
avez  constitué  aucunes  rentes  sur  lesd.  fermes,  affin 
qu'ilz  se  tiennent  prestz  pour  estre  remboursez  de 
vous  de  ce  qu'ilz  vous  ont  baillé  pour  lesd.  rentes, 
sur  l'heure  mesmes  de  vostredict  remboursement,  et 
des  deniers  qui  vous  auront  esté  baillez  pour  icelles, 
es  présences,  si  besoing  est,  de  nosd.  Conseillers.  Si 
n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«  Donné  à  Fontainebleau,  le  \xvime  jour  de  Sep- 
tembre mil  vc  xlvh.  v 

Signé:  r HENRY. 
De  L'Aubespine.  f> 

Suyvant  lesquelles  lettres,  mesd.  s"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  allèrent  le 
landemain  faire  la  révérence  ausd.  commissaires  du 
Roy,  qui  leur  declairerent  que  le  jour  de  demain, 
dernier  jour  de  Septembre,  ilz  se  trouvassent  au 


(1)  Denis  Hamel  avait  été  ebargé  déjà  précédemment  de  la  garde  des  fontaines.  Quelque  négligence  dans  son  service  lui  avait  attiré-  des 
poursuites  et  même  un  emprisonnement  à  la  Conciergerie ,  comme  nous  l'apprend  ce  passage  des  Registres  d'audiences  du  Bureau  de 
la  Ville  :  k Aujourd'uy  (a.3  juin  1 545 ) ,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  Thibault  Benard,  plombier,  demourant  à  Paris,  lequel  a  ap- 
porté soixante  buict  clefz,  qu'il  a  dit  estre  celles  des  fontaines  et  regardz  de  ladicte  Ville,  servans  tant  aux  champs  qu'à  ladicte  Ville, 
avec  l'anneau  servant  à  lever  les  pierres  desd.  regardz,  lesquelles  clefz  et  anneau  en  quatre  trousseaux  ont  esté  présentement  baillées  à 
Jehan  Dichon,  fontenier,  pour  se  transporter  sur  lesd.  regardz  et  lieux  desd.  fontaines,  savoir  si  lesd.  clefz  sont  celles  desd.  fontaines  et 
regardz.  Après  lesquelles  clefz  et  anneau  receuz,  avons  consenti  et  accordé,  en  tant  que  touche  lad.  Ville,  Denys  Hamel  estre  délivré' 
des  prisons  de  la  Conciergerie,  soubz  le  bon  plaisir  de  la  Court. 1  (Archives  nal.,  Z.  08i4,  à  la  date.) 

(2)  Les  lettres  missives  annoncées  ici  n'ont  point  été  transcrites.  Elles  devaient  être  d'une  certaine  étendue,  car  on  avait  réservé 
pour  les  copier  la  moitié  du  recto  et  le  verso  du  fol.  04  ,  plus  tout  le  recto  du  fol.  G  5 ,  qui  sont  restés  blancs. 

(3)  Mathieu  de  Longuejoue,  évêque  de  Soissons,  du  G  février  i534  au  G  septembre  1  T> 7 . 

(4)  Voir,  sur  cet  impôt,  le  n"  LXXXVIII  précédent,  la  délibération  du  5  janvier  1  5 A 7  el  la  note  de  la  page  68. 
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chasteau  du  Louvre  pour  recevoir  nc  m  livres  tournois, 
pour  le  rachapt  desd.  fermes  du  pié  fourché  et  hui- 
tiesme  de  Grève,  ce  qu'ilz  feirent;  où  fut  compté, 
baillé  et  délivré  au  Receveur  de  lad.  Ville  lad.  somme 
de  nc  m  livres  tournois,  en  doubles  ducatz  et  ducatz 
simples. 

Et  le  landemain,  vindrent  lesd.  commissaires  en 
TOstel  de  lad.  Ville,  pour  advertir  mesd.  s"  du  voul- 
loir du  Roy,  qui  estoit  qu'il  n'entendoit  payer  le  der- 
nier quartier,  pour  les  causes  qu'ilz  déduiront  en 
rassemblée  generalle  qui  sera  faicte  pour  cest  effect. 

Et  pareillement  vint  audict  Rureau  Monsr  

Procureur  dud.  seigneur  en  son  Conseil  Privé,  qui 
monstra  lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles  il 
estoit  enjoinct  au  Greffier  et  Receveur  de  lad.  Ville 
bailler  par  estât  toutes  les  fermes,  valleurs  d'icelles, 
et  à  quelles  personnes  ilz  ont  esté  bailléez,  em- 
semble  toutes  les  aydes,  dons  et  octroiz  dud.  seigneur, 
dedans  ung  moys,  sur  peyne  du  quadruple;  ce  qui 
luy  fut  accordé,  suyvant  le  voulloir  dud.  seigneur. 

Et  quant  au  faict  dud.  rachapt,  mesd.  srs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  feirent  responce  ausd. 
commissaires  et  leur  baillèrent  par  escript,  ainsi  qu'il 
s'ensuit  : 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  dient  et  remonstrent  très  humblement 
à  vous  Monseigneur,  Monsr  l'Evesque  de  Soissons,  et 
Mess"  le  gênerai  de  La  Chesuaye  et  le  seigneur  de 
Randeville ,  commissaires  ordonnez  et  depputtez  par 
le  Roy  sur  le  faict  du  rachapt  des  aydes  du  bestail  à 
pié  fourché,  vendu  au  marché  de  lad.  Ville,  comprins 
le  marché  Sainct  Laurens,  et  du  huitiesme  du  vin 
vendu  en  détail  au  quartier  de  Grève,  à  ce  qu'il 
vous  a  pieu  leur  dire  et  declairer,  de  la  part 
dud.  seigneur; 

«Premièrement  que  son  voulloir  et  intention  est 
que  les  arreraiges  des  rentes  constituées,  pour  les 
deniers  procedans  de  la  vente  desd.  aydes,  escheuz 
pour  le  quartier  finy  le  dernier  jour  de  Septembre, 
ne  soyent  payez,  actendu  que  le  rachapt  s'est  faict 
dedans  led.  terme; 

tr Dient  que  led.  rachapt  a  esté  faict,  led.  dernier 
jour  de  Septembre,  auquel  les  arreraiges  dud.  quar- 
tier estoient  escheuz,  qu'ilz  sont  tenuz  et  obligez 
envers  les  particuliers,  ausquelz  ont  esté  constituées 
rentes,  à  leur  payer  les  arreraiges  escheuz  et  entrez 
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pour  portion  de  temps,  à  quoy  ilz  seront  indubita- 
blement contrainetz,  suyvant  les  contraetz  et  obliga- 
tions sur  ce  faietz,  si  à  ce  faire  lesd.  particuliers  les 
y  veullent  contraindre.  Le  menu  populaire  estimeroit 
que  lesd.  Prévost  et  Eschevins,  et  autres  officiers  de 
Ville  eussent  butiné  les  deniers  desd.  arreraiges 
entre  eulx,  ce  qui  ne  vouldroient  avoir  pensé.  Led. 
menu  popullaire  se  pourroit  reffroidir  de  subvenir 
aud.  seigneur,  à  ses  urgens  affaires,  craignans  estre 
autresfoys  retranchez.  Toutesfoys,  à  l'assemblée  de 
Ville  qu'il  vous  a  pieu  leur  ordonner  faire,  ilz  le 
remonstreront  et  feront  ce  qu'il  leur  sera  possible 
pour  faire  accorder  aux  manans  et  habitans  de  lad. 
Ville,  rentiers,  le  bon  plaisir  et  voulloir  du  Roy. 

tr  A  ce  qu'il  vous  a  aussi  pieu  leur  remonstrer  que 
les  deux  cens  mil  livres,  pour  lesquelles  avoit  esté 
faicte  la  vendition  desd.  aydes  aux  Prévost  et  Esche- 
vins qui  lors  estoient,  ne  furent  payez  à  ung  seul 
payement,  mais  par  intervalle  et  à  plusieurs  foys, 
et  que  le  prouffit  desd.  aydes  pour  la  portion  con- 
tingente des  deniers  non  payez  doibt  appartenir  au 
Roy,  jusques  au  jour  que  l'entier  et  parfaict  paye- 
ment desd.  deux  cens  mil  livres  feust  parachevé  ; 

«  Dient  et  acordent  lad.  remonstrance  estre  véri- 
table et  raisonnable;  mais  aussi  dient  que  lesd.  de- 
niers procedans  du  prouffit  desd.  aydes,  pour  lad. 
portion  contingente,  ont  esté  levez,  myset  employez 
au  prouffit  du  feu  Roy,  que  Dieu  absoille,  et  par  ses 
ordonnances  et  mandemens  qui  luy  a  pieu  sur  ce 
décerner,  es  années  vcxxn  etxxm,  ainsi  qu'il  appart 
par  les  comptes  du  Receveur  de  lad.  Ville  sur  ce 
renduz. 

«A  ce  qu'il  vous  a  pieu  davanlaige  leur  remonstrer 
que  la  plus  valleur  desd.  aydes  et  lesd.  renies  et  frayz , 
pour  icelles  lever  payez,  devoit  revenir  et  retourner 
bon  aud.  seigneur; 

«Dient  que,  par  le  contract  faict  lexxvnme  jour  de 
Septembre  v°  xxn entre  les  procureurs  et  déléguez 
dud.  feu  Roy  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins qui  estoient  lors,  lesd.  deux  aydes,  furent  pure- 
ment, simplement  et  entièrement  venduz  ausd.  Pré- 
vost et  Eschevins,  pour  en  faire  et  disposer  comme 
de  leur  propre  chose  et  heritaige,  pour  lad.  somme  de 
11e  m  livres  lournois,  h  faculté  de  rachapt  perpétuel, 
sans  que  par  après  l'on  leur  en  peust  aucune  chose 
desduire  ne  retrancher,  jusques  au  jour  dud.  rachapt 


(1)  Le  nom  est  resté  en  blanc  au  registre. 

(2>  Le  texte  de  ce  contrat  notarié,  en  date  du  27  septembre  1 5a 9 ,  portant  vente  par  le  roi  François  l"  à  la  Ville  de  Paris  de  l'aide 
du  pied  fourché  et  du  huitième  du  quartier  de  Grève,  a  été  transcrit  sur  un  cartulaire  de  Paris,  rédigé  au  xvie  siècle  et  ne  compre- 
nant que  des  actes  de  François  I"  et  de  ses  successeurs,  jusques  et  y  compris  Charles  IX.  (Archives  nat.,  KK,  1 01 2 ,  fol.  21 -33.)  Les 
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et  remboursement  desd.  11e  m  livres  tournois,  ainsi  qu'il 
appert  par  lesd.  lettres  de  contract;  par  le  moyen 
duquel  lesd.  plus  valleurs  ont  appartenu  et  appar- 
tiennent ausd.  Prévost  etEschevins,  tout  ainsi  qu'ilz 
eussent  este'  contrainctz  porter  la  perte,  si  par  for- 
tune la  valleurdesd.  aydesfeust  diminuée.  Et  les  ont 
cy  devant  employez,  tant  pour  subvenir  aux  affaires 
et  pour  le  service  du  feu  Roy  que  pour  les  fortifi- 
cations, emparemens  et  réparations  de  lad.  Ville, 
quaiz,  pavez  et  autres  affaires  d'icelle,  suyvant  la  per- 
mission qui  sur  ce  leur  en  feust  octroye'e  par  led.  feu 
Roy,  par  ses  lettres  patentes  du.  .  .  jour  de. .  .  .  l'an 
mil  v°.  .  ainsi  qu'il  appert  par  les  comptes  dud. 
Receveur  sur  ce  renduz. 

et  Et  voyant  les  Prévost  et  Eschevins  qui  sont  de 
présent  que,  par  le  compte  à  eulx  rendu  au  moys 
de  Juillet  dernier  du  revenu  desd.  aydes,  y  avoit 
quelque  fons  procédant  desd.  plus  valleurs,  auroient 
incontinant  ordonné  estre  procédé  aux  réparations 
qu'ilz  voyoient  estre  neccessaires  à  faire  en  lad. 
Ville,  c'est  assavoir  :  au  réservoir  ou  bassin  de  la 
fontaine  des  Saincts  Inocens,  qui  dès  longtemps 
estoit  en  ruyne,  qui  est  pour  le  grant  prouffit, 
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honneur  et  embellissement  de  lad.  Ville;  aux  portes 
Sainct  Denis  et  Sainct  Martin,  qu'ilz  auroient  faict 
entièrement  redresser,  reparer  et  couvrir,  tant  d'ar- 
doise que  plomb,  tout  à  neuf.  Aussi  auroient  ordonné 
les  portes,  harces,  et  pontz  levys  des  portes  de  Sainct 
Victor  et  Rordelles,  Sainct  Jacques  et  Sainct  Michel 
estre  reparez  et  redressez  à  neuf,  pour  la  grande 
neccessité  qu'il  y  ont  trouvée,  en  faisant  la  visi- 
tacion  desd.  lieux.  Aussi  ont  ordonné  et  faict  paver 
la  chaussée  de  la  porte  du  Temple,  tout  à  neuf, 
jusques  à  l'orme  de  la  Courtille,  pour  éviter  au 
mauvais  et  dangereulx  chemyn  qui  y  estoit.  Ont 
faict  paver  les  quaiz  eslans  ès  abreuvoirs  Popin  et 
du  Louvre;  faict  faire  plusieurs  grandes  tranchées 
pour  recouvrer  l'eaue  venant  ès  fontaines  de  lad. 
Ville  qui  estaient  à  peu  près  taryes,  pour  la  grande 
seicheresse  du  temps,  et  faict  plusieurs  autres  répa- 
rations, ebose  qui  ne  se  peult  faire  sans  bien  grande 
despence,  qui  reviendra  par  estimation  de  quinze  à 
seize  mil  livres,  ou  environ.  Et  vous  declairent  neant- 
moingtz  qu'ilz  sont  très  humbles  et  obeyssans  sub- 
getz  et  serviteurs  du  Roy,  et  que  leurs  corps  et  biens 
sont  et  tousjours  seront  à  son  commandement.  » 


CXIV  [LXIII].  —  [Assemblée  générale  touchant  le  rachat  des  fermes  du  pied  fourché, 

ET  DU  HUITIÈME  DU  QUARTIER  DE  GrÈVE.] 

i"  octobre  1 5^7.  (Fol.  07  \°.) 


Du  samedi,  premier  jour  d'Octobre  mil  vc  qua- 
rante sept. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  la  grande 
salle  de  i'Ostel  de  la  ville  de  Paris,  de  Mess"  les 
Conseillers  et  Quarteniers  et  huit  notables  bourgeois, 
mandez  de  chascun  quartier,  pour  oyr  et  entendre 
ce  que  Monseigneur  Mons'  l'Evesque  de  Soissons, 
Mess"  le  General  de  La  Chesnaye  et  le  seigneur  de 
Handeville  avoient  à  dire  de  par  le  Roy;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 


Mond.  seigneur  l'Evesque  de  Soissons,  de  La  Ches- 
naye, de  Bandevilie,  Commissaires  du  Roy; 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Me  Loys  Gayant; 

Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Viallart(2), 
Eschevins; 

Mess"  de  Bragelongne,  de  Livres,  T.  de  Brage- 
longne,  Paillart,  Courtin,  Lecomte,  Conseillers  de 
Ville; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Godeffroy, 


commissaires  nommés  par  le  Roi  pour  conclure  cette  négociation  étaient  Pierre  Filleul,  archevêque  d'Aix,  JeandeSelve,  premier 
président  du  Parlement,  Thibault  Baillet,  second  président,  Jean  Nicolay,  premier  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  Louis 
Picot,  premier  président  de  la  Cour  des  Aides.  Leur  procuration,  datée  du  2  septembre  1622,  est  incorporée  dans  l'acte  de  vente 
ainsi  que  les  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  du  1"  et  du  3  septembre,  accompagnées  de  la  liste  des  assistants  à  l'assemblée  géné- 
rale. Il  y  a  d'autant  plus  d'intérêt  à  signaler  ces  derniers  documents,  qu'il  sont  extraits  d'un  registre  de  Délibérations  du  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris ,  aujourd'hui  perdu.  (Cf.  notre  Ier  vol.  imprimé,  p.  273.) 

w  Ces  blancs  sont  au  registre.  Peut-être  s'agit-il  des  lettres  du  i"mars  i543  (n.  s.),  portant  prorogation  de  divers  aides,  impôts 
et  octrois,  en  faveur  de  la  Ville  de  Paris,  «pour  les  deniers  procedens  desd.  aydes  estre  convertit  et  employez  ès  forlifficacwns  et  repa- 
racions  des  fossez,  portaulx,  murailles ,  rempars ,  quaiz  etfonteines  de  lad.  Ville» ,  elc.  (Archives  nat. ,  Xia  861  3,  fol.  3g5  ,  et  KK.  1 0 1  2  , 
fol.  57.) 

(5)  Nicole  Lecirier,  avocat,  et  Michel  Vialarl,  conseiller  en  la  Conservation  des  privilèges  de  l'Université,  les  deux  nouveaux  écbevins , 
élus  le  16  août  précédent,  en  remplacement  de  Jacques  Aubry  et  de  Denis  Tanneguy. 
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Courtin,  Lejay,  Croquet,  Prévost,  Parfaicl,  Hac, 
Pellerin,  Kerver,  Quarteniers  ; 

Poussemye,  Conseiller  en  Chastelet;  Denise, 
Procureur;  le  bailly  de  Brye,  Versorys,  Jehan 
Dampmartin ,  Jehan  de  Crevecueur,  Denis  Megissier, 
(iuillaume  Pellerin,  Philippes  Chesnault,  Odo  Boy- 
vyn,  Nicolas  Pauhnier,  Jehan  Le  Sellier,  Jehan  Le- 
sueur,  Jacques  Lombart,  Pierre  Delassus,  Estienne 
Guerin,  Jacques  Gourlin,  PieiTC  Legras,  Jehan 
Laurens,  Nicolas  Prévost,  Ancellot  Delalen,  Noël 
Dehere,  Jehan  Gay,  Mathieu  Marcel,  Jehan  Boul- 
lenger,  Jehan  Danès,  Jehan  Pulleu,  bourgeois  de 
lad.  Ville; 

Jehan  Thierry,  Jehan  Bissange,  Jehan  Levillain, 
me  Jacques  Dumoulin,  Jehan  Cousinot,  Eu  verte  Boul- 
liard,  Ponce  de  Miraulmont,  Martin  Brice,  Pierre 
Ricoart,  me  Jehan  Cordelle,  Poncelet  Lépreux, 
m'  Claude  Lenormant,  Pierre  Maillait,  Cardin  Ma- 
haull,  Jehan  Chappellier,  Eustace  Lebossu,  Andry 
Bonneul,  Jehan  Boger,  Françoys  Perdrier,  Anthoine 
Ribert,  Jehan  Gueret,  Simon  Caignet,  Philibert  de 
Crevecueur,  Jehan  Boucher,  Jacques  Legros,  An- 
thoine Gasteau,  Claude  de  Moussy,  Jacques  David  , 
Richard  Cardon,  Jehan  Cramoisy, Nicolas  Alexandre, 
Raoul  Leconte,  Henry  Patroullart  et  Jehan  Royer, 
bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville. 

En  laquelle  assemblée,  mond.  seigneur  de  Soissons 
a  proposé  et  dit  que  le  Roy,  adverty  que  le  feu  Roy, 
son  pere,  avoit  engagé  son  dommaine  et  plusieurs 
fermes  de  ses  aydes,  durant  les  guerres  passées,  les- 
quelles il  voulloit  retirer  et  mectre  ordre  à  ses 
affaires;  à  ceste  cause,  l'auroit  envoyé  avec  les  des- 
susdictz  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  faire  le  rachapt 
des  fermes  du  pié  fourché,  vendu  au  marché  de 
Paris,  comprins  Sainct  Laurens,  et  du  huitiesme  du 
quartier  de  Grève,  et  que,  le  jour  d'hier,  fut  baillé  et 
compté,  dedans  le  chasteau  du  Louvre,  au  Receveur 
de  lad.  Ville,  presens  Mess"  d'icelle,  la  somme  de 
deux  cens  mil  francs,  en  bon  payement,  pour  led.  ra- 
chapt, pour  rembourser  les  particuliers  de  lad.  Ville, 
dont  il  les  voulloit  bien  advertir  par  la  présente 
assemblée;  mais  que  led.  seigneur  n'entendoit  rem- 
bourser les  arreraiges  du  dernier  quartier,  escheu  le 
jourd  uy,  actendu  la  longitude  du  temps  de  la  cons- 
titucion  desd.  rentes, lesquelles  ont  tousjoursesté  bien 
payées  ausdictz  particuliers,  sans  ce  qui  leur  soit 
riens  deu  que  led.  dernier  quartier;  et  aussi  que, 

(1)  Pour  remplacer  sans  doute  celte  que  le  Roi  avait  empruntée  à 
du  9  mai  15/17,  n°  GUI. ) 
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lors  que  la  vendition  desd.  fermes  feust  faicte  par 
led.  seigneur  à  lad.  Ville,  il  n'eust  si  tost  la  totalité 
de  lad.  somme;  mais  y  eust  bien  demy  an  d'inter- 
valle de  temps,  et  que  l'argent  sera  employé  à  faire 
faire  en  ceste  Ville  une  grandie  à  mectre  l'artillerye  M. 

Et  là  où  lesd.  particuliers  vouldroient  estre  payez 
entièrement  desd.  arreraiges ,  et  par  portion  de  temps , 
il  le  feroit  savoir  au  Roy;  lequel  ne  se  vouldroil, 
comme  il  pense,  tenir  à  si  peu  de  chose  envers  lesd. 
habitans,  qui  est  de  1111"  livres  tournois,  ou  environ. 
Et  au  seurplus,  que  led.  seigneur  remercioit  lesd.  ha- 
bitans de  l'honneur  qu'ilz  avoienl  faict  aux  obsèques 
et  pompe  funèbre  du  feu  Roy,  son  pere,  et  de  Mess" 
ses  frères,  et  qu'il  a  bonne  volunté  de  traicter  lesd. 
habitans  de  Paris,  comme  ses  bons  et  loyaulx  subgetz. 

Mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  a  faict  responce 
aud.  seigneur  de  Soissons  que  les  habitans  de  lad. 
Ville  remercioient  très  humblement  le  Roy  de  son 
bon  voulloir,  priant  aud.  seigneur  de  Soissons  luy 
faire  entendre  que  le  corps  de  lad.  Ville  et  tous 
les  habitans  d'icelle  estoient  ses  très  humbles  et  très 
obeyssans  serviteurs,  preslz  de  luy  obeyr  d'une  pure 
et  franche  volunté,  en  tout  ce  qui  leur  plaira  com- 
mander. Et  a  aussi  remercié  lesd.  commissaires  du 
bon  voulloir  qu'ilz  ont  envers  icelle  Ville. 

Puis  se  sont  iceulx  commissaires  retirez. 

OCTROY  FAICT  AU  ROY  DES  ARRERAIGES  d'uNG  TERME 
DES  RENTES  CONSTITUEES  EN  L'AN  Ve  XXII  ET  XXIII. 

Et  led.  seigneur  Prévost  des  Marchans  s'est  remys 
en  sa  place,  lequel  a  remonstré  à  lad.  compaignée 
que,  si  on  demandoit  par  contraincte  led.  terme  ou 
dernier  quartier,  le  Roy  nostre  sire  pourroit  taxer 
lesd.  habitans  d'ingratitude  et  le  provoquer  à  de- 
mander plus  rigoureusement  les  xx"  escuz,  qu'il  a 
demandez,  dès  le  moys  de  May  dernier,  et  qui  ne  luy 
ont  esté  encores  fournyz,  dont  il  n'est  comptant,  et 
que,  pour  si  peu  de  chose  qui  seroit  deu  à  chascun 
desd.  particulliers  pour  led.  terme,  on  le  deveroil 
quicter. 

Et  sur  ce,  a  mys  la  matière  en  délibération  et 
demandé  l'avis  aux  assistans.  Tous  lesquelz  ont  dit 
en  particulier,  puis  à  haulte  voix  ont  cryé  que,  de  bon 
cueur  et  bonne  volunté,  ilz  quictoient  au  Roy  led. 
quartier,  et  estoient  d'avis  qu'on  n'en  devoit  riens 
demander,  mais  remercier  le  Roy  de  les  faire  si  bien 
rembourser. 

la  Ville,  pour  y  installer  son  Arsenal.  (Voir  ci-dessus  ta  délibération 
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CXV  [LXIV].  —  Lettres  missives  du 

8  novembre  i5i 

Lettres  missives  du  Roy,  receues  le  vme  Novembre 
vc  xlvii  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

5  novembre  1567. 

De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  advertiz 
de  la  très  grande  cherté  de  vivres,  qui  est  maintenant 
en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  mesmement  de 
ceulx  des  cbevaulx,  chose  qui  advient, comme  il  est 
à  présumer,  à  faulte  d'ordre  et  police.  Et  pour  ce  que 
nous  desirons  singulièrement  que  de  bonne  heure  il 
y  soit  pourveu  et  remédié,  pour  la  commodité  des 
princes  et  seigneurs  de  nostre  sang,  et  autres  grans 


Roy  pour  faire  venir  vivres  à  Paris. 

.(Fol.  69  v'.) 

personnages  de  nostre  royaulme,  et  plusieurs  autres, 
de  toutes  qualitez  qu'ilz  se  trouverront  en  noslredicte 
ville  de  Paris,  au  temps  que  nous  y  ferons  nostre  en- 
trée, qui  sera  de  brief;  à  ceste  cause,  nous  vous 
mandons,  commandons  et  enjoignons  que,  inconti- 
nant  la  présente  receue,  vous  ayez  à  donner  toutes 
les  provisions  que  verrez  eslrc  requises  et  néces- 
saires p.our  l'aire  venir  et  admener  vivres  de  toutes 
pars  en  nostredicte  ville  de  Paris,  de  manière  qu'il 
y  en  aict  en  si  bonne  et  grande  habondance  que 
lad.  cherté  puisse  cesser.  Et  en  ce  ne  faictes  faulte,  et 
vous  nous  ferez  service  très  agréable. 

ft  Donné    à    Fontainebleaue,    le   ve  Novembre 

Ve  XLVII.» 

Signé  :  «  HENRY 

Clausse.  1i 


CXV1[LXV].  — 

10  novembre  1 

Du  xe  jour  de  Novembre  mil  vc  xlvii. 

\ujourd,huy,  me  Simon  Marcel,  advocat  en  Parle- 
ment et  Procureur  du  Roy  sur  le  faict  de  l'Artillerye 
de  France  et  ou  Bailliage  du  Louvre,  à  Paris,  est 
venu  et  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  et 
a  présenté  à  Messrs  les  Eschevins  de  lad.  Ville,  estans 
aud.  Bureau,  une  lettres  patentes  du  Boy,  emsemble 
une  coppie  de  lettres  missives,  desquelles  la  teneur 
ensuict  : 

rr Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Boy  de  France,  à 
noz  amez  et  feaulx  les  Prévost  des  Marciians  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris, 
salut  et  dilection.  Comme  à  nostre  nouvel  advene- 
ment  à  la  couronne,  nous  ayons  entre  autres  choses 
délibéré  de  tenir  doresnavant  toutes  les  villes  et 
places  de  nostre  royaulme  au  meilleur  equipaige 
d'artillerye  et  munitions  qu'il  sera  possible,  et 
entre  autres  choses  faire  faire  en  icelluy  nostredict 
royaulme  une  bonne  et  grosse  provision  et  amas  de 
salpestres,  jusques  au  nombre  de  huit  cent  millers, 
pour  la  composition  de  noz  pouldres  à  canon,  tant 
pour  la  tuicion,  seurelé  et  deffence  de  nosdictes  villes 
et  places  que  pour  l'equippage  de  noz  armées  et 
exécution  de  nostredicte  arlillerye,  en  manière  que 
ne  puissions  tumber  en  l'inconvénient  qui  plusieurs 
foys  est  advenu,  par  faulte  de  bonne  provision  desd. 
m. 


Pour  le  salpestre. 

547.  (Fol.  70.) 

salpestres  et  pouldres.  Lesquelz  vmc  millers  de  sal- 
pestres nous  avons  ordonné  estre  faietz,  composez 
et  assignez  par  les  villes  et  communaultez  de  nos- 
tredict royaulme  et  payez  de  leurs  deniers,  tant  pa- 
Irimoniaulx  que  autres  deniers  commungs  etannuelz , 
chascun  selon  son  povoir  et  regard ,  et  suivant  le  dé- 
partement que  nous  en  avons  faict  faire  en  nostre 
Conseil  Privé;  et  après  iceulx  salpestres  ainsi  faiclz 
et  recouvrez,  estre  par  eulx  gardez  et  conservez  en 
lieux  propres  et  commodes  pour  ce  faire,  comme 
une  des  meilleures  et  plus  neccessaires  munitions 
qu'ilz  pourroient  avoir  en  leursdictes  villes ,  jusques  à 
ce  qu'il  soit  besoing  de  les  employer  ou  exploicler, 
soit  pour  la  garde  et  deffence  d'icelles,  ou  ailleurs, 
ainsi  que  noz  affaires  se  pourront  offrir.  Ouquclcas, 
et  si  nous  les  faisons  prandre,  ou  aucune  parlie 
d'iceulx,  pour  les  transporter  et  mener  en  autres  villes 
et  lieux,  selon  la  neccessité  de  nosdictes  affaires,  nous 
voulions  et  entendons  qu'ilz  soient  payez  et  rem- 
boursez de  noz  deniers,  pour  incontinant  iceuk  de- 
niers estre  convertie  et  remployez  par  nosdictes  villes 
eteommunaultez  en  achapt  et  recouvrement  d'autres 
semblables  nombre  qui  en  aura  esté  prins  et  osté, 
afin  qu'ilz  soient  et  demeurent  tousjours  garnyes  el 
munyes  desd.  salpestres,  ainsi  qu'il  apartienl  pour  la 
seureté  d'icelles.  Pour  partie  duquel  nombre  de  vnT 

i3 
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millers,  nostredicte  ville  de  Paris  a  este'  cotisée  en 
nostredict  Conseil  Prive'  en  la  quantité'  de  cinquante 
millers 

«•Nous,  à  ces  causes,  desirans  singulièrement  led. 
amas  et  provision  d'iceulx  salpestres  estre  faict,  le 
plus  promptementet  dilligeinmenl  qu'il  sera  possible, 
en  chascune  de  nosdictes  villes,  vous  mandons,  com- 
mandons et  très  expressément  enjoignons,  par  ces 
présentes,  que  pour  vostre  part  et  porcion  desd. 
vmc  millers,  vous  laciez  inconlinanl  faire,  composer 
et  affiner  en  nostredicte  ville  de  Paris  et  ès  envi- 
rons, et  telz  autres  lieux  que  verrez  bon  estre,  et  par 
tant  de  gens  qui  vous  seront  neccessaires,  lad.  quan- 
tité de  cinquante  millers  de  salpestre,  bon,  loyal  et 
marchant,  et  de  deux  cuittes,  selon  noz  ordonnances 
et  ainsi  que  Ton  a  acoustumé  le  recevoir  en  noz  mu- 
nitions et  greniers.  A  quoy  nous  voulions  et  vous 
ordonnons  estre  par  vous  faict  et  usé  de  telle  dilli- 
gence  que  vous  ayez  lesd.  l  millers  de  salpestre, 
faict  et  assigné  en  vostre  grenier,  et  prest  à  mectre  et 
composer  èsdictes  pouldres,  dedans  deux  ans  après  la 
presentacion  qui  vous  sera  faicte  de  cesdictes  présentes  ; 
qui  sera  ,  pour  chascun  quartier  desd.  deux  années, 
six  mil  deux  cens  cinquante  livres,  lesquelz  vous 
ferez  payer  par  les  Receveurs  des  deniers  com- 
mungs  de  nostredicte  ville  de  Paris,  ou  autre  ayant 
la  charge  d'iceulx,  lant  des  deniers  palrimoniaulx 
que  autres  commungs  et  annuelz  de  lad.  Ville,  de 
quelque  nature  et  condition  qu'ilz  soient.  Lesquelz 
payemens,  en  rapportant  par  eulx  cesdictes  pré- 
sentes, signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles, 
fait  soubz  scel  royal,  avec  les  ordonnances  que  leur 


en  aurez  expédiées  pour  cest  effect,  et  les  quic- 
tances  des  parties  où  elles  escherront  tant  seule- 
ment, nous  voulions  estre  passez  et  allouez  en  la 
despence  de  leurs  comptes,  et  rabalues  de  leur 
receple  par  les  auditeurs  d'iceulx,  partout  où  il 
aparliendra,  sans  aucune  difficulté. 

«Et  afin  que  plus  facilement  vous  puissiez  recou- 
vrer, dedans  led.  temps  de  deux  ans,  lesd.  cin- 
quante millers  de  salpestre,  nous  avons  permis  et 
permectons,  par  cesdictes  présentes,  à  ceulx  que 
commeclrez  à  chercher  et  faire  led.  salpestre,  et  à 
tous  autres  qui  y  vouldront  doresnavant  vacquer, 
qu'ilz  puissent  l'aller  chercher,  prandre  et  recouvrer 
par  tous  les  lieux  et  endroitz  où  ilz  en  pourront 
trouver,  et  icelluy  l'aire  composer  et  affiner,  tout 
ainsi  que  font  et  besongnent  ordinairement  noz 
salpestriers  ordinaires,  et  que  s'ilz  avoient  lettres 
du  Maistre  et  Cappilaine  gênerai  de  nostredicte 
Artillerye.  En  deffendant  neantmoings  et  inhibant, 
par  cesdictes  présentes,  suyvant  noz  ordonnances, 
lant  à  nosdiclz  salpestriers  ordinaires  que  à  tous 
autres  qui  s'emploiront  doresnavant  à  faire  et  affiner 
lesd.  salpestres,  de  quelque  estât,  qualité  et  condi- 
tion qu'il  soient,  sur  peyne  de  la  hart,  de  ne  vendre, 
porter  ne  traffiquer  hors  nostredict  royaulme  aucuns 
salpestres,  et  consequemment  aucunes  pouldres;  et 
cesd.  présentes  estre  leues  et  publiées,  à  son  de 
trompe  et  cry  publique,  en  nostredicte  ville  de 
Paris,  et  partout  ailleurs  que  adviserez,  afin  que 
personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance, 
et  que,  s'il  se  treuve,  après  lad.  publication  faicte, 
aucuns  qui  vendent,  portent  ou  traffiquent  lesd. 


(1>  Un  registre  des  comptes  de  ia  Ville  de  Paris  pour  les  années  1 56 8-1 569,  intitulé  :  Dons  et  octrois  de  la  Ville  de  Paris,  fournit 
des  renseignements  intéressants  sur  les  acquisitions  et  emmagasinements  de  salpêtres,  fails  par  l'intermédiaire  de  Pierre  Séguier, 
marchand  et  bourgeois  de  Paris.  Du  6  octobre  i56  8  au  28  septembre  1 56g ,  il  acheta,  pour  le  compte  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Échevins,  17,606  livres  de  salpêtre,  moyennant  le  prix  de  ia5  livres  le  millier,  pour  la  moitié,  et  de  io5  livres,  pour  l'autre  moitié. 
La  dépense  s'élève  pour  ce  chapitre  à  2010  livres  tournois.  Nous  reproduisons  ici  le  premier  arlicle  de  ce  compte,  à  cause  des  dé- 
tails précis  qu'il  donne  sur  les  opérations  de  Pierre  Séguier  : 

«A  Pierre  Séguier,  marchant  bourgeois  de  Paris,  la  somme  de  sept  cens  soixante  dix  huit  livres,  treize  solz,  neuf  deniers  tournois, 
à  lui  ordonné  par  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  par  leurs  lettres  de  mandement,  données  soubz  leurs  signetz,  le 
derrenier  jour  de  décembre  mil  cinq  cens  quarante  huit,  pour  son  remboursement  de  semblable  somme,  qu'il  a  paiée,  de  l'ordon- 
nance et  commandement  de  mesd.  seigneurs,  à  plusieurs  salpestriers  de  cesledicte  Ville  et  faulxbourgs,  pour  la  quantité  de  six 
milliers  deux  cens  vingt  neuf  livres  etdemye  de  salpestre,  qu'ilz  ont  fourny  et  livré,  mis  et  porté  dedans  le  grenier  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  pour  la  provision  et  municion  d'icelle,  depuis  le  samedi,  vie  jour  d'octobre,  jusques  au  samedi,  xxix"  jour  dud.  mois  de  décembre 
oud.  an,  à  raison  de  six  vingtz  cinq  livres  tournois  le  millier,  qui  est  douze  livres  dix  solz  tournois  le  cent,  suivant  le  pris  cy  devant 
convenu  par  les  prédécesseurs  de  mesd.  seigneurs  avec  eux.  Lequel  salpestre  a  esté  fourny  par  les  jours  et  sepmaines,  selon  et  ainsi 
qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  déclaré  en  ung  cayer  de  papier,  signé  et  certiffié  par  Claude  Durant,  canonnier  ordinaire  du  Roy,  par 
mesd.  soigneurs  verbalieinent  commis  à  faire  l'essay  et  espreuve  dud.  salpestre,  en  l'absence  de  Jehan  Durant,  Maistre  de  l'Artil- 
lerie de  lad  Ville,  son  pere.  Ouquel  cayer  les  quictances  particulières,  passées  par  lesd.  salpestriers  aud.  Séguier,  par  devant  Quetin 
et  Cordelle,  notaires  ou  Chastellet  de  Paris,  sont  escriptes  en  la  fin  de  chascune  sepmaine,  comme  il  est  contenu  et  déclaré  èsd.  lettres 
de  mandement  cy  rendues  avec  led.  cayer  en  papier.  En  vertu  desquelles,  ce  présent  receveur  a  paiée  aud.  Séguier  lad.  somme  de 
vne  Lxxvin  livres  xm  solz  ix  deniers,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  escripte  au  doz  d'icelles  lettres  de  mandement. n  (Archives 
nat.,  KK.  226,  fol.  16  v°  et  suiv.) 


[i547] 

salpestres  ou  pouldres  hors  nostredicL  royaulme,  et 
par  ce  contrevenans  à  nosdictes  ordonnances  et  def- 
fences,  que  iceulx  salpestres  et  pouldres  soient  à 
nous  confisquez  et  lesd.  marchans  et  trafficans 
pugnys,  comme  infracteurs  et  transgresseurs  de  nos- 
dictes ordonnances.  Dont  nous  enjoignons  à  noslre 
Procureur,  sur  le  deu  de  son  office,  d'en  faire  les 
dilligences,  et,  à  ceste  cause,  de  vous  présenter 
cesdictes  présentes,  et  veoir  et  entendre  par  chascun 
moys  quel  devoir  et  dilligences  vous  ferez  de  vostre- 
dicte  part  à  l'exécution  (Ficelles.  Auquel  nostredict 
Procureur  vous  baillerez  aussi  certifficalion  de  la 
réception  de  cesdictes  présentes,  pour  la  nous  en- 
voyer et  souvent  nous  advertir,  es  mains  dud.  Maistre 
de  nostre  Arlillerye  et  du  Contrerolleur  gênerai 
d'icelle,  de  ce  qui  en  aura  este'  faict  sur  ce,  afin 
de  le  nous  faire  entendre,  pour  y  estre  par  nous 
pourveu,  soit  par  la  saisie  de  vosdictz  deniers  ou 
autrement,  et  ainsi  que  verrons  y  estre  requis.  Car 
ainsi  nous  plaist  il  estre  faict,  nonobstant  que 
iceulx  deniers  patrimoniaulx  et  autres  deniers  com- 
mungs  et  revenuz  annuelz  de  nostredicte  Ville 
soient  par  noz  editz  et  ordonnances,  dons  et  oc- 
troiz,  vouez  et  dédiez  pour  estre  employez  à  autres 
choses  que  ausdictz  salpestres,  et  que  par  autres 
noz  ordonnances  est  expressément  dit  que  aucuns 
ne  pourront  hesongner  ausdictz  salpestres,  en  nostre- 
dict royaulme,  sinon  ceulx  qui  auront  lettres  d'icel- 
luy  Maistre  de  nostredicte  Arlillerye;  à  toutes 
lesquelles  ordonnances  nous  avons  desroge'  et  des- 
rogeons,  et  d'icelles  avons  relevé  et  relevons  tous 
ceulx  qu'il  appartiendra,  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctorité  royale,  par  cesdictes 
présentes. 

«  Donne  à  Fonlainebleaue,  le  xvnmc  jour  d'Oc- 
tobre l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  sept, 
et  de  nostre  règne  le  premier,  v 

Signé:  t HENRY. 
Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  de  Neufville.ti 
Et  scellées,  sur  simple  queue,  de  cire  jaulne. 


■  \  nostre  amé  et  féal  noslre  Procureur  sur  le 
faicl  de  l'Artillerye  de  France  et  ou  Bailliage  du 
Loirv 
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re. 


"De  par  le  Roy. 


1 7  octobre  i  5 A 7. 


«Noslre  amé  et  féal,  nous  vous  envoyons  noz 
lettres  patentes,  par  lesquelles  vous  entendrez  com- 


mant  nous  avons  ordonné  estre  faict  amas  et  provi- 
sion de  salpestre  par  les  villes  et  communaultez  de 
nostre  royaulme,  jusques  au  nombre  de  huit  cens 
millers,  et  entre  autres,  en  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris,  de  la  quantité  de  cinquante  millers, 
poix  de  marc,  de  la  qualité  et  dedans  le  temps 
contenu  en  noz  lettres.  Pour  ceste  cause, nous  vous 
mandons,  par  ces  présentes,  que  vous  ayez  incon- 
tinant  à  présenter  icelles  nosdictes  lettres  à  noz 
aiiiez  et  feaulx  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  nostredicte  Ville,  à  celle  fin  qu'ilz  facent 
toute  dilligence  de  exécuter  nostre  voulloir  et  inten- 
cion;  desquelz  vous  prandrez  certifficalion  de  la  ré- 
ception qu'ilz  en  auront  faicte,  au  dessoubz  d'une 
coppie  d'icelles;  laquelle  vous  nous  envoyrez,  et 
advertirez  par  chascun  moys  du  devoir  et  dilligence 
qu'ilz  feront  à  l'exécution  de  nosdictes  lettres,  ainsi 
qu'il  vous  est  et  à  eulx  par  nous  mandé,  par  icelles. 
A  quoy  nous  vous  enjoignons,  sur  le  deu  de  vostre 
office  et  sur  peyne  de  nous  en  prandre  à  vous,  de 
n'y  faire  aucune  l'aulte.  Vous  ordonnans  pareille- 
ment de  bailler  au  porteur  de  cesdictes  présentes 
certiffication  de  la  réception  que  en  aurez  faicte, 
aussi  au  dessoubz  d'une  coppie  d'icelles. 

a  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xvne  jour  d'Oc- 
tobre mil  vc  xlvii." 

Signé:  «HENRY 

BOCHETEL.  -0 

Soient  présentées  les  lettres  patentes  du  Roy  à 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  par  le  Procureur  du  Roy  sur  le  faict 
de  l'Artillerye  de  France  et  au  Bailliage  du  Louvre, 
à  Paris;  desquelles  lettres  il  pïandra  acquict  et  des- 
charge,  leur  faisant  les  injonctions  et  commande- 
mens  y  contenuz,  et  mesmes  de  savoir  quel  nombre 
de  salpestre  y  a  de  présent  faicl  en  lad.  Ville,  pour 
en  certiffier  le  Boy,  Monsr  le  Grand  Maistre  de  l'Ar- 
tillerye, ou  le  Contrerolleur  gênerai  d'icelle,  en  en- 
joignant ausd.  s"  de  lad.  Ville  de  faire  faire  lesd. 
salpestres,  pour  chascun  quartier  cy  après  à  advenir, 
jusques  au  nombre  de  six  mil  deux  cens  cinquante 
livres,  pour  le  moings  bon,  jusques  à  deux  ans  pro- 
chains venans,  qui  sera  pour  le  parfaict  desd.  deux 
années  cinquante  millers,  poix  de  marc,  nombre 
porté  par  lesd.  lettres.  Et  est  enjoincl  aud.  Procu- 
reur du  Roy,  sur  le  deu  de  son  office,  d'en  faire 
les  dilligences,  et,  à  ceste  cause,  de  présenter  ausd. 
s"  de  lad.  Ville  lesd.  lettres,  et  d'aller  veoir  cl 
entendre  par  luy,  par  chascun  moys,  quel  devoir  et 
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dilligence  lesd.  s™  de  lad.  Ville  feront  pour  l'exé- 
cution desd.  lettres,  et  de  tout  ce  en  advertir  le  Roy, 


par  chascun  moys,  monsr  le  Grand  Maistre  de  l'Ar- 
tillerye  et  son  Contrerolleur  gênerai. 


CXVII  [LXVI].  —  [Mandement  aux  Quarteniers  relatif  aux  fermes  du  pied  fourché 

ET  DU  HUITIÈME  DE  GREVE.] 
i  4  novembre  15/17.  (Fol.  72.) 


Du  xnne  jour  de  Novembre  v1"  xlvii. 
Aujourd'uy  ont  esLé  porté  mandemens  aux  seize 
Quarteniers,  desquelz  la  teneur  ensuit  : 

te  De  par  les  Prévost  des  Marclians  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Rasannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
envoyez  présentement  vos  cinquanteniers  et  dixi- 


niers  par  toutes  les  maisons  de  vostredict  quartier, 
pour  la  seconde  jussion  et  mandement,  dire  à  ceulx 
qui  ont  renie  constituée  sur  les  fermes  du  pié  four- 
ché et  huiliesme  de  Grève,  es  années  v°  xxn  et 
vc  xm,  qu'îlz  ayent  à  apporter  leurs  lettres  et  quérir 
l'argent  du  rachapt  desd.  rentes,  et  qu'ilz  n'y  facent 
faulte. 

tcFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xinie  Novembre 

VC  XLVII.  V 


CXVIII  [LXVIÏ].  —  Edict  du  Roy  touchant  l'eslection  du  Prévost  des  Marchans 

et  Eschevins. 

20  novembre  15/17.  (Fol.  72  v°.  ) 


Du  samedi,  xxe  jour  de  Novembre  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  l'edict  du  Roy  faisant  mention  de  l'eslec- 
tion des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ce 
Royaulme,  et  par  lequel  le  Roy  deffend  de  n'eslire 
nul  officier  du  Roy,  advocalz  ou  procureurs  des 
Cours  souveraines  et  autres'1';  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons1'  me  Loys  Gayant,  Prévost  des  Marchans; 

Mons'' Lecirier,  Eschevin; 

Mess"  de  Seaulx,  Lelievre,  J.  Rertheleiny,  M.  de 
Bragelongne,  de  Thou,  T.  de  Bragelongne,  Le- 
eomtc,  Bouchart '2',  sr  de  Champigny,  Larcher,  Le- 
lieur,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  la  remonstrance  faicte  par  mond.  sr  le  Pré- 


vost des  Marchans  dud.  edict  du  Roy,  sur  le  faict 
de  l'eslection  desd.  Prévost  et  Eschevins  des  villes 
de  ce  royaulme,  et  après  lecture  faicte  de  la  coppie 
d'icelluy,  a  esté  la  matière  mise  en  délibération,  et  a 
demandé  l'avis  aux  assistans;  tous  lesquelz  ont 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  l'on  doibt  présenter 
requeste  à  la  court  de  Parlement,  pour  faire  supper- 
ceder  la  publication  dud.  edict (3),  et  au  reste  que,  ce 
pendant,  l'on  doibt  envoyer  devers  le  Roy  mons' 
Seguier'4'  et  le  Procureur  de  la  Ville,  pour  luy  faire 
les  remonstrances  qui  seront  advisées  de  par  la 
compaignée,  et,  pour  ce  faire,  que  l'on  envoyia 
prier  led.  Seguier  de  prandre  ceste  charge  de  faire 
lesd.  remonstrances,  et  aussi  que,  ce  pendant,  l'on 
pourra  faire  plus  grande  assemblée,  si  l'on  veoil 
que  bon  soit. 


(1)  Par  cet  édit,  donné  ù  Fontainebleau  au  mois  d'octobre  15/17,  'e  ro'  déclare  que  «doresnavanl  nos  officiers  ès  cours  souveraines, 
jurisdictions  ordinaires,  tant  des  prevotez,  que  bailliages,  seneschaussées,  et  semblablement  des  jurisdiclions  extraordinaires,  soit  des 
cours  des  Généraux  de  la  justice  des  Aides,  ou  des  Esleuz,  et  pareillement  des  Chambres  de  nos  Comptes,  et  aussi  tous  advocats  et 
procureurs  èsdicles  jurisdictions,  ne  pourront  estre  par  cy  après  prorneuz  en  charges  ou  estais  de  prevostz,  maieurs,  eschevins,  ou 
autres  estats  de  ville,  soit  par  voye  d'élection,  ou  autre  manière  de  provisions.  Les  électeurs  qui  contreviendront  à  cette  défense  sont 
frappés  d'une  amende,  de  cent  écus  d'or  envers  le  roi  et  d'une  somme  égale  au  profit  de  la  ville,  et  de  la  perte  de  leur  droit  d'élection  ; 
les  officiers  élus  et  qui  auront  de  fait  accepté  la  candidature,  seront  privés  de  leurs  états  et  offices  royaux,  et,  s'ils  sont  avocats  ou 
procureurs,  ils  payeront  en  outre  une  amende  de  cent  écus  d'or.  (Fontanon,  Edits  et  Ordonnances,  in-fol.  t.  I,  p.  84,  et  Isambert, 
Anciennes  lois,  in-8°,  t.  XIII,  p.  34.) 

!2)  Plus  ordinairement  écrit  Bochart. 

W  Les  registres  du  Conseil  du  Parlement  de  Paris  ne  portent  point  trace  de  cotte  démarche  résolue  par  le  Bureau  de  la  Ville. 
Du  reste,  si  elle  eut  lieu  effectivement,  elle  ne  fut  point  couronnée  de  succès,  car  l'enregistrement  de  l'édit  en  question  fut  ordonné 
parla  Cour  dès  le  28  novembre  suivant.  (Archives  naU,  X11  861  G,  fol.  Ai.) 

"  Pierre  Séguier,  alors  Lieutenant  criminel  au  Chàlelel  de  Paris  et  Conseiller  de  la  Ville.  Il  avait  été  Echevin  en  i543-i5A4. 
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CXIX  [LXVIII].  —  Responce  pour  le  salpestre 

1er  décembre  1 5 -'i 7 .  (Fol.  72)  M. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  certiffient  qu'ilz  ont  receu  les  lettres  pa- 
tentes qu'il  a  pieu  au  Roy  leur  envoyer  en  dacte  du 
xvne  jour  d'Octobre  vc  xlvii,  touchant  le  faict  du 
salpestre,  suyvant  lesquelles  et  incontinant  les  avoir 
receues,  ilz  ont  mys  payne,  à  leur  povoir,  de  faire 


le  contenu  d'icelles,  et  continuront  cy  après,  le  plus 
dilligemment  qu'il  leur  sera  possible,  pour  satisfaire 
au  voulloir  dud.  seigneur. 

Faict  le  jeudi,  premier  jour  de  Décembre,  mil 
vc  xlvii,  et  délivre'  aud.  Marcel  '2',  le  ni6  Décembre 
ensuivant. 


CXX  [LXIX].  —  [Mandement  du  Roi  aux  Pre'vôt  des  Marchands  et  Échevins 

DE  VENIR  LE  TROUVER.] 

8  décembre  1567.  (Fol.  7.3.) 


Lettres  missives  du  Roy,  receues  le  vme  Décembre 
vc  xlvii,  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  : 

7  décembre  1067. 

«De  par  le  Roy 
«Vous,  Prévost,  incontinant  ces  lettres  receues, 
partez  et  vous  en  venez  en  ce  lieu,  devers  nous,  avec 
deux  ou  trois  des  Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris, 
et  apportez  avec  vous  les  lettres  en  vertu  desquelles 
vous  faictes  lever  et  exiger  les  dix  solz  pour  poise 


de  tout  le  sel  qui  passe  soubz  les  pontz  de  Mante, 
venant  de  Rouen'3',  et  pour  entendre  autres  choses 
que  avons  à  vous  dire  pour  noz  affaires.  Et  n'y 
faictes  faulte. 

ce  Donne'  à  Fontainebleaue,  le  sepliesme  jour  de 
Décembre  l'an  mil  v°  xlvii.  » 

Signé  :  te  HENRY 
de  La  Chesnaye.  » 
Suivant  lesquelles  lettres,  Monsr  Gayant,  Prevosl 
des  Marchans,  sires  Jehan  Rerthelemy  et  Fiacre 
Charpentier  sont  partys  pour  aller  à  la  Court. 


CXXI  [LXX].  —  [Lettres  missives  du  Roi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins 
pour  traiter  avec  les  Commissaires  charge's  de  vendre  une  partie  du  domaine  et  des  aides.] 

16  décembre  15/17.  (Fol.  73-) 


Autres  missives ,  receues  le  xvime  Décembre  ensui- 
vant v'  xlvii,  présentées  par  Mess"  de  Soissons  et  de 
Villeroy  : 

1  2  décembre  1547. 

«De  par  le  Roy 
«Très  chers  et  bien  amez,  la  cause  principalle 
pour  laquelle  vous  avons  nagueres  mandé  venir  vers 
nous  estoit  pour  la  revente  des  fermes,  par  nous 
nagueres  racheptées,  tant  de  vous  que  du  sr  de 
Nantoullet.  Par  quoy  et  que  nous  avons  depputté 
Commissaires  en  nostre  ville  de  Paris,  pour  vendre 
portion  de  nostre  dommaine  et  de  noz  aydes,  vous 


retirerez  devers  eulx  pour  en  traicter  et  accorder 
avecques  eulx,  vous  advisant  que  nostre  intention 
est  lad.  revente  [estre  faicte]  au  denier  douze,  pour 
le  moings,  actendu  qu'il  y  a  plus  de  verissimili- 
tude  en  l'augmenlacion  desd.  fermes  que  à  la  dimi- 
nution. Toutesfoys,  ou  ne  pourriez  fournir  aux  de- 
niers pour  ce  requis,  sans  les  emprunter,  ou  partie 
d'iceulx,  des  bourgeois  de  nostredicte  Ville,  nous 
vous  permectrons  de  constituer  rentes  sur  l'émolu- 
ment d'icelles  fermes,  à  icelle  raison  du  denier 
douze.  Et  aussi,  si  besoing  est  imposer  à  rachapl 
desd.  rentes  les  biens  aisez  d'icelle  Ville,  ainsi  qu'il 


La  réponse  du  Prévôt  des  Marchands  el  des  Fcbevins  a  été  intercalée  sur  le  Registre,  immédiatement  après  le  texte  des  lettres 
patentes  et  missives  relatives  aux  approvisionnements  de  salpêtres  (n°  CXVI)  ;  nous  la  replaçons  à  son  ordre  chronologique. 

(2)  Simon  Marcel,  le  Procureur  du  Roi  sur  le  fait  de  l'Artillerie  et  au  Bailliage  du  Louvre  (voir  ci-dessus,  au  10  novembre). 

:i)  Par  lettres  patentes,  données  à  Fontainebleau,  le  1"  mars  i543  (n.  s.),  François  I"'  avait  prorogé  de  six  années,  en  faveur  de 
la  ville  de  Paris,  le  droit  de  perception  de  certaines  aides,  et  entre  autres  de  «dix  sok  tournois  sur  chascune  poise  de  sel  amené  contre- 
mont  la  rmere  de  Seyne ,  au  dessus  et  oullre  les  limiltes  du  grenier  à  sel  de  I  ernon  ença.n  (  Irchives  nat.,  Ordonnances  enreg.  au  Par- 
lement, V  8 G 1 3 ,  fol.  3g5 ,  et  Cartulaire  de  Paris,  aaxn'  siècle,  KK  1012,  fol.  57.) 
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a  esté  cy  devant  faict,  nous  vous  en  ferons  expédier 
Ici  li  es  à  ce  nécessaires.  Et  au  demourant,  quant  aux 
dix  solz  pour  poise  de  sel,  que  prétendez  avoir 
droict  de  prandre  sur  tout  le  sel  passant  soubz  les 
ponlz  de  Mante,  pour  mouler  contremont  la  rivière 
de  Seyne,  envoyez  seullement  ung  ou  deux  de 


vous  devers  nous,  instruict  de  l'affaire,  et  qu'il 
apporte  les  lettres  el  tiltrcs  dud.  droict  prétendu, 
selon  que  vous  avons  escript  et  mandé  par  noz  der- 
nières lettres. 

«  Donné  à  Fonlainebleaue,  le  xne  jour  de  Dé- 
cembre mil  Ve  XLVIl.i: 


CXXII  [LXXI]. 


Pour  la  revente  des  fermes  du  pié  fourché  et  huitiesme  de  Grève. 

17  décembre  1  5^17.  (Fol.  73  v°.) 


Du  samedi,  xvnme  jour  de  Décembre  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
ad  viser  sur  plusieurs  grans  et  urgens  affaires  d'i- 
celle ,  et  mesmes  pour  la  revente  que  le  Roy  entant 
faire  à  lad.  Ville  des  fermes  du  pié  fourché  et  hui- 
tiesme de  Grève,  et  autres  affaires  d'icelle  Ville;  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marcbans,  maistre  Loys 
Gavant  ; 

Mess"  Bertbelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Via- 
lard,  Eschevins  de  lad.  Ville; 

Mess"  de  Bobigny,  de  Livres,  de  Thou,  T.  de 
Montmirel,  Lecomte,  Larcher,  Paillarl,  T.  de  Rra- 
gelongue,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  la  lecture  des  lettres  missives  cy  dessus 
transcriptes,  et  que  mond.  sr  le  Prévost  a  recité  le 
discours  de  son  voyage  consernant  lesd.  lettres,  a 
mys  la  matière  en  délibération  et  demandé  son  avis 
etoppinyon  aux  assislans.  Touslesquelz  ont  conclud, 
advisé  et  délibéré,  ([liant  à  l'achapt  des  fermes  dud. 
pié  fourché  et  huiliesme  de  Grève,  on  doibt  faire 
assemblée  generalle  et  appeller  six  notables  per- 
sonnes de  chascun  quartier,  pour  adviser  à  recouvrer 
les  deniers  pour  l'achapt  desd.  fermes,  et  se  reigler 
comme  au  premier  confract,  faict  en  l'an  mil  vr  xxn; 
mais  auparavant  savoir  de  Mess"  les  Commissaires 
du  Roy  commant  ilz  ont  délibéré  de  contracter  avec 


lad.  Ville,  et  qu'ilz  le  baillent  par  escript,  pour  le 
tout  remonslrer  en  lad.  assemblée  generalle,  et  re- 
monslrer ausd.  Commissaires  du  Roy  la  poursuicte 
que  font  les  bourgeois  de  cesledicte  Ville  d'estre 
remboursez  des  deniers  qu'ilz  ont  prestez,  tant  aux 
Quarteniers  pour  lad.  Ville,  que  pour  autres  deniers 
prestez  au  Roy,  par  ordonnance  de  Mess"  les  Cardi- 
naux de  Rourbon  et  de  Meudon,  en  l'année  mil 
vc  xlii,  et  les  prier  d'en  rescripre  au  Roy,  à  ce  que 
iceulx  bourgeois  soient  remboursez  et  que  de  meil- 
leure volunté  ilz  baillent  argent  pour  l'affaire  qui 
s'olfre  de  présent. 

Et  quant  une  requeste  présentée  par  les  Canayes  M, 
de  Sainct  Marcel,  a  esté  aussi  advisé  que,  pour  éviter 
aux  monopolles  et  cherté  des  marchandises  d'alungs  <2', 
et  pour  la  conséquence  qui  en  pourroit  advenir,  lad. 
Ville  se  doibt  joindre  au  Grant  Conseil  avec  lesd.  Ca- 
nayes, en  faisant  par  eulx  les  fraiz  et  despens. 

Après  laquelle  assemblée,  mond.  sr  le  Prévost  se 
seroit  retiré  par  devers  lesd.  Commissaires  du  Roy, 
pour  savoir  d'eulx  commant  ilz  ont  délibéré  de  con- 
tracter avec  lad.  Ville.  Lesquelz  luy  ont  fait  responec 
qu'ilz  n'avoient  autre  charge  du  Roy  que  de  suyvre 
une  lettres  missives ,  à  eulx  envoyée  par  led.  seigneur, 
contenant  en  substance  le  contenu  en  la  dernière 
lettres  escripte  par  Je  Roy  à  lad.  Ville,  cy  dessus 
transcripte,  dont  ilz  avoient  baillé  coppie. 

Et  après  en  avoir  conféré  au  Bureau  de  lad.  Ville, 


(l)  Célèbre  famille  de  teinturiers  du  faubourg  Saint- Marcel ,  émules  des  Gobelins  jusqu'en  1674,  époque  à  laquelle  ils  cédèrent 
leur  maison  à  Michel  Charpentier,  bourgeois  de  Paris,  comme  on  le  voit  dans  un  registre  du  Parlement  :  «Du  lundy  1"  mars 
«V  iakiv.  La  cour  a  ordonné  l'enregistrement  du  brevet  octroyé,  par  le  roy  à  m"  Michel  Charpentier,  bourgeois  de  Paris,  le  vme  février 
um.wiv,  par  lequel  le  dit  seigneur,  en  considération  du  trafic  de  la  teinture  des  draps,  qu'il  faict  au  lieu  des  Canayes,  qu'il  a  acquis 
au  faubourg  Sainct  Marcel,  luy  a  permis  de  prendre  jusqu'à  douze  cens  livres  de  rente  et  au  dessoubz,  de  telles  personnes  que  bon 
luy  semblera.  »  [Archives  nationales,  X|a  ifi/12,  fol.  i56.)  Jean  Canaye,  chef  de  la  famille,  vers  cette  époque  était  propriétaire, 
près  l'église  Saint-Médard ,  de  la  maison  dite  du  Patriarche,  devenue  historique  au  temps  de  la  première  guerre  de  religion,  à  la 
suite  d'un  grave  conflit  survenu,  le  27  décembre  1  56 1 ,  entre  les  protestants,  qui  s'y  assemblaient,  et  les  catholiques  réunis  à  Saint-Médard, 
Jean  Canaye,  en  réparation  de  ces  excès,  fit  don  aux  pauvres  de  Paris  de  la  maison  du  l'atî-iarche ,  18  août  i56a  (X'"  i6o3, 
à  la  date). 

M  L'alun  est  le  principal  des  sels  minéraux  dont  on  se  sert  dans  la  teinture;  il  dispose  les  étoffes  à  recevoir  les  couleurs  et  donne 
à  celles-ci ,  surtout  à  l'écarlate,  toute  leur  vivacité. 


[,547]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 

auroient  faict  escripre  les  remonstrances  qui  ensui- 
vent, pour  leur  présenter. 
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rr  Après  avoir  entendu  le  voulloir  du  Roy,  à  nous 
dicl  et  declairé  par  Messeigneurs  de  Soissons,  de 
Villeroy,  du  Mortier  et  autres  Commissaires  dud. 
seigneur,  depputtez  à  Paris  pour  la  vente  de  son 
dommaine  et  aydes,  et  qu'il  a  esté  recité  ausd. 
sre  Commissaires  la  conclusion  et  résolution  du  Con- 
seil d'icelle  Ville,  tenu  à  ceste  fin  en  l'Ostel  commung 
de  lad.  Ville,  samedi  dernier,  xvnme  jour  du  présent 
moys,  et  en  ensuivant  ce  que  lesd.  srs  commissaires 
nous  ont  ordonné  de  mectre  et  leur  bailler  par  es- 
cript  nostre  responce; 

rfDient  et  remonstrent  lesd.  Prévost  et  Eschevins 
que,  suyvant  le  voulloir  dud.  seigneur,  ilz  feront 
toutes  dilligences  à  eulx  possibles,  pour  y  satisfaire 
le  plus  promptement  qu'ilz  pourront;  mais  que  les 
lettres  dud.  seigneur  à  eulx  envoyées  contiennent  que 
son  plaisir  est  que  les  aydes  y  mentionnées  soient 
revendues  au  denier  douze  pour  le  moings,  sans  de- 
clairer  par  icelles  lettres  à  quelle  valleur  led.  seigneur 
entant  lesd.  fermes  se  monter,  et  que,  s'il  entendoit 
la  valleur  desd.  fermes  estre  estimées,  selon  qu'elles 
ont  esté  baillées  ceste  présente  année  et  autres  pré- 


cédentes, cela  pourroit  tourner  au  dommage  et  to- 
talle  ruyne,  tant  de  lad.  Ville  que  de  ceulx  qui  au- 
roient preste  leurs  deniers  pour  subvenir  aux  affaires 
dud.  seigneur,  car  il  est  à  craindre  que,  pour  aucuns 
cas  forluitz,  lesd.  fermes  ne  vauldroient  à  beaucoup 
près  le  payement  et  fraiz  desd.  renies ,  ainsi  qu'il  est 
souventes  foys  advenu  par  cy  devant,  combien  que 
lesd.  fermes  feussent  estimées  seullement  valloir,  par 
chascun  an,  de  xvn  à  xvm".  livres  tournois; 

trA  ceste  cause,  supplient  très  humblement  led. 
seigneur  et  vous  autres,  Messeigneurs  ses  Commis- 
saires, de  voulloir  suyvre  la  teneur  du  contract  faict 
et  célébré  entre  le  feu  Roy,  que  Dieu  absoille,  Mes- 
seigneurs lors  ses  Commissaires,  et  lad.  Ville,  ac- 
tendu  mesmement  que  la  plus  valleur  desd.  fermes, 
sy  aucunes  en  y  a,  retournera  aud.  seigneur,  suyvant 
son  bon  voulloir,  et  que  lad.  Ville  n'entend  y  pré- 
tendre aucun  droict  ny  prouffit,  mais  seullement 
que  les  rentiers,  frayz  et  loyaulx  coustz  soient  payez, 
et  les  creanliers  myeulx  asseurez;  et  aussi  qu'il  plaise 
au  Roy  faire  rembourser  les  bourgeois  et  particuliers 
de  lad.  Ville,  qui  ont  gratuitement  faict  prest  aud. 
feu  Roy,  pour  subvenir  à  ses  très  urgens  affaires, 
à  ce  qu'ilz  soient  plus  promplz  de  subvenir  à  l'af- 
faire qui  de  présent  s'offre,  n 


GXXIII  [LXXII].  —  : 

9  2  décembre  î 

«Pour  satisfaire  à  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  escripre 
et  faire  dire  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  par  Messeigneurs  de  Soissons, 
de  Villeroy,  du  Mortier  et  autres  Commissaires,  par 
luy  ordonnez  en  lad.  ville  de  Paris  sur  le  faict  des 
aliénations  de  ses  aydes,  mesmement  pour  les  enga- 
gemens  que  led.  seigneur  entend  estre  faietz  à  lad. 
Ville  des  fermes  du  pié  fourché,  huitiesme  du  quartier 
de  Grève  et  de  la  busche,  nagueres  racheptées; 
après  avoir  par  lesd.  Prévost  et  Eschevins  conféré 
sur  cest  affaire  avec  le  Conseil  de  lad.  Ville,  sur  ce 
assemblé  en  l'Ostel  commung  d'icelle,  considéré 
que ,  à  prandre  la  valleur  desd.  fermes  au  plus  hault 
pris  qu'elles  ont  esté  depuis  dix  ans,  et  au  denier 
douze,  pour  le  moings,  ainsi  que  portent  lesd. 
lettres  missives  dud.  seigneur  et  qu'il  a  esté  declairé 
par  lesd.  Commissaires  ausd.  Prévost  et  Eschevins,  il 
a  semblé  au  Conseil  de  lad.  Ville  qu'il  sera  dilïicille 
et  quasi  impossible  de  trouver  gens  qui  veullent 
tournir  deniers  à  conslitucion  de  rentes  sur  lesd. 
fermes  prinses  à  lad.  plus  haulte  valleur,  craignans 


Seconde  remonstrance. 

0/17.  (Fol.  7.5.) 

qu'elles  puissent  cy  après  aussi  bien  diminuer  que 
augmenter,  tant  pour  les  inconveniens  de  maladie 
que  autres,  cpii  pevenl  casuelleinent  et  inopinément 
advenir,  et  des  rabaiz  et  diminutions  desd.  fermes 
qui  en  ensuivent;  et,  pour  ceste  cause,  desirans  que 
le  Roy  soit  subvenu  promptement  à  ses  affaires  et 
faciliser  le  recouvrement  desd.  deniers,  il  leur  a 
semblé  que,  si  c'est  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  Mes- 
seigneurs de  son  Conseil,  arbitrer  la  valleur  desd. 
fermes  à  tel  et  si  raisonnable  pris,  que  chascun  con- 
gnoisse  que  vraysemblablement  lesd.  valleur  s  se 
puissent  bon  an  mal  an  entretenir,  et,  à  ceste  raison, 
leur  bailler  au  denier  douze  icelle  valleur,  aux 
charges  de  rendre  et  payer  au  Roy  la  plus  valleur 
et  oultre  plus  desd.  fermes,  s'aucunes  en  y  a,  les 
rentes  pour  ce  constituées  et  fraiz  à  ce  neccessaire* 
payez,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  et  ce  faict  encorcs  de 
présent,  pour  autres  fermes  dud.  seigneur',  engagées 
à  lad.  Ville,  et  ordonner  que,  si  la  valleur  desd.  fermes 
ne  povoit  venir  à  la  concurrence  de  la  rente  à  quoy 
elles  leur  seront  baillées  et  fraiz  sur  ce  neccessaires 
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l'oultre  plus  soit  prins  sur  les  plus  valleurs  des 
autres  fermes  engagées  à  lad.  Ville,  et  dont  lesd.  plus 
valleurs  reviennent  aud.  seigneur,  comme  dit  est. 

crEn  quoy  faisant,  emploiront  lesd.  Prévost  et  Es- 
chevins  toute  la  dilligence  que  possible  leur  sera 
de  recouvrer  lesd.  deniers,  sans  ce  que  lad.  Ville  y 
aict  ou  puisse  avoir  et  prétendre  aucun  prouffit  ou 
advanlage.  Et  autrement  ne  voyent  que  cela  se  puisse 
commodément  conduire,  parce  que,  quant  a  esté 
question  de  recouvrer  par  cy  devant  deniers  à  con- 
stitucion  de  renies,  imposant  à  ce  les  bien  aisez  de 
lad.  Ville,  il  a  convenu  user  de  grandes  contrainctes, 
et  si  ne  sont  les  deniers  venuz  au  temps  que  Ton  les 
desiroit.  Au  contraire,  si  les  personnes  qui  ont  puis- 
sance d'ayder  au  Roy  ont  congneu  qu'il  y  ait  asseu- 
rance  pour  eulx  en  l'assignation  pour  ce  baillée  à  lad. 


Ville ,  Hz  se  sont  eulx  mesmes  présentez  liberallement 
et  pvomptement  fourniz  leursd.  deniers,  non  seul- 
ement des  bien  aysez  de  lad.  Ville,  mais  aussi  autres 
non  habitans  d'icelle,  tant  gentilzhommes  que  autres. 

tf  Laquelle  voye  leur  semble  la  plus  convenable  au 
bien  et  contentement  du  Roy  et  des  habitans  de  lad. 
Ville.  Et  tant  plus  la  seureté  sera  congneue,  tant 
plus  facilles  seront  lesd.  deniers  à  recouvrer,  et  en 
ce  n'aura  le  Roy  aucun  interest.  A  quoy  lesd.  Pré- 
vost, Escbevins  et  autres  officiers  d'icelle  Ville 
s'emploiront  et  feront  toutes  les  dilligences  à  eulx 
possibles  et  à  l'augmentacion  desd.  fermes  par  tous 
moyens  raisonnables,  ainsi  qu'ilz  ont  faict  par  c\ 
devant,  comme  l'on  a  \  eu  et  congneu  par  effect. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxne  jour  de 
Décembre  mil  v°  xlvii.» 


CXXIV[LXXIII]. 


Autres  lettres  missives  du  Roy,  envoyées  à  Mess*5  les  Commissaires 
sur  le  faict  des  reventes  des  a\des. 

26  décembre  îbh'].  (Fol.  76.) 


r:Mess's,  j'ay  veu  et  entendu  le  contenu  en  voz 
lettres  du  xxne  de  ce  moys  et  pareillement  la  res- 
ponce  et  offres,  que  vous  ont  faictes  et  baillées  par 
escript  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de 
Paris,  sur  ce  que  leur  avez  dict  et  fait  entendre  de 
par  moy  pour  le  faict  des  fermes  du  pie'  fourché  et 
du  huiliesme  du  quartier  de  Grève,  que  j'entends 
leur  faire  revendre.  Et  après  avoir  conféré  avec  les 
gens  de  mon  Conseil  de  l'arbitrage  que  lesd.  Prévost 
et  Eschevins  demandent  estre  faict  de  la  valleur 
desd.  fermes,  ay  esté  et  suis  contant  arbitrer  et  esli- 
mer  lad.  valleur  à  xxxM  livres  tournois  par  chascun 
an,  jaçoit  ce  qu'elles  ont  plus  vallu  la  dernière  année 
et  qu'il  y  ait  plus  de  verissimilitude  en  l'augmenta- 
cion que  en  la  diminution  d'icelles  fermes. 

"Et  pareillement,  j'ay  esté  et  suis  comptant  que  la 
venle  s'en  face  selon  lesd.  offres,  qui  est  au  denier 
douze  de  lad.  estimation,  el  aux  charges  de  me  rendre 
et  payer  la  plus  valleur,  si  aucune  s'en  treuve,  les 
rentes  pour  ce  constituées  et  fraiz  aussi  pour  ce  néces- 
saires payez.  Et  leur  acorde  aussi,  comme  ilz  le  de- 
mandent, que,  si  lesd.  fermes  ne  pevent  venir  à  lad. 
somme  de  xx\"  livres  tournois  et  à  payer  les  fraiz 
dessusdictz,  iceulx  Prévost  et  Eschevins  puissent 
reprandre  ce  qui  s'en  fauldra  sur  les  plus  valleurs 
de  mes  autres  fermes,  qu'ilz  tiennent  encores  de 
présent  en  engagemenl. 

tt Par  quoy,  Mess'5,  vous  leur  ferez  entendre,  et 
que  j'ay  eu  et  ay  très  agréable  leur  dilligence  el  le 
devoir  auquel  ilz  se  sont  exposés  et  exposent,  pour 


mon  service.  Et  les  advertirez  que  j'ay  commandé  vous 
estre  expédié  nouveau  povoir,  pour  en  contracter 
avec  eulx ,  lequel  vous  sera  de  brief  envoyé;  les 
priant  de  par  moy  que  ce  pendant  ilz  facent  dilli- 
gence d'asseurer  leurs  deniers. 

tr  Et  autant  en  ferez  entendre  au  sr  de  Nantoullet, 
pour  pareillement  faire  tenir  prestz  les  vi"  m.  livres 
tournois,  pour  lesquelles  je  luy  ay  accordé  la  ferme 
de  la  busche.  El  au  demourant,  quant  aux  eslalz 
particuliers  des  valleurs  de  mon  dommaine  et  de 
mes  autres  aydes,  que  dictes  vous  estre  difficille  à 
recouvrer,  le  trésorier  Groslier  s'en  est  allé  à  Paris 
pour  y  satisfaire  de  sa  part;  mais,  pour  plus  grande 
seureté,  vous  pourrez,  ainsi  que  vous  ay  mandé  par 
mes  dernières  lettres,  envoyer  deux  de  vous,  des 
plus  porta tifz,  par  les  receptes  particulières,  pour 
les  faire  extraire  au  vrav,  tant  des  registres  des  Re- 
ceveurs particuliers  que  des  Greffes,  èsquelz  les  baulx 
ont  esté  respectivement  faictz  ;  ou  sinon  y  envoyer 
quelqu'un  des  huissiers  et  messages  de  ma  Chambre 
des  Comptes;  le  voyage  et  fraiz  duquel,  emsemble 
les  autres  fraiz  qu'il  conviendra  faire  pour  l'exécu- 
tion de  vostre  commission ,  vous  ferez  payer  par  le 
Receveur  gênerai  de  Paris,  et,  les  employant  en  son 
estât,  ilz  luy  seront  desduictz  parle  Trésorier  de  mon 
Espargne.  Et  à  Dieu,  Mess™,  qui  soit  garde  de  vous. 

«  Escript  à  Fonlainebleaue,  le  xxvie  jour  de  Dé- 
cembre mil  vc  xlvii.  » 

Signé  :  tr  HENRY 

DE  L.\  ChESNAYE.» 
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GXXV  [LXXIV].  —  [A  SSEMBLÉE  GÉNÉRALE]  POUR  LADICTE  REVENTE  DES  FERMES. 

a  janvier  1 548.  (Fol.  77.) 


Du  lundi,  nmc  jour  de  Janvier  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  generalle  le  jourd'uy  faicte,  en 
l'Ostel  de  la  ville  de  Paris,  de  Mess15  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
huit  notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  man- 
dez pour  adviser  sur  la  revente  que  le  Roy  entend 
faire  des  fermes  du  pie  fourché  et  huitiesme  de 
Grève,  nagueres  par  luy  racheptées;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Gayant; 

Mess"  Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Esche- 
vins; 

Mess"  Viole,  sr  d'Athis,  Prévost,  Berthelemy, 
M.  de  Bragelongne,  T.  de  Bragelongne,  de  Livres, 
Paillart,  Lecomte,  Larcher,  Courtin,  Conseillers  de 
lad.  Ville  ; 

Monsr  de  Ranconnet,  monsr  Ruzé,  General  de  la 
Justice,  mons'"  Destas,  Chevalier,  me  Jehan  Gontier, 
me  Jehan  de  Rueil,  Bourgeois; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Courtin, 
Lejay,  Croquet,  Parfaict,  Gohory,  Danès,  Hac, 
Prévost,  Quarteniers  de  lad.  Ville; 

Anthoine  Peroton,  Claude  Defresnes,  Jacques 
Danès,  Nicolas  Maheu,  Jehan  Levasseur,  sire  Jehan 
de  Moussy,  Guillaume  Lecomte,  sire  Nicolas  Per- 
rot,  Jehan  Dampmartin,  Nicolas  Lesellier,  Jehan 
Guerrault,  Jehan  Boursin,  Claude  Bagorré,  Phi- 
lippes  Lejars,  Nicolas  Lesellier,  Estienne  Gregis, 
Jehan  Lesellier,  drappier,  Jacques  de  Cueilly,  Gilles 
Dupuis,  monsr  Mestrac,  le  Contrerolleur  Lcmoyne, 
Jehan  Lamaque,  Jacques  Herlement,  Jehan  Dau- 
tart,  Nicolas  Aubry,  Jehan  de  Crevecueur,  Claude 
Bourdereul,  me  Milles  Perrot,  me  Pierre  Bobert, 
Pierre  Delassus,  Philebert  de  Crevecueur,  Pierre 
Dyer,  Liger  Piocher,  Odo  Boyvin,  me  Pierre  Hame- 
lin,  me  Jehan  Despoignys,  Nicolas  Alexandre,  Pon- 
cet  Lépreux,  Thomas  Debresme,  François  Gui- 
chard,  Godeffroy  Moireau,  Pierre  Hotman,  Thibault 
Gomtel,  Philippes  Lejay,  le  greffier  Nepveu ,  Jehan 
Lejay,  lous  bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville  : 

Après  lecture  faicte  en  ladicte  assemblée  de  deux 
lettres  missives  du  Boy,  envoyées  à  lad.  Ville,  cy  des* 

m. 


sus  transcriptes,  la  coppie  d'une  autre  lettres  mis- 
sives ,  envoyez  par  led.  seigneur  à  messeigneurs  ses 
Commissaires,  les  remonstrances  faictes  par  icelle 
Ville  et  baillées  par  escript  ausd.  s"  Commissaires, 
qu'ilz  ont  envoyées  au  Roy,  et  de  la  responce  faicte 
par  led.  seigneur  à  icelle  Ville,  et  que  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans  a  proposé  et  declairé,  en  lad. 
assemblée,  ce  qui  avoit  esté  ordonné  à  luy  et  aux 
Eschevins  de  lad.  Ville,  tant  par  messeigneurs  du 
Conseil  Privé  du  Boy  que  par  messeigneurs  ses 
Commissaires,  estans  en  ceste  Ville  pour  le  faict  des 
aliénations  et  reventes  desd.  fermes  et  autre  dom- 
maine  dud.  seigneur,  ensemble  les  urgens  affaires 
du  Boy;  mis  la  matière  en  délibération  et  demandé 
aux  assistans  leur  avis  et  oppinyon  ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  après  avoir 
desduict  plusieurs  bonnes  et  grandes  raisons,  et 
considéré  les  gros  deniers  qui  ont  esté  par  cy  devant 
levez  à  lad.  Ville,  et  fournys  au  Boy  de  son  ordon- 
nance; et  actendu  la  pauvreté  d'aucuns  marchans 
d  icelle  qui  soulloient  eslre  riches  et  soullager  les 
povres  ;  que  lesd.  fermes  pevent  cy  après  plus  tost 
diminuer  que  augmenter,  assavoir  :  led.  pié  fourché, 
à  cause  de  ce  que  l'entrée  de  Ville  du  bestail  achepté 
hors  Paris,  qui  fait  valloir  lad.  ferme  du  marché 
de  Paris  plus  de  ni  m.  livres  parisis  par  an  qu'elle 
ne  vauldra,  quant  elle  n'aura  plus  de  cours,  qui 
doibt  estre  d'icy  à  vi  ou  sept  ans,  et  lors  les  bouchers 
yront  liberement  et  franchement  achepter  leur  bes- 
tail au  plus  loing,  pour  en  avoir  meilleur  marché, 
et  en  achepteront  bien  peu  au  marché  de  Paris;  et 
led.  quartier  de  Grève,  tant  pour  la  peste  et  guerre 
qui  peult  advenir  que  pour  les  fertilles  années  qui 
les  fera  donner  à  si  petit  pris,  comme  on  l'a  veu, 
qu'il  pourra  aucunesfoys  diminuer  de  moictié,  et 
aussi  que,  s'il  y  a  des  plus  valleurs,  elles  retourne- 
ront au  Boy;  et  encores  qu'il  sera  bien  difficille  cl 
quasi  imposible  de  recouvrer  si  gros  deniers  ;  <|ue  on 
doibt  s'enquérir,  par  les  quartiers  de  lad.  Ville,  aux 
bourgeois  et  habilans  d'icculx,  quelz  deniers  ilz 
vouldront  promplement  mectre  en  rente,  et  en  faire 
rapport  à  mesd.  s"  les  Commissaires,  et,  selon  la 


iMrmucniK  national. 


106  REGISTRES 

puissance  de  lad.  Ville,  acorder  et  contracter  avec 
mesd.  s"  les  Commissaires  du  Roy,  et  prendre  lesd. 
fermes  à  la  raison  de  dix  huit  ou  vingt  mil 
livres  tournois,  et,  au  pis  aller,  à  la  raison  de  dix 
années,  l  une  portant  l'autre,  et  non  autrement,  car 
les  constituans  ne  seroient  asseurez  autrement  de 
leurs  rentes. 

me  Responce. 

k  Les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  remonstrent  à  vous,  Messeigneurs  les  Com- 
missaires du  Roy  sur  le  faict  des  engagemens,  que 
pour  satisfaire  au  voulloir  dud.  seigneur,  declairé  es 
lettres  par  luy  à  vous  escriptes,  qu'il  vous  a  pieu 
nous  communiquer,  ilz  ont  faict  assembler,  en  l'Os- 
tel  commung  de  lad.  Ville,  les  Conseillers  d'icelle, 
Quarteniers  et  bourgeois,  et  autres  de  tous  estatz,  et 
là,  remonslre'  l'intencion  dud.  seigneur  sur  la  re- 
vente qu'il  entend  faire  à  lad.  Ville  des  fermes  du 
pié  fourché  vendu  au  marche'  d'icelle,  comprins  le 
jour  et  foire  Sainct  Laurens,  et  du  huitiesme  du  vin 
vendu  en  détail  au  quartier  de  Grève,  sur  l'estima- 
tion de  xxx"  livres  tournois,  et  au  denier  douze; 

tfEn  laquelle  assemblée,  nous  a  esté  dict  d'une 
voix  que ,  comme  très  humbles  et  obeyssans  subgetz 
et  serviteurs  du  Roy,  et  suyvant  ce  qu'ilz  ont  tous- 
jours  faict  et  leurs  prédécesseurs,  ilz  désirent  singu- 
lièrement et  parfaictement  subvenir  et  ayder  aud. 
seigneur  de  leurs  facilitez  et  puissances;  toutesfoys 
que  de  tirer  promplement  si  grands  deniers,  ilz  le 
treuvent  très  dilïicille  et  quasi  imposible,  et,  sur  ce 
les  oppinyons  particulièrement  demandées ,  nous  ont 
dict  et  faict  diverses  remonstrances  des  deniers  par 
cy  devant  tirez  de  lad.  Ville,  tant  pour  subvenir  aux 
affaires  du  feu  Roy,  que  Dieuabsoille,  qui  se  monte 
ix°  lx"  livres  tournois  et  plus,  que  par  création  et 
vendition  d'offices  nouvelles,  des  incommoditez  et 
pauvretez  que  ont  apporté  la  guerre,  inconvénient 
des  maladies  et  charte  de  tous  vivres,  que  aucuns 
marchans,  et  des  meilleures  bourses  de  lad.  Ville 
sont  de  présent  empeschez,  tellement  que  l'on  n'en 
peult  pas  de  ceste heure  espérer  grans  services; 

«Que  Mess1"5  les  Cardinaulx,  envoyez  à  Romme, 
ont  tiré  et  tirent  encores  grans  deniers  de  lad.  Ville, 
par  constituions  de  rente,  vente  de  boys  et  autres 
moyens;  semblablement  qu'il  a  esté  faict  plusieurs 
emprunetz  par  le  feu  Roy,  que  Dieu  absoille,  tant 
d'officiers,  marchans  que  autres  particuliers  de  lad. 
Ville,  lesquelz  n'ont  encores  esté  remboursez,  telle- 
ment que,  quant  l'on  viendra  à  leur  en  demander  de 
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nouvel,  ilz  ne  vouldront  ou  ne  pourront  y  contri- 
buer. 

tr  Davantage  a  esté  dit,  en  lad.  assemblée,  que  l'es- 
timation desd.  xxxM  livres  tournois  estoit  excessive,  et 
qu'il  y  avoit  plus  grande  aparance  en  la  diminution 
desd.  fermes  que  à  l'augmentacion  d'icelles,  parce 
que,  quant  elles  furent  baillées  à  lad.  Ville  en  l'an- 
née \r  xxn,  finissant  vc  xxiii,  elles  n'estoient,  par 
une  commune  année  prinse  de  six  ans,  que  de  xvu 
à  xviii™  livres  tournois,  et  que,  plus  de  vingt  ans 
après,  l'une  année  portant  l'autre,  les  rabaitz  sur  ce 
faietz  desduitz,  nesontvenuz  à  xxM  livres.  L'augmen- 
tacion, depuis  advenue  en  la  ferme  du  bestail  à  pié 
fourché  vendu  au  marché  de  Paris,  est  notoirement 
venue  par  le  moyen  du  nouveau  subside  sur  le  bestail 
à  pié  fourché  entrant  en  lad.  Ville,  non  vendu  au 
marché  d'icelle,  mis  sus,  avec  autres  subsides,  pour 
fournir  aud.  feu  Roy  certaine  grande  somme  de  de- 
niers, à  constitucion  de  rentes  faicte  par  lad.  Ville, 
qui  ordinairement  se  rediment  et  rachaptent,  ainsi 
que  les  plus  valleurs  desd.  nouveaulx  subsides  le 
peuvent  porter;  que  depuis  led.  temps,  mesmes  ès 
dernières  années ,  le  vin  a  esté  communément  à  bien 
liault  pris,  et  que  venant  à  vil  pris,  comme  l'on  en 
veoit  les  années  disposées  pour  l'advenir,  les  fermes 
du  huitiesme  du  vin  vendu  en  détail  ne  vauldront  la 
moictié,  ou  à  beaucoup  près,  ce  qu'elles  vallent 
aujourd'uy. 

ff  Nonobstant  toutes  lesquelles  choses,  que  les  con- 
voquez en  lad.  assemblée  désirent  estre  entendues, 
ilz  ont  esté  concordablement  d'avis  que,  pour  seule- 
ment procéder  en  cest  affaire  et  n'abuser  l'affaire  du 
Roy,  pronieclant  une  chose  incertaine,  que  l'on  ne 
puisse  après  tenir,  il  est  expédient  que  les  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville  apportent  au  Rureau  d'icelle , 
chascun  en  son  esgard,  les  noms  de  tous  les  per- 
sonnages y  résidons,  et  que  avec  eulx  soit  regardé 
et  cotté  les  personnes,  que  l'on  pourra  conjecturer 
avoir  puissance  de  bailler  argent  à  constitucion  de 
rentes,  leur  faisant  toutes  les  remonstrances  et  exor- 
tacions,  que  Ton  verra  plus  à  propos,  pour  les  y  faire 
condescendre,  pour  après  vous  advertir  de  tout,  afin 
de  adviser  ce  qui  sera  à  faire  pour  le  service  du  Roy, 
auquel  lesd.  Prévost  et  Eschevins  et  autres  ministres 
de  lad.  Ville  feront  tousjours  tout  le  devoir  et  dilli- 
gence  qui  leur  seront  possibles; 

'tVous  remonslrant,  comme  ilz  ont  jà  faict,  par 
leur  première  délibération  et  remonstrance,  qu'il  n'y 
a  meilleur  moyen  de  attirer  à  la  fourniture  desd. 
deniers,  non  seullemcnt  les  habilans  de  lad.  Ville, 


[i5A8] 

mais  aussi  plusieurs  genlilhommes  et  autres  non  lia- 
bilans  d'icelle ,  voullans  faire  prouffiler  leurs  deniers, 
que  de  leur  faire  congnoistre  la  seureté  d'iceulx. 
Pour  laquelle  cause,  toute  lad.  assemblée  a  esté 
d'avis  que  led.  seigneur  doibt  bailler  lesd.  fermes, 
soubz  l'estimation  de  xx"  livres  tournois  et  au  des- 
soubz,  ou  bien,  et  pour  le  plus  bault,  faire  une 
année  commune  des  dix  dernières ,  qui  sont  les  plus 
haultes  qu'ilz  ont  point  vallu;  réservant  à  luy  les  plus 
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valleurs,  s'aucunes  en  y  a,  ainsi  qu'il  se  faict  d'autres 
fermes;  et  aussi,  s'il  y  avoit  moindre  valleur,  elle 
se  reprandra  sur  les  plus  valleurs  desd.  autres 
fermes  dud.  seigneur,  cy  devant  engagées  à  lad.  Ville: 
en  quoy  led.  seigneur  n'aura  point  d'interest.  Doub- 
lons neantmoings  grandement  que  avec  ce  il  soit  mer- 
veilleusement diffi cille, pour  les  raisons  dessusdicfes, 
que  lesd.  deniers  viennent  si  tost  et  promptement 
qu'ilz  le  desireroient,  pour  le  service  dud.  seigneur. 


GXXVI  [LXXV].  —  Pour  l'érection  d  une  banque. 

a o  janvier  i548.  (Fol.  80.) 


Lettres  missives  du  Roy,  receues  le  xxe  Janvier 
v  xlvii  : 

tr  A  1101  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

1 6  janvier  1 548. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  aucuns  personnages 
nous  ont  présenté  certaines  instructions  et  articles 
pour  mectre  sus  une  banque  en  nostre  ville  de 
Paris,  et,  combien  que  en  cela  nous  ne  voyons  que 
ung  grant  prouffil  pour  nous,  ung  bien  et  augmen- 
tacion  pour  nostredicle  Ville,  avec  ung  grant  soulla- 
gemenl  et  commodité  pour  noz  subgectz,  pour  les  rai- 
sons que  verrez  par  lesd.  articles  et  que  pourrez 
entendre  de  bouche  par  le  sire  Vincent  de  Sainct 
Donyno,  neantmoings,  avant  que  passer  plus  avant 
aud.  affaire,  voulions  bien  en  avoir  vostre  avis;  vous 
mandant,  à  ceste  cause,  que,  incontinant  ceste  lettre 
receue,  vous  ayez  à  assembler  avec  vous  six  ou  sept 
des  principaulx  et  plus  notables  bourgeois,  marchans 
de  nostredicte  Ville,  et  avec  eulx  voyez  et  conférez 
exactement  et  dilligemment  le  contenu  ès  articles  et 


instructions  que  nous  vous  envoyons  à  ceste  fin,  par 
noslre  aîné  et  féal  Conseiller  et  Procureur  gênerai 
en  noslre  Privé  Conseil;  emsemble  le  proufiiet  ou 
dommage  qui  proviendront,  à  nous  et  à  la  chose 
publique,  de  l'establissement  de  lad.  banque,  et  la 
seureté  qui  seroit  besoing  y  donner.  Et  sur  le  tout 
faictes  dresser  vostre  avis,  que  vous  baillerez,  signé 
de  voz  mains,  à  nostredict  Conseiller  et  Procureur 
gênerai,  pour  le  nous  apporter. 

«  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xvie  jour  de  Janvier 
mil  vr  xlvii.  n 

Signé  :  trHENR\ 

DE  L'AuBESPINE.  n 

Incontinant  lesd.  lettres  receues,  onl  esté  faict  six 
doubles  desd.  articles,  qui  onl  esté  portés,  c'est 
assavoir  :  ung  aux  maistres  et  gardes  de  la  drap- 
perye,  ung  aux  maistres  et  gardes  de  la  mercerye, 
ung  autre  aux  maistres  de  l'espicerye,  ung  autre  aux 
maistres  de  la  pelleterye,  ung  autre  aux  maistres  de 
i'orfaverye,  et  ung  autre  aux  marchans  de  vins,  à  ce 
qu'ilz  eussent  à  eulx  assembler  et  veoir  lesd.  articles, 
pour  sur  icelles  donner  leur  avis. 


GXXVII  [LXXVI].  —  [Réponse  du  Bureau  de  la  Ville 

À  LA  PROPOSITION  D'ETABLISSEMENT  D'UNE  BANQUE.] 
a3  janvier  1  568.  (Fol.  80  v°.) 


Et  neantmoings  mesd.  s"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville  ont  mandé  au 
Bureau  d'icelle,  le  xxiii"  Janvier  ensuivant,  aucuns 
marchans,  ausquelz  ilz  ont  communiqué  lesd.  lettres 
du  Roy  et  lesd.  articles;  et  après  lecture  d'icelles  a 
esté  demandé  leur  avis.  Lesquelz  ont  dit  qu'il  estoit 
besoing  se  retirer  par  devers  les  théologiens,  pour 
savoir  si  l'usure  de  huit  pour  cent  seroit  point  contre 


Dieu  et  contre  la  loy,  el  que ,  au  surplus ,  ilz  doublent 
que  ceste  invention  de  banque  pourroit  plus  tost 
tourner  au  détriment  de  la  chose  publique  que  au 
prouffil  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  ont  tous  conelud 
ce  qui  ensuit  : 

«Les  Prévost  des  Marchand  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris,  en  ensuivant  le  bon  plaisir  et  com- 
mandement du  Roy,  contenu  par  ses  lettres  missives 

i4. 
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envoyées  ausd.  Prévost  et  Eschevins,  le  xvie  jour  de 
Janvier  dernier  passe',  ont  faict  assembler  plusieurs 
bourgeois  et  marchans  de  tous  estatz  d'icelle,  à  plu- 
sieurs et  divers  jours,  ausquelz  ilz  ont  communiqué 
les  instructions  et  articles  qu'il  a  pieu  aud.  seigneur 
leur  envoyer  par  son  Procureur  gênerai  en  son  Conseil 
Privé,  contenans  le  faict  de  l'érection  d'une  banque 
en  lad.  ville  de  Paris.  Et  pour  iceulx  plus  ample- 
ment entendre,  ont  oy  de  vive  voix  Vincent  de  Sainct 
Uonyno,  en  l'Ostel  commung  d'icelle  Ville,  en  la 
présence  desd.  bourgeois  et  marchans.  Et  après 
l'avoir  entendu,  et  sur  le  tout  amplement  délibéré, 
ont  esté  et  sont  d'avis ,  soubz  le  bon  plaisir  dud.  sei- 
gneur que  ce  n'est  chose  convenable,  utille  ne  prouf- 
litable  d'ériger  en  lad.  Ville  icelle  banque,  et  que 
l'érection  d'icelle  tourneroit  contre  l'honneur  de 
Dieu,  dud.  seigneur  et  de  lad.  Ville,  pour  les  raisons 
desduictes  et  alléguées  à  ceste  fin,  qui  ensuivent: 

te  Premièrement,  que  lad.  banque  ne  pourroil  estre 
instituée,  sans  contrevenir  directement  à  la  loy  et 
commandement  de  Dieu,  tradition  et  constitution 
de  nostre  mere  Saincte  Eglise,  au  moyen  de  l'usure 
aparante  qui  se  commectroit  en  la  conduicte  d'i- 
celle ,  chose  aliène  de  la  profession  d'ung  vray  chres- 
tien,  et  de  tout  temps  tenue  pour  exécrable  et  abho- 
minable  en  ce  royaulme,  mesmes  du  temps  des  feuz 
Roys  Philipes  Auguste  et  Philipes  de  Valloys,  les- 
quelz,  pour  conserver  le  tiltre  de  Roys  très  chrestiens, 
bannyrent  hors  de  leur  royaulme  toutes  personnes 
exerçans  usures  et  faisans  traffique  de  banque;  et  à 
leur  imitacion,  le  feu  Roy  feist  plusieurs  edietz  et 
constitutions  pour  extirper  lesd.  usures,  et,  à  ceste 
fin,  establist  juges  particuliers  et  commissaires  en  sa 
court  de  Parlement,  pour  les  pugnir. 

tr Secondement,  l'érection  de  lad.  banque  tourne- 
roit à  la  subversion  des  bonnes  meurs,  destruction 
de  tous  estatz,  mestiers  et  vaccations  honnestes  de 
ce  Royaulme.  Et  n'y  auroit  membre  en  la  Repu- 
blique qui  n'en  fut  grandement  affoibly  et  débi- 
lité; 

rrEn  premier  lieu,  quant  à  la  noblesse,  laquelle 
de  son  naturel  est  encline  à  libéralité  et  despence, 
ce  seroit  luy  donner  occasion  de  faire  mauvais  mes- 
nage  et  consommer  tout  son  bien  prodigallement, 
sans  penser  à  la  conduicte  de  sa  maison  el  à  tenir 
prest  l'équipage  neccessaire  pour  aller  au  service  du 
Roy,  soubz  l'ombre  de  l'espérance  certaine  qu'elle 
auroit  de  recouvrer  deniers  en  lad.  banque,  toutes 
les  foys  que  bon  luy  sembleroit;  et  qui  est  plus  à 
craindre,  après  que  lesd.  nobles  seroient  une  foys 
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encrez  et  endebtez  en  lad.  banque,  il  seroit  bien 
difficille  et  quasi  impossible  qu'ilz  s'en  peussent  ja- 
mais retirer,  sans  parvenir  à  vile  distraction  de  leurs 
terres  et  biens  inmeubles,  actendu  le  grand  et 
excessif  prouffit  de  unze  pour  cent  qui  courroit  sur 
eulx,  en  actandant  qu'ilz  eussent  la  commodité  de 
rendre  les  deniers  qu'ilz  auroient  prins  en  lad. 
banque  ; 

Quant  à  la  marchandise,  laquelle  ne  se  peult 
conduire,  sans  y  employer  grand  soing  eldilligence, 
soubz  le  hazard  et  événement  doubteux  de  la  for- 
tune, et  encores  le  plus  souvent  à  peu  de  prouffit, 
comme  de  quatre  à  cinq  pour  cent,  elle  seroit 
entièrement  dellaissée,  et  se  trouveroit  bien  peu  de 
personnes  qui  n'aymassent  myeulx  mectre  leurs  de- 
niers en  lad.  banque,  pour  vivre  en  leurs  maisons 
du  prouffit  qu'ilz  en  retireroient,  en  joye,  repoz  et 
seureté,  que  de  s'enlremectre  de  traffiquer  mar- 
chandise en  loingtaines  régions,  en  travail  de  corps 
et  d'esperit,  et  au  danger  et  péril  continuel  de  nau- 
frages, destroussemens  et  autres  cas  fortuilz. 

Le  pareil  se  peult  dire  en  gênerai  de  tous  autres 
estatz,  car  ayant  quelque  somme  d'argent  pour 
mectre  à  prouffit,  ilz  dellaisseroient leurs  vaccation  et 
mestiers  ordinaires,  pour  vivre  en  oysiveté,  qui  est 
nourrice  de  tous  maulx  et  la  peste  la  plus  perni- 
cieuse qu'il  sauroit  advenir  en  la  Republique. 

H  seroit  fort  dur  et  estrange  qu'on  ostast  au  pere, 
à  la  mere,  ou  autres  prochains  parans,  esleuz  tu- 
teurs, le  gouvernement  et  administration  du  bien 
de  leurs  myneurs,  pour  le  bailler  à  prouffiter  à  ung 
banquier  d'estrange  nation.  Aussi  il  serait  de  très 
pernitieuse  conséquence  qu'on  fut  contrainct  révéler 
le  secret  des  maisons  et  descouvrir  la  povreté,  ou 
richesse  latente. 

Davantage,  il  seroit  grandement  à  craindre  que, 
au  moyen  du  grand  fond  de  deniers  que  les 
maistres  de  lad.  banque  auroient  par  devers  eulx,  ilz 
feissent,  contre  le  nom  de  quelques  personnes  inter- 
posées, passer  toutes  marchandises  par  leurs  mains, 
pour  après  les  revendre  à  si  bault  pris  qu'il  leur 
plairoit,  qui  seroit  une  grande  charge  sur  tout  le 
peuple  et  ruyne  tolalle  de  Testât  de  marchan- 
dise. 

Le  prouffit  promis  aud.  seigneur  ne  seroit  tel  que 
l'inventeur  de  lad.  banque  s'efforce  persuader,  joinct 
que  l'utilité  ne  peult  estre  séparée  de  l'honnesteté;  et 
sera  beaucoup  plus  honneste  et  utille  aud.  seigneur 
de  conserver  son  royaulme  en  tel  repos  et  transqui- 
lité  qu'il  est  de  présent,  que  de  mectre  les  choses  en 


[i5/i8]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  109 

trouble  et  desordre,  en  s'aydant  de  ladicte  inven-  Laquelle  responce  a  este'  porle'e  au  Roy,  en  son 
tionW.»  Conseil,  le  xvie  Février  vc  xlvii(2). 


CXXVIII  [LXXVII]. 


Lettres  patentes  pour  iiii"  m  escuz     demandez  par  le  Roy  à  la  Ville. 

22  janvier  1 5 /i 8 .  (Fol.  8.'!.) 


Du  lundi,  xxne  jour  de  Janvier  mil  vc  xlvii. 

Aujourd'uy,  monsr  me  Jehan  Morin,  Lieutenant 
civil  de  la  Prevosté  de  Paris,  accompaigné  du  Pro- 
cureur du  Roy  ou  Chastelet  de  Paris ,  est  venu  au 
Bureau  de  lad.  Ville  et  a  présente'  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  unes 
lettres  patentes  et  missives,  desquelles  la  teneur 
ensuit  : 

te  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au 
Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  salut  et  dilec- 
tion.  Comme  chascun  congnoisse  assez  les  grandz 
troubles  et  divisions  qui,  puis  six  ans  en  ça, ont  con- 
tinuellement régné  en  la  chrestienté  et  qui  encores 
durent  en  toutes  les  parties  d'icelle,  tellement  qu'il 
est  vray  semblable  à  doubler  que  de  longtemps,  sans 
grande  grâce  de  Dieu,  on  y  puisse  espérer  transqui- 
lité  certaine  et  asseure'e;  par  quoy  et  que  tous 
princes  et  potentatz  se  renforcent  de  toutes  pars, 
faisans  grandes  assemblées  et  leve'e  d'argent  et  de 
gens,etgrans  munitions  et  appareilz  de  guerre,  est 
bien  requis  que  de  nostre  part  facions  le  semblable, 
pour  obvier  à  surprinse  et  nous  préparer  de  toutes 
choses  neccessaires  à  la  conservation  et  delïence  de 
nostre  estât  et  chose  publique  d'icelluy,  et  mesme- 
ment  de  deniers,  sans  lesquelz  nulles  forces  peuvent 
subsister  et  estre  entretenues  et  conduictes. 

s  Pour  ces  causes,  et  que  avons  trouve',  au  jour  du 
trespas  du  feu  Roy,  nostre  très  honore'  seigneur  et  pere , 
que  Dieu  absoille,  ses  finances  grandement  en  ar- 
rière, à  l'ocasion  des  grandes  affaires  de  guerre  qu'il  a 
par  longtemps  soustenuz  et  jusques  à  sond.  trespas,  et 
aussi  pour  les  despences  qu'il  nous  a  convenu  faire, 
depuis  nostre  advenement  à  la  couronne,  tant  pour 
le  faict  de  ses  obsèques  et  funérailles,  et  de  noz 
frères  et  seur,  que  de  nostre  sacre  et  couronnement, 
et  pour  avoir  entretenu  grant  nombre  de  gens  de 
guerre  eslrangcs,  pour  nous  asseurer  contre  lesd. 

M  Un  résumé  de  la  réponse  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  la  p-oposition  d'établissement  de  cette  Banque  a  été  publié  par 
dom  Félibien,  Hist.  de  la  Ville  de  Paris,  tome  V  (Preuves,  tome  Ht),  p.  358.  Ce  projet  parait,  d'ailleurs,  avoir  été  immédiatement 
abandonné. 

f2'  Le  bas  du  fol.  82  recto  et  le  verso  tout  entier  sont  restés  en  blanc. 

'3'  Le  texte  des  lettres  patentes  ci-dessous  porte  eux"  m.  liv  res  tournois».  On  verra ,  par  la  délibération  du  1 0  février  suivant  (11°  CXXX), 
que  cette  somme,  en  effet,  était  alors  l'équivalent  de  1111"  m.  écus  soleil. 

l4)  L'édit  relatif  à  celle  nouvelle  aliénation  d'une  portion  de  domaine  de  la  couronne  porte  la  date  de  Fontainebleau,  novembre 
15^17.  11  fut  enregistré  au  Parlement  de  Paris,  le  1"  décembre  suivant.  (Archives  nat.,  Xla  861G,  fol.  /17.) 


troubles,  avons  advisé  pour,  à  nostre  povoir,  soulla- 
ger  nostre  peuple  tant  du  bas  que  du  moyen  estât, 
de  vendre  de  nostre  dommaine  et  de  noz  aydes, 
jusques  à  la  somme  de  deux  millions  de  francs  ou 
environ et  de  faire  lever  quatre  decymes  sur  le 
cierge'  de  nostre  royaulme. 

te  Mays  ayans  considéré,  avec  les  princes  et  seigneurs 
de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  Conseil,  les  grands 
préparatifs  de  guerre  que  font  generallement  tous 
noz  voisins  et  leurs  alliez,  nous  avons  trouvé  que  les 
deniers  qui  proviendront  desd.  moyens  ne  pourroient 
suffire  à  la  soulde  et  entretenement  des  forces  qui 
nous  est  requis  assembler  pour  nostredicte  deffence; 
au  moyen  de  quoy,  avons,  à  nostre  grant  regret,  par 
l'avis  et  oppinyon  toutesfoys  desd.  princes  de  nostre 
sang  et  gens  de  nostredict  Conseil,  advisé  de  faire 
lever,  en  l'année  qui  commencera  le  premier  jour  de 
Janvier  prochain  venant,  sur  les  habitans  des  villes 
closes  de  nostredict  royaulme,  la  somme  de  douze 
cens  mil  livres  tournois,  pour  la  soulde  de  cinquante 
mil  hommes  de  guerre  à  pied,  durant  quatre  moys 
de  lad.  année  prochaine,  qui  est  à  raison  de  six  livres 
tournois  pour  chascune  paye,  par  moys.  Pour  partie 
duquel  nombre  de  cinquante  mil  hommes,  les  villes 
closes  de  vostre  Prevosté  et  Viconté  porteront  le 
nombre  de  sept  mil  cinq  cens  hommes,  dont  la 
soulde  montera,  pour  lesd.  quatre  moys,  la  somme 
de  neuf  vingtz  mil  livres  tournois. 

«Si  vous  mandons  que,  appeliez  noz  Advocat  et 
Procureur  et  ung  délégué  de  chascune  ville  close  de 
vostre  Prevosté  et  Viconté,  que  les  habitans  d'icelle 
pourront  eslire  et  envoyer  devers  vous,  si  bon  leur 
semble,  vous  faictes  incontinant  les  cotizations  et 
département  dud.  nombre  et  soulde  desd.  vu  mille 
v  cens  hommes,  sur  toutes  les  villes  closes  et  faulx- 
bourgs  d'icelles,  qui  sont  de  vostredicte  Prevosté  et 
Viconté,  anciens  ressors  et  enclaves  d'icelle,  sans 
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vous  arrester  ne  différer,  pour  quelques  lettres  de 
distraction,  éclipses  et  séparations  d'icelle  Prevosté, 
ressort  et  jurisdition,  pour  quelques  inhibitions  et 
deffenees,  à  vous  cy  devant  laides,  de  procéder  à 
telles  cotisations  sur  aucunes  villes  estans  de  l'ancien 
ressort  et  enclaves  d'icelle  Prevoste'  et  Viconte',  ne 
pour  quelques  sentences,  arrestz  ne  exécution  d'i- 
ceulx,  sur  ce  intervenus;  car  nonobstant  tout  ce  que 
dit  est  et  quelques  oppositions,  appellations  ou  pro- 
testacions  qu'on  puisse  faire,  pour  empescher  ou  re- 
larder l'exécution  de  cesd.  présentes,  nous  voulions, 
entendons  et  très  expressément  vous  enjoignons  que 
vous  procédez  à  lad.  cotization  et  département  sur 
toutes  lesd.  villes  d'icelle  vostredicte  Prevosté  et  Vi- 
conte', anciens  ressortz  et  enclaves  d'icelle,  sans  ce 
que  lad.  cotization  puisse  en  autre  chose  prejudicier 
aux  droitz  et  exemptions  des  habitans  dos  villes  d'i- 
ceulx  anciens  ressortz  et  enclaves,  pretendans  estre 
exemptz  de  vostre  jurisdition. 

rr Et  les  deniers  de  lad.  cotization  faictes  lever 
et  recevoir  en  chascune  ville,  par  tel  personnage 
que  les  habitans  d'icelle  vouldront  eslire,  ausquelz 
nous  avons  permis  et  permectons,  par  cesdictes 
présentes,  qu'ilz  puissent  asseoir,  imposer  et  cueillir 
lad.  somme  sur  eulx,  le  fort  portant  le  foible,  em- 
semble  les  deniers  des  fraiz  neccessaires  pour  faire 
lever,  recevoir,  porter  et  délivrer  icelle  somme,  sans 
y  commectre  aucun  abuz  ne  aucune  personne  en 
exempter,  sinon  les  officiers  domestiques  de  nous  et 
de  nostre  très  chère  et  très  aînée  compaigne,  la 
Roy  ne,  noz  amez  et  feaulx  Notaires  et  Secrétaires, 
les  vef'ves  d'iceulx,  les  officiers  domestiques,  ayans 
six  vingtz  livres  de  gaiges  et  au  dessoubz,  de  noz 
très  chers  et  très  amez  enffans  et  de  nostre  très 
chère  et  très  ame'e  seur,  Marguerite  de  France,  et  les 
gens  d'Eglise,  pour  le  regard  du  revenu  de  leurs  béné- 
fices et  de  leurs  propres  heritaiges  tenuz  en  fief,  en 
quelque  lieu  qu'ilz  soient  scituez,  et  pour  leurs  biens 
roturiers  assis  hors  desdictes  villes  et  faulxbourgs 
seullement,  ou  (pie  pour  icelle  somme  trouver 
lesdietz  habitans  puissent  engager  ou  ypothequer  le 
revenu  patrimonial  de  leursdictes  villes,  ou  lever  nou- 
veaulx  aydes  et  subsides,  venans  à  charges  sur  eulx, 
jusques  au  parfaict  payement  de  leurdicte  cotization; 
dont  les  deniers  seront  par  lesdiclz  habitans,  ou  leurs 
receveurs  ou  commis,  portez,  fournys  et  délivrez, 
à  leurs  despens,  à  nostredicte  ville  de  Paris,  ès 
mains  du  Receveur  gênerai  de  noz  finances  estably 
en  icelle,  par  ses  quictances,  à  quatre  termes  et 
payemens  esgaulx,  qui  escherronl  les  quinziesmes 
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jours  de  Mars,  Avril,  May  et  Juing  de  lad.  année 
prochaine. 

«Et  à  ce  faire,  souffrir  et  acomplir,  contraignez  et 
faictes  contraindre  les  habitans  desd.  villes  clozes  et 
faulxbourgs  d'icelles,  et  chascun  d'eulx,  royaulment 
et  de  faict,  par  toutes  voyes  et  manières  requises  et 
acoustumées  au  payement  de  noz  deniers  et  pour  noz 
propres  affaires ,  nonobstant  lesd.  distractions ,  exemp- 
tions, arrestz,  exécutions,  oppositions,  appellations 
et  autres  lettres  à  ce  contraires,  pour  lesquelles,  ac- 
tendu  la  neccessité  et  importance  de  nosd.  affaires, 
ne  voulions  estre  différé.  La  congnoissance  et  décision 
desquelles  oppositions  et  appellations  nous  avons 
retenu  et  retenons  à  nous  et  à  nostre  personne;  et 
icelle  avons  interdicte  et  deffendue,  interdisons  et 
deffendons  à  noz  courts  de  Parlement,  Generaulx  de 
la  Justice  de  noz  Aydes,  Esleuz  et  à  tous  autres  juges 
et  officiers,  quelz  qu'ilz  soient,  de  nostre  certaine 
science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces 
présentes.  Lesquelles  nous  voulions  et  ordonnons 
leur  estre  présentées  par  nostre  premier  huissier  ou 
sergent,  sur  ce  requis;  ausquelz  nous  commandons 
ainsi  le  faire  sans  difficulté  et  de  les  signiffier  par- 
tout ailleurs  où  il  apartiendra ,  et  aussi  de  faire  tous 
adjournemens,  contrainctes  et  exploitz  qui  par  vous 
seront  ordonnez,  pour  l'effect  et  acomplissement  de 
ce  que  dit  est,  leurs  circonslances  cl  deppeudances,et 
en  bailler  rapportz  et  certiflications  suffisantes. 

«De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  povoir, 
auctorité,  commission  et  mandement  especial,  par 
cesd.  présentes,  mandons  et  commandons  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgectz  que  à  vous  et  aud. 
huissier  et  sergent,  à  l'exécution  d'icelle,  obeyssent 
et  entendent  dilligemment,  preslent  et  donnent  con- 
seil, confort  et  ayde,  et  prisons,  si  mestier  est  et 
requis  en  sont.  Et  pour  ce  que  de  cesd.  présentes  l'on 
pourra  avoir  à  faire  et  besongner  en  plusieurs  et 
divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'icelles, 
deuement  colationné,  foy  soit  adjouslée  comme  à  ce 
présent  original. 

fr  Donné  à  Fonlainebleaue,  le  xxvin",e  jour  de  Dé- 
cembre l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  sept, 
et  de  nostre  rogne  le  premier.  » 

Ainsi  signé:  «Par  le  Hoy,  Robertet.t» 

Et  au  dessus  est  escript  :  «  Prevosté  de  Paris». 

POUH  LESD.  IXIX  M.  LIVRES. 

28  décembre  1567. 

«De  par  le  Roy 
tr  Nostre  amé  et  leal,  pour  ce  que  nous  voyons  que 
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tous  princes  et  polentatz  se  renforcent  de  toutes 
pars,  faisans  grandes  assemble'es  et  levée  d'argent 
et  de  gens,  et  grandz  munitions  et  preparatifz  de 
guerre,  nous  voulions,  comme  aussi  il  est  très  re- 
quis et  neccessaire,  y  pourveoir  de  nostre  part,  pour 
obvier  à  surprinse  et  résister  aux  entreprinses  que 
Ton  pourrait  faire  sur  nous,  avons  advise'  de  faire 
ung  bon  fons  de  deniers  et,  entre  autres  choses,  de 
faire  lever  sur  les  habitans  des  villes  clozes  de  nos- 
tredict  royaulme  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes 
de  pied,  pour  quatre  moys,  ainsi  que  verrez  plus  à 
plain  par  la  commission  que  vous  envoyons  présen- 
tement, à  vous  adressant;  suyvant  laquelle,  nous  vous 
mandons  procéder  incontinant  à  départir  et  faire 
lever  sur  les  villes  closes  de  voslre  Prevoste'  el  Vi- 
conte'  la  somme  à  quoy  monle  leur  part  el  portion 
de  la  contribution  de  lad.  soulde,  le  tout  selon  et 
ainsi  que  le  porte  el  conlient  lad.  commission. 

rr  Et  pour  ce  que  le  Receveur  gênerai  de  noz  finan- 
ces, estably  à  Paris,  ne  peult  faire  receple  certaine 
ne  user  de  contraincte  pour  lad.  contribution ,  sans 
avoir  le  département  que  vous  en  ferez,  contenant  ce 
que  chascune  desdictes  villes  doibt  porter  pour  sa 
portion  de  lad.  somme,  nous  vous  mandons  que,  si 
tost  que  vous  l'aurez  faict,  vous  le  baillez  et  envoyez 
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aud.  Receveur  gênerai,  afin  que  lesd.  deniers  ne 
puissent  estre  aucunement  retardez;  à  l'advancement 
desquelz  vous  tiendrez  la  main  et  ferez  user  de  toutes 
les  dilligences  possibles,  à  ce  qu'ilz  puissent  estre 
payez  aux  termes  contenuz  en  lad.  commission, 
ainsi  que  avons  à  vous  fiance,  et  vous  nous  ferez 
service  très  agréable.  Mais  aussi  là  où  il  y  aurait 
faulle  et  retardation,  procédant  de  vous,  ce  nous 
seroit  donner  occasion  de  mal  contentement  envers 
vous,  actendu  les  inconveniens  qui  en  pourroient 
advenir. 

tr  Donne'  à  Fontainebleaue,  le  vingt  huiliesme  jour 
de  Décembre  mil  Y  xlvii.  n 

Ainsi  signe'  :  «  HENRY.  » 
Et  au  dessoubz  :  te  Robertet.  ■» 
Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuit  :  «A  nostre 
ame'  et  féal  le  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant 
civil,  i> 

Suyvant  lesquelles  lettres,  mesd.  srs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ont  ordonné 
que  mandemens  seroient  faietz  aux  xxmi  Conseillers 
d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  lesd.  lettres,  à  ven- 
dredi prochain,  une  heure  de  relevée,  111e  jour  de 
Février. 


CXXIX  [LXXVIJI].  —  [Délibération  touchant  les  ixxx  m.  livres  demandées 

par  le  Roi  à  la  Ville.] 

3  février  i548.  (Foi.  86.) 

Mess1'5  Berthelemy,  Charpentier,  Vialart,  Esche- 


Du  vendredi ,  nime  jour  de  Février  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'OsIel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Conseillers  d'icelle,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  et  missives  du  Roy, 
envoyées  à  Monsr  le  Lieutenant  civil,  et  par  luy 
apportées  à  lad.  Ville,  pour  faire  le  département  des 
villes  clozes  de  la  Prevoste  el  Viconté  de  Paris,  et 
sur  icelles  asseoir  la  somme  de  ixXI  m.  livres  tour- 
nois, le  fort  portant  le  foible,  en  cesle  présente 
année,  pour  le  faict  de  ses  guerres;  en  laquelle  se 
sont  trouvez ,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayant; 


vins  : 


M.  de  Bragelongne,  Lelievre,  T.  de  Bragelongne. 
Prevosl,  Court  in,  T.  de  Montmirel,  Lecomte, 
Bouchart,  Larcher,  Lelieur,  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Après  lecture  desd.  lettres  patentes  et  missives,  a 
esté  conclud  et  advisé  qu'on  doibt  faire  renions- 
trance  au  Roy  de  la  povreté  de  lad.  Ville,  et  neant- 
moings  faire  plus  grande  assemblée  generalle  de 
tous  estatz,  à  vendredi  prochain,  xe  Février,  et  in- 
continant ont  esté  faietz  les  mandemens. 


GXXX  [LXXIX].  —  [Assemblée  générale  touchant  les  ixxx  m  livres  demandéks 

par  le  Roi  à  la  Ville.] 

io  février  1 548.  (Fol.  86  v". ) 


Du  vendredi,  xe  jour  de  Février  mil  v'  xlvii. 
En  assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  de  Mess"  les 


Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers. 
Quarleniers,  les  Cours  souveraines  et  communaul- 
tez  de  lad.  Ville,  tant  d'église  que  séculiers,  avec 


112  registre: 

huit  des  plus  aparans  et  notables  personnes  de 
chascun  quartier,  mandez  et  convoquez,  pour  donner 
leur  avis  sur  les  lettres  palentes  et  missives  du  Roy, 
adressantes  à  Monsr  le  Lieutenant  civil,  et  par  luy 
apportées  à  lad.  Ville,  pour  lever  de  par  led.  sei- 
gneur sur  les  villes  clozes  de  lad.  Prevoste'  de  Paris, 
la  somme  de  quatre  vingtz  mil  escuz  d'or  soleil,  val- 
lans  ix"  m.  livres  tournois,  en  ceste  présente  année, 
[tour  le  laid  de  ses  guerres;  en  laquelle  assemblée 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayand  ; 

Messrs  Rerthelemv,  Cliarpentier,  Lecirier,  Via- 
lard,  Escbevins; 

Mess"  de  Rragelongne,  Lieutenant  particulier, 
Prévost,  de  Livres,  Rertbelemy,  Perdrier,  Lecomte, 
T.  de  Montmirel,  Courtin,  Larcher,  Bouehart,  Le- 
lieur,  ConseiHei"s  de  Ville; 

Mons'  Cbambon,  Conseiller  de  la  Court,  pour 
lad.  Court; 

Le  Sindic  de  l'Université  de  Paris,  pour  lad.  Uni- 
versité; 

Monsr  l'abbé  de  Saincte  Geneviefve  W  ; 

Le  Procureur  de  l'abaye  de  Sainct  Victor; 

Le  Procureur  de  la  Prieuré  de  Sainct  Martin  des 
Champs; 

Le  Procureur  de  Sainct  Magloire; 

Le  Procureur  des  Celestins; 

Sires  Jehan  Rasannier,  Maciot,  de  Sainct  Ger- 
main, Lejay,  Godeffroy,  Lelorrain,  Parfaict,  Danès, 
Hac,  Gohory,  Kerver,  Quarteniers  d'icelle  Ville. 

Robert  Besle,  Nicolas  Alexandre,  me  Hubert  Co- 
quel,  me  Jehan  Marchant,  Hugues  Rruslart,  Turet, 
notaire,  Nicolas  Bethisv,  Christofle  Gobillon,  Jehan 
Leconte,  Jehan  Boquet,  Guillaume  Piehonnat,  Guil- 
laume Rolland,  sire  Jehan  Choppin,  Philippes  Lejay, 
Lienard  Valengelier,  Jehan  de  Saincte  Beufve,  Jac- 
ques Legros,  Anlhoine  Chardon,  Nicolas  Foucault, 
Claude  Danès,  Jehan  Lesellier,  Jehan  Lelellier,  drap- 
pier,  sire  Claude  Sanguyn,  sire  Jehan  de  Moucy, 
Jehan  Guerranlt,  Jehan  Boursin,  Nicolas  Duboys, 
Estienne  Gregis,  Jehan  Cramoisy,  André  Bonnet, 
Jehan  d'Espinay,  Anlhoine  Gilbert,  Jehan  Cousinot, 
Jehan  Lecamus,  Jehan  Legay,  Jehan  Guenaul!, 
François  Leprebstre,  Michel  Romiller,  me  Ralta- 
sar  Hesselin,  Joachin  Rolland,  François  Garrault, 
Nicolas  Geuffrin,  Loys  Maheu,  Jehan  Rlanchet, 
mons1'  Denise,  advocal,  mons1  l'esleu  Lecomte, 
monsr  Rardon.  advocat,  Odo  Royvin,   monsr  de 

(1)  Philippe  Lcbel,  de  Lusarche,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  de 
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Montery,  Pierre  Lelellier,  Andry  Hac,  Nicolas  Pe- 
roton,  Germain  Boursier,  Jacques  Duboys,  sire 
Jehan  Laubigeois,  Baulequin  Peraut,  le  Procureur 
de  l'Université,  Jehan  Boursin,  Jehan  Geufrin,  et 
autres,  bourgeois  et  marchans  de  lad.  ville  de  Paris. 

Conclusions  du  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
contre  l'absence  des  conseillers, 
Quarteniers  et  Rourgeois  de  la  Ville. 

Le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  suyvant  la 
réquisitoire  par  luy  faict  mardi  dernier,  a  requis 
que,  pour linobedience  d'aucuns  Conseillers,  Quarte- 
niers  et  bourgeois  qui  ont  esté  mandez  en  la  présente 
assemblée  par  cy  devant,  dont  ilz  n'ont  tenu  compte, 
les  deffaillans  l'eussent  privez,  c'est  assavoir,  lesd. 
Conseillers  et  Quarteniers  de  leurs  estatz,  et  lesd. 
bourgeois  et  marchans  de  leur  privilleige  de  bour- 
geois. Surquoy  a  esté  ordonné  qui  luy  sera  l'ait  droict 
au  Bureau  de  lad.  Ville. 

Ce  faict,  a  esté  faict  lecture  desd.  lettres  patentes  en 
lad.  assemblée,  et  après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost 
des  Marchans  a  proposé  et  mys  en  termes  les  affaires 
du  Boy,  et  persuadé  aux  assistans  de  luy  voulloir 
obeyr,  a  mys  la  matière  en  délibération  et  demandé 
l'avis  aux  assislans,  chascun  en  particulier.  Tous 
lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que  mond. 
sr  le  Prévost  des  Marchans,  deux  Escbevins,  deux 
Conseillers  de  Ville,  avec  aucuns  depputez  de  par 
la  court  de  Parlement  et  de  l'Université,  doibvent 
aller  pour  le  commung  de  lad.  Ville  en  court,  vers  le 
Roy,  et  parler  à  sa  personne,  et  le  supplier  très  hum- 
blement qui  luy  plaise  quicter  lad.  Ville  de  lad. 
somme,  actendu  qu'il  est  imposible  d'y  savoir  satis- 
faire, pour  la  povreté  des  habitans  d'icelle  Ville, 
lesquelz  ont  par  cy  devant  fourny  au  feu  Roy,  à  sa 
neccessité,  tout  ce  qu'il  leur  a  esté  possible,  que  lad. 
Ville  est  si  chargée  d'impositions  et  subsides  que  le 
commerce  y  est  quasi  aboly,  qu'on  a  jà  par  quatre 
foys  temple  par  cy  devant  à  lever  pareille  somme  par 
les  maisons  et  par  teste,  mais  jamais  on  n'en  sceusl 
recouvrer  la  moictié  à  toute  righeur;  et  que,  si  on 
voulloit  encores  procéder  par  ce  moyen,  seroit  en 
double  si  lesd.  Prévost  et  Escbevins  seroient  obeys; 
aussi  que  lad.  Ville,  qui  est  cappilalle  du  Royaulme, 
a  esté  tousjours  gardée  et  réservée  pour  secourir  le 
Roy  au  grant  besoing,  et  ne  fut  oneques  chargée 
par  imposition  de  si  gros  deniers,  sinon  depuis  six 
ou  sept  ans.  Et,  ou  aucuns  deniers  y  auroient  esté 

i53i  à  1 558.  (Gall.  Christ.,  tome  VII,  col.  7*>9-) 
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levez  pour  subvenir  aux  affaires  des  feuz  Roys,  se 
auroit  esté  par  empruntz  qui  auraient  depuis  esté 
renduz.  Et  auroient  tousjours  lesd.  seigneurs  Roys 
décorée  et  entretenue  iad.  Ville  par  tous  moyens  de 
beaulx  previlleiges,  qui  l'a  tousjours  faict  fleurir 
jusques  aujourd'huy;  que  lad.  Ville  est  celle  qui  four- 
nist  argent  aux  gens  des  villages  de  plus  de  sept 
lieues  à  la  ronde,  de  quoy  ilz  payent  les  tailles  et 
nourrissent  les  gens  d'armes;  car  la  pluspart  sont  la- 
boureurs de  terres  ou  de  vignes  apartenans  aud. 
bourgeois  de  Paris;  encores,  que  les  riches  preville- 
giez  et  gens  d'Eglise  sont  exemptz  de  lad.  somme 
par  lesd.  lettres  patentes,  les  povres  n'ont  riens,  et 
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le  moyen  estât  est  en  partie  destruict,  tant  pour  le 
sel  que  pour  le  voyage  de  Flandres.  Et  on  a  veu 
que  les  Roys  de  France  ont,  le  temps  passé,  sous- 
tenu  grosses  armées  contre  tous  leurs  ennemyseteu 
de  belles  victoires,  sans  lever  aucuns  deniers  sur  le 
peuple,  sinon  les  tailles  ordinaires,  qui  ont  depuis 
tousjours  augmenté. 

A  ceste  cause,  les  habitans  de  lad.  Ville  supplient 
très  humblement  le  Roy  y  avoir  csgard  et  les  tenir 
en  paix,  et  neantmoings  vueullent  demourer,  comme 
ilz  ont  tousjours  faict,  ses  très  humbles  serviteurs 
et  subgectz,  prestz  à  luy  obeyr  en  tout  ce  qui  sera 
en  leur  puissance. 


CXXXI  [LXXX].           PlETOUR  DE  LA  (jOURT  PAR  LES  AMRASADEURS  DE  LA  VlLLE. 

9  mars  i548,  (Foi.  89  v°.) 


Du  vendredi,  ixe  jour  de  Mars  mil  vc  xlvii. 

Aujourd'huy  nions1'  le  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  autres,  depputtez  de  par  la  Ville  de  Pa- 
ris à  aller  vers  le  Roy,  pour  le  faict  des  ixxx  m.  livres 
tournois,  demandez  par  le  Roy  Henry  à  lad.  Ville, 
en  ceste  présente  année,  suyvant  la  dernière  assem- 
blée, sont  revenuz  de  la  court,  et  ont  ordonné  estre 
faicte  assemblée  particulière  de  mess"  les  Conseillers , 
à  lundi,  et  assemblée  generalle  des  Quarteniers, 
bourgeois  et  communaultez,  à  mardi  prochain,  une 
beure  de  relevée,  pour  oyr  leur  responce;  de  laquelle 
la  teneur  ensuict  : 

"Sire  Jehan  Rasannier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 


appeliez  huitdes  plus  apparans  et  notables  personnes 
de  voslredict  quartier,  et  soyez  tous  mardi  prochain, 
à  une  heure  précisément  de  relevée,  pour  oyr  la 
responce  des  delleguez  à  aller  vers  le  Roy  nostre  sei- 
gneur, pour  le  faict  des  1111"  mil  escuz  soleil,  de- 
mandez par  led.  seigneur  à  lad.  Ville,  en  ceste  pré- 
sente année,  et  adviser  sur  icelle.  Si  n'y  faicles 
f au  lté. 

ctFaictauRureaude  lad.  Ville,  le  xmejourde  Mars 
mil  vc  xlvii.  ri 

Et  ausd.  Conseillers,  pareil  mandement  en  sub- 
stance, à  venir  à  lundi  et  mardi. 


CXXXII  [LXXXI].  —  [ Relation  de  la  mission  du  Prévôt  des  Marchands  à  la  Cour.] 

12  mars  i5^8.  (Fol.  89  v\) 


Led.  jour  de  lundi,  xne  jour  de  Mars  mil  vc  xlvii, 
suyvant  les  mandemens  envoyez,  samedi  dernier,  à 
mess15  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  sont  comparuz, 
c'est  assavoir  : 

Monsr  mc  Loys  Gayant,  Prévost  des  Marchans; 

Rerthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Eschevins; 

M.  de  Rragelongne,  Courtin,  Lelievre,  Lecomte, 
Bouchart,  T.  de  Bragelongne,  Lelieur,  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

Avant  que  procéder  au  récit  dud.  voyage  et  que 
riens  conclure,  est  venu  et  comparu  au  Bureau  de 
lad.  Ville  monsr  de  Mandosse,  premier  Maistre 
d'Hostel  du  Roy,  lequel  a  présenté  une  lettres  mis- 
sives dud.  seigneur,  de  laquelle  la  teneur  ensuit  : 


Lettres  de  créance  de  mons'  de  Mandossc. 

ft  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 


a9 


i'18. 


De  par  le  Roy 


'fTrès  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  en  nostre 
bonne  Ville  et  cité  de  Paris  nostre  amé  et  féal  Con- 
seiller et  premier  Maistre  d'Hostel,  le  sr  de  Man- 
dosse, présent  porteur,  pour  les  causes  que  enten- 
drez de  luy,  lequel  vous  croyrez  de  ce  qu'il  vous 
dira  de  nostre  part,  tout  ainsi  que  vouldriez  faire 
nous  mesmes,  sans  v  faire  faulte. 
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te  Donné  à  Fontainebleaue,  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier mil  vc  xl vu •  i> 

Signé:  «  HENRY 

ClAUSSE.h 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres,  led.  sr  de  Man- 
dosseadit,  pour  sa  créance,  que  le  Roy,  adverty  des 
grans  prépara tifz  que  font  ses  ennemys  et  voisins  de 
gens  et  munitions  de  guerre,  estimant  que,  si  leur 
apostume  doibt  crever  et  sortir,  ce  sera  en  ce  moys 
d'Apvril  prochain  venant,  ou  qu'il  conviendra  aud. 
seigneur  les  assaillir  de  brief,  et  pour  ce  que  l'ar- 
gent est  l'ame  de  la  guerre,  led.  seigneur  l'auroit 
envoyé  en  ceste  Ville,  pour  soliciter  et  servir  d'im- 
portun à  lad.  Ville  à  faire  lever  en  toute  dilligence 
les  ix"  mil  livres  tournois,  par  luy  demandez  à 
icelle  Ville,  en  ceste  présente  année,  et  de  ne  bou- 
ger de  lad.  Ville  jusques  à  ce  que  lesd.  deniers  soient 
fournyz  aud.  seigneur.  A  ceste  cause,  a  priémesd.  s's 
y  ad  viser  et  luy  bailler  acte  de  ses  dilligences,  ou  en 
escripre  aud.  seigneur,  à  ce  qu'il  congnoisse  le  devoir 
et  exécution  de  son  commandement. 

Auquel  sr  de  Mandosse  monsr  le  Prévost  des  Mar- 
chans  a  faict  responce  que  le  corps  de  lad.  Ville  et 
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|  babitans  d'icelle,  en  gênerai  et  particulier,  estoient 
très  humbles  et  obeyssans  serviteurs  du  Roy;  et 
quant  aux  corps  de  lad.  Ville,  feront  toutes  les  dilli- 
gences à  eulx  possibles  de  persuader  au  peuple ,  tant 
par  amour  que  contraincte,  d'obeyr  aud.  seigneur 
et  lever  lad.  somme;  et  bien  que  la  chose  soit  bien 
difficille  et  quasi  imposible,  neantmoings  se  mecte- 
ront  en  leur  devoir,  que  led.  sr  de  Mandosse  pourra 
congnoistre,  s'il  y  veult  estre  présent. 
Sur  quoy  led.  sr  de  Mandosse  s'est  retiré. 

Ce  faict  mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans  a  de- 
mandé aux  assistans  leur  avis  et  oppinyon,  qu'il  est 
de  faire  en  ce  cas  et  affaire  si  urgent.  Et  leur  a  re- 
cité le  discours  de  son  voyage  et  légation.  Lesquclz 
ont  esté  d'avis  que  demain,  en  la  grande  assemblée, 
on  doibt  bien  enhorter  et  persuader  le  peuple  à 
penser  les  moyens  d'obeyr  au  Roy,  et  que  on  face  re- 
cherche et  description  entière  par  les  quartiers  de 
toutes  les  maisons  et  chefz  d'hostel  y  demourans, 
tant  propriétaires,  locatifz,que  cameristes,  pour,  se- 
lon ce  qui  sera  adviséen  l'assemblée  generalle,  pro- 
céder aux  taxes  et  colizations,  comme  de  raison. 


CXXX1II  [LXXXII].  —  Assemb 

1 3  mars  1 54 

Du  mardi,  xmc'1)  jour  de  Mars  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  generalle  faicte,  en  l'Ostel  de  la  Ville 
de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marcbans,  Es- 
chevins,  Conseillers,  Quarteniers,  bourgeois  et  com- 
muniai! lez  de  lad.  Ville,  tant  d'église  que  séculiers, 
pour  oyr  la  responce  des  delleguez  à  aller  vers  le  Roy, 
pour  le  faict  des  mi" m.  escuz  soleil,  demandez  par  le 
Roy  à  lad.  Ville,  en  ceste  présente  année,  pour  le 
faict  de  ses  guerres;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marcbans,  me  Loys  Gayant; 

Messrs  Barthélémy,  Charpentier,  Lecirier,  Esche- 
vins; 

Sire  Claude  Lelievre,  Berthelemy,  M.  de  Bra- 
gelongne,  Lecomte,  Larcher,  Bouchart,  Leiieur, 
Conseillers  de  lad.  Ville; 

Le  Procureur  de  Saint  Magloire,  le  Procureur  de 
Saincte  Geneviefve; 

Sire  Claude  Sanguyn,  sire  Jehan  Basannier,  Par- 
faict,  Gobory,  Kervcr,  Hac,  de Sainct Germain,  Pre-  | 


ÉE  GENERALLE  POUR  III1XX  M.  ESCUZ. 
.(Fol.  91.) 

vost,Danès,  Lejay,  Courtin.  Lelorrain,  Quarteniers; 

Joachin  Rolland,  Robert  Relie,  Guillaume  Du- 
clou,  Jacques  David,  Simon  Cressé,  Jeban  de  Saincte 
Reufve,  Nicolas  Foucault,  me  Nicole  Mestrac,  Ni- 
colas Letellier,  drappier,  Jehan  Lescllier,  Claude 
Danès,  Jehan  Pbilippes,  Jacques  de  Cueilly,  Jacques 
Danès,  Jehan  Daubray,  Godeffroy  Moireau,  Hugues 
Roullard,  Jehan  Marchant,  monsr  Fauchet,  procu- 
reur, Nicolas  Alexandre,  Thomas  de  Bresme,  me  Ni- 
cole Guedon,  Jeban  Leconte,  Jehan  Guenault,  Phi- 
lebert  de  Crevecueur,  Guillaume  Chouart,  me  Jacques 
Lesecq,  Estienne  Gregis,  Jehan  Cousinot,  Anthoine 
Gilbert,  Martin  Brice ,  bourgeois  de  lad.  Ville  de 
Paris. 

conclusioivs  penales  du  procureur  du  roy 
et  de  la  Ville. 
Le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  voyant  le 
petit  nombre  de  peuple,  pour  l'affaire  dont  est  ques- 
tion assemblé,  a  requis  que  plus  grande  assemblée 


(1)  Le  Registre  porte  à  tort  ttxn'jmir  de  mars*. 
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fut  faicte  à  vendredi  prochain,  et  que  les  Cours  sou- 
veraines soient  appelie'es  et  les  Communaultez  de  lad. 
Ville,  avec  douze  personnes  de  chascun  quartier,  de 
tous  estalz,  avec  mandemens  comminatoires  d'eulx  y 
trouver,  assavoir:  ausd.  Quarteniers  et  bourgeois,  en 
peyne  de  perdre  leur  previlleige  de  bourgeois  de 
lad.  ville,  et  de  vingt  livres  parisis  d'amende  à  chas- 
cun des  defïaillans. 

Sur  quoy,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
mys  la  matière  en  délibération,  avant  que  reciter 
son  voyage.  Et  ont  este'  tous  d'avis  de  faire  plus  grande 
assemble'e  à  vendredi  prochain,  deux  heures  de  re- 
leve'e,  et  d'appeller  et  prier  la  court  de  Parlement, 
la  Chambre  des  Comptes  et  les  Generaulx  de  la  Jus- 
tice, les  religions  et  communaultez  de  lad.  Ville,  avec 
douze  bourgeois  d'icelle,  de  tous  estatz,  et,  à  faulte 
d'eulx  y  trouver,  seront  adjugées  et  exécutées  les  con- 
clusions du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ou 
autres  qu'il  plaira  à  messrs  adviser. 

Suyvant  laquelle  délibération,  ont  esté  expédiez 
mandemens,  au  Rureau  de  lad.  Ville,  ausdictz  Con- 
seillers et  Quarteniers,  celuy  desquelz  Quarteniers 
la  teneur  ensuict  : 


trDe  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sire  Jehan  Rasannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  douze  notables  personnes  de  voslredict 
quartier,  de  tous  estatz,  et  soyez  tous  vendredi  pro- 
chain, à  deux  heures  de  relevée,  en  l'Ostel  de  ceste 
Ville,  pour  oyr  la  responce  des  déléguez  à  aller  vers 
le  Roy,  pour  le  faict  des  mi"  m.  escuz,  demandez  par 
led.  seigneur  à  lad.  Ville,  en  ceste  présente  année, 
et  adviser  sur  icelle.  Et  qu'ilz  n'y  facent  faulte,  sur 
peyne  de  privation  de  leurs  previlleiges  de  bourgeois 
et  de  quarante  livres  parisis  d'amende,  et  aultre  plus 
grande,  selon  qui  sera  advisé.  Et  vous  mesmes  parlez 
à  leurs  personnes  et  nous  en  rapportez  responce, 
signée  de  vostre  main,  à  ce  qu'ilz  ne  prétendent 
cause  d'ignorance. 

tf Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xmc  jour  de 
Mars  mil  v°  xlvii.w 

Et  aux  vingt  quatre  Conseillers,  a  esté  faict  chascun 
un  mandement  d'y  venir,  comme  dessus,  sur  peyne 
de  s'en  excuser  sur  eulx. 


CXXXIV  [LXXXIII].  —  Lettres  patentes  pour  les  iiiixx  m.  escuz  demandez  parle  Roy  à  la  Ville. 

îli  mars  i5A8.  (Fol.  93.) 


Le  mercredi,  xime  jour  de  Mars  mil  vcxlvii,  ont 
esté  apportées  les  lettres  patentes  du  Roy,  desquelles 
la  teneur  ensuit  : 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
noz  bien  amez  et  feaulx  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris, 
salut  et  dillection.  Comme  par  noz  lettres  patentes, 
données  à  Fontainebleaue,  le  vingt  huitiesme  jour 
de  Décembre  dernier  passé  M,  adressantes  à  nostre 
Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  nous  eussions 
voullu  et  ordonné  estre  levé  sur  les  habitans  des 
villes  closes  de  nostredicte  Prevosté  et  Viconté  de 
Paris,  anciens  ressortz  et  enclaves  d'icelle,  la  somme 
de  neuf  vingt  mil  livres  tournois,  pour  la  soulde  et 
payement  de  sept  mil  cinq  cens  hommes  de  guerre  à 
pied,  durant  quatre  moys  de  ceste  présente  année, 
sans  soy  arrester  ne  différer,  pour  quelques  lettres  de 
distraction ,  éclipses  et  séparations  d'icelle  Prevosté, 
ressortz  et  jurisdition,  pour  quelques  inhibitions  et 


deffences  cy  devant  faictes  de  procéder  à  telles  coli- 
zations  sur  aucunes  villes,  estans  de  l'ancien  ressort 
d'icelle  Prevosté  et  Viconté. 

ft  Laquelle  somme  aurions  ordonné  estre  levée  sur 
tous  les  manans  et  habitans  desd.  villes  closes  de 
nostredicte  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  le  fort  por- 
tant le  foible,  sans  y  commectre  abbuz ,  ne  aucun 
personnage  en  exempter,  sinon  les  officiers  domes- 
tiques de  nous  et  de  nostre  très  chère  et  très  amée 
compaigne,  la  Royne,  noz  amez  et  feaulx  Notaires  et 
Secrétaires,  les  vefves  d'iceulx,  les  officiers  domesti- 
ques, ayans  six  vingtz  livres  de  gaiges  et  au  des- 
soubz,  de  noz  très  chers  et  très  amez  enffans  et  de 
[nostre]  très  chère  et  très  aînée  seur,  Marguerite  de 
France,  et  les  gens  d'Eglise  pour  le  regard  du  revenu 
de  leurs  bénéfices  et  de  leurs  propres  héritages 
tenuz  en  fief,  en  quelque  lieu  qu'ilz  soient  sciluez, 
et  pour  leurs  biens  roturiers  assis  hors  desd.  villes 
et  faulxbourgs  seullemcnt. 

cr  Et  pareeque  depuis,  sur  les  remonstranecs  qui 


Les  lettres  patentes  visées  ici  sont  publiées  ci-dessus,  à  la  date  du  22  janvier  1 5^8  (n°  CXXVI1I ). 
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nous  ont  esté  faictcs  du  grant  nombre  de  ceulx  qui 
se  disent  previllegiez  en  lad.  Ville  et  qui  se  veullent 
prétendre  exemplz  de  la  contribution  de  lad.  soulde, 
il  nous  a  semble'  devoir  faire  si  ample  déclaration 
de  nostre  voulloir  et  intention  en  cest  endroict,  que 
la  ebose  ne  viengne  en  différend  ne  controverse,  au 
retardement  du  payement  de  lad.  somme; 

«Nous,  à  ces  causes,  après  avoir  eu  sur  ce  lavis 
et  délibération  avec  aucuns  princes  de  nostre  sang 
et  gens  de  nostre  Privé  Conseil,  avons,  de  noslre 
certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
dict,  ordonné  et  declairé,  disons,  ordonnons  et  de- 
clairons,  voulions  et  nous  plaisl  que,  après  le  dépar- 
tement faict  par  nostredict  Prévost  de  Paris,  ou  son 
Lieutenant,  de  lad.  somme  de  ix"  m  livres  sur  lesd. 
villes  closes  de  nostredicte  Prcvosté  et  Viconté  de 
Paris,  vous  procédez,  incontinanL  et  sans  dellay,  à  la 
eotization  et  assiette  particulière  de  la  somme  à  la- 
quelle nostredicte  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris  aura 
esté  taxée  par  led.  deppartement,  emsemble  des  fraiz 
qui  pour  ce  conviendra  faire  sur  tous  et  ebascuns 
les  manans  et  babilans  de  nostredicte  Ville  et  faulx- 
bourgs d'icelle,  le  fort  portant  le  foible,  exemplz 
et  non  exemptz,  previlleigiez  et  non  previlleigiez, 
de  quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient, 
fors  et  exeplé  lesd.  gens  d'église,  pour  le  regard  des 
maisons  scituées  et  assises  èsd.  villes  et  faulxbourgs, 
à  eulx  apartenans,  à  cause  de  leurs  bénéfices,  pour 
raison  desquelz  ilz  nous  ont  payé  ou  payeront  de- 
cymes,  et  aussi  les  gens  de  noslre  Conseil  Privé, 
Maistres  des  Piequesles  de  nostre  Hostel,  et  noz 
amez  et  feaulx  Notaires  et  Secrétaires,  et  les  vefves 
d'iceulx,  semblablement  nosd.  officiers  domestiques 
et  commensaulx,  ceulx  de  nostredicte  compaigne, 
aussi  les  officiers  domestiques,  ayans  viM  livres  de 
gaiges  et  au  dessoubz,  de  nosdietz  enffans'1',  de 
nostre  dicte  scur,  Marguerite  de  France  ®\  et  de 
nostre  très  cbere  et  très  amée  belle  mere,  la  Roy  ne 
Leonor'3',  douairière  de  France,  et  de  noslre  très 
chereet  très  amée  tante,  la  Royne  de  Navarre''1),  qui 


DU  RUREAU  [i548] 

se  trouverront  coudiez  et  employez  ès  estalz  desd. 
maisons;  lesquelz,  à  cesle  lin,  seront  mys  pardevers 
vous,  signez,  savoir  est  des  mains  de  nostredicte 
compaigne,  enlfans  et  seur  de  nous,  ceulx  de  nostre- 
dicte belle  mere  et  tante,  de  leurs  mains  et  non 
autres,  quelque  previlleige  et  exemption  qu'ilz  en 
puissent  avoir  et  prétendre;  ausquelz,  pour  cest 
cffecl  seullement,  nous  avons  desrogé  et  desrooeons 
par  ces  présentes,  posé  ores  qu'ilz  eussent  obtenu 
de  nous  confirmation  de  leurs  previlleiges,  et  sans 
préjudiciel'  à  iceulx  previlleiges  pour  fadvenir. 

tt  Lesquelz  deniers,  provenans  de  lad.  assiette,  vous 
ferez  bailler  et  délivrer  ès  mains  du  Receveur  gêne- 
rai de  noz  finances  à  Paris,  par  ses  quiclances,  par 
quatre  termes  et  payemens  esgaulx,  qui  escberront 
les  quinziesmes  jours  de  May,  Juing,  Juillet  et  Aoust 
prochains  venans.  Et  à  ce  faire,  souffrir  et  accom- 
plir, contraignez  ou  faicles  contraindre  les  babitans 
de  nostredicte  Ville  et  faulxbourgs  d'icelle,  et  ebas- 
cun  d'eulx,  royaulment  et  de  faict,  par  toutes  voyes 
et  manières  requises  et  acoustumées  au  payement 
de  noz  deniers,  et  comme  pour  noz  propres  affaires, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques; 
pour  lesquelles,  actendu  la  neccessité  et  importance 
de  nosdictes  affaires,  ne  voulions  estre  différé.  La 
congnoissance  et  décision  desquelles  oppositions  ou 
appellations  nous  avons  retenu  et  retenons  à  nous, 
à  nostre  personne;  et  icelle  avons  interdicte  et  def- 
fendue,  interdisons  et  delTendons  à  noz  cours  de  Par- 
lement, Generaulx  de  la  Justice,  Esleuz,  et  à  tous 
noz  autres  juges  et  officiers,  quelz  qu'ilz  soient,  de 
nostredicte  certaine  science,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  ces  présentes;  lesquelles  nous 
voulions  et  ordonnons  leur  estre  présentées  par 
nostre  premier  huissier  ou  sergent,  sur  ce  requis. 
Ausquelz  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté, 
et  de  les  signiffier  partout  ailleurs  qu'il  aparliendra, 
et  aussi  de  faire  tous  adjournemens,  conlraincles  et 
exploiclz  qui  par  vous  seront  ordonnez,  pour  l'effect 
et  acomplisscment  de  ce  que  dit  est,  leurs  circons- 


(,)  Les  enfants  de  Henri  II,  à  celle  époque,  étaient  :  François,  qui  lui  succéda,  né  le  ig  janvier  1 5 4 3  ;  Elisabeth,  née  le  2  avril 
i565,  mariée,  le  22  juin  1 559 ,  à  Philippe  II,  roi  d'Espagne;  et  Claude,  née  le  12  novembre  15/17,  mariée,  le  22  janvier  1 558,  à 
Chai  les  11,  duc  de  Lorraine. 

(2)  Marguerite  de  France,  la  plus  jeune  fdle  de  François  rr,  naquit  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  5  juin  i523.  Elle  épousa  à 
Paris,  le  9  juillet  1 559 ,  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  et  mourut  à  Turin,  le  ih  septembre  1 57^. 

<3)  Eléonore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint,  veuve  en  premières  noces  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal,  survécut  onze  ans  à  son 
second  mari.  Elle  se  retira  cette  année  même  (  1 548 )  eu  Flandre,  puis  en  Espagne,  l'an  1 555 ,  où  elle  mourut  à  Talavera,  à  trois 
lieues  de  Badajoz,  le  18  février  1 558.  Une  déclaration  portant  règlement  pour  les  privilèges  des  officiers  domestiques  et  commensaux 
de  sa  maison,  avait  été  rendue  quelques  jours  auparavant,  à  Fontainebleau,  le  20  février  1 548  (n.  s.).  Elle  fut  enregistrée,  le 
22  août  suivant,  au  Parlement  de  Paris.  (Archives  nat.,  XIA  80 1 6 ,  fol.  198.) 

w  La  sœur  de  François  Ier  mourut  le  21  décembre  i56g. 
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tances  et  deppendances,  et  en  bailler  rapportz  et 
suffisantes  certiffications. 

tcDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  povoir, 
auctorité,  commission  et  mandement  especial  par 
cesdictes  présentes,  mandons  et  commandons  à  tous 
noz  justiciers,  officiers  et  subgectz,  que  à  vous  et 
aud.  huissier  ou  sergent,  à  l'exécution  d'icelles, 
obeyssent  et  entendent  dilli{jenment,  prestent  et 
donnent  conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  si  mestier 
est  et  requis  en  sont.  Et  pour  ce  que  de  cesd.  présentes 

CXXXV  [LXXXIV].  —  Assemblée 

i  G  mars  1 5A8. 

Du  vendredi,  xvime  jour  de  Mars  mil  vc  xlvii. 

En  assemblée  generalle  faicte  et  tenue,  en  la 
grande  salle  de  i'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
messrs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers,  les  Cours  souveraines  et  com- 
munaultez,  tant  d'église  que  séculiers,  avec  douze 
notables  personnes  de  chascun  quartier,  mandez 
pour  oyr  la  responce  des  déléguez  à  aller  vers  le  Roy 
nostre  seigneur  par  la  dernière  assemblée,  pour  le 
faict  des  quatre  \ingt  mil  cscuz  d'or  soleil,  par  led. 
seigneur  demandez  à  lad.  Ville,  en  ceste  présente 
année,  pour  le  faict  de  ses  guerres;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayant; 

Messrs  Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Esche- 
vins  de  lad.  Ville; 

Messrs  le  Président  Luillier,  Tronson,  Lelievre, 
M.  de  Bragelongne,  Courlin,  de  Livres,  Perdrier, 
T.  de  Bragelongne,  T.  de  Montmirel,  Lecomte, 
Bouchard,  Larcher,  Lelieur,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Mess"  Leroux,  Dosasses,  Bouete,  Abot,  de  Hac- 
queville,  Président  des  Bequestes,  Chambon,  de 
La  Rosière  le  Clerc,  Charron,  Dulion,  Oudart,  Bar- 
jot,  Conseillers  du  Boy  en  la  court  de  Parlement; 
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l'on  pourra  avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers 
lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'icelles,  deue- 
ment  collalionné,  foy  soit  adjoustée,  comme  à  ce 
présent  original. 

rr Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxvm0  jour  de  Fé- 
vrier l'an  de  grâce  mil  vc  xlvii,  et  de  nostre  règne 
le  premier,  » 

Signé  :  «Par  le  Boy,  de  l'Aubespine. n 
Et  scellé  du  grand  sel,  en  simple  queue,  de  cire 
jaulne. 

GENERALLE  POUR  LES  III1XX  M.  ESCUZ. 

(FpL95  <')-). 

Me  Jacques  Luillier,  Président  ès  Generaulx; 

Messrs  Lolin,  Mathieu  ,  Conseillers  des  Generaulx; 

Mess"  Pommcrcul,  Vaillant,  Pelremol,  maistres 
des  Comptes; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Godef- 
froy,  Danès,  Courtin,  Pellerin,  Parfaict,  Gohory, 
Kerver,  Lejay,  Prévost,  Croquet,  Hac,  Lelorrain. 
Quarteniers  de  lad.  Ville; 

Messieurs  de  l'Université,  par  leur  procureur; 

Monsr  de  Sainct  Victor les  Celestins,  Sainct 
Magloire,  Sainct  Martin  des  Champs,  Beligions  et 
communaultez  ; 

Mess"  Sanguyn,  Guedon,  Lobigeois,  Fleury,  Per- 
rot,Pinel,  Fromaget,  Choppin,  Lesueur,  Greffier  des 
Genei'aulx,  me  Julien  d'Orléans,  Jehan  Colas,  Jehan 
d'Espinay,  Estienne  Gregis ,  Anthoine  Gilbert,  Jehan 
Cousinot,  Gervaiz  Lescoffier,  monsr  le  commissaire 
Gohet,  nions1'  Bousset,  advocat,  monsr  Benevent, 
Claude  Lesueur,  monsr  Desprez,  conseiller,  mons1 
Thuret,  notaire,  Pierre  de  Bains,  me  Baslian  Da- 
nisy,  mons1-  Goullas,  mons1  l'csleu  Tardif,  monsr  le 
corecteur  Allegrain,  Jehan  Leconte,  me  Françoys 
Bastonneau,  Jehan  Messier,  Simon  Cressé,  Jehan 
de  Saincte  Beufve,  Jacques  Legros,  Anthoine  Char- 


(1)  Au  fol.  p/i  v°  du  Registre,  entre  les  n0!  CXXXIV  et  CXXXV,  figure  le  paragraphe  qui  suit,  maladroitement  intercalé  une  anne'e 
entière  après  sa  date.  Comme  il  est  trop  tard  pour  le  replacer  à  son  ordre  chronologique,  nous  l'insérons  ici ,  en  note,  sous  le  numéro 
qu'il  devrait  régulièrement  porter  : 

XCVbls.  —  Le  service  de  feu  Henry,  roy  d'Angleterre. 

ai  mars  15/17.  (Fol.  96  V.) 

Du  lundi,  m"  jour  de  Mars  mil  vc  xlvi.  de  Janvier  dernier  passé.  Et  n'y  ont  assisté  mess"  les  Prévost  des 

Le  jour  d'hier,  a  esté  commencé,  et  le  jourd'huy  achevé,  en        Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  parce  qu'ilz  n'y  ont  esté 

l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  le  service  solempnel  de  feu       semondz,  mandez,  ne  convoquez. 

Henry,  Roy  d'Angleterre,  qui  est  decedé  en  son  pays,  ou  mois 
Henri  VIII  mourut  dans  la  nuit  du  a8  au  29  janvier  1 5^17. 

p)  Antoine  Caraccioli  était  alors  abbé  de  Saint-Victor.  (Gall.  Christ.,  t.  VII,  col.  689.) 
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don,  sire  Jacques  Pinel,  Joachin  Rolland,  Germain 
Megissier,  François  Guerrault,  Jehan  Daubray,  Noël 
Lesellier,  raonsr  Charpentier,  procureur  en  Chaste- 
let,  me  René'  Contesse,  me  Jehan  Mousson,  Guil- 
laume du  Bourgeois,  Jehan  Contesse,  appothicaire, 
Jehan  Thouart,  me  Archambault  de  Moret,  me  Ma- 
thieu Coignet,  monsr  Duinont,  Pierre  Letellier, 
Pierre  Clozeau,  Jacques  David,  Nicolas  d'Auvergne, 
Estiennc  Deladehors,  Jehan  Laurens,  geollier,  Jehan 
Dampmartin,  monsr  Berthelemy,  procureur  en  Par- 
lement, Nicolas  Alexandre,  monsr  Fauchel,  procu- 
reur en  Chastelet,  me  Jehan  Desmaretz,  advocat, 
François  Guichart,  Hugues  Brullart,  Severin  Petit, 
me  Nicole  Mes  trac,  Michel  Duru,  Jacques  Hermant, 
Jehan  Sedille,  Pierre  Pelletier,  Jehan  Guerrault, 
Jehan  Chappellier,  Jehan  Boursin,  Henry  Patroullart, 
Jehan  Boullenger,  Jehan  Sauvage,  Guillaume  Bazin, 
Raoul  Leconte,  me  Nicole  Guedon,  me  Jehan  Deluc, 
Liger  Parodier,  Pierre  Dycr,  Jehan  Bigant,  Jehan 
Lecamus,  drappier,  monsr  Bouele,  procureur  en 
Parlement,  Léon  Danisy,  monsr  Denise,  procureur, 
Jehan  Guenault,  monsr  Berthelemy,  corecteur  des 
Comptes,  et  autres,  grant  nombre  de  bourgeois  de 
lad.  Ville,  de  tous  estafz,  mandez  en  lad.  assemble'e. 

Et  après  lecture  des  lettres  patentes  du  Boy,  cy 
dessus  transcriptes,  portans  déclaration  du  voulloir 
duel,  seigneur  et  la  responce  faicte  à  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans,  laquelle  il  a  proposée  et  re- 
citée de  mot  à  mot,  en  la  présente  compaignée,  et 
prié  icelle  voulloir  satisfaire  au  voulloir  dud.  sei- 
gneur et  en  adviser  les  moyens; 

Ce  faict,  a  mys  la  matière  en  délibération  et 
demandé  l'avis  à  tous  lesd.  assistans,  l'ung  après 
l'autre.  Tous  lesquelz,  ou  la  plus  grande  et  seyne 
partie  d'iceulx,  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que, 
veu  et  considéré  les  gros  deniers  qui  ont  esté  cy 
devant  levez  à  lad.  Ville  et  fournyz  au  feu  Boy,  que 
Dieu  absoille,  et  mesmes  vingt  mil  escuz,  depuis 
quatre  moys  en  ça,  aud.  seigneur;  que  la  Ville  de 
Paris  est  bien  diminuée  d'argent,  tant  à  cause  de  la 
fui  lie  qui  fut  faicte  à  la  venue  de  l'Empereur,  en 
l'année  vc  xliiii,  que  pour  la  grande  famyne  et  charte 
de  blez  et  autres  vivres,  la  peste  et  autres  inconve- 
niens  advenuz  depuis  trois  ans  en  ça,  les  molestes 
donnez  aux  marchans,  tant  de  sel  que  autres,  qui 
ont  esté  au  voyage  de  Flandres,  durant  la  guerre; 
qu'il  y  a  la  moictié  du  peuple  de  Paris,  pour  le 
moings,  qui  ne  sauroit  riens  payer,  pour  la  povreté 
d'iceulx,  lesquelz  ne  vivent  que  au  jour  la  journée, 
en  travaillant  de  leurs  arts  et  mestiers,  desquelz  ilz 
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ont  bien  à  faire  à  vivre,  eulx  vestir  et  à  payer  le 
louage  de  leurs  maisons,  ou  chambres;  l'autre  moic- 
tié consiste  aux  officiers  du  Boy  et  gens  d'église,  qui 
sont  la  pluspart  previllegiez;  et  grant  nombre  du 
moyen  estât  est  grandement  ypothequé  pour  led.  sel 
et  pour  grosses  debtes  et  rentes,  qu'ilz  ont  sur  eulx 
constituées. 

A  ceste  cause,  ont  tous  lesd.  bourgeois  et  habi- 
tans,  ou  la  pluspart  d'iceulx,  remonstré  qu'il  y  avoit 
douze  heures  au  jour,  en  Tune  desquelles  le  Boy 
povoit  changer  d'oppinyon,  car  son  cueur  est  en  la 
main  de  Dieu  qui  le  pourra  tourner  à  avoir  pitié  de 
son  peuple,  et  qu'il  estoit  très  neccessaire  le  prier  de 
rechef  et  remonstrer  qu'il  est  impossible  lever  lad. 
somme  par  les  moyens  contenuz  èsd.  lettres,  pour 
finequalité  des  personnes;  et  lesquelz  moyens  ont 
esté  par  quatre  foys  cy  devant  temptez  et  essayez,  et 
on  a  veu  que  on  ne  sceust  jamais  trouver  moyen 
de  recouvrer  la  moictié  des  sommes  de  deniers  de- 
mandées à  toute  rigueur; 

Qu'on  doibt  encores  aller  remonstrer  aud.  sei- 
gneur et  instamment  prier,  par  plusieurs  foys  et  par 
importunité,  s'il  en  est  besoing,  qu'il  luy  plaise  re- 
mectre  icelle  somme  à  lad.  Ville.  Et,  ou  son  bon 
plaisir  seroit  voulloir  avoir  lad.  somme  entière,  ou 
partie,  qu'il  luy  pleust  permectre  la  lever  par  impost 
sur  telle  marchandise  qu'il  sera  advisé,  la  moings 
dommageable  et  préjudiciable  au  bien  publiq  de 
lad.  Ville;  car  les  habitans  d'icelle  Ville  n'y  voient 
autre  moyen.  Et  seroit  plus  expédient  que  led.  sei- 
gneur feist  lever  ce  qui  luy  plairoil  par  ses  officiers, 
à  ce  qu'ilz  congnoissent  la  povreté  de  lad.  Ville,  et 
que  lesd.  habitans  ne  se  vueullent  excuser  sans 
cause. 

Et  depuis  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  lad.  Ville 
qu'on  porterait  à  la  Court  lad.  délibération,  ainsi 
qu'il  s'ensuit  : 

Conclusion  envoyée  au  Boy. 
A  esté  advisé,  conclud  et  délibéré  que  les  habitans 
de  la  Ville  de  Paris  sont  de  présent  si  pauvres  et 
atténuez,  tant  au  moyen  des  empruntz  conlinuelz 
dont  ilz  ont  esté  chargez  du  temps  du  feu  Boy,  que 
pour  la  grande  famine,  pestillence  et  autres  maulx 
à  eulx  advenuz,  depuis  trois  ans  en  ça,  qu'il  n'est 
possible,  de  quelque  contraincte  et  rigueur  d'exécu- 
tion qu'on  puisse  user,  secourir  le  Boy  de  si  grosse 
et  excessive  somme  de  deniers  que  celle  qu'il  de- 
mande ; 

Que  toute  la  richesse  et  oppulence  de  la  Ville  de 
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Paris,  consiste  ès  personnes  de  trois  qualitez  :  gens 
d'église,  officiers,  ou  marchans.  Les  gens  d'église  ne 
sont  contribuables,  au  moyen  des  decymes  dont  ilz 
sont  chargez;  les  officiers  sont  exemptz  en  si  grant 
nombre  qu'il  n'est  pas  croyable;  ceulx  qui  ne  sont 
exemptz  ont  payé  finances,  pour  la  confirmation  de 
leurs  offices.  La  plus  grande  partie  des  marchans  ont 
levé'  le  siège  ethahandonné  le  trafficq  de  leurs  mar- 
chandises, au  moyen  du  trouble  auquel  ilz  sont  con- 
stituez, partie  pour  la  commission  du  sel,  partie  pour 
le  transport  des  deniers  hors  du  royaulme.  Ne  reste 
que  le  commung  populaire,  duquel  le  Roy  ne  peult 
espérer  aucun  secours; 
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Que,  pour  ceste  cause,  il  estoit  neccessaire  avoir 
recours  à  la  Magesté  du  Roy,  pour  la  seconde  foys, 
implorer  sa  clémence  et  bénignité,  luy  remonstrer 
non  seullement  la  difficulté,  mais  impossibilité  to- 
talle,  d'exécuter  son  mandement,  et  le  supplier, 
par  commisération  de  son  povre  peuple  tant  affligé, 
remectre  lad.  somme,  ou  partie  d'icelle;  et  neant- 
moings,  à  ce  que  lad.  somme  modérée  se  puisse 
lever  à  moindre  trouble  et  par  voye  plus  doulce  et 
gratieuse,  que  par  cappitation,  ou  assiette  sur  le 
louage  des  maisons ,  donner  permission  de  remectre 
quelque  impost  et  subside  antien,  pour  le  recouvre- 
ment desd.  deniers. 


CXXXVI  [LXXXV].  —  Délibération  pour  l'esciiange  des  fermes  du  pié  fourché 
et  vin0  Grève  aux  petites  fermes  des  villages. 

27  mars  1 5 ^1 8 .  (Fol.  99.) 


Du  mardi ,  xxvnme  jour  de  Mars  mil  vc  xlvii  ,  avant 
Pasques. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  ,  veues  les  lettres  missives  du  Roy,  escriptes 
à  Fontainebleaue,  le  xximcjour  de  Mars  mil  v°  xlvii, 
adressantes  à  mess"  les  Commissaires,  depputez  par 
led.  seigneur  sur  le  faict  de  la  vente  et  engagement 
de  ses  dommaine  et  aydes,  communiquées  et  bail- 
lées pariceulx  commissaires  ausd.  Prévost  et  Esche- 
vins,  afin  d'estre  sur  le  contenu  d'icelles  pourveu  et 
satisfaict,  selon  l'intention  dud.  seigneur,  après  avoir 
ce  jourd'huy  convoqué  et  assemblé  le  Conseil  de 
lad.  Ville,  et  en  icelle  compaignée  leues  lesd.  lettres, 
desquelles  la  teneur  ensuit  : 

21  mars  i5&8. 

te  Mess™,  pour  la  difficulté  qui  se  treuve  à  revendre 
les  deux  fermes  du  pié  fourché  et  du  huitiesme  du 
quartier  de  Grève,  que  j'av  nagueres  faict  rachepter 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris  je 
vous  ay  faict  dire,  par  diverses  foys,  que  vous  eussiez 
à  convenir  avec  eulx  pour  leur  bailler  lesd.  deux 
fermes,  en  me  dellaissant  les  autres  petites  fermes 
qu'ilz  tiennent  en  engagement,  pour  ce  que  plus  fa- 
cillement  pourriez  revendre  lesd.  petites  fermes;  lou- 
teslbys,  je  n'ay  point  encores  entendu  que  en  ayez 
aucune  chose  traicté  avec  eulx.  Parquoy  vous  advi- 
serez  de  les  mander,  incontinant  ces  présentes  receues, 


venir  devers  vous  pour  vous  exiber  les  contraetz  de 
l'aquisition  qu'ilz  ont  faicte  desd.  petites  fermes,  des- 
quelz  vous  me  envoyrez  coppie,  deuement  collation- 
née,  afin  d'entendre  quelles  elles  sont  et  pour  quelle 
valleur  elles  leur  ont  esté  baillées,  et  aussi  pour  sur  ce 
vous  faire  expédier  ung  povoir,  pour  en  accepter  le 
dellaissement,  en  leur  dellaissant  par  eschange  lesd. 
deux  fermes  du  pié  fourché  et  du  huitiesme  du 
quartier  de  Grève;  lesquelles  deux  fermes  je  seray 
comptant  leur  dellaisser  pour  vingt  six  mil  livres  de 
rente.  Si  vous  prie  y  faire  dilligence  et  vous  me  ferez 
service  très  agréable. 

'fEscript  à  Fontainebleaue,  le  xximcjour  de  Mars 
mil  v°  xlvii. y> 

lcelles  lettres,  signées  de  la  main  dud.  seigneur  et 
contresignées  te  de  La  Ciiesnaye». 

Subscriptes  :  tt  A  mess's  les  Commissaires ,  par  moy 
depputez  a  Paris,  pour  la  vente  et  engagement  de 
mon  dommaine  à  Paris,  pour  subvenir  au  faict  de  la 
guerre,  d 

A  esté  en  lad.  assemblée  ad  visé  et  délibéré  que, 
pour  satisfaire  au  bon  plaisir  dud.  seigneur,  dellais- 
sant par  luy  à  lad.  Ville  pour  xxvi  mil  livres  tour- 
nois de  rente  les  fermes  du  pié  fourché  vendu  au 
marché  d'icelle,  comprins  le  jour  et  foire  Saincl 
Laurens,  et  du  huitiesme  du  vin  vendu  en  détail  au 
quartier  de  Grève,  nagueres  racheplées  de  lad. 
Ville,  icelle  Ville  luy  cédera  et  transportera  les  me- 


(1)  Le  Bureau  de  la  Ville  s'occupa  du  rachat  demandé  par  le  Roi  des  fermes  du  pied  fourché  et  du  huitième  du  quartier  de  Grève 
dans  ses  séances  du  27  septemhre  et  du  1"  octobre  15/17  (ci-dessus,  n"'  GX III  et  GXIV,  p.  93  et  95).  La  proposition  de  revente  de 
ces  mêmes  fermes,  faite  très  peu  de  temps  après,  fut  examinée  dans  les  assemblées  des  17  et  22  décembre  (n"  CXXII  et  GXX1II, 

p.  102-103). 
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nues  fermes,  cy  devant  el  dès  le  xxmc  jour  de  Mars 
mil  v°  xuii,  engagées  à  lad.  Ville  pour  la  somme  de 
x vin"  vnc  l  livres  lournoiz  de  renie,  qui  est  le  pris 
dud.  engagement,  et  le  surplus,  monlantvii"ncL  livres 
tonrnois  de  rente,  et  en  principal,  au  denier  douze, 
un"  vii"  livres  tournois,  lad.  Ville  le  recouvrera 
cl  prandra  à  constitution  de  rente,  pour  eslre,  incon- 
tinant  et  le  plus  promptement  que  faire  se  pourra, 
fournye  aud.  seigneur. 

Et  si  lesd.  deux  fermes  excédent  en  valleur,  chascun 
an,  lesd.  xxvi"  livres  tournois, l'oultre  plus,  les  fraiz 
de  la  cueillette  d'icelles  desduitz,  reviendra  aud. 
seigneur,  ainsi  que  en  pareil  cas  se  faict  de  présent 
des  fermes  de  xn  deniers  parisis  pour  livre  du  poisson 
de  mer  fraiz  et  salle,  vendu  en  lad.  Ville  de  Paris, 
du  vin  vendu  en  détail  et  taverne  ès  quartiers  des 
Halles  et  Petit  Pont,  et  du  vin  vendu  en  gros  en 
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icellc  Ville,  engagées  ausd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  ès  années  vc  xxxvi  etxxxvnO.  Et  au  con- 
traire, s'il  advenoit  que  lesd.  deux  fermes  ne  venoienl 
à  la  valleur  desd.  xxvi"  livres  tournois,  chascun  an, 
pour  acquicter  les  rentes  sur  ce  constituées  et  fraiz 
pour  ce  neccessaires  et  acoustumez,  ce  qui  s'en  def- 
fauldra  se  prandra  sur  les  plus  valleurs  revenans  au 
Roy  des  quatre  fermes  dessusdictes,  vendues  à  lad. 
Ville,  èsd.  années  vc  xxxvi  et  xxxvn. 

En  quoy  faisant,  estiment  lesd.  Prévost  et  Esche- 
vins  qu'il  se  trouvera  assez  gens,  tant  de  lad.  Ville  que 
d'ailleurs,  qui  congnoissans  leur  seureté  fourniront 
promptement  lad.  somme  de  iiii"viim  livres  tournois 
à  constitucion  de  rente,  pour  le  service  et  affaires 
dud.  seigneur,  estans  icelles  rentes  en  pareil  droict 
et  prérogative  dypotheque  qu'ilz  avoient  sur  lesd. 
fermes  vendues  oud.  an  vc  xuu. 


CXXXVII  [LXXXVI].  —  Pour  l'eschange  des  fermes.  —  Pour  les  iiiixx  mil  esclz 

DEMANDEZ  PAR  LE  RoY.           PoUR  LE  PONT  NoSTRE  D\ME. 

27  mars  1 568.  (Fol.  100  v°.) 


Dud.  xxvnme  jour  de  Mars  vc  xlvii,  avant  Pasques. 

A  esté  faicle  assemblée  de  mess"  les  Conseillers  de 
lad.  Ville,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons1'  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayant; 

Rerlhelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Eschevins; 

Messrs  Tronson,  Prévost,  Lclievre,  T.  de  Rrage- 
longne ,  T.  de  Montmirel ,  Perdrier,  Paillait,  Rouchart, 
Larcher,  Lelieur,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Ausquelz  a  esté  proposé  par  mond.  s1'  le  Prévost 
des  Marchans  trois  pointz  qu'il  estoit  nécessaire  ad- 
viser  en  dilligence  : 


Le  premier  estoit  pour  l'eschange  que  le  Roy  en- 
tendoit  faire  des  fermes  du  pié  fourché  et  huitiesme 
de  Grève  aux  petites  fermes  des  villaiges  apartenans 
à  lad.  Ville.  Et  a  esté  conclud  ce  qui  est  cy  dessus  en- 
registré, de  ce  jour. 

Le  second  estoit  pour  aller  exécuter  la  dernière 
délibération  de  l'assemblée  generallc,  et  qui  y  devoit 
aller  au  lieu  de  monsr  le  Conservateur  qui  y  avoit 
esté  esleu,  mais  n'auroit  secu  acomplir  le  voyage, 
pour  sa  maladie  f'2). 

Le  troisiesme,  pour  rebailler  à  louage,  à  neuf  ans, 
les  maisons  du  Pont  Nôstre  Dame,  appartenant  à  lad. 


;l)  Ces  quatre  fermes  furent  vendues  parle  Roi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Éclicvins,  en  deux  fois.  Le  premier  contrat,  daté  du 
mardi  26  septembre  1 5 3 G ,  comprend  l'aliénation  de  la  ferme  du  poisson  de  mer  et  du  poisson  d'eau  douce  pour  cinq  mille  livres  tour- 
nois de  rente,  et  de  celle  du  huitième  du  vin  vendu  au  détail  dans  le  quartier  des  Halles,  moyennant  la  somme  annuelle  de  trois  mille 
trois  cent  trente-trois  livres  six  sous  huit  deniers  tournois.  Le  second  acte  de  vente,  passé  devant  François  Baslonneau  et  Jean  Cor- 
delle,  notaires  du  roi  au  Chàtelet  de  Paris,  le  samedi  7  juillet  16.37,  porte  sur  'a  ferme  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  du 
Petit-Ponl,  pour  une  somme  annuelle  de  cinq  mille  trois  cent  dix-neuf  livres  dix  sous  parisis,  et  sur  la  ferme  de  l'imposition  du  vin 
vendu  en  gros  à  Paris  et  dans  les  faubourgs,  moyennant  quatre  mille  sept  cent  quatre-vingt-onze  livres  treize  sous  quatre  deniers 
parisis,  à  payer  chaque  année  au  roi,  soit  pour  les  quatre  fermes  un  total  de  vingt  et  un  mille  cinq  cent  trente-six  livres  trois  sous 
quatre  deniers  parisis,  ou  vingt-six  mille  neuf  cent  vingt  livres  quatre  sous  deux  deniers  tournois.  Les  commissaires  chargés  par  le 
roi  de  cette  négociation  étaient  Louis,  cardinal  de  Bourbon ,  archevêque  de  Sens,  Jean,  cardinal  du  Bellay,  évêque  de  Paris ,  et  le  chan- 
celier Antoine  Du  Bourg;  les  preneurs,  au  nom  de  la  ville,  étaient  Jean  Tronson,  conseiller  au  Parlement  et  Prévôt  des  Marchands, 
et  les  quatre  Echevins,  Christophe  de  Thou,  Eustache  Le  Picar  t,  Claude  Lelièvre  et  Pierre  Baoul.  François  I",  par  lettres  patentes 
données  à  Ablon,  le  9  juillet  1 537,  ratifia  la  vente  de  ces  quatre  fermes.  Ces  actes  ont  été  transcrits  sur  le  cartulaire  de  l'Hôtel  de 
Ville ,  du  xvi°  siècle  (Archives  nul. ,  KK ,  1 01 2 ,  fol.  38  v°  et  h'i  v°);  ils  avaient  été  enregistrés  au  Parlement  de  Paris,  le  1 2  juillet  1 537 
{Idem.,V  861 3,  fol.  54). 

(2>  La  dernière  assemblée  générale  dont  il  soit  fait  mention  dans  le  Registre  est  celle  du  16  mars  précédent  (ci-dessus  n°  CXXXV); 
il  n'y  est  point  question  de  la  désignation  de  ce  député,  ni  d'un  autre- 
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Ville,  parceque  les  baulx  finissent  au  jour  Sainct 
Jehan  Baptiste  prochain  venant,  et  sur  lequel  Pont 
y  a  grosse  rente  constituée  à  aucuns  particuliers  de 
lad.  Ville,  qui  seroit  besoin»-  racheptcr,  ou  partie. 

Et  lesd.  matières  mises  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  advisé  que  sire  Fiacre  Charpentier  yroit 
exécuter  la  délibération  de  lad.  assemblée  generalle, 
acompagné  de  me  Regnault  Bachelier,  Greffier  de 
Beauvais,  ce  qu'ilz  ont  accepté. 

Kl  quant  aux  baulx  dud.  Ponl  Nostre  Dame,  qu'on 
doibt  rebailler  les  maisons  d'icelluy  à  neuf  ans, 
à  ceulx  qui  y  demeurent,  au  pris  de  lx  livres  tournois 
de  louage  par  an,  qui  sont  x  livres  tournois  oultre 
le  pris  desderniei's  baulx,  et  en  advançant  par  eulx 
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et  chascun  d'eulx,  sur  et  tant  moingsdesd.  louages, 
la  somme  de  quarante  escuz  soleil,  moictié  à  la 
Sainct  Jehan,  et  moictié  à  la  Sainct  Remy,  pour  estre 
employée  au  rachapt  de  xvic  x  livres  tournois  de 
rente,  constituée  sur  le  dommaine  de  lad.  Ville. 
Et  sans  faire  lad.  avance  pour  l'effect  que  dessus,  ne 
seront  continuez  lesd.  baulx  à  ceulx  qui  seront  ref- 
fusans  faire  icelle  advance,  mais  baillez  à  autres  qui 
donneront  deniers  pour  le  prouffit  de  lad.  Ville.  De 
laquelle  somme  leur  sera  baillée  quictance  par  led. 
Receveur,  au  doz  de  leurs  lettres  de  baulx. 

Et  quant  à  ceulx  qui  ont  offencé  et  contrevenu  aux 
clauses  de  leursdictz  baulx,  età  ceulx  qui  reffuseronl 
faire  lad.  advance,  lad.  Ville  advisera  et  ordonnera 
cy  après,  comme  elle  verra  estre  à  faire  par  raison 


GXXXVIII  [LXXXVII]. 


Lettres  missives  apportées  par  mous''  de  Mandosse , 
le  xxixe  Mars  vc  xlvii,  avant  Pasques. 

«De  v a u  le  Roy. 
«  Très  chers  et  bien  amez,  ayant  entendu  le  peu  de 


dilligence  dont  vous  usez  à  l'assiette  et  cotizacion  de 
ce  que  nostre  bonne  Ville  et  cité  de  Paris  doibt 
fournir,  pour  sa  part  et  portion  de  la  soulde  des  cin- 
quante  mil  hommes  de  pied,  que  nous  souldoyent  les 
villes  closes  de  noslre  Royaulme,  nous  avons  bien 
voullu  vous  escripre  la  présente,  par  laquelle  vous 
mandons  et  ordonnons  très  expressément  que  vous 
ayez  à  y  procéder  plus  dilligemment,  de  sorte  que 


LETTRES  DE  MONSr  DE  MaINDOSSE  POUR  LES  IHl"  M.  ESCUZ. 

29  mars  1 5 ^1 8 .  (Fol.  100.) 

vous  puissiez  fournir  ès  mains  du  Receveur  gênerai 
de  noz  Finances  aud.  Paris,  aux  termes  que  avons 
ordonnez,  les  deniers  de  lad.  cotizacion.  Autrement 
vous  nous  donneriez  occasion  d'estre  mal  contans  de 
vous  et  de  nous  en  prandre  à  voz  personnes,  ainsi 
que  vous  dira  plus  amplement,  de  nostre  part,  nostre 
amé  et  féal  Conseiller  et  premier  Maistre  d'Hostei  ordi- 
naire, lesrde  Mandosse,  dont  vous  le  croirez,  comme 
vouldriez  faire  nous-mesmes,  sans  y  faire  faulle. 

tf  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxixe  jour  de  Mai  s 
l'an  mil  vc  xlvii.  » 

Signées  :  tt  HENRY. 

Clausse.  11 


GXXXIX  [LXXXVIU].  —  Pou  R  LA.  RESPONGE  DES  DEPPUTEZ  À  ALLER  VERS  LE  ROY 

POUR  LES  I1I1XX  M.  ESCUZ. 
h  avril  i5/i8.  (Fol.  101  v°.) 


Du  mercredi,  1111""  jour  d'Avril  mil  \  xi.vni  après 
Pasques. 

En  assemblée  le  jourd'uy  l'aide,  en  l'Ostel  de  la 
\  illede  Paris,  de  iness'"  les  Conseillers  d'icelle  Ville, 
pour  oyr  la  responce  des  depputez  par  la  dernière 
assemblée  generalle  à  aller  vers  le  Roy,  pour  le  faict 
des  mi"  m.  escuz  soleil,  demandez  par  led.  seigneur 
à  lad.  Ville,  en  reste  présente  année;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  maistre  Loys 
Gayant; 


Mess"  Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Vialard, 
Eschevins; 

Mess"  Lelievre,  Paillai  t,  Lecomte,  Bouchart,  Le- 
lieur,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  le  sire  Fiacre  Charpentier  a  recité 
en  lad.  compaignée  le  discours  de  son  voyage,  et 
considéré  le  contenu  en  la  responce  par  luy  faicle, 
a  esté  conclud  et  advisé  par  les  dessusdictz  qu'il  y 
avoittrop  petite  compaignée  pour  yadviser,  et  a  esté 
rassemblée  remise  à  vendredi  prochain,  jour  de  la 
réduction  de  Paris,  à  une  heure  de  relevée. 


''  Cette  séance  a  été  insérée  au  Registre  après  celle  du  39  mars.  Nous  rétablissons  l'ordre  chronologiqi 
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CXL  [LXXXIX].  —  Délibération  sur  la  responce  des  déléguez  à  aller  vers  le  Roy 

POUR  LE  FAICT  DES  IIIIXX  M.  ESCUZ. 


6  avril  1 568 

Du  vendredi,  vime  jour  d'Avril  mil  vr  xlviii,  après 
Pasques. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Mess'5  les  Conseillers  d'icelle, 
prins  et  appeliez  au  retour  de  la  messe  de  la  réduc- 
tion de  lad.  Ville en  la  manière  acoustumée,  les 
Quarteniers  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  res- 
ponce des  déléguez  de  par  la  Ville  à  aller  porter  la 
dernière  délibération  de  l'assemblée  generalle ,  pour 
le  fait  des  nu"  m  escuz  demandez  par  le  Roy  à  lad. 
Ville;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayant; 

Mess"  Rertbelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Esche- 
vins  ; 

Mess"  E.  de  Montmirel,  Lelievre,  Rertbelemy, 
M.  de  Rragelongne,  Paillart,  T.  de  Bragelongne, 
T.  de  Montmirel,  Roucbart,  Lelieur,  Conseillers 
de  la  Ville  ; 

Rasannier,  Maciot,  Croquet,  Danès,  de  Sainct 
Germain,  Lelorrain,  Parfaict,  Hac,  Lejay,  Gobory, 
Courtin,  Quarteniers  d'icelle  Ville. 

Après  ce  que  le  sire  Fiacre  Charpentier,  Eschevin 
de  lad.  Ville,  qui  avoit  este  envoyé  à  la  Court  vers 
le  Roy,  a  recite'  avoir  parle  à  la  personne  dud.  seigneur 
à  Messeigneurs  les  Conneslable  et  Chancelier,  et  à 
iceulx  présenté  la  délibération  du  Conseil  gênerai 
dernier,  par  lequel  fut  advisé  qu'on  ne  povoit  aucu- 
nement fournir  aud.  seigneur  lad.  somme,  sinon  qu'il 
octroyast  et  permist  à  lad.  Ville  la  lever  sur  quelque 
impost  antien;  et  qu'il  luy  fut  faict  responce  par 
mond.  sr  le  Chancelier  qu'il  s'en  revint  à  Paris,  pour 
adviser  sur  quel  impost  on  avoit  délibéré  la  lever, 
pour  quoy  ilz  furent  levez  et  mys  sus,  combien  ilz 
ont  eu  cours  et  combien  ilz  ont  vallu,  cl  le  tout  ren- 
voyer par  devers  led.  seigneur  et  son  Conseil,  pour  y 
adviser;  et  neantmoings  qu'on  feist  dilligence  de  re- 
couvrer deniers,  en  sorte  qu'on  ne  laisse  passer  le 
terme  que  led.  seigneur  a  donné  à  lad.  Ville,  autre- 
ment il  y  pourvoiroit  par  autre  moyen; 

Et  que  moud.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  dit  et 
recité  en  lad.  compaignée  que  Monsr  du  Mortier, 
l'ung  des  Commissaires  du  Roy  sur  la  revente  de  ses 

M  Voir,  ci-dessus,  in  noie  3  de  la  page  5a. 

•'->  Ce  blanc  et  ceux  qui  suivent  sont  au  Registre. 
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dommaine  et  aydes,  l'avoit  mandé  et  luy  avoit  dit 
que  le  Roy  entendoit  faire  escbange  à  lad.  Ville  de 
la  ferme  du  pié  fourché  du  marché  de  Paris  aux  pe- 
tites fermes  des  villaiges,  qui  sont  à  lad.  Ville,  et 
qu'on  eust  à  y  adviser;  et  avoir  par  luy  mises  lesd. 
matières  en  délibération; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  quant  aux 
mi"  m.  escuz,  qu'on  doibt  supplier  très  humblement 
le  Roy  que  son  bon  plaisir  soit  voulloir  permectre 
(pie  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  puissent  lever  la  somme  de  un"  m.  escuz 
soleil ,  à  laquelle  il  luy  a  pieu  cotizer  lad.  Ville  et 
autres  villes  closes  de  la  Prevosté  de  Paris,  par  im- 
position sur  les  fermes  anciennes,  qui  ont  autresfois 
esté  imposées  pour  subvenir  aux  affaires  des  prédé- 
cesseurs Roys  de  France  et  de  lad.  Ville; 

Fermes  antiennes  pour  lever  les  un"  m.  escuz 

DEMANDEZ  PAR  LE  RoV. 

C'est  assavoir,  sur  l'imposition  de  douze  deniers 
pour  livre,  à  prandre  sur  le  poisson  de  nier  fraiz 
et  salle ,  vendu  en  lad.  Ville,  oultre  les  douze  de- 
niers pour  livre  qui  se  lievcnt,  au  prouffit  dud.  sei- 
gneur, sur  led.  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé; 

Plus,  surl'ayde  et  ferme  de  six  deniers  pour  livre 
sur  le  bestail  à  pié  fourché,  vendu  au  marché  de 
Paris,  oultre  les  douze  deniers  parisis  pour  livre 
que  y  prend  led.  seigneur.  Lesquelles  deux  fermes 
l'eurent  érigées  et  mises  sus,  dès  l'année  mil  imc 
mrxx.  .  J-\  qui  valloient  par  une  année  commune, 
c'est  assavoir  :  celle  du  poisson  de  mer,  la  somme 

de  ,  et  celle  desd.  vi  deniers  pour  livre  dud. 

pié  fourché,  la  somme  de  ,  lesquelles  deux 

fermes  expirèrent  en  l'an  mil  vc  

Plus ,  sur  l'ayde  de  vingt  livres  tournois  sur  chascun 
muy  de  sel,  vendu  au  garnier  de  Paris,  qui  fut  oc- 
troyé à  lad.  Ville,  pour  subvenir  aux  affaires  d'icelle, 
en  l'année  mil  vr.  .  .,  qui  valloit,  pour  une  com- 
mune année,  la  somme  de   de  rente,  qui 

expira,  par  ordonnance  du  feu  Roy,  en  l'année 
v".  .  . 

Plus,  sur  l'ayde  de  n  solz  vi  deniers  tournois  pour 
chascun  muy  de  vin  entrant  en  lad.  Ville  et  banlieue 


[i548]  DE  LA  VIL 

d'icelle,  et  sur  autre  n  solz  vi  deniers  sur  chascun 
muy  de  vin,  yssant  hors  lad.  Ville  et  faulxbourgs, 
qui  fut  mise  sus  en  l'an  mil  vc  xlv'11,  pour  subvenir, 
tant  aux  affaires  dud.  seigneur  et  deniers  à  luy  ac- 
cordez, que  pour  aucunes  fortiflîcations,  réparations 
et  autres  affaires  de  lad.  Ville,  laquelle  fut  abollye 
en  Tan  mil  vc  xlvi,  par  ordonnance  dud.  seigneur. 
Les  deniers  procedans  de  laquelle  ferme  ont  vallu 
pour  vingt  moys,  qu'elle  a  eu  cours  seullement,  la 

somme  de  ,  les  fraiz  sur  ce  desduitz,  comme 

il  apert  par  le  registre  et  recepte  du  Receveur  de 
la  Ville. 

Les  deniers  procedans  desquelles  fermes  seront 
employez  au  payement  de  xv"  livres  tournois  de  rente 
qui  seront  nécessaires  constituer,  pour  le  recouvre- 
ment desd.  un"  m  escuz;  et  le  surplus,  les  fraiz 
nécessaires  sur  ce  payez,  sera  employé  au  rachapt  et 
admortissement  desd.  rentes,  le  plus  dilligemment 
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que  faire  se  pourra,  et,  icelles  racheptées,  demour- 
ront  lesd.  aydes  et  subsides  extainctz  et  admortis. 

Et  en  octroyant  par  led.  seigneur  les  dessusdictes 
aydes,  auront  les  manans  et  habitans  de  Paris 
moyen  de  secourir  le  Roy;  autrement  leur  seroil 
impossible  d'y  satisfaire. 

Et  quant  à  Feschange  desd.  fermes  du  pié  fourché 
du  marché  de  Paris  aux  fermes  des  villaiges,  suyvre 
la  dernière  délibération  faisant  mention  desd.  es- 
changes,  ou  faire  lad.  eschange  en  sorte  que  les  ren- 
tiers soient  bien  asseurez  de  leurs  payemens,  et  non 
autrement. 

Ce  faict,  a  esté  faict  une  lettres  missives  au  Roy 
et  une  à  mond.  sr  le  Chancelïier,  et  l'extraict  desd. 
fermes  sur  les  comptes.  Et  a  esté  ordonné  que 
maistre  Regnault  Bachelier,  Greffier  de  Beauvais, 
les  porterait  aud.  seigneur  et  à  son  Conseil,  pour 
obtenir  provisions  neccessaires  etobeyraud.  seigneur. 


CXLI  [XC].  —  Lettres  missives  du  Roy 

POUR  LEVER  LA.  SOMME  DE  1II1XX  M.  ESCUZ  PAR  CAPITACION. 
1 3  avril  i5^i8.  (Fol.  io3  v°.) 


Du  xnic  jour  d'Avril  vc  xlviii,  après  Pasques,  ont 
esté  apportées  lettres  missives  du  Boy  à  lad.  Ville, 
par  m°  Regnault  Bachelier,  dont  la  teneur  ensuit  : 

i a  avril  1 548. 

•:De  par  le  Boy 
«  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  receu  la 
lettre  que  nous  avez  escript  par  ce  porteur,  du  vimede 
ce  moys,  et  veu  Lestât  contenant  plusieurs  aydes 
qui  ont  esté  mys  sus  en  nostre  ville  de  Paris,  pour 
subvenir  aux  affaires  de  noz  prédécesseurs  et  de  lad. 
Ville;  et  pour  autant  que  c'est  chose  qui  reviendrait 
à  trop  grande  charge  de  nostre  pauvre  peuple,  et 
sans  laquelle  il  nous  semble  que  facillement  vous 
nous  povez  satisfaire  des  quatre  vingtz  mille  escuz, 
que  nous  vous  demandons  pour  vostre  contribution 
du  payement  de  cinquante  mil  hommes  de  pied,  dont 
il  y  a  jà  un  ternie  escheu;  à  ceste  cause,  nous  voul- 
ions et  vous  mandons  que,  cessans  toutes  les  remons- 
trances  dont  vous  avez  usé  et  usez  en  cest  endroit, 
vous  ayez  à  départir  et  esgaller  lad.  somme  sur  les 
contribuables  de  nostredicte  Ville,  le  plus  tost  et  dilli- 


gemment <jue  faire  se  pourra,  suyvant  la  commis- 
sion qui  vous  en  a  esté  cy  devant  envoyée;  et  ce 
faict,  faire  procéder  au  recouvrement  d'icelle  pour 
nous  en  satisfaire,  ainsi  que  vous  estes  tenu  et  que 
lad.  commission  le  porte.  Autrement  vous  nous  ferez 
congnoistre  que  vous  avez  la  volunté  autre  que  nous 
n'avons  tousjours  estimé,  et  donnerez  occasion  d'y 
faire  pourveoir  par  autre  voye. 

ff  Donné  à  Nogent,  le   xne  jour  d'Avril  mil  v' 

XLVIII.')? 


Et  au  dessoubz 


Signé  :  cr HENRY». 


tfDE  l'AuBESPINE». 


El  au  dessus  :  «A  noz  très  chers  el  bien  amez  les 
Prévost  des  Marchons  et  Eschevins ,  bourgeois  el  habitans 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  n 

Incontinant  lesd.  lettres  receues,  ont  esté  faict 
maudemens  aux  Conseillers  et  Quarleniers  de  lad. 
Ville,  pour  eulx  trouver  demain  samedi ,  une  heure  de 
relevée,  pour  donner  leur  avis  sur  le  contenu  desd. 
Ici  Ires. 


!1)  Il  y  a  ici  une  erreur;  l'ordonnance  autorisant  la  levée  de  cet  impôt  à  Paris  n'est  point  de  l'année  i5'i5,  mais  du  17  aoûl  i.Vi'i. 
L'octroi,  aux  termes  de  ces  lettres,  dut  prendre  fin  en  mai  1  ijifi  (voir,  ci-dessus,  p.  3o  et  note). 
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GXLII  [XC1].  —  Assemblée  pour  lesd.  lettres  missives  du  Roy. 

lit  avril  i5ft8.  (Fol.  io'i.) 


Du  samedi ,  ximme  jour  d'Avril  milv'  xlviii,  après 
Pasques. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris ,  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Ëschevins.,  Conseillers  et  Quarteniers  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  missives  du 
Roy  cy  dessus  transcriptes,  contenans  la  responce 
faicte  à  me  Regnault  Rachelier,  Greffier  de  Reauvais, 
envoyé  devers  le  Roy  pour  le  faict  des  un"  m.  escuz 
soleil,  demandez  par  led.  seigneur  à  lad.  Ville;  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  meLoys  Gayant; 

Mess"  Rerthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Esche- 
vins; 

Mess"  Lelievre,  M.  de  Bragelongne,  Courtin, 
de  Livres,  Paillart,  T.  de  Bragelongne,  Lecomte, 
Conseillers  de  Ville; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainet  Germain,  Godeffroy, 
Danès,  Parfaict,  Lorrain,  Courtin,  Croquet,  Pré- 
vost, Gohory,  Hac,  Kerver,  Quarteniers  d'icelle  Ville; 

Après  lecture  desd.  lettres  missives  en  lad.  eom- 
paignée ,  a  esté  mise  la  matière  en  délibération  et 
demandé  l'avis  aux  assistans.  Lesquelz  ont  tous  con- 
clud  et  advisé  qu'on  devoit  tenir  la  dernière  délibé- 


ration du  Conseil,  et  neantmoings  faire  faire  l'as- 
semblée generalle  des  cours  souveraines,  conimu- 
naultez  et  bourgeois,  pour  y  adviser  plus  amplement, 
à  lundi  prochain,  une  heure  de  relevée.  Suyvant  la- 
quelle, ont  esté  expédiez  mandemens  ausd.  commu- 
naullez  et  mesmes  ausd.  Quarteniers,  duquel  la 
teneur  ensuit  : 

r  De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Ëschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Sire  Jehan  Rasannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  les  douze  notables  personnes  de  vostredicl 
quartier,  qui  furent  appeliez  en  la  dernière  assem- 
blée generalle,  et,  pour  l'absence  neccessaire  d'iceulx 
ou  de  partie,  appeliez  en  d'aultres  jusques  aud. 
nombre,  et  soyez  tous  lundi  prochain  à  une  heure 
précisément  de  relevée,  en  l'Ostel  de  ceste  Ville, 
pour  adviser  sur  les  lettres  missives  envoyées  par  le 
Roy  à  lad.  Ville.  Et  qu'ilz  n'y  facent  faulte,  sur  peyne 
de  perdre  leur  pfe vil lege  de  bourgeois  et  de  xx  l  ivres 
parisis  d'amende;  car  l'affaire  est  d'importance  et 
requiert  célérité. 

r  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xnu'jour  d'Avril 
mil  \c  xlviii,  après  Pasques. v 


GXLIII  [XCI1].  —  [Assemblée  générale.  —  Nouvelle  délibération 

SUR  LE  MODE  DE  RECOUVREMENT  DES  III1XX  M.  ECUS  DEMANDES  PAR  LE  Y\Ol  À  LA  VlLLE.] 

16  avril '  1 5A 8.  (Fol.  io5.) 


Du  lundi,  xvime  jour  d'Avril  mil  v"  xlviii,  après 
Pasques. 

En  assemblée  générale  le  jourd'uy  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Ostel  de  la  ville  de  Paris,  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Ëschevins,  Conseillers, 
Quarteniers,  les  Cours  souveraines  et  Communaul- 
lez,  tant  d'Eglise  que  séculières,  avec  douze  no- 
tables personnes  de  chascun  quartier,  mandez  pour 
oyr  la  lecture  des  lettres  missives  du  Roy,  envoyées 
à  lad.  Ville,  pour  le  faict  des  quatre  vinglz  mil  escuz 
soleil,  parluy  demandez  à  icelle  Ville,  en  ceste  pré- 
sente année,  pour  le  faict  de  ses  guerres;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  m°  Loys  Gayand  ; 

Charpentier,  Eschevin  ; 

Mess" Tronson,  Viole,  Dudrac,  Courtin,  deLivres, 


Paillart,  T.  de  Bragelongne,  Lelieur,  Conseillers  de 
lad.  Ville; 

Mess"  Leroux,  Bouete,  Abot,  Dulyon,  Tiraqueau, 
Vermondet,  Fleury,  Berthelot,  Grassin ,  Rarjot,  Con- 
seillers de  la  court  de  Parlement  ; 

Rasannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Godef- 
froy,  Gohory,  Hac,  Prévost,  Lejay,  Lclorrain,  Pelle- 
rin,  Croquet,  Danès,  Quarteniers  de  ladicte  Ville; 

Me  Pierre  Robert,  advocat ,  nions1"  Requet,  monsr 
Danisi,  Masseperote,  greffier  de  Rourdeaulx,  l'huis- 
sier Rachelier,  le  commissaire  Delacroix,  bourgeois; 

Les  deux  curez  de  Sainct  Jehan  le  Rond,  pour 
Mess"  du  Chappitre  de  Paris; 

Le  procureur  de  l'Université,  le  procureur  de 
Sainct  Magloire,  le  procureur  de  Sainct  Victor,  les 
Celeslins,  Religions; 


[ihà8]  DE  LA  VIL 

Monsr  l'advocat  du  Bailliage.  Bourguignon,  inonsr 
Benevent,  nions1-  Denise,  sire  Claude  Sanguyn, 
Drouet  Parent,  Pierre  Lelellier,  Martin  Delaplanche, 
Jacques  Hermant,  sire  Guillaume  Legras,  Jehan 
Dainpmarlin ,  Estienne  Deladehors,  Jehan  Laurens, 
Denis  Godeffroy,  Anthoine  Patroullart,  Philibert  de 
Crevceueur,  monsr  Destas,  advocat,  Nicolas  Pré- 
vost, drappier,  Estienne  Levast,  marchant  de  fer, 
me  Françoys  Gayand,  Beceveur  de  Gisors,  François 
Perdrier,  Prévost  de  la  iMonnoye,  m0  Bené  Contesse, 
notaire,  Jehan  Thouart,  me  Eustace  Bachelier, 
me  Jehan  Morisson,  Jehan  Lesellier,  Jehan  Guerard, 
Gilles  Dupuys,  Claude  Danès,  Nicolas  Letellier, 
Michel  Duscau,  Nicolas  Bequet,  me  Hubert  de  Co- 
(juiel,  Begnault  Chauldiere,  Hugues  Bruslart,  Seve- 
rin  Petit,  me  Jehan  Leriche,  Françoys  Guichart, 
Nicolas  Alexandre,  Poncet  Lépreux,  nions1"  Faulehet, 
Pierre  Lamy,  Estienne  Lemaire ,  Jacques  David ,  Jehan 
Guerrault,  Jehan  Boursin,  Henry  Patroullart,  Jehan 
Lefer,  Raoul  Leconte,  Jacques  Legros,  Anthoine 
Chardon,  Nicolas  Foucault,  monsr  Boullault,  Simon 
Cresse,  Jehan  Laubigeois,  Guillaume  Pichonnat, 
Jehan  Picarl,  Biaise  Charles,  Nicolas  Bequet,  Guil- 
laume Barbedor,  Nicolas  Prévost,  Nicolas  Viellart, 
Estienne  Vast,  Françoys  Mesnart,  Guillaume  Le- 
comte,  Pierre  Boué,  Michel  Duru,  Estienne  G  régis, 
Guillaume  Beannyer,  Jehan  Guy,  et  plusieurs  autres, 
bourgeois  et  marchans  cFicelle  Ville,  de  tous  estatz. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
amplement  et  au  long  remonstré  i'intencion  et 
voulloir  du  Boy  et  faict  faire  lecture  desd.  lettres 
missives,  cy  devant  escriptes,  en  lad.  assemblée,  et 
remonstré  que  jà  par  deux  foys  on  avoit  esté  vers  led. 
seigneur  et  son  Conseil  luy  faire  les  humbles  remon- 
strances  de  ce  qui  avoit  esté  délibéré  par  cy  devant, 
et  de  la  responce  par  luy  faicte  et  par  sond.  Conseil , 
qui  avoit  donné  à  entendre  les  grans  et  urgens  affaires 
d'icelluy  seigneur,  pour  lesquelles  il  estoit  neccessité 
luy  fournir  de  par  lad.  Ville  lad.  somme  de  quatre 
vingtz  mil  escuz  soleil  en  grande  dilligence ,  et  que 
lad.  Ville  estoit  grandement  solicitée  par  le  seigneur 
de  Mandosse,  son  premier  Maistre  d'Hostel. 

Pour  ces  causes,  auroit  prié  et  exorté  le  peu  phi 
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voulloir  s'efforser  de  trouver  les  moyens  de  obeyr 
aud.  seigneur  et  satisfaire  à  son  voulloir.  Et  ce  faict, 
a  mys  la  matière  en  délibération,  et  demandé  lavis 
et  oppinyon  aux  assistans.  Tous  lesquelz,  considé- 
rons le  grand  péril  et  danger  qui  pourroit  advenir, 
comme  autresfoys  Ton  a  veu,  de  lever  pareille  somme 
par  cappitacion  ou  sur  les  maisons,  chose  si  difficille 
que  jamais  ne  c'est  peu  mener  à  fin,  et  que,  en  ce 
faisant,  ce  seroit  rendre  par  led.  seigneur  taillable 
sa  bonne  ville  de  Paris,  cappilallede  son  royaulme, 
en  laquelle  afflue  et  vient  peuple  de  toutes  nations 
et  contrées  pour  l'estudeët  pour  la  justice,  e!  dont  ses 
ennemys  se  pourroient  resjouvr,  pour  le  jugement 
qu'ilz  en  pourroient  faire,  et  que  le  commung  popu- 
laire est  si  povre  qu'il  est  quasi  au  desespoir,  joinct 
la  cherté  des  logis  et  des  vivres  qui  y  est  de  présent, 
et  le  faiclz  qu'ilz  ont  porté  par  cy-devant; 

Qu'on  doibt  derechef  retourner  vers  led.  seigneur, 
Boy  et  Mess"  de  son  Conseil ,  et  persévérer  de  implo- 
rer sa  clémence  et  bénignité,  à  ce  qui  luy  plaise  user 
de  miséricorde  et  pitié  envers  ses  povresct  très  humbles 
subgectz,  les  manans  et  habitons  de  sad.  ville  de  Pa- 
ris, et  luy  supplier  très  humblement  que,  sises  affaires 
sont  si  urgens  et  pressez  qu'il  ne  puisse  aucune  chose 
modérer  cFicelle  somme,  que  son  bon  plaisir  soit  per- 
mcctre  icclle  estre  levée  par  aydes,  ainsi  qu'il  a 
permis  par  ses  premières  lettres  et  qu'il  a  esté  déli- 
béré en  la  dernière  assemblée  generalle  de  lad. 
Ville,  où  le  commung  peuple  l'a  ainsi  requis  et  se 
atant  et  pense  qu'il  soit  ainsi  arresté  et  accordé  par 
led.  seigneur; 

Et,  que  les  choses  bien  debatues  et  digérées  par 
lesd.  assistans,  leur  semble  estre  imposible,  et  ne 
voient  ne  congnoissent  autre  moyen  pour  secourir 
led.  seigneur  et  éviter  aux  choses  dessusdictes,  que 
par  led.  moyen  d'impost  et  ayde,  telz  qu'il  plaira 
permeclre  aud.  seigneur,  pour  les  causes  contenues 
en  lad.  dernière  délibération  de  l'assemblée  generalle, 
qui  luy  doibvent  encores  estre  remonstrées  par  nions' 
d'Athis  et  monsr  de  Cely'^,  Conseillers  de  lad.  Ville , 
et  deux  de  Messrs  de  la  court  de  Parlement,  qui 
seront  esleuz  de  par  icelle  à  y  aller,  comme  bour- 
geois de  lad.  Ville. 


(,)  Pierre  Viole,  seigneur  d'Alhis-sur-Orge,  et  Christophe  de  Thon,  seigneur  de  Cély  (l5o8-i58a),  depuis  premier  président  du 
Parlement  de  Paris. 
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GXLIV  [XCIII].  —  [Lettres  patentes  portant  exemption  d'impôts 

EN  FAVEUR  DE  GUILLAUME  PoSTEL,  NAGUERE  PROCUREUR  GENERAL  AU  CONSEIL  PRIVE.] 

ao  avril  i548.  (Fol.  108.) 


Du  xx°  jour  d'Avril  mil  vc  xlviii,  après Pasques. 

Aujourd'uy  ont  este  apporte'  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  certaines  lettres  patentes  du  Roy,  par  Ger- 
main Boursier,  de  Paris,  dont  la  teneur  ensuit  : 

t: Henry,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Combien  que,  en  considération  des  biens  et  recom- 
mandables  services  faietz  par  nostre  amé  et  féal 
conseiller,  Me  Guillaume  Postel,  sr  desFourneaulxW, 
tant  aux  charges  et  estatz,  qu'il  a  euz  de  nous  avant 
nostre  advenement  à  la  couronne,  que  depuis,  en 
l'office  de  nostre  Procureur  gênerai  en  nostre  Privé 
Conseil,  nous,  en  actandant  que,  en  rescompence  de 
sond.  office  de  nostredict  Procureur  gênerai,  lequel 
nous  avons  nagueres  supprimé,  il  aict  esté  pourveu 
de  semblable  ou  meilleur  office,  ainsi  que  desirons 
et  voulions  faire,  luy  aions,  par  autres  noz  lettres 
patentes,  délaissé  et  ordonné  la  somme  de huict  cens 
livres  tournois,  par  forme  de  bien  faict  et  pension 
annuelle,  et  que  nostre  intention  aict  esté  que,  en 
contemplation  du  lieu  qu'il  a  tenu  près  de  nous 
et  de  nostredict  Conseil,  il  joisse  à  tousjours  des 
exemptions,  libériez,  franchises  et  immunitez,  soit 
d'empruntz  generaulx  et  particuliiers,  paiement  de 
soldes  et  autres  charges,  exactions  etimpostz,  et  de 
tous  previlleges  dont  les  gens  de  nostre  Privé  Con- 
seil ,  commensaulx ,  familiers  et  domesticquesjoissent, 
à  cause  de  leurs  estatz;  neantmoings  est  à  doubler 
que,  ne  joissant  plus  nostredict  Conseiller  de  sond. 
office  de  nostre  Procureur  gênerai,  ainsi  supprimé, 
les  gens  des  villes  et  liculx  ausquelz  il  a  domicilie, 
biens  et  revenu,  le  voulsissent  empeseber  en  la  jois- 
sance  desd.  exemptions,  libériez,  franchises,  immu- 
nitéz  et  previlleges,  s'il  n'avoit  de  nous  lettres  ex- 
presses; 

t  Nous,  pour  ces  causes,  en  contemplation  des  biens 
et  recommendables  services  que,  dès  longtemps,  tant 
avant  nostre  advenement  à  la  couronne  que  depuis, 
il  nous  a  faietz,  et  en  perpétuelle  mémoire  du  lieu 
qu'il  a  tenu  près  de  nous  et  en  nostre  Privé  Conseil,  à 


icclluy  avons  donné  et  oclroié,  donnons  et  oc- 
troions,  voulions  et  nous  plaist  qu'il  joisse  à  l'ad- 
venir  de  tous  et  chascun  les  previlleiges,  fran- 
chises, libellez,  exemptions  et  immunitez  dont  ont 
acoustumé  joir  et  user  noz  domesticques  et  gens  de 
nostre  Conseil  Privé,  et  ainsi  qu'il  faisoitpar  cy  de- 
vant et  feroict  encores,  tenant  et  exerçant  led.  office 
de  nostre  Procureur  gênerai  en  nostredict  Conseil; 
voulions  et  nous  plaist  que,  nonobstant  la  suppres- 
sion de  sond.  office,  que  ne  voulions  avoir  lieu  pour 
le  regard  desd.  previllaiges,  franchises,  libertez, 
exemptions  et  immunitez,  il  soit  neantmoings  tenu 
et  réputé  comme  nostre  commensal,  famillier  etdo- 
meslicque,  et  en  ce  l'avons  retenu  et  retenons,  de 
nostre  certaine  science,  par  ces  présentes,  pour  ce 
signées  de  nostre  main,  par  lesquelles  nous  mandons 
eteommectons  au  premier  nostre  huissier,  ou  sergent, 
que  icelles  il  signiffie  à  tous  Prevoslz,  Eschevins, 
Conseillers  et  gouverneurs  de  villes,  noz  officiers  et 
tous  autres  qu'il  apartiendra,  et  dont  par  led.  sr  des 
Fourneaulx  il  sera  requis,  à  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance,  leur  faisant  inhibicions 
et  deffences,  de  par  nous,  de  non  y  contrevenir  au- 
cunement. 

'tEtsi  aucune  chose  a  voient  faicte,  à  ce  contraire  ou 
préjudiciable,  qu'ilz  le  reparent  et  remectent  à  son 
premier  estât  et  deu  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et 
pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  affaire 
en  plusieurs  et  divers  Eeulx,  nous  voulions  que  au 
vidimus  d'icelles,  faict  soubz  sceel  royal  ou  seing  de 
l'un  de  noz  notaires  et  secrétaires,  foy  soit  adjoustée 
partout,  comme  au  présent  original.  En  lesmoing  de 
quoy,  nous  avons  faict  medre  nostre  sceel  àccsdicles 
présentes. 

ft Donné  à  Nogent  sur  Seine,  le  quinziesme  jour 
d'Apvril  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  huict, 
et  de  nostre  règne  le  dcuxiesmc.n 

Ainsi  signé  :  te  HENBY.  n 

Et  sur  le  reply  desd.  lettres  :  «Par  le  Boy,  les 
cardinal  de  Guyse  et  duc  d'Aubmale,  le  seigneur  de 


M  II  appartenait  à  une  famille  nohle  de  l'élection  de  Conches,  dans  la  haute  Normandie,  sur  laquelle  La  Chesnaye-Desbois  a  réuni 
quelques  renseignements  généalogiques  (Dictionnaire  de  lu  noblesse,  t.  XI,  p.  453);  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son  homonyme, 
contemporain  et  compatriote,  Guillaume  Postel,  professeur  de  mathématiques  et  de  langues  orientales  au  Collège  de  France,  le  célèbre 
érudil  et  visionnaire  (i5io-i58i). 


[i548]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Montmorency,  Connestable  de  France,  et  autres  pre- 
sens.  » 

Signe:  «Du  Thieu,»  et  scellées,  sur  double  queue, 
de  cire  jaulne. 

Après  lecture  desd.  lettres,  et  en  considération 
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d'aucuns  bons  services  que  ledict  sr  Postel  a  faict 
à  ladicte  Ville,  a  este'  conclud  et  délibéré  d'obeyr 
au  voulloir  dudict  seigneur,  et  a  ladicte  Ville  en- 
tériné et  entérine  lesdictes  lettres,  selon  leur  forme 
et  teneur. 


GXLV  [XGIV].  —  [Relation  du  voyage  de  M.  d'Atiiis  en  Cour.] 


3  mai  1 548.  (Fol.  108  v°.) 


Du  mercredi,  nniejour  de  May  mil  vc  xlviii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
pour  oyr  la  responce  des  déléguez  par  la  dernière 
assemblée  generalle  à  aller  à  la  Court,  vers  le  Roy, 
pour  le  faict  des  iin"  m.  escuz,  par  led.  seigneur 
demandez  à  lad.  Ville,  en  ceste  présente  année,  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marcbans,  m"  Loys  Gayand; 

Bertbelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Vialart,  Es- 
chevins ; 

Monsr  d'Athis,  ambasadeur;  Lelievre,  Bertbelemy, 
de  Livres,  Paillait,  Lecomte,  Lelieur,  Conseillers; 

Plume,  prins  par  monsr  d'Athis; 

Nicolas Hac,  Pellerin,  Croquet,  Prévost,  Courtin, 
Parfaict,  Danès,  Godeffroy,  de  Sainct  Germain, 
Maciot,  Basannier,  Quarteniers  de  lad.  Ville; 


Après  ce  que  mond.  sr  d'Athis  a  recité  le  dis- 
cours de  son  voyage  et  que  lecture  a  esté  faicte 
d'ung  arrest  du  Conseil  Privé  du  Roy,  par  lequel  est 
ordonné  la  moictié  de  lad.  somme  estre  levée  sur  les 
fermes  de  vi  deniers  pour  livre  du  bestail  à  pié  four- 
ché, vendu  au  marché  de  Paris,  et  vi  deniers  pour 
livre  sur  le  poisson  de  mer,  vendu  ès  Halles  de  Paris, 
et  l'autre  moictié  par  capitacion; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  qu'on  doibt  faire 
lad.  responce  en  la  grande  assemblée  generalle, 
vendredi  prochain,  afin  que  le  peuple  entende  les 
dilligences  desd.  ambassadeurs.  Puis  ont  remercié 
led.  sr  d'Athis. 

Inconlinant  mandemens  ont  esté  expédiez  à  toutes 
les  communaultez,  pour  eulx  trouver  led.  jour  de 
vendredi,  n  heures  de  relevée,  en  la  grande  salle 
de  l'Ostel  de  lad.  Ville. 


CXLVI  [XGV].  —  [Délibération  touchant  la  répartition  et  le  mode  de  payement 
des  iiiixx  m.  écus  demandés  par  le  Roi.] 

h  mai  1 548.  (Fol.  109  v°. ) 


Du  vendredi,  1111e  jour  de  May  mil  vc  xlviii. 

En  l'assemblée  generalle  le  jourd'huy  faicte,  en 
FOstel  de  la  ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Prévost  des 
Marcbans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  les 
Cours  souveraines  et  Communaultez,  tant  d'église 
que  séculiers ,  avec  douze  notables  bourgeois  de  chas- 
cun  quartier,  mandez  pour  oyr  la  responce  des  del- 
leguez  par  la  dernière  assemblée  generalle  à  aller 
en  Court,  vers  le  Roy,  pour  le  faict  des  1111"  m,  escuz 
soleil,  par  led.  seigneur  demandez  à  lad.  Ville,  en 
ceste  présente  année;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Monsrle  Prévost  des  Marcbans,  me  Loys  Gayand; 


Messrs  Berlhclemy,  Charpentier,  Lecirier,  Vialart , 
Eschevins; 

Messrsde  Montmirel,  Viole,  Paillart,  T.  de  Bra- 
gelongne,  T.  de  Montmirel,  Bouchart,  Lelieur, 
Conseillers  de  Ville; 

Monsr  M,  Conseiller  en  la  Court; 

Monsr  l'archediacre  de  Brye'2',  monsrBoucbinv'3', 
curé  de  Sainct  Jehan,  pour  le  chappitre  de  Paris; 

MonsrRuzé,  General  des  Aydes; 

Monsr  Destas; 

Le  bailly  Sanguyn  ; 

Monsr  Chevillart  ; 

Monsrle  Receveur  de  Gisors; 


Ce  blanc  est  au  registre. 

W  Jean  Toustain  était  alors  archidiacre  de  Brie  en  l'Eglise  de  Paris.  Il  donna  sa  démission,  à  cause  de  son  grand  âge,  au  mois  de 
mars  1 5 5 3 ,  et  fut  remplacé,  le  8  mai  suivant,  par  Etienne  Dugué.  (Reg.  capitul.  de  N.-D.  de  Paris,  Archives  nat.,  LL.  a5o,  p.  G4 g.) 
W  Robert  Bouchigny,  suivant  les  Registres  capitulaires;  il  mourut  dans  son  canonicat,  au  mois  de  novembre  i55o. 
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Mons*  Bequet  ; 

Sire  Guillaume  Legras; 

Sire  Jehan  Basannier,  Maciot,  de  Saincl  Germain, 
Gohory,  Prévost,  Parfaict,  Lejay,  Lelorrain,  Kerver, 
Hac,  Danès,  Ouartcniers  de  lad.  Ville; 

Mons*  Pilleu,  advorat,  Joachin  Rolland,  le  Com- 
missaire Joly,  Pierre  Pelletier,  monsr  Jacquelot, 
Jacques  Hermant,  Jehan  Dampmarlin,  Pierre  Le- 
lellier^,  sire  Claude  Sanguyn,  Nicolas  Foucault, 
Fauchet,  Procureur,  Jehan  de  Saincte  Reufve,  Jehan 
Cousinot,  Philebert  de  Crcvecueur,  bourgeois; 

Et  plusieurs  autres  qui  estoient  en  la  dernière 
assemblée  generalle. 

Après  ce  que  monsr  d'Athis  a  recite',  au  long  et 
par  le  menu,  le  discours  de  son  voyage  et  declairé  la 
volonté  du  Roy  et  Mess"  de  son  Conseil,  ausquelz  il 
a  laid  les  humbles  remonstiances  de  lad.  Ville, 
tant  en  gênerai  que  en  particulier,  et  présenté  à  lad. 
compaignée  une  ordonnance  ou  arrest  duel .  Conseil 
Privé  du  Rov,  du  x\vie  jour  d'Avril  dernier  passé  f2', 
signé  de  L'Aubéspine,  par  lequel  appert  que  led.  sei- 
gneur et  son  Conseil  permect  à  lad.  Ville  lever  la 
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moictié  desd.  nu"  m.  escuz  sur  les  aydes  de  vi  de- 
niers pour  livre  du  bestail  à  pié  fourché,  vendu  au 
marché  de  Paris,  et  vi  deniers  pour  livre  sur  le 
poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  vendu  es  Halles  de 
Paris  et  autres  lieux  de  lad.  Ville,  durant  six  années, 
pendant  lesquelles  lad.  Ville  sera  tenue  rachepter 
les  rentes  constituées  sur  lesd.  aydes,  de  sorte  que, 
en  fin  d'icelles,  lesd.  aydes  cessent;  et  l'autre  moictié 
par  assiette  et  cotizacion  sur  les  personnes  contri- 
buables; 

Et  (pie  mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans  a  recité 
tous  les  voyages  qui  ont  esté  faietz  par  cy  devant 
devers  le  Roy,  pour  cest  effecl ,  ausquelz  on  n'au- 
roit  sceu  riens  obtenir  dud.  seigneur  et  que,  pour 
la  dernière  foys,  y  auroit  esté  envoyé  par  lad. 
assemblée  generalle  mond.  sr  d'Athis  et  autres  du 
corps  de  lad.  Ville,  qui  avoient  grandement  faict 
leur  devoir,  dont  il  les  a  remerciez; 

El  pour  ce  qu'il  entendoit  que  led.  seigneur  avoit 
plusieurs  grosses  affaires,  auroit  prié  et  exorté  le 
peuple  ne  plus  luy  contredire,  mais  luy  obeyr  en- 
tièrement, ainsi  qu'il  esloil  raisonnable;  et  sur  ce 


C>  Le  scribe  répète  ici,  par  inadvertance,  les  noms  de  «Sire  Guillaume  Lrgras»  et  «Joachin  Rollantn. 

Les  lettres  patentes  rendues  en  conséquence  de  la  transaction  convenue  entre  le  Conseil  du  Roi  et  les  députés  de  la  Ville,  sont 
datées  do  Troyes,  le  1 1  mai  1 56 8.  Elles  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Paris,  le  18  du  mémo  mois  (Archives  nai.,  X1"  86i(i, 
fol.  1 63 ),  et  ont  été  publiées  par  Delamare,  Traité  de  la  Police,  liv.  V,  lit.  90.  —  Elles  accordaient  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echcvins  la  permission  de  constituer  7,5oo  livres  tournois  de  rente,  affectant  à  son  payement  cet  impôt  de  six  deniers  pour  livre  sur 
lout  le  bétail  à  pied  fourché  et  sur  le  poisson  de  mer  vendus  à  Paris.  En  outre,  elles  fixaient  une  taxe  de  cinq  sous  sur  chaque  bœuf  entrant 
à  Paris,  mais  non  vendu  dans  la  ville;  sur  chaque  vache,  deux  sous  six  deniers;  sur  chaque  porc,  quinze  deniers;  et  sur  chaque  veau, 
sepl  deniers  obole.  Cet  octroi  devait  durer  jusqu'au  plein  remboursement  du  capital  desdites  rentes. 

Ce  ne  fut  pas  sans  opposition  de  la  part  des  marchands  de  bestiaux,  des  bouchers  et  des  marchands  de  marée,  que  la  publication 
de  ces  lettres  eut  lieu  au  Parlement,  comme  le  prouvent  deux  arrêts  de  cette  Cour  rendus,  l'un  le  18  mai  i5A8,  l'autre  le  n6  du 
même  mois,  dont  nous  allons  donner  le  dispositif.  On  y  apprend  que  le  poisson  de  mer  frais  fut,  jusqu'à  nouvel  ordre,  soustrait  au 
nouvel  impôt  : 

cSur  la  requesle,  présentement  et  verballement  faicte  à  la  court,  à  huys  cloz,  par  le  Prévost  des  Marchans  de  cesle  ville  de  Paris, 
par  laquelle  il  requeroit  que,  actendu  que  les  marchans  de  bestail  à  pié  fourché  et  les  boucliers  de  cesle  ville  n'avoient  dedans  le 
jour  d'hier  satisfaic.t  à  l'ordonnance,  etc.,  etc.,  tout  considéré  :  La  Court  a  ordonné  que,  sans  avoir  regard  à  l'opposition  desd.  mar- 
chans de  bestail  à  pié  fourché  et  bouchers,  et  à  lad.  requesle  desd.  marchans  vendeurs  de  marée,  pour  le  regard  du  poisson  de 
mer  sallé,  il  sera  mis  sur  le  rcply  desd.  lettres  :  Lecta,  publicatâ  et  vegistrata,  audito  Procuratore  gencrali  Régis,  sub  declaracionibut 
et  oneribus  in  registro,  sexla  décima  hvjus  mensis  die  facto,  contenlis.  Et  pour  le  regard  du  poisson  de  mer  fraiz,  vendu  tant  ès  halles 
que  autres  lieux  do  cestedicte  ville,  la  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  procureur  de  la  marée  sera  oy  au  premier  jour,  et  luy 
enjoinct  de  venir  vendredi  prochain  précisément,  à  huys  cloz,  alias  sera  passé  oultre  en  la  matière,  ainsi  que  de  raison.  Faict  en 
Parlement,  le  dix  huictiesmes  jour  de  may  l'an  mil  v°  quarante  huit,  m  (Archives  nat.,  X1"  i56a,  fol.  no.) 

-Après  avoir  par  la  court  oy  à  huys  cloz,  le  jour  d'hier,  m°  François  Delaporte,  pour  les  maislres  bouchers  de  cesle  ville  de  Paris, 
m"  Léon  Goidas  pour  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  m0  Jacques  Lefevre  pour  maistre  Pierre  Tanneguy,  procureur  de  la 
marée,  m"  Jehan  Jaquelot  pour  Jehan  Pellerin,  fermier  du  bestail  à  pié  fourché,  me  Guillaume  Boucherai  pour  les  marchans  ven- 
deurs de  bestail  au  marché  en  cestedicte  ville,  et  Lemaislre  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  etc. ,  etc.;  La  court  a  ordonné  et  ordonne 
que  son  arrest  du  mu0  jour  do  ce  mois  tiendra,  et,  suyvant  icelluy  arrest,  la  ferme  du  pied  fourché  et  celle  du  poisson  de  mer  sallé 
seront  baillées  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins  de  reste  ville  de  Paris  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  appeliez  les 
marchans  vendeurs  de  bestail  à  pié  fourché,  les  maislres  bouchers  et  aussi  les  marchans  vendeurs  de  poisson  de  mer,  et  aussi  le 
procureur  de  la  ma:ée,  pour,  après  la  délivrance  desd.  fermes  faicte,  rapportée  par  devers  lad.  court,  délibérer  par  elle  et  ordonner 
de  la  publication  et  veriffication  desd.  lettres  patentes  du  Roy,  pour  le  regard  du  poisson  de  mer  fraiz,  ainsi  qu'elle  verra  estre  à  taire 
par  raison ,  et  sauf  à  Pellerin ,  fermier,  se  pourveoir  pour  le  rabais  de  sa  ferme,  où  il  apartiendra.  Faict  en  Parlement ,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  may  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huit.»  {Archives  nat.,  KK.  1012,  fol.  7/1.) 


[i548] 

point  a  mys  la  matière  en  délibération  et  demandé 
Foppinyon  et  avis  aux  assistans. 

Tous  lesquelz  ont  remercié  humblement  mond. 
sr  d'Athis  du  devoir  qu'il  a  faict  aud.  voyage,  em- 
semble  les  depputtez  avecques  luy,  et  neantmoings 
ont  conclud,  ad  visé  et  délibéré  que,  le  plus  dilli- 
gemment  (pue  faire  ce  pourra,  on  doibt  dresser  la 
mynutte  des  provisions  desd.  aydes  de  vi  deniers 
pour  livre  du  bestail  à  pié  fourché,  vendu  au  marché 
de  Paris,  comprins  Sainct  Laurens,  et  y  adjouster 
pareille  somme,  ou  la  valleur,  sur  le  bestail  à  pié 
fourché  entrant  en  lad.  Ville,  faulxbourgs  et  ban- 
lieue, actendu  que  si  led.  pié  fourché  entrant  n'estoit 
chargé,  seroit  cause  de  la  diminution  dud.  pié  four- 
ché du  marché  de  Paris  et  desd.  vi  deniers  parisis 
pour  livre  du  poisson  de  mer  fraiz  et  salle ,  vendu  ès 
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Halles  de  Paris;  et  sur  lesd.  fermes  lever  à  rente, 
au  denier  douze,  les  xl*.  escuz,  faisant  moictié 
desd.  mi"  m.  escuz. 

Et  quant  à  l'autre  moictié,  après  lesd.  xl".  escuz 
fournyz  aud.  seigneur,  qu'on  luy  doibt  allors  encores 
remonstrer  l'impossibilité  de  les  lever  par  cappita- 
cion,  ne  sur  les  maisons,  actendu  que  lad.  Ville  ne 
feust  jamais  taillable,  et  la  povreté  des  habitans 
d'icelle;  et  que  s'il  ne  luy  plaist  se  contempter 
desd.  xl".  escuz,  qu'il  luy  plaise  les  permectre  lever 
sur  les  ii  solz  vi  deniers  tournoiz  pour  muy  de  vin 
entrant,  et  11  solz  vi  deniers  tournoiz  [pour  muy]  de 
vin  yssant  hors  Paris; 

Et  neantmoings  faire,  ce  pendant,  son  devoir  de 
essayer  à  faire  les  taxes  et  le  prandre  par  cappita- 
tion,  le  fort  portant  le  foible. 


CXLVII  [XCVI]. 


-  [Délibération  touchant  l'échange  de  la  ferme  du  pied  fourché 
contre  les  anciennes  fermes  des  villages.] 

8  juin  i548.  (Fol.  m.) 


Du  vendredi,  vmme  jour  de  Juing  mil  vr  xlviii. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messrs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
ovr  la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy,  envoyées 
à  Mess"  les  Commissaires,  deppulez  par  led.  seigneur 
sur  la  revente  de  son  dommaine  et  aydes,  pour  l'es- 
change  que  led.  seigneur  entend  faire  de  la  ferme  de 
xu  deniers  pour  livre  du  bestail  à  pié  fourché,  vendu 
au  marché  de  Paris,  aux  anciennes  fermes  des  vil- 
lages du  plat  pays;  en  laquelle  se  sont  trouvez, c'est 
assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayand; 

Rerthelemy,  Charpentier,  Eschevins; 

Messrs  Viole,  M.  de  Rragelongne,  de  Livres, 
Paillart,  Lecomte,  Larcber,  Lelieur,  T.  de  Rrage- 
longne, Conseillers  d'icelle  Ville; 

Après  lecture  faicte  des  lettres  patentes  du  Roy, 
envoyées  à  Mess"  les  Commissaires  sur  le  faict  de  la 
vendition  et  aliénation  de  son  dommaine,  à  eulx 
communiquées  par  lesd.  s",  a  esté  conclud  et  déli- 
béré qu'on  peult  bien  offrir,  suyvant  le  bon  plaisir 
du  Roy  contenu  èsd.  lettres,  eschanger  avec  lesd. 
Commissaires  les  petites  fermes,  vendues  par  le  feu 
Roy,  que  Dieu  absoille,  avec  la  ferme  du  bestail  à  pié 
fourché,  vendu  au  marché  de  Paris,  compris  le  jour 
et  foire  Sainct  Laurens,  nagueres  racheptées  par 


led.  seigneur  desd.  Prévost  et  Eschevins,  selon  la 
concurrance  de  la  valleur  d'icelle  ferme,  comprins 
le  jour  et  foire  Sainct  Laurens,  à  prendre  de  cinq 
dernières  années  une  commune,  tant  de  la  valleur 
desd.  fermes  du  pié  fourché,  que  desd.  petites 
fermes,  l'une  supportant  l'autre,  à  la  charge  que,  si 
les  rentes  constituées  sur  lesd.  fermes  et  fraiz  pour 
ce  neccessaires  payez,  il  y  a  plus  valleur,  lad.  plus 
valleur  reviendra  et  apartiendra  aud.  seigneur. 

Et  aussi,  s'il  advenoit  que  les  deniers  procedans 
du  résidu  desd.  petites  fermes  et  de  lad.  ferme  du 
pié  fourché,  comprins  Sainct  Laurens,  n'esloient 
suffisans  pour  payer  les  arreraiges  desd.  rentes  et 
fraiz  nécessaires,  ce  qui  s'en  deiïauldra  sera  prins 
sur  les  plus  valleurs  des  fermes  du  vinedu  vin  vendu 
en  détail  et  taverne,  aux  quartiers  des  Halles  et 
Petit  Pont,  et  sur  la  ferme  de  l'imposition  de 
xu  deniers  pour  livre,  à  prandre  sur  le  poisson  fraiz 
et  salle ,  vendu  ès  Halles  et  autres  lieux  de  lad.  ville 
de  Paris,  venduz  par  le  feu  Roy  ausd.  Prévost  et 
Eschevins,  ou  leurs  prédécesseurs,  dès  les  années 
vc  xxxvi  et  xxxvn.  Et  aussi  que,  en  ce  faisant,  le  bon 
plaisir  dud.  seigneur  sera  ordonner  que  lad.  ferme 
du  pié  fourché,  comprins  le  jour  et  foire  Sainct  Lau- 
rens, sera  et  demourera  chargée  et  ypothequée  au 
payement  desd.  rentes,  tout  ainsi  et  en  la  (orme  et 
manière  que  sont  et  ont  esté  lesd.  petites  fermes  qui 
luy  seront  baillées  en  contre  eschange. 
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CXLVIII  [XGVII1.  —  [Assemblée  générale. 

DE  LA  SECONDE  MOITIE  DES  IIIl 


Du  samedi,  xvin,e  jour  de  Juing  mil  v"  xlvmi. 

En  assemblée  generalle  le  jourd'uy  faicle,  en 
TOstel  de  la  ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  les 
Cours  souveraines  et  Communaultez,  tant  d'Eglise 
que  séculiers,  avec  huit  des  plus  apparans  et  no- 
tables personnes  de  chascun  quartier,  mandez  et  con- 
voquez, pour  adviser  sur  la  forme  et  manière  de 
lever  sur  les  contribuables  de  lad.  Ville  la  somme 
de  xl".  escuz  soleil  restant  des  mi"  mil  escuz,  de- 
mandez par  le  Roy  à  lad.  Ville,  en  cesle  présente 
année;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
voir : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayant; 
Horthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Vialart,  Es- 
chevins; 

Mess"  d'Athis,  Lelievre,  de  Livres,  Bouchart, 
Larcher,  Conseillers  de  lad.  Ville; 


-  DÉLIBÉRATION  TOUCHANT  LE  MODE  DE  REPARTITION 
M.  ECUS  DEMANDÉS  PAR  LE  Roi.] 

i(>  juin  îô'iS.  (Fol.  1 1  2.) 

Monsr  Ruze',  Conseiller  des  Generaulx  ; 
Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Gohory, 
Hac,  Lelorrain,  Danès,  Kerver,  Courtin,  Croquet, 
Parfaict,  Quarteniers  d'icelle  Ville; 
Mess"  de  Sainct  Magloire  ; 
Monsr  Dufour,  monsr  d'Espoigny,  monsr  Gayant, 
Receveur  de  Gisors,  monsr  Trousse! ,  Bailly  de  Sainct 
Denis,  me  Loys  Dumoulin,  Joachin  Bolland,  Jehan 
Lelievre,  monsr  Turet,  Jehan  Patroullart,  Jehan 
Boursin,  Jacques  Legros,  Pierre  Lamy,  Noël  de  Here, 
Anthoine  Chardon.  Loys  Chastelier,  Jacques  Maheu, 
Jacques  de  Cueilly,  Jehan  Cousinot,  Philebert  de 
Crevecueur,  et  plusieurs  autres,  bourgeois  et  mar- 
chans de  lad.  Ville  ; 


Et  après  plusieurs  remonstrances, 


CXLIX  [XGVIII].  —  Sire  Denis  Berthelemy,  Conseiller  de  Ville. 

(Fol.  n3  v".) 


3o  juin  1 56 8 

Du  samedi,  dernier  jour  de  Juing  mil  vc  xlviii. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  pour  procéder  à 
l'eslection  d'ung  Conseiller  de  Ville,  ou  lieu  de  feu 
me  Jehan  Morin,  en  son  vivant  Lieutenant  civil  de 
la  Prcvosté  de  Paris;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est 
assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayant; 
Mess"  Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Esche- 
vins; 

Mess"  Tronson,  Viole,  Lelievre,  Baillet,  M.  de 
Bragelongne,  de  Livres,  Paillart,  Lecomte,  Ber- 
thelemy, Perdrier,  Courtin,  E.  de  Montmirel,  T.  de 
Montmirel,  T.  de  Bragelongne,  Lelieur,  Conseillers 
d'icelle  Ville. 


Après  que  mond.  s1"  le  Prévost  des  Marchans  a 
proposé  en  lad.  compaignée  l'edict  du  Roy,  con- 
ferme  et  vérifie'  par  la  court  de  Parlement,  sur  le 
faict  de  l'eslection  des  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  autres  officiers  du  corps  des  villes(2),  par  le- 
quel est  prohibe'  de  ne  eslire  èsd.  estatz,  officiers 
du  Roy,  tant  des  Cours  souveraines  que  aulres  jus- 
tices, advocatz  ou  procureurs  desd.  Cours  et  Jus- 
tices; et  la  matière  mise  en  délibération,  a  este'  esleu 
et  nommé  par  tous  les  dessusdictz  pour  Conseiller  de 
lad.  Ville,  ou  lieu  dud.  feu  m6  Jehan  Morin,  Lieu- 
tenant civil,  le  sire  Denis  Berthelemy'3',  à  présent 
Eschevin  de  lad.  Ville,  et  le  premier,  lequel,  après 
lad.  eslection,  a  faict  le  serment  en  la  manière 
acoustumée. 


Ce  procès-verbal  est  resté  inachevé.  Le  bas  du  folio  112  v"  et  le  folio  1 13  r°  sont  demeurés  en  blanc  au  Registre. 
(2)  Voir  ci-dessus,  p.  100,  note  1. 

1   Denis  Barthélémy  était  Quartenier  au  moment  de  son  élection  à  l'échevinage,  le  16  août  i5û6. 
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CL  [XGIX].  —  Pour  ung  sanitat  qu'on  voulloit  faire  entre  Petit  Pont  et  l'Ostel  Dieu. 

6  juillet  i548.  (Fol.  n4.) 


Du  samedi,  vie  Juillet  mil  v°  xlviii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  les  Cours  et  Communaultez, 
tant  d'Eglise  que  séculiers,  Quarteniers  et  bourgeois 
marchans  d'icelle  Ville,  mandez  et  convoquez  pour 
adviser  sur  le  sanitat  que  Mess"  les  Gouverneurs  du 
temporel  de  l'Ostel  Dieu  de  Paris (1)  entendent  faire 
entre  l'Hostel  Dieu  et  Petit  Pont,  sur  la  rivière,  et 
pour  ce  faire  demandent  les  maisons  apartenans  à 
la  Ville,  estans  sur  le  Petit  Pont;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Loys  Gayant; 

Mess"  Berthelemy,  Du  Fay('2),  Eschevins; 

Mess"  de  Livres,  Paillait,  T.  de  Bragelongne, 
T.  de  Montmirel,  Courlin,  Perdrier,  Conseillers  de 
Ville  ; 

Basannier,de  Sainct  Germain,  Godeffroy,  Courtin, 
Pellerin,  Hac,  Gohory,  Kerver,  Quarteniers  de  lad. 
Ville; 

MonsrDestas,  monsr  Guillemot,  monsr  Chenart, 
monsr  Versoris,  Joachin  Rolland,  Guillaume 
Chouart,  Estienne  Gregis,  Thomas  Alan,  Jehan 
Colas  et  autres,  bourgeois  et  marchans  d'icelle  Ville. 

Le  sanitat  se  doibt  faire  m  l'isle  Maquerelle'3'. 
Après  lecture  faicte  de  certain  mémoire  envoyé 
par  lesd.  de  l'Ostel  Dieu,  a  esté  conclud,  advisé  et 


délibéré  que  led.  accroissement  ou  sanitat  ne  se 
doibt  faire  sur  led.  Petit  Pont,  ne  au  travers  lad.  ri- 
vière pour  les  inconveniens  qui  en  adviendroient, 
tant  à  cause  de  ce  que  lad.  rivière  seroit  infectée 
des  immondices  dud.  Hostel  Dieu ,  et  par  conséquent 
le  peuple  habitant,  tant  ès  rues  circonvoisines  que 
le  long  des  Augustins,  le  Palais  et  le  Louvre,  mai- 
son du  Roy,  qui  ne  se  peult  passer  de  l'eaue  de  lad. 
rivière,  qui  redonderoit  au  demourant  de  lad.  Ville, 
joinct  que  led.  Hostel  Dieu  est  scitué  au  meilleu  de 
la  Ville,  comme  le  cueur  au  meilleur  de  l'homme, 
qui,  au  moyen  du  mauvais  air  ordinaire  estant  en 
icelluy,  peult  infecter  tout  le  reste  du  corps  et  tous 
les  membres  et  endroitz  d'icelle  Ville;  aussi,  s'il 
estoit  permis  faire  led.  accroissement,  ce  seroit  mys 
du  boys  au  feu,  du  venyn  avec  du  venyn.  Par  quoy, 
seroit  trop  meilleur  faire  led.  sanitat  en  l'isle  Ma- 
querelle,  ou  autre  lieu  hors  lad.  Ville,  comme  ès 
autres  villes  de  ce  royaulme. 

Ce  faict,  me  René  Guillemot,  et  autres  habitans 
en  la  rue  de  la  Buscherye,  se  sont  levez  et  ont  dit 
à  haulte  voix  que  les  maisons  de  lad.  rue  estoient 
assez  infectées  dud.  Hostel  Dieu,  de  la  boucherye 
et  de  la  marée,  sans  croistre  led.  Hostel  Dieu;  par 
quoy,  ont  declairé  qu'ilz  s'opposoient  formellement 
à  l'entreprinse  dud.  sanitat.  Et  neantmoings,  a  esté 
ordonné  que  une  autre  foys  en  sera  faicte  plus 
grande  assemblée,  si  on  voit  que  bon  soit. 


CLI  [C].  —  [Nouvelle  assemblée  touchant  la  levée  et  répartition  des  xl™  écus 

RESTANT  À  PAYER  AU  Roi.] 
16  juillet  1548.  (Fol.  n5.) 


Du  lundi,  xvime  jour  de  Juillet  mil  vc  xlviii. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faicte,  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  pour  oyr  la  responce  des 
depputez  à  aller  vers  le  Roy,  pour  le  faict  des  xl". 


escuz  restans  des  mi"  m.  escuz  que  le  Roy  demande 
à  lad.  Ville,  en  ceste  présente  année;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  m0  Loys  Gayant  : 


W  Un  mois  avant  cette  date,  le  G  juin  1 548 ,  le  Parlement  avait  nommé  quatre  nouveaux  gouverneurs  du  temporel  de  l'Hâtel-Dieu, 
présentés  à  la  Cour  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  au  lieu  de  deux  qui  étaient  décédés  et  de  deux  autres  qui  avaient  été 
relevés  de  leur  charge,  par  ce  qu'ils  «n'y  pouvoient  bonnement  entendre».  Ces  nouveaux  administrateurs,  dont  la  Cour  reçut  le  serment, 
ce  même  jour,  étaient  m"  Thomas  Rappouel,  seigneur  de  Bandeville,  m"  François  Gayant,  Jean  Croquet  et  Nicolas  Perrot,  marchands 
et  bourgeois  de  Paris.  (Archives  nationales,  X1*  if>62,  fol.  ao4  v°.) 

's)  A  moins  que  ce  nom  ne  soit  le  titre  d'un  lief  de  quelqu'un  des  trois  autres  échevins,  Charpentier,  Lecirier  ou  Vialart,  ce  qui 
est  peu  vraisemblable,  il  a  été  écrit  ici  par  suite  de  l'inadvertance  du  commis  greffier. 

'3'  La  délibération  qui  suit  avait  été  transcrite  d'abord  en  termes  un  peu  différents.  Cette  première  rédaction,  comprenant  qua- 
torze lignes  du  fol.  1  ih  v°,  a  été  biffée  sur  le  Registre. 
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Mess"  Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Esche- 


vins: 


Mess"  le  Président  Luillier,  Viole,  Dudrac, 
Bailiet,  Courlin,  Perdrier,  de  Livres,  Paillart,  Bou- 
chàrd  .  Lelieur,  Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

Monsr  M,  monsr  de  Chanlecler,  monsr 

Duval,  nions1"  ,  monsr  Delaporte,  monsr 

Charlet,  la  Court; 

Monsr  de  Montery,  monsr  Pommereul ,  Maistre 
des  Comptes,  monsr  Petremol ,  monsr  Frager,  monsr 
Luillier,  monsr  Destas,  Mess"  des  Comptes; 

Rasannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain  ,  Godefïroy, 
Courtin,  Lorrain,  Danès,  Parfaict,  Lejay,  Hac, 
Croquet,  Prévost,  Gohory,  Lescalopier,  ,Quar(eniers 
d'icelle  Ville; 

Mons1  d'Asnieres,  Lelievre,  me  François  Gayand, 
Jehan  Lohigeois,  Rastonneau,  notaire ,  Euverte  Roul- 
liard,  Nicolas  Guillart,  Nicolas  Soly,  Jehan  Duluz, 
Jehan  Garrault,  Jehan  Boursier,  Nicolas  Lavocat, 
Jehan  Guenault,  Anthoine  Patroullart, Pierre  Parant, 
Jehan  Daubray,  nions1- Fauchet,  et  plusieurs  autres, 
grant  nombre  de  bourgeois  de  lad.  ville. 

Après  lecture  des  lettres  missives  envoyées  à  lad. 
Ville  par  M.  Vialart,  Lieutenant  de  la  Conservation 
et  Eschevin  de  lad.  Ville,  estant  encores  à  la  Court, 
actandant  l  avis  de  lad.  Ville,  mond.  sr  le  Prévost 
des  Marchans  a  mys  la  matière  en  délibération,  pour 
savoir  sur  quel  ayde  le  moings  préjudiciable  à  la 
chose  publique  lesd.  xl"  escuz  se  poun oient  promp- 
tement  lever,  parce  que  led.  seigneur  et  son  Conseil 
ne  veullent  aucune  imposition  estre  mise  sur  aydes 
ou  choses  concernans  les  vivres;  toutes  choses  con- 
sidérées par  lad.  compaignée,  qui  ont  mys  en  avant 


plusieurs  sortes  de  marchandises,  sur  lesquelles  on 
pourroit  lever  lad.  somme;  mais,  parce  qu'il  a  esté 
trouvé  que  lou!es  sortes  de  marchandises  sont  si 
chargées  de  subsides  et  impositions  que  cela  est 
cause  de  estranger  tous  marchans  forains  de  lad. 
Ville,  qui  se  vont  pourveoir  par  ce  moyen  en  autres 
villes  et  lieux  estranges,  pour  éviter  ausdictz  subsides 
et  impositions  et  avoir  leurs  marchandises  à  meilleur 
compte. 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  toute  l'as- 
sistance que  on  doibt  prier  la  court  de  Parlement  de 
yeriffier  l'ayde  de  vi  deniers  pour  livre  sur  le  poisson 
fraiz (2'  jà  octroyé  par  le  Roy,  et  remonstrer  encores 
aud.  seigneur  qu'il  n'y  a  nul  moyen  meilleur  de 
lever  promptement  lad.  somme  de  xl"  escuz,  sinon 
sur  les  ii  solz  vi  deniers  pour  muy  de  vin  entrant  en 
lad.  Ville,  et  u  solz  vi  deniers  tournoiz  pour  muy 
yssant  d'icelle,  à  tout  le  moings  leur  accorder  l'ung 
ou  l'autre  desd.  subsides.  Et  ou  led.  seigneur  ne  le 
vouldroit  octroyer,  qu'il  luy  plaise  permectre  lever 
icelle  somme  sur  l'imposition  de  xn  deniers  pour 
livre  sur  tous  draps  de  soye'3'  et  sur  les  orfaveryes, 
et  sur  toutes  autres  sortes  de  marchandises  qu'il 
sera  advisé,  à  ce  que  les  rentes  constituées  sur  lesd. 
aydes  soient  plus  lost  racheptées;  et  à  ceste  fin,  ob- 
tenir dud.  seigneur  permission  de  povoir  lever  led. 
ayde  de  vi  deniers  pour  livre  sur  tout  le  poisson  de 
mer  fraiz  vendu ,  tant  en  lad.  Ville  que  ès  faulxbourgs 
de  Paris,  pour  subvenir  à  la  constitucion  et  paye- 
ment des  rentes  qui  seront  constituées  pour  recou- 
vrir les  xl"  escuz  resfans  à  payer  aud.  seigneur,  comme 
il  avoit  permis  estre  faict  pour  le  payement  des  autres 
xlm  escuz  (jui  luy  ont  jà  esté  fourniz. 


CL1I  [Cl].  —  [Mesures  prises  polir  réprimer  les  séditions  advenues 

AU  FAUBOURG  SaUNT-  GeRMAIN.  ] 
ai  juillet  i548.  (Fol.  117  v°)'"\ 


Du  xximc  jour  de  Juillet  mil  vc  xlviii. 

Aujourd'huy  ont  esté  apportées  au  Bureau  de 
lad.  Ville  une  lettres  missives  du  Boy,  de  laquelle  la 
teneur  ensuit  : 

t-De  par  le  Boy. 
c-Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  voul- 
ions et  mandons  estre  pourveu  et  donné  ordre,  le 


plus  proniptemenl  que  faire  ce  pourra,  à  faire  ces- 
ser certaines  séditions  et  commotions  popullaires, 
qui  sont  advenues,  et  se  continuent  chascun  jour  de 
faire,  en  nostre  ville  de  Paris,  ès  faulxbourgs  de 
Sainct  Germain  des  Prez,  et  que  les  aucleurs  avec 
leurs  complices  principaulx  soient  prins  el  aprehen- 
dez  au  corps,  quelque  part  que  trouvez  et  aprehendez 
pourront  estre,  pour  en  faire  une  démonstration 


("  Ces  blancs  sonl  au  Registre. 

(î)  Voir,  ci-dessus,  la  noie  2,  page  128. 

C'est  ce  dernier  impôt  qui  prévalu!  ,  comme  on  le  verra  ci-dessous,  au*  assemblées  des  11  et  1 3  août  i5&8. 
(4>  Les  fol.  1 1  0  v"  et  116  sont  restés  en  blanc,  sans  cependant  qu'il  paraisse  y  avoir  d'interruption  ni  de  lacune  dans  lu  texte. 


[t548] 

publique,  afin  de  servir. d'exemple;  à  ceste  cause, 
nous  escripvons  présentement  à  nostre  court  de 
Parlement  faire  assembler  pour  cest  effect  le-;  archers , 
arbalestriers  et  hacquebutiers  de  nostre  ville  de  Pa- 
ris, les  sergens  du  guet,  tant  de  pied  que  de  cheval, 
ceulx  du  Chastelet  et  les  archers  du  Prévost  Genton  , 
pour  faire  ce  qu'il  leur  sera  commande  et  ordonné 
en  cest  endroit  par  nostredicte  Court.  Dont  nous  vous 
avons  bien  voullu  advertir,  afin  que  de  vostre  part 
vous  donnyez  ordre  à  faire  tenir  prestz  Icsd. archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers,  et  le  reste  de  la  force 
dont  vous  povez  disposer  et  faire  estât,  pour  assister 
èt  prester  la  main  forte  et  armée,  si  besoing  est,  à 
ceulx  qui  seront  deppultez  par  nostredicte  Court  pour 
la  pacification  desd.  commotions  et  séditions,  prinse 
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et  caplion  des  delinquans,  en  sorte  que  la  force  et 
auctorité  nous  en  demeure,  sans  ce  que  nous  ayons 
occasion  d'y  mectre  autrement  la  main.  Si  n'y  vueil- 
lez  faire  faulte;  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Angilly'1',  le  xvme  jour  de  Juillet  mil 

Ve  XLVIII.ïï 

Et  sur  la  subscription  estoil  escript  : 
ft  A  no:  tris  chers  et  bien  aine:  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevîns  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris.» 

Incontinant  mesd.  sr5  de  la  Ville  ont  mandé  les 
trois  cappitaines,  ausquelz  ilz  ont  enjoinct  aller  la 
nuyt  en  armes  au  Pré  aux  Clercs,  jusques  à  ce  que 
autrement  en  feust  ordonné,  et  faire  que  le  Roy  et  la 
main  de  justice  soit  la  plus  forte.  Ce  qu'ilz  ont 
faict  P). 


CLIII  [Cil].  —  [Renvoi  à  une  assemblée 

PLUS  NOMBREUSE  DE  LA  DECISION  À  PRENDRE  AU  SUJET  DES  XLM  ECUS   BEDUS  AU  ROY.] 


9  août  i548.  (Foi.  118. 

Du  jeudi,  ix"  jour  d'Aoustmil  vcxlviii. 

En  assemblée  generalle  le  jourd'uy  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers,  les  Cours  souveraines  et  douze  notables 
personnes  de  chascun  quartier,  de  tous  estatz,  pour 


oyr  la  responce  de  monsr  Vialart,  Lieutenant  de  la 
Conservation  et  Eschevin  de  lad.  Ville,  envoyé  par 
lad.  Ville  vers  le  Roy,  pour  le  faict  des  xl"  escuz 
soleil  restans  à  paver  aud.  seigneur,  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  111e  Loys  Gayant; 


f1)  Il  faut  lire  sans  doute  Argilly,  canton  de  Nuits  (Côle-d'Or).  Le  roi  et  la  cour  étaient  à  Dijon  les  jours  précédents. 

<2'  Il  n'est  point  nécessaire  de  retracer  ici  les  scènes  de  désordre  commencées,  le  h  juillet  précédent,  au  Pré-aux-Clercs ,  par  les 
écoliers  de  l'Université  contre  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  qui  se  reproduisirent,  à  diverses  reprises,  dans  le  cours  de 
l'année  1 568  et  au  commencement  de  l'année  1 569.  Il  n'en  est  plus  question  ailleurs  dans  notre  Registre.  Do  m  Félibien  a  ra- 
conté avec  détail  ces  événements  dans  son  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  t.  II,  p.  1035-1027,  et  donné  parmi  ses  pièces  justificatives 
plusieurs  extraits  des  registres  du  Parlement  relatifs  à  cette  affaire  (Id. ,  t.  IV,  Preuves,  II,  p.  761,  763,  744,  7/17  ).  Nous  y  joindrons 
un  document  nouveau,  emprunté  à  un  registre  de  Comptes  de  la  Ville  de  Paris,  qui  se  rattache  directement  aux  mesures  de  ré- 
pression prises  par  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Eschevins,  sur  l'ordre  du  roi.  Il  nous  fournit  les  noms  des  capitaines  des  archers, 
arquebusiers  et  arbalétriers  de  Paris  et  des  renseignemenls  officiels  sur  les  services  rendus  par  leurs  compagnies  dans  celle  circonstance. 

«A  Engilbert  Bauldouyn,  cappitaine  des  six  vingtz  archers,  Pierre  Bernard ,  cappilaine  des  soixante  arballestriers,  et  Anthoine 
Moriceau,  cappitaine  des  cent  hacquebuttiers  de  lad.  Ville,  la  somme  de  deux  cent  deux  livres  dix  solz  tournois,  faisant  la  valleur  de 
quatre  vingtz  dix  escuz  soleil  à  xlv  solz  tournoiz  pièce,  à  eulx  aussi  tauxée  et  ordonné,  par  mesdiclz  sieurs  [les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins]  et  par  leurs  lettres  de  mandement,  données  soubz  leurs  signelz,  le  dernier  jour  dud.  mois  de  décembre  oud.  an 
M.  vc  xi.viii,  pour  estre  par  eulx  distribuée,  ainsi  qu'ilz  adviseroient,  à  eulx  et  à  leurs  gens  de  leurs  nombres,  pour  leurs  sallaires,  journées 
etvaccations  d'avoir  eslé,  de  l'ordonnance  et  commandement  de  mesd.  sieurs ,  et  suivant  les  arrestz  et  injonctions  de  la  court  de  Par- 
lement, par  quelques  journées,  ès  moys  de  juillet  et  septembre  oudict  an  vc  xlviii,  accompaignez  de  certain  nombre  desd.  archers, 
arballestriers  et  hacquebuttiers,  tant  à  cheval  que  à  pied,  armez  et  equippez  de  basions,  ainsi  qu'il  leur  esloyt  commandé,  aux  fauk- 
bourgs  Sainct  Germain  des  Prez  et  ès  portes  dud.  Sainct  Germain  des  Prez,  Bucy  et  aultres  portes  et  rues  eslans  de  là  les  poutz, 
pour  accompaigner  les  Lieutenant  criminel,  Commissaires  au  Cbastellet  de  Paris ,  le  Prévost  des  Mareschaulx ,  Genton,  et  ses  archers, 
pour  résister  et  obvier  aux  monopolles,  sedicions,  assemblées  et  ports  d'armes,  faiclz  par  les  escolliers,  tant  au  Pré  aux  Clercs  que  ailleurs 
en  ceste  dicte  ville,  dud.  costé  de  delà  les  pontz,  et  empescher  la  desmolicion  des  maisons  baslyes  aud.  Pré  aux  Clercs,  que  lesdietz  es- 
colliers  auraient  en  partie  abattues  et  demollies;  au  moyen  desquelles  assemblées  et  monopolles  eussent  peu  advenir  en  cesledicte 
ville  pilleries  et  autres  voyes  de  faict,  et  choses  deffendues,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  déclaré  en  deux  requestes  desdiclz 
cappilaines,  à  mesdietz  seigneurs  présentées  pour  avoir  ladicte  tauxation,  arreslz  de  lad.  court  et  autres  pièces  y  attachées.  En  vertu 
desquelles  cy  rendues  avec  lesdictes  lectres  de  mandement,  portant  reliefvement  à  cedict  receveur  de  faire  apparoir  de  la  distribution 
fairte  de  lad.  somme  par  lcsdiclz  cappitaines  ausdietz  gens  de  leurs  nombres  qui  ont  vacqué  à  ce  que  dict  est,  icelluy  receveur  a 
paie  ausd.  Bauldouyn,  Bernard  et  Moriceau,  cappitaines  susdietz,  lad.  somme  de  11e  11  livres \  solz  tournois.»  (Archives  nationales,  K  K 
286,  fol.  24.) 
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Mess"  Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Vialart, 
Eschevins; 

Mess"  de  Bragelongne,  Courtin,  Perdrier,  Pail- 
lait, Larcher,  Lelieur,  Conseillers  de  Ville  ; 

Buzé,  General  de  la  Justice; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Courtin, 
mc  Pierre  Pellerin,  Croquet,  Hac,  Prévost,  Lesca- 
lopier,  Quarteniers; 

Jehan  Dampmartin,  Philehert  de  Crevecueur, 
Fauchet,  procureur,  Garrault,  Ahelly,  Jehan  Collas, 
Jehan  de  Crevecueur,  Jacques  Barhe,  monsr  Dufour, 


[t5&8] 

Nicolas  Doriot,  Jacques  Hermant,  Jehan  Leconte; 
Estienne  Gregis,  et  plusieurs  autres. 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans  a  récite  les  assem- 
blées qui  ont  estéfaictes,  par  cy  devant,  pour  cest 
effect ,  et  a  demandé  aux  assistans  si  on  devoit  pas- 
ser oultre  ou  actendre  plus  grande  compaigne'e.  Tous 
lesqiu  Iz  ont  este'  d'avis  qu'on  devoit  remectre  l'as- 
semblée generalle  à  samedi  prochain,  deux  heures 
de  relevée,  et  mander  les  Cours  souveraines  avec 
xii  notables  bourgeois  de  chascun  quartier. 


CLIV  [GUI].  — [Assemblée  générale. —  Proposition  d'un  impôt  sur  le  drap  et  la  soie 

POUR  PARFAIRE  LA  SOMME  DUE  AU  Roi.] 
1 1  août  1 568.  (Fol.  1 19.) 


Du  samedi,  ximc jour  d'Aoust  mil  vc  xlviii. 

En  assemblée  generalle  le  jourd'huy  faicte,  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers, 
les  Cours  souveraines  et  douze  notables  bourgeois 
de  chascun  quartier,  de  tous  estalz,  mandez  pour  oyr 
la  responce  de  mons'  Vialart,  Lieutenant  de  la  Con- 
servation et  Eschevin  de  lad.  Ville,  envoyé  par  lad. 
Ville  vers  le  Roy,  pour  le  faict  des  xl"  escuz  soleil 
restans  à  payer  aud.  seigneur;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir: 

Mons'  mc  Loys  Gayant,  Prévost  des  Marchans; 

Berthelemy,  Charpentier,  Lecirier,  Viallart,  Es- 
chevins ; 

Monsr  le  Lieutenant  particulier  ^,  monsr  de  Bo- 
bigny de  Livres,  Paillait,  T.  de  Montmirel,  Le- 
comte,  Larcher,  Lelieur,  Conseillers  de  Ville; 

Monsr  de  la  Boziere,  Conseiller  de  la  Court; 

Mons'  Buzé,  monsT  Anthenis,  Gênera ulx  de  la 
Justice  ; 

Basannier,  de  Sainct  Germain,  Courtin,  Lorrain, 
Pellerin,  Danès,  Hac,  Lescaloppier,  Kerver,  Gohory, 
Croquet ,  Quarteniers  ; 

D'Asnieres,  m°  François  Gayant  ,  monsr  Durant, 
Jehan  Dampmartin,  Pierre  Letellier,  monsr  Dufour, 

mons'  ®,  le  Commissaire  Poncet,  m° 

Jacques  Lesecq,  Jacques  Danès,  Descordes,  mons' 
d'Espoignyz,  Jehan  Laubigeois,  sire  Jehan  Choppin, 
Jehan  Garrault,  Geuflrin,  Chouart ,  Joachin  Bol- 
land.  Pichonnat,  Estienne  Gregis,  Martin  Planche. 

(1)  Thomas  de  Bragelongne. 

(2)  Pierre  Perdrier.  Greffier  de  la  Ville. 

(3)  Blanc  au  Begistre,  ainsi  que  six  lignes  plus  bas. 


Anthoine  Chardon,  Jehan  Colas,  Patroullart,  

maistre  de  la  Lanterne,  François  Perdrier,  Poncet 
Lépreux,  Daubray,  monsr  Jaudouyn,  Jehan  de  Gau- 
mont,  Thouart,  Estienne  Vast,  et  plusieurs  autres, 
marchans  et  bourgeois  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  led.  Vialart  a  recité  à  lad.  compai- 
gnée  le  discours  de  son  voyage  et  légation,  et  que 
led.  seigneur  n'entend  aucune  imposition  estre  levée 
ne  mise  sur  les  vivres ,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  faire  lecture  des  assemblées  de  Conseil  tenues , 
par  cy  devant,  pour  cest  effect,  et  faict  plusieurs 
belles  remonstrances  au  peuple  des  affaires  du  Roy, 
pour  lesquelles  le  seigneur  de  Mandosse,  son  pre- 
mier Maistre  d'Hostel,  poursuit  continuellement  lad. 
Ville  de  parfournir  lad.  somme,  ou  autrement,  suy- 
vant  sa  commission ,  menasse  de  constituer  prisonnier 
non  seullement  lesd.  Prévost  et  Eschevins,  mais  aussi 
grande  quantité  des  plus  aparans  et  notables  bour- 
geois d'icelle  Ville. 

Ce  faict,  a  mys  la  matière  en  délibération  et 
demandé  l'avis  et  oppinyon  aux  assistans.  La  plura- 
lité desquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que, 
pour  plus  promptement  obéir  aud.  seigneur  et  lever 
lesd.  xl".  escuz  sur  autre  imposition  que  sur  les 
vivres,  on  doibt  lever  imposition  sur  chascune  pièce 
de  drap,  entrant  en  la  Ville,  faulxbourgs  et  ban- 
lieue de  Paris,  et  le  reste  sur  les  draps  de  soye, 
selon  et  ainsi  qui  sera  advisé  au  Bureau  de  lad. 
Ville  par  Mess"  d'icelle,  qui  en  pourront  communi- 
quer à  gens  en  ce  congnoissans. 


[i548] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GLV  [CIV]. —  [Le  Bureau  décide  de  demander  au  Roi  les  lettres  nécessaires 
pour  l'impôt  proposé  sur  les  draps  de  soie  et  de  laine.] 

i3  août  i548.  (Fol.  îai  v0)<'>. 


Le  xnime  jour  d'Aoust  mil  vc  xlviii,  a  esté  advisé 
el  ordonné  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  qu'on 
doibt  aller  vers  le  Roy  noslre  sire  et  son  Conseil, 
requérir  et  obtenir  les  provisions  et  lettres  de  edit 
pour  lever  les  xl\  escuz  restaus  à  payer  au  Roy, 
sur  les  draps  de  soye  et  de  layne  ®,  ainsi  qu'il  s'en- 
suit, c'est  assavoir  : 

Sur  chascune  pièce  de  drap  d'or  et  d'argent,  qua- 
rante solz  tournois; 

Sur  pièce  de  toille  d'or  et  d'argent,  trente  solz 
tournois  ; 

Sur  pièce  de  velours  cramoisy,  de  quelque  coul- 
leur  qu'il  soit,  vingt  solz  tournois; 

Pour  pièce  de  satin,  damas  et  taffetas,  dix  solz 
tournois  ; 

Sur  pièce  de  velours,  non  estant  cramoisy,  dix 
solz  tournois; 

Sur  pièce  de  satin,  damas  et  taffetas,  non  estant 


cramoisy,  serges  et  camelotz  de  soye,  estatz  rayz, 
cinq  solz  tournoiz  ; 

Pour  chascune  pièce  de  camelot  à  unde  et  sans 
unde,  ostades  et  samyz,  de  quelque  coulleur  qu'ilz 
soient,  deux  solz  six  deniers  tournois; 

Pour  chascune  pièce  de  deniye  ostade,  serges  et 
petitz  camelotz,  dilz  droguetz  d'Amyens,  bons  basins 
et  fustaines,  douze  deniers  tournoiz; 

Item,  pour  chascune  pièce  de  drap  de  layne, 
drapz  lïizez  et  serges  drappées,  deux  solz  six  de- 
niers tournois; 

Et  pour  chascune  pièce  de  félin ,  doubleures  et 
forsailles,  de  quelque  coulleur  qu'ilz  soient,  douze 
deniers  tournois. 

Et  si  led.  seigneur  et  son  Conseil  veullent  que 
les  rentes  soient  plus  tost  racheptées,  luy  plaira 
augmenter  lesd.  pris  et  faire  ce  qu'il  verra  bon  estre 
pour  le  bien  de  lad.  Ville. 


GLVI  [CV].  —  [Élection  et  réception  de  Claude  Guyot,  Prévôt  des  Marchands, 

ET  DE  DEUX  EcHEVINS.] 
16  août  1 5 6 8 .  (Fol.  îao.) 


Du  jeudi,  xvie  jour  d'Aoust  mil  vc  xî/viii. 

Ce  jour  d'uy,  suyvant  les  bonnes  et  louables 
coustumes,  après  avoir  procédé,  en  l'Ostel  commung 
de  ceste  ville  de  Paris,  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des 
Marchans  et  deux  Eschevins  <3),  ou  lieu  de  ceulx  qui 
avoient  faict  leur  temps,  le  scrutine  de  lad.  eslection 
a  esté  porté  en  la  Chambre  du  Conseil,  au  Palais, 
par  les  scrutateurs,  en  la  compaignée  des  Prévost  des 


Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville;  en  laquelle 
Cbambre  du  Conseil  estoient  : 

Monseigneur  le  Premier  Président  de  la  court  de 
Parlement  (4)  ; 

Mess"  Leroux  et  de  Montmirel,  Conseillers  d'i- 
celle  Court  ; 

Messe  Aymart  Nicolaï,  Premier  Président  dos 
Comptes; 


(l)  Nous  rétablissons  l'ordre  chronologique  interverti  dans  le  Registre  enlre  ce  paragraphe  et  le  suivant. 

t2)  Henri  II  et  son  Conseil,  après  ces  longs  pourparlers,  finirent  par  accéder  à  la  proposition,  faite  par  le  Prévôt  des  Marchands  et 
les  Echevins,  d'imposer  les  draps  de  soie  et  de  laine.  Des  lettres  patentes  furent  données  en  conséquence,  à  Lyon ,  le  .3  septembre  sui- 
vant, reproduisant  le  tarif  rédigé  au  Bureau  de  la  Ville.  Elles  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Paris,  le  G  octobre  de  la  même 
année,  puis  à  la  Cour  des  Aides  et  à  la  Chambre  des  Comptes.  (Archives  nat.,  X"  1 5 63 ,  fol.  519  v°.)  Cependant  le  texte  de  celte 
ordonnance  ne  se  trouve  point  sur  les  registres  d'enregistrement  du  Parlement.  Jean  Poussepain,  qui  la  signale  dans  son  Inventaire 
des  titres  de  la  ville  de  Paris,  dit  qu'à  ces  lettres  était  «attaché  un  arrest  de  la  court  de  Parlement  contre  aucuns  marchans,  voullanl 
empescher  lesd.  aydes  et  subventions» ,  mais  il  n'indique  aucune  date.  (Archives  nat.,  Q1  1099  21°,  fol.  118.) 

(3)  Le  matin  de  ce  jour,  rr Nicolle  Lecirier,  l'un  des  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  et  m"  Pierre  Perdrier,  greffier  de  lad.  Ville, 
sont  venuz  en  leurs  habitz  de  ville  supplier  de  la  part  d'icelle  Ville  la  Court  que  son  plaisir  soict  permectre  aux  Conseillers  de  ladicte 
Court  qui  ont  esté  mandez  pour  procéder  à  l'eslection  d'un  nouveau  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins,  d'aller  en  l'Hostel  com- 
mung de  lad.  Ville  pour  bailler  leur  voix,  en  la  manière  acoustumée.  Ce  qui  leur  a  esté  accordé.'/  (Archives  nat.,  X1'  i563,  fol.  292.) 

(4)  Pierre  Lizet,  avocat  puis  président  au  Parlement  de  Paris  (  1 629),  jurisconsulte,  né  à  Viellemur  (Cantal),  en  1 48a  ,  mor  t  abbé 
de  Saint -Victor,  le  7  juin  1 554. 
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Mess"  Delacroix,  de  Hacqueville,  Pommereul  et 
Tambonneau ,  mais  très  desd.  Comptes; 

Pour  recevoir  le  rapport  desd.  scrutateurs,  faire 
ouvrir  led.  scruline  et  en  faire  faire  lecture  et  rece- 
voir le  serment  desd.  esleuz  nouveaulx  èsd.  estatz  de 
Prévost  des  Marchans  et  Esclievins. 

Et  après  que  lecture  dud.  scrutine  a  esté  faicte  et 
que  me  Claude  Guyot,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy 
et  Contrerolleur  de  l'audience  de  la  Chancellerye  de 
France, esleu  Prévost  des  Marchans,  sires  Guillaume 
Pommereul, marchant  bourgeois,  etGuichart  Cour- 
lin,  Qùartenier  d'icelle  Ville,  esleuz  Eschevins,  ont 
esté  mandez,  et  cependant,  et  avant  la  venue  desd. 
Prévost  et  Eschevins  esleuz,  lecture  a  esté  faicte  de 
lYdict  du  Roy  touchant  le  faict  des  eslections  des 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  maires,  gouver- 
neurs et  administrateurs  des  villes;  a  esté  dit  par 
led.  Premier  Président,  auquel  appartient  la  récep- 
tion du  serment  desd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  en  l'absence  du  Roy,  de  son  Chançellier, 
des  Gouverneurs  et  Lieuxtenans  dud.  seigneur  en  lad. 
\ille  de  Paris,  comme  il  disoit,  quant  au  Prévost  des 
Marchans,  aucuns  pourraient  dire  l'eslection  faicte 
du  Contrerolleur  de  l'Audience  répugner  et  contra- 
rier à  l'inteneion  du  Roy,  en  son  edict  nagueres  par 
luy  faict  M,  par  lequel,  entre  autres  choses,  il  a  or- 
donné que  l'on  ne  pourra  eslire  aucuns  de  ses  offi- 
ciers  en  la  justice,  neadvocatz,  ne  procureurs,  aux 
offices  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

Combien  que  led.  edict  parle  des  officiers  de  la 
justice,  toulesfoys  la  raison  d'icelluy,  qui  vraisem- 
blablement a  ineu  le  Roy  et  les  gens  de  son  Con- 
seil, semble  estre  afin  que  ses  officiers  ne  feussent 
distraietz  de  leurs  estatz  et  qui  ne  vaccassent  ail- 
leurs, et  aussi  que  ceux  qui  seroient  aux  offices  de 
lad.  Ville  n'eussent  autre  charge  qui  les  empeschast 
de  vacquer  liberement  ausd.  offices;  et  que  l'inter- 
pretacion  de  lad.  ordonnance  apartient  au  Roy,  ou  à 
sa  court  de  Parlement,  et  non  à  autres;  à  cesle 
cause,  a  declairé  qu'il  n'entendoit,  en  recepvant  au 
serment  led.  Prévost  des  Marchans,  Controlleur  de 
l'Audience,  desroger  à  l'intencion  du  Roy,  en  sond. 


DU  BUREAU  [i 568] 

esdict,  ne  approuver  lad.  eslection,  ou  elle  seroit  cv 
après  trouvée  contre  et  desrogante  aud.  edict,  bien 
que,  par  provision  et  sans  préjudice  de  l'edicl  du 
Roy,  allin  que  ce  pendant  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris 
ne  demeurast  sans  chef,  qu'il  procederoit  à  la  récep- 
tion dud.  serment,  et  aux  protestacions  et  conditions 
susdicles  et  non  autrement. 

Et  après  ce  que  led.  Guyot  est  arrivé  à  lad. 
Chambre  du  Conseil,  auparavant  que  voulloir  faire 
le  serment,  a  remonstré  que  Mess"  de  la  Ville  qui 
avoient  faict  eslection  de  sa  personne,  pour  telle 
charge  conduire  et  administrer,  luy  avoient  faict 
trop  plus  d'honneur  qu'il  ne  meritoit,  et  luy  sem- 
bloit  qu'il  se  feust  trouvé  en  lad.  Ville  beaucoup  de 
personnes  plus  anciens  d'aage  et  d'expérience  à  ré- 
gir et  gouverner  faietz  publiques  et  politiques,  que 
luy  qui  n'y  avoit  jamais  esté  nourry.  Ne  vouldroit 
toutesfoys  reffuser  deux  années  de  son  temps  et  la- 
beur à  sa  patrie  et  à  la  ville  en  laquelle  il  avoit 
prins  sa  naissance,  sa  nourriture  et  esté  institué 
dès  sa  jeunesse,  à  laquelle  il  pensoit  beaucoup  plus 
devoir.  Et  très  voluntiers  acceptoit  ceste  charge,  et 
mectroit  peyne  et  dilligence  d'icelle  bien  et  loyaul- 
ment  exercer,  n'estoit  qu'il  a  esté  adverty  que  par 
edit  et  ordonnance  du  Roy,  puis  nagueres  faict  sur 
les  eslections  de  telz  estatz,  il  auroit  expressément 
deffendu  aux  eslecteurs  de  non  eslire  certains  de  ses 
officiers  déclarez  èsd.  lettres,  et  aux  esleuz  de  non 
accepter  icelles  charges;  qu'il  estoit  Notaire  et  Se- 
crétaire d'icelui  seigneur  et  Contrerolleur  de  l'Au- 
dience en  sa  Chancellerye,  et  protestoit  en  cela,  ne 
autre  chose,  contrevenir  aux  edietz,  ordonnances, 
voulloir  et  intencion  du  Roy;  suppliant  très  humble- 
ment la  compaignée  i'<  u  voulloir  excuser  et  des- 
charger et  luy  donner  acte  de  ceste  remonstrance  ®. 

Après  lesquelles  remonstrances  et  protestacions, 
a  esté  ordonné  que,  nonobstant  icelles,  il  feroit  le 
serment  et  seroit  receu.  Et  de  faict  a  esté  receu 
ausd.  estât,  aux  protestacions  cy  dessus  à  plain  de- 
clairées. 

El  quant  ausdietz  deux  Eschevins  esleuz,  ont 
esté  receuz  purement  et  simplement  èsd.  eslatz  d'Es- 
chevins. 


("  Eu  date  de  Fontainebleau,  octobre  15/17.  Voir  ci-dessus,  p.  100,  noie  1. 

(2)  Malgré  ces  scrupules  exprimés  par  le  Premier  Président  et  le  récipiendaire,  l'élection  de  Claude  Guyot  fut  si  peu  contestée 
qu'il  exerça  la  charge  de  Prévôt  des  Marchands  quatre  années  de  suite,  ayant  été  réélu  au  bout  de  ses  deux  années  réglementaires. 


[i5&8] 
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GLVII  [GVI].  —  [Réception  de  lettres  missives  du  Roi  et  du  Connétable, 

RELATIVES   AUX    TROUBLES   SURVENUS  EN    GuYENNE ,   EN  SaINTONGE  ET  EN  AnGOUMOIS.] 

i5  septembre  1 548.  (Fol.  122.) 


Le  xvc  jour  de  Septembre  mil  vc  xlvui,  ont  este' 
apporte'es  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les  lettres 
du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  missives  du  Roy. 

8  septembre  i5/i8. 

tDe  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  estant  de  présent  sur 
le  retour  de  nostre  voyage  de  Piedmont,  où  nous 
avons  donné  ordre  et  pourveu  si  bien  à  toutes 
choses  que  nous  demourons  en  repos  de  ce  costé  là; 
nous  avons  bien  voullu  vous  en  advertiret,  au  de- 
meurant, asseurer  que  nous  avons  merveilleusement 
grant  contentement  du  bon  devoir  que  vous  avez 
l'aict,  durant  noslre  absence,  à  contenir  les  choses  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris  en  Testât  et  bonne  affec- 
tion que  nous  avons  tousjours  désiré  de  noz  subgetz, 
et  aussi  que  nous  faisons  compte,  après  avoir  séjourné 
huit  ou  dix  jours  dans  nostre  ville  de  Lyon,  où  nous 
serons  dedans  peu  de  temps,  nous  achemyner  vers 
nostredicte  ville  de  Paris,  afin  d'estre  plus  près  pour 
pourveoir  aux  choses  des  frontières  de  delà,  qui  se 
pourront  offrir  à  la  seureté  de  nostre  royaulme  et 
bien  de  nosdietz  subgetz. 

«Et  affin  que  vous  ne  soyez  en  peyne  des  émo- 
tions que  povez  avoir  entendues  estre  nagueres  sur- 
venues en  aucuns  lieux  de  noz  pays  de  Xancionge, 
Angoulmois  et  Guyenne  W,  nous  vous  advisons  que 
nous  despeschons  présentement  nostre  très  cher  et 
très  amé  cousin ,  le  sr  de  Montmorency,  Connestable 
de  France,  avecques  une  bonne  et  grosse  force  de 
gens,  tant  de  pied  que  de  cheval,  pour  aller,  par  le 
Languedoc,  droit  aud.  pays  de  Guyenne,  pourveoir 
à  ce  qui  y  sera  neccessaire,  conforter  noz  bons  et 
loyaulx  subgetz  et  chastier  si  bien  les  meschantz, 
qu'ilz  puissent  sentir  ce  que  mérite  leur  ingrati- 


tude et  faire  congnoistre  à  tout  le  monde  la  diffé- 
rence qu'il  y  doibt  avoir  des  bons  aux  mauvais. 
Espérant  qu'il  y  donnera  tel  ordre  que  bien  tost  les 
choses  y  seront  réduites  ou  chemyn  que  nous  le  de- 
sirons; car  desjà  une  partie  d'entre  eulx  sont  après 
et  nous  font  par  soubz  main  requérir  de  miséri- 
corde; dont  nous  sommes  bien  délibérez  de  user 
envers  ceulx  qui  en  seront  dignes,  mais  aussi,  pour 
l'importance  dont  est  cest  affaire,  nous  voulions 
bien  que  l'exemple  et  réparation  en  soit  faicte,  telle 
qu'il  appartient. 

«Vêla  tout  ce  que  nous  vous  dirons  pour  ceste 
heure,  après  vous  avoir  priez  de  continuer  en  ces- 
luy  voslre  bon  devoir  et  de  croire  que  nous  ne  le 
mectrons  jamais  en  oubly. 

«  Donné  à  Sorges '2>,  le  vin"  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  quarante  huit.» 

Signé:  tr HENRY. » 
Et  au  dessoubz  :  «de  l'Aubespine.» 

Et  au  dessus  : 

et  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  bourgeois  et  habitans  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris. 

Autres  lettres  de  Monseigneur  le  Connestable ,  dont 
la  teneur  ensuit  : 

8  septembre  1 5^8. 

A  Messrs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Mess'5,  comme  vous  entendrez  par  ce  que  le  Roy 
vous  escript,  il  demeure  merveilleusement  comptant 
et  satisfaict  du  bon  devoir  qu'il  a  entendu  que  vous 
avez  faict,  pendant  son  absence,  à  maintenir  les 
choses  de  delà  en  Testât  et  dévotion,  en  quoy  elles 
continuent.  Et  savez  aussi  comme  il  m'envoye  pré- 
sentement en  Guyenne ,  pour  pourveoir  aux  esmotions 


(1)  Cetle  révolte,  causée  par  la  gabelle,  prit  naissance  en  Saintonge,  d'où  elle  se  propagea  rapidement  en  Poitou,  Angoumois,  Li- 
mousin, Périgord  et  surtout  en  Guyenne  ;  la  ville  et  le  Parlement  de  Bordeaux  furent  un  instant  au  pouvoir  des  rebelles.  Ce  fut  sur 
ce  point  que  le  connétable  de  Montmorency  dirigea  ses  forces,  et,  bien  qu'à  son  arrivée  tout  fût  à  peu  près  rentré  dans  l'ordre,  il 
traita  Bordeaux  en  ville  conquise  et  la  soumit  aux  rigueurs  d'une  répr  ession  implacable.  Les  faits  qui  se  ratlacbent  à  cette  expédition 
ont  été  racontés  par  deux  témoins  ocidaires.  Le  premier  est  l'historiographe  François  de  Belleforest,  Annales  de  l'Histoire  de  France, 
in-fol.  1600,  liv.  VI;  le  second,  François  de  Scépeaux,  marécbal  de  \ ieilleville ,  Mémoires,  rédigés  par  son  secrétaire  et  confident, 
Carloix.  (Collection  Michaud  et  Poujoidat,  in-8°,  1  838 ,  t.  IX,  p.  84-Qa.) 

(2>  Il  n'y  a  de  Sorges  que  dans  le  Maine-et-Loire  et  dans  la  Dordogne,  arr.  de  Périgueux,  canton  de  Savignac-les-Églises.  Le  Boi 
étant  sur  la  route  de  Lyon,  revenant  du  Piémont,  il  faut  vraisemblablement  identifier  cette  localité  avec  Soignes,  Sorgues-sur- 
l'Ouvèze,  arr.  d'Avignon,  canton  de  Bédarrides  (Vaucluse). 


iHi'AiMEr.ii:  ■■■.il-'  ni 
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qui  sont  survenues,  dont  je  ne  vous  diray  autre  chose, 
sinon  que  j'espère,  Messieurs,  y  faire  en  sorte  que 
ledict  seigneur  et  tous  ceulx  qui  ayment  le  bien  de 
ses  affaires,  comme  je  m'asseure  que  vous  faictes,  en 
auront  plaisir  et  contentement. 

ftCe  pendant,  et  en  actendant  le  retour  dud.  sei- 
gneur vers  Paris,  qui  sera  dedans  peu  de  temps, 
vous  ne  saurez  înyeulx  faire  que  de  continuer,  cstans 
asseurez  que  nous  sommes  subgelz  d'une  Roy  si  dé- 
bonnaire et  qui  ayme  tant  son  peuple,  principalle- 
ment  les  bons,  que  vous  devez  atendre  et  espérer 
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très  bonne  et  digne  recongnoissance.  Et  de 


ma 


part,  je  vous  prie  croyre  (pie,  pour  aymer  Paris 
comme  je  faiz,  je  me  reppulte  bien  heureux  de 
congnoistre  que  led.  seigneur  en  ayt  à  juste  cause 
si  bonne  oppinyon;  en  laquelle  je  mectray  tousjours 
peyne  de  le  maintenir,  et  de  faire  pour  vous,  en 
gênerai  et  en  particulier,  ce  que  je  pourray.  Priant 
Dieu,  Messieurs,  vous  donner  ce  que  plus  désirez. 
«De  Sorges,  le  vine  jour  de  Septembre. 

«■Vostre  bien  bon  amy, 

MONTHIORE.NCY  W.D 


GLVII1  [CVIIJ.  —  Le  Roy  de  retour  de  Piedmont. 

1  7  et  18  novembre  ia'i8.  (Fol.  ia.3.) 


Du  samedi,  xvne jour  de  Novembre  mil  vc  xlviii. 

Ce  jourd'uy,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
(iuyot,  deux  Eschevins  et  le  Greffier,  pour  l'acom- 
paigner,  sont  partys  avec  me  Christolle  de  Thou, 
advocat  en  Parlement  et  Conseiller  de  lad.  Ville, 
pour  aller  faire  la  révérence  au  Roy,  à  son  retour  de 
Piedmont. 

Et  le  landemain,  dimenche ,  xviïi6 jour  dud.  moys, 
estant  à  Sainct  Germain  en  Laye,  mond.  sr  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  faict  la  re\erance  au  Roy,  en  la 
présence  des  dessusdietz,  en  la  manière  qui  ensuit  : 

«Sire,  il  n'eust  sceu  myeulx  advenir  à  voz  très 
humbles  et  très  obeyssans  subgectz  et  serviteurs,  les 
manans  et  habitans  de  vostre  bonne  ville  et  cite'  de 
Paris,  cappilalle  de  vostre  royaulme,  que  d'avoir 
eongneu  parla  lettre,  qu'il  vous  pleust  dernièrement 
leur  faire  escripre,  à  vostre  retour  de  Piedmont,  l'as- 
seurance  que  vous  avez  de  la  fidélité',  loyaulté  et 


vraye  obeyssance  qu'il  vous  ont  cy  devant  portée,  en 
laquelle  ilz  persévéreront,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu 
leur  donner  vye.  Vous  supplians  très  humblement, 
Sire,  demeurer  en  ceste  oppinyon  et  croyre  que,  de 
tant  de  peuple  que  vouz  avez  soubz  vostre  obeys- 
sance, vous  n'avez  subgetz  qui  de  meilleure,  plus 
franche  et  liberalle  volunté,  veillent  employer  leurs 
biens  et  leurs  personnes  pour  vostre  service.  Nous 
sommes  venuz  par  deçà  pour  vous  faire  la  révérence 
et  entendre  ce  qu'il  vous  plaira  nous  commande]-, 
pour  vous  obeyr  d'aussi  bon  cueur,  comme  nous 
supplions  très  humblement  le  Créateur  conserver 
vostre  royalle  Magesté  en  toute  prospérité  et  vous 
donner  très  longue  et  très  heureuse  vie." 

Le  Roy  luy  feist  telle  responce  : 

tf  Je  vous  remereye  et  noz  habitans.  Tant  que 
vous  demeurerez  en  ceste  bonne  volunté,  je  vous 
seray  bon  prince  et  bon  Roy.  v 


CIJX  [GVIII].  —  [Ordres  pour  la  réception  de  la  fille  aînée  du  duc  de  Ferrare.] 

19  novembre  1  568.  (Fol.  1  2 3  v". ) 

Du  luudi ,  xixc  jour  dud.  moys,  oudict  an.  I  'fille  aisnée  du  duc  de  Ferrare*'2',  que  l'on  conduit 

Ledict  seigneur  Roy  a  commandé  à  mesd.  s"  les  en  ses  pays. 

Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  estans  lors  aud.  Sont  retournez  mesd.  s"  les  dessusdietz  le  mardi 

lieu  de  Sainct  Germain  en  Laye,  d'aller  au  devant  xxc  jour  dud.  moys,  et  ont  laissé  le  grellier  de  lad. 

et  faire  tout  l'honneur  que  l'on  pourra  faire,  de  |  Ville  aud. lieu  de  Sainct  Germain,  pour  poursuivre  et 

par  la  ville  de  Paris,  à  la  venue  de  sa  cousine,  la  |  parachever  les  affaires qu'ilz  avoient  encommencées. 

"  Les  originaux  de  ces  deux  lettres  du  roi  et  du  connétable  sont  conservés  aux  Archives  nat.,  K  957,  n0'  5*  "  \ 
f2>  La  princesse  Anne,  fdle  aînée  d'Hercule  II  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  et  de  Renée  de  France  (fille  de  Louis  XII  et  d'Anne  de 
Bn'tagne),  épousa,  le  h  décembre  suivant,  le  fils  aîné  du  duc  de  Guise,  et  en  secondes  noces,  l'an  i566,  Jacques  de  Savoie,  duc 
de  Nemours. 


[i548] 
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CLX  [CiXJ.  —  [  Préparatifs  pour  la  réception  de  la  princesse  de  Ferrare.] 

26  novembre  1 5i8.  (Fol.  ia3  v°.) 


Du  lundi,  xxvime  jour  de  Novembre  mil  vc  xlviii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  suyvant  les 
mandemens  à  eulx  envoyez,  pour  adviser  de  l'hon- 
neur  et  réception  honnorable  que  Ton  doibt  faire  à  la 
venue  et  entrée  de  la  princesse  de  Ferrare,  laquelle 
vient  en  ce  pays  prandre  aliance  par  loy  de  ma- 
riage avec  Monsr  d'Aumalle,  filz  de  Monseigneur  le 
duc  de  Guise'1';  laquelle  réception  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marcbans  a  recité  luy  avoir  esté  ver- 
ballement  commandé  par  le  Roy,  estant  à  Sainct 
Germain  en  Laye  dernièrement  pour  les  affaires  de 
lad.  Ville,  et  luy  faire  tel  honneur  que  à  telle 
dame  de  son  sang  apartient  et  qu'il  entend,  et  que, 
ce  faisant,  l'on  luy  fera  grand  plaisir  et  service.  A 
esté  par  mond.  sr  le  Pi'evost  des  Marcbans  demandé 
l'oppinvon  sur  lad.  réception  et  bienvenue  de  lad. 
Princesse  en  cestedicte  Ville,  et  prié  aux  assistans  et 
comparans  de  declairer  leur  avis  de  la  formalité  de 
lad.  réception;  en  laquelle  assemblée  estoient,  c'est 
assavoir  : 

Mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans,  Guyot; 
Lecirier,  Pommereul,  Courlin,  Eschevins  ; 


Viole,  M.  de  Rragelongne,  Courtin,  Perdrier,  de 
Livres,  de  Montmirel  et  Lelieur,  Conseillers  d'icelle 
Ville. 

Tous  lesquelz,  après  avoir  entendu  la  déclaration 
de  mond.  s'  le  Prévost  des  Marcbans  et  commande- 
ment à  luy  verballeinent  fait  par  le  Roy,  ont  tous 
conclud,  advisé  et  délibéré  qu'on  doibt  aller  au  de- 
vant de  lad.  Princesse  en  robbes  my  parties  par 
mesd.  sra  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins, 
acompaignez  de  Messrs  les  Conseillers,  Quarteniers 
et  bourgeois  de  Paris  en  leurs  bons  babitz,  en 
grande  compaignée,  et  les  compaignées  des  archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers  d'icelle  Ville,  à  che- 
val, en  leurs  hoquetons  de  livrée  et  javelines,  pour 
garder  et  mectre  ordre  à  la  foulle  du  peuple  ;  et  aller 
hors  la  porte,  à  la  distance  de  l'abbaye  Sainct  An- 
thoine  des  Champs;  et  au  seurplus,  luy  faire  presens 
de  dragées  et  autres  telles  solempnitez  que  l'on  a 
acouslumé  en  tel  cas,  et  par  chascun  jour;  et  que, 
à  son  entrée  en  lad.  Ville,  l'on  doibt  tirer  et  faire 
sonner  artilleryes  pour  plus  grande  solempnité, 
actendu  la  recomniendation  faicte  par  le  Roy, 
comme  à  son  sane. 


CLXI  [CX].  —  L'entrée  de  madame  la  princesse  de  Ferrare. 

h  décembre  i548.  (Fol.  izh  v°.) 


Du  mardi,  nnme  jour  de  Décembre  mil  vc  xlviii. 

Ce  jourd'huy,  environ  une  heure  après  mydi,  sont 
partis  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris  Messrs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties,  et  le  Receveur  d'icelle,  acompai- 
gnez d'aucuns  de  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
Quarteniers  et  bourgeois,  ayans  devant  eulx  les 
compaignées  des  archers,  arbalestriers  et  hacquebu- 
tiers de  lad.  Ville,  conduitz  par  leurs  cappilaines  et 
lieuxtenans,  vestuz  de  leurs  bocquelons,  bien  mon- 
tez, ayans  chascun  une  javeline  de  barde  en  la  main, 
et  les  sergens  de  lad.  Ville  aussi  à  cheval.  Et  sont 
allez  au  devant  de  Madame  la  Princesse  de  Ferrare, 
qu'ilz  ont  rencontrée  ung  peu  au  delà  de  la  Bastille 
Sainct  Anthoine.  Et  après  plusieurs  coups  d'artillerye 


tirée  de  dessus  les  boullevers  et  rampars  de  lad. 
Ville,  Mons'  me  Claude  Guyot,  Prévost  des  Mar- 
chans, luy  a  faict  la  révérence  et  dit  ainsi  qu'il  en- 
suit : 

Harangue  à  madame  la  princesse  de  Ferrare. 

rt Combien,  Madame,  que  les  babitans  de  Paris, 
ville  cappilalle  du  Royaulme,  n'ayent  acoustumé 
d'aller  au  devant,  sinon  du  Roy,  leur  Prince  et  sou- 
verain seigneur,  et  de  la  Roync,  à  sa  première  en- 
trée en  la  Ville,  loutesfoys,  Madame,  par  le  com- 
mandement du  Roy,  qui  désire  en  toutes  sortes  vous 
faire  congnoistre  combien  vous  estes  la  bien  venue 
en  son  royaulme,  nous  vous  venons  au  devant  faire 
la  reverance  et  porter  l'honneur  que  nous  sommes 


(l)  François,  fils  aîné  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  né  au  cbàteau  de  Bar,  le  17  février  1 5 1  9 ,  assassiné  par 
Poltrot  de  Méré,  devant  Orléans,  le  18  février  1  563  ;  il  mourut  six  jours  après.  Son  père  décéda  le  13  avril  i55o,  époque  à  la- 
quelle François  échangea  son  nom  de  M.  d'Aumale  contre  celui  de  duc  de  Guise,  qu'il  rendit  si  célèbre. 

18. 
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tenu/,  et  qui  vous  appartient,  pour  estre  princesse 
yssue  de  la  couronne  et  maison  de  France,  acom- 
plye  de  plusieurs  grâces  et  dons  de  nature,  et  douée 
de  très  grandes  et  très  excelentes  verluz.  Aussi, 
Madame,  pour  l'aliance  que  vous  venez  pràndre  en 
la  maison  de  Monseigneur  le  duc  de  Guyse,  prince 
duquel  la  Ville  a  receu  tant  de  grâces,  de  faveurs  et 
biensfaietz,  et  pareillement  de  Messeigneurs  le  Reve- 
randissime  cardinal  et  duc  d'Aumalle,  ses  enffans, 
que  les  liabilans  d  icclle  leur  en  seront  perpétuelle- 
ment tenuz  et  obligez,  et  à  ceulx  qui  leur  atliennent. 

A  ceste  cause,  Madame,  nous  vous  présentons  les 
biens  de  la  Ville,  tant  en  gênerai  comme  en  par- 
ticulier, pour  en  user  à  voslre  volunté,  estans  prestz 
de  vous  obeyr,  ainsi  qu'il  a  pieu  au  Roy  de  nous 
commander.  Vous  supplians  très  bumblement,  Ma- 
dame, nous  voulloir  tenir  en  voslre  bonne  grâce  et 
avoir  les  affaires  de  la  Ville  pour  recommandez  en- 
vers la  Mag^sté  du  Roy,  estans  bien  asseurez  que 
vous  avez  de  luy  telle  part,  que  ceulx  qui  luy  seront 
de  vous  recommandez  receveront  le  fruict  de  leur 
espérance.  Madame,  vous  soyez  la  très  bien  venue. 

[Réponse  de  ladite  dame.  —  Harangue 
du  duc  de  Guise.  J 
A  quoy  madicte  dame  a  faict  responce  : 
rrMess",  je  remereye  bien  bumblement  le  Roy  et 
vous  de  l'honneur  que  vous  me  faictes,  beaucoup 
plus  grand  qu'il  ne  m'appartient.  Je  vous  asseure 
que  en  tous  endroitz  où  j'aurav  puissance  de  faire 
plaisir  à  la  Ville,  je  le  feray  de  très  bon  cueur.n 

Et  ce  faict.  Monseigneur  le  duc  de  Guyse  em- 
brassa plusieurs  foys  led.  Prévost,  luy  disant  : 
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r'Monsr  le  Prévost,  je  suis  grandement  tenu  à 
Mess"  de  la  Ville  et  à  vous  de  l'honneur  que  vous 
m'avez  aujourd'huy  faict,  et  à  mes  enffans.  J'en  rendz 
grâces  à  Dieu  et  aux  hommes,  et  vous  asseure  que  je 
ne  m'espargneray  jamais  à  faire  plaisir  à  la  Ville, 
soit  en  gênerai  ou  en  particulier,  et  vous  en  devez 
tenir  pour  bien  asseurez.^ 

Mond.  s1  le  Prévost  luy  a  faict  responce  : 

tf  Monseigneur,  la  Ville  ne  sauroit  jamais  assez 
faire  pour  vous  qui  leur  avez  esté  protecteur  et 
seur  rampait  à  la  venue  de  l'Empereur,  dont  ilz 
vous  demeureront  perpétuellement  tenuz  et  obligez,  v 

Et  après  plusieurs  coups  de  canon  tirez  (2),  sont  en- 
trez en  lad.  Ville,  en  l'ordre  qui  s'ensuit  : 

L'ordre  de  lad.  entrée. 
Les  bandes  des  archers,  arbalestriers  et  hacque- 
buliers; 

Le  train  de  Madame  et  de  plusieurs  Princes,  sei- 
gneurs etgentilzhommes,  qui  luy  avoient  faict  com- 
paignée  et  estoient  allez  au  devant; 

Et  après  led.  train ,  marchoient  tous  lesd.  gentilz- 
honimes;  et  estoit  toute  la  trouppe  de  quatre  à  cinq 
mil  chevaulx; 

Suyvoienl  lesd.  gentilzhommes  les  sergens  de  la 
Ville,  aucuns  Conseillers  et  Quarteniers,  et  les  Es- 
chevins  et  Prévost  des  Marchans,  estans  immédiate- 
ment au  devant  de  Messeigneurs  les  Cardinaulx  de 
Vendosme  (3)  et  de  Guyse,  Monseigneur  le  duc  d'En- 
guyenf4),  Loys'5),  monsr  son  frère,  Mess"  de  Mont- 
pensier'61,  de  Guyse,  de  Nevers  (7),  d'Aumalle,  mar- 


(,)  Charles  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  pins  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  frère  cadet  du 
précédent,  né  à  Joinville,  le  17  février  1  5a6,  mort  à  Avignon,  le  96  décembre  157&. 

(2>  Claude  Durant,  canonnier  ordinaire  du  roi,  demeurant  à  Paris,  fut  chargé  de  faire  lirer  les  salves  d'artillerie  et  déboursa  à 
cette  occasion,  aux  frais  de  la  Ville,  seize  livres  quinze  sols  dix  deniers  tournois,  cttanl  pour  la  voiclure  de  quelque  nombre  d'artillerie 
et  boullelz,  qui  ont  esté  menés  près  la  porte  Saincl  Anthoine  et  depuys  ramenez.  .  .  qui  furent  tirez  le  ive  jour  de  décembre,  à  la 
réception  de  Madame  la  princesse  de  Ferrare,  passant  par  ceste  ville  pour  aller  à  Saincl  Germain  en  Laye,  ou  estoit  le  Roy,  ainsi  que 
led.  seigneur  avoit  verballement  commandé  et  ordonné  à  mesdiclz  sieurs?)  les  Prevot  des  Marchands  et  Echevins.  Claude  Durand  eut 
en  outre  quatre  livres  dix  sols  «pour  ses  peines  et  sallaires  d'avoir  eu  la  conduicte  de  lad.  artillerie  et  boittes,  et  icelles  faict  tirer,  et 
depuys  reserrer,  tant  en  la  Grange  de  lad.  Ville  que  en  l'Hostel  d'icelle.  .  .  n  (Archives  nat.,  KK  386,  fol.  a3). 

(î)  Charles,  fds  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  né  à  la  Ferté-sous-Jouarre,  le  22  décembre  i520,  mort  à  Fontenây- 
lo-Comte,  le  9  mai  1  îiQO.  Il  fut  successivement  nommé  évèque  de  Nevers  (i54o),  puis  de  Saintes  (i5i/i),  cardinal  (i5'i8),  arche- 
vêque de  Rouen  (i55o),  administrateur  de  l'évêché  de  Beauvais  et  enfin  proclamé  roi  par  les  Ligueurs,  sous  le  nom  de  Charles  X. 

(i>  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Soissons  et  d'Enghien,  frère  du  précédent,  sixième  fds  de  Charles,  comte  de  Vendôme,  et  de  Fran- 
çoise d'Alençon,  né  à  La  Fère,  le  G  juillet  i5^8,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin ,  le  10  août  1657. 

W  Louis,  son  frère,  premier  prince  de  Condé,  né  le  7  mai  i53o  à  Vendôme,  tué  par  Montesquieu  à  Jarnac  (  i3  mars  i56g). 

>6'  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Monlpensier,  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  dauphin  d'Auvergne,  né  le  10  juin  1 5 1 3 ,  mort  le  22 
septembre  1582.  11  était  fils  de  Louis,  prince  de  la  Roche-sur-Yon,  et  de  Louise,  sœur  du  connétable  de  Rourbon. 

(71  François  Ier  de  Clèves,  duc  de  Nevers  (.1 5 16-1 562),  était  gouverneur  de  Champagne  depuis  l'année  1 565.  C'est  en  sa  faveur 
qu'avait  eu  lieu  (  1  X> 3 9  )  l'érection  du  comté  de  Nevers  en  duché-pairie. 


[i5A.8] 

nuis  du  Mayne'11,  Evesque  de  Troyes'2),  Monsr  le 
 P) ,  et  René  monsr  leur  frère  Mess"  de  Ne- 
mours '5'  elde  Longueville  f6'  qui  marchoient  tous  d'ung 
renc.  Et  les  suyvoit  Madame  la  Princesse,  monte'e 
sur  une  hacquenée  blanche ,  très  richement  acoustrée  ; 
et  estoit  acompaignée  de  Messeigneurs  le  cardinal  de 
Bourbon  et  de  Ferrare  '7'.  Et  après  elle  marchoient 
madame  la  marquise  du  Mayne'8',  mesdames  de 
Ghasleâuvillain  {9>  et  de  Parroy,  et  plusieurs  autres. 

Et  en  cest  ordre  alla  jusques  en  l'ostel  de  Reims'10', 
que  Monseigneur  le  cardinal  de  Guise  avoit  faict 
mectre  en  tel  ordre  qu'il  estoit  requis,  pour  (elle 
dame  recevoir. 

Présent  faict  par  la  Ville  à  la  princesse 
de  Ferrare. 

Et  peu  auparavant  son  soupper,  lesd.  Prévost  des 
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Marchans  et  Eschevins,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties,  luy  feirent  presens  de  dragées,  massepins  et 
yppocras,  en  la  manière  acoustumée.  Luy  dit  led. 
Prévost  : 

tr  Madame,  nous  vous  présentons  des  biens  de  la 
Ville.  Le  présent  est  petit  pour  le  regard  de  vostre 
grandeur,  mais  la  bonne  volunlé  de  ceulx  qui  le 
vous  présentent,  et  l'affection  qu'ilz  vous  portent 
est  telle  que  vous  avez  puissance  de  leur  comman- 
der, n 

Elle  feist  responce  qu'elle  remercio.it  la  Ville  et  du 
présent  et  de  leur  bon  voulloir. 

Le  landemain  et  le  jour  ensuivant,  luyfeust  en- 
cores  faict  présent  d'ypocras  et  dragée,  à  l'entrée  de 
son  disner.  Et  après  disner,  partit  pour  aller  à  Sainct 
Germain  en  Lave'11'. 


CLXII  [CXI],  —  Lettres  de  monseigneur  de  La  Rochepot, 

TOUCHANT  DES  TOURBES  À  BRUSLER. 
7  décembre  1 548.  (Fo!.  126.) 


Du  vnmo  jour  de  Décembre  mil  v°  xlviii. 

Aujourd'huy  le  seigneur  des  Essars  '12'  est  venu  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  lequel  a  présenté  à 
Messrs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 


Ville  lettres  missives  de  créance,  envoyées  à  lad.  Ville 
par  Monseigneur  de  La  Rochepot'13),  gouverneur  de 
Paris,  de  laquelle  la  teneur  ensuit  : 


(1'  Claude  de  Lorraine,  depuis  duc  d'Aumale,  troisième  fils  de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon,  portait 
alors  le  titre  de  marquis  du  Maine  ou  de  Mayenne.  Né  le  ier  août  1 5a 6 ,  il  remplit  les  charges  de  grand  veneur  de  France  et  de  colonel 
général  de  la  cavalerie  légère,  et  fut  tué  au  siège  de  La  Roclielle,  le  1  4  mars  1573. 

(2)  Louis  de  Lorraine-Guise,  frère  du  précédent,  né  le  ai  octobre  1527,  fut  évèque  de  Troyes  du  1 3  juillet  i545  au  27  juin 
i55o.  H  devint  archevêque  d'Alby,  puis  de  Sens,  évèque  de  Metz  et  cardinal,  et  mourut  à  Paris  le  29  mai  1078. 

Ce  blanc  est  au  Registre.  Le  contexte  fait  supposer  avec  une  très  grande  vraisemblance  qu'il  devait  y  avoir  sur  la  minute 
François  de  Lorraine,  chevalier  de  Malte,  frère  des  précédents,  qui  fut  depuis  grand  prieur  et  général  des  galères  de  France,  mort 
le  6  mars  1 563. 

(1)  René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  né  le  i4  août  1 5 3 G ,  mort  l'an  i5GG. 

(5>  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  fils  de  Philippe  de  Savoie  et  de  Charlotte  d'Orléans,  né  le  1  2  octobre  1 5 3 1 ,  mort  à 
Annecy,  le  i5  juin  i585. 

(6)  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville  et  d'Estouteville,  marquis  de  Rolhelin  (  1 5 A0-1 573 ).  Son  père,  François,  duc  de  Lon- 
gueville, était  mort  le  2  5  octobre  précédent. 

(7)  Hippolyte  d'Esté,  oncle  de  la  princesse  Anne. 

(8)  Louise  de  Brézé,  dame  d'Anet,  qui  avait  été  mariée,  le  1"  août  l547,  à  Claude  de  Lorraine,  marquis  de  Mayenne,  depuis 
duc  d'Aumale. 

(0>  Antoinette  de  La  Baume-Montrevel,  dame  de  ChâteauviHain,  première  femme  de  Jean  d'Annebaut,  baron  de  La  Hunaudaye, 
bailli  et  capitaine  d'Évreux. 

(l0>  L'hôtel  de  Reims,  ou  de  l'archevêque  de  Reims,  occupait  l'espace  compris  entre  la  rue  Hautefeuilie,  la  rue  du  Jardinet,  la 
rue  du  Paon  et  le  cul-de-sac  du  même  nom,  appelé  aussi,  dans  les  titres,  ruelle  de  l'hôte]  ou  de  l'archevêque  de  Iteims.  Dans  cette 
impasse  se  trouvait  l'entrée  principale  de  l'hôtel. 

Tout  ce  passage,  relatif  à  l'entrée  de  la  princesse  de  Ferrare  à  Paris,  a  été  publié  par  Dom  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de 
Paris,  t.  V  (Preuves,  t.  III),  p.  358. 

(12>  Sans  doute  Claude  des  Essars,  seigneur  de  Sormery,  qui  avait  été  maître  d'hôtel  de  Henri  II,  alors  qu'il  était  dauphin.  (Voir  le 
P.  Anselme,  Hisl.  généal,  t.  VIII,  p.  558.) 

(l3)  François  de  Montmorency,  seigneur  de  La  Rochepot  et  de  Châteauneuf,  frère  cadet  du  connétable,  mort  en  1 5 5 1 .  Avec  le 
gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  il  exerçait  la  lieutcnance  générale  en  Picardie  et  en  Artois,  en  l'absence  du  duc  de 
Vendôme.  (Id.  ibid.,  t.  III,  p.  6o3.) 
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rA  Mess"  1rs  Prévost  des  Marchons  et  Esclicvins 
de  la  ville  de  Paris. 

39  noveml>:e  i5ft8. 

«  Mess™,  j'ay  donné  charge  au  seigneur  des  Es- 
sars,  Lieulenant  de  Fartillerye  en  ce  pays  de  Picar- 
die, présent  porteur,  vous  dire  quelque  chose  de  ma 
part  qui  concerne  le  bien  et  utilité  de  vostre  ville, 
et  je  vous  prie  le  croire  et  trouver  moyen,  s'il  vous 
est  possible,  que  le  personnage  qu'il  vous  meyne 
face  résidence  auprès'1*  de  vous,  pour  user  de  la 
commodité  qu'il  a  inventée  ès  environs  d'Amyens, 
ainsi  que  led.  sr  des  Essais  vous  dira.  Asseuré,  par 
ce  que  j'en  ay  veu  et  entendu ,  que  ce  sera  ung  tel 
acommodement  pour  le  povre  peuple  et  autre,  que 
vous  en  serez  cy  après  louez  et  eulx  grandement 
tenuz  à  vous.  Et  en  cesl  endroit,  Mess",  je  prie 
Noslre  Seigneur  vous  donner  ce  que  desirez. 

«A  Ancre (2),  le  xxixe jour  de  Novembre  vc  xlviii. 

«  Vostre  entièrement  bon  amy 

La  Rochepot'31.^ 

Et  après  lecture  faicle  d'icelle,  led.  des  Essars  a 
dit  pour  sa  créance  que  mond.  sr  de  La  Rochepot 
avoit  envoyé  avec  led.  des  Essars,  en  ceste  ville, 
ung  nommé  Cornille,  marchant  d'Anvers,  lequel 
puis  nagueres  avoit  trouvé  moyen  de  faire,  ès  envi- 
rons d'Amyens ,  des  tourbes ,  qui  sont  mottes  de  terre 
qui  servent  à  brusler,  à  chauffer  fours  à  chaulx,  à 
piastre,  à  taintures,  briques  et  tuilles,  tellement 
que  en  peu  de  temps  qu'il  ont  esté  auprès  dud. 
Amyens,  et  au  moyen  de  leur  invention,  la  brique 
(jui  soulloit  estre  chère  est  diminuée  de  la  moic  lié 
de  son  pris,  et  que  le  povre  peuple  d'Amyens  et 
des  environs  s'est  acoustumé  au  faict  desd.  tourbes, 
dont  ilz  se  peuvent  chauffer  ung  jour  entier,  pour 
ung  solz  tournois  et  moings. 

Il  a  semblé  à  mond.  sr  le  Gouverneur  devoir  en- 
voyer led.  Cornille  en  ceste  ville  de  Paris,  pour 
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trouver  le  moyen  de  faire  desd.  tourbes,  qui  seroit 
cause  de  faire  abaisser  le  pris  et  faire  grande 
cspargne  de  boys,  qui  est  de  présent  en  très  grande 
charté;  nous  priant  luy  estre  favorable,  s'il  treuve 
lieu  propre  et  commode  pour  faire  desd.  tourbes,  et 
(jue  led.  Cornille  en  avoit  apporté  quelque  quantité 
par  deçà ,  pour  en  faire  esprcuve. 

Au  moyen  de  quoy,  en  la  présence  dud.  sr  des 
Essars,  avons  faict  allumer  partie  desd.  tourbes  et  le 
reste  gardées  pour  estre  bruslées  en  la  présence  des 
Maistres  des  Euvres  qui  sont  de  présent  absens.  Et 
quant  partie  desd.  turbes  ont  esté  allumées,  mesd. 
srs  ont  mandé  Pierre  Renot,  Raslian  Picart,  Pierre 
Paulmier  et  Robert  Finet,  maistres  jurez  mesureurs 
de  charbon  à  Paris,  Anthoine  Gilbert,  maislre  tain- 
turier,  Claude  Durant,  Canonnier  ordinaire  du  Roy 
et  fondeur  de  l'artillerye,  ausquelz  mond.  sr  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  demandé  qu'il  leur  sembloit 
desd.  tourbes  et  s'ilz  serviroient  bien  aux  choses  des- 
susdictes. 

Lesquelz  ont  dit  que  aulresfoys  ilz  en  avoient  veu 
de  semblable  et  que  le  charbon  valloit  beaucoup 
myeulx,  parce  que  le  feu  en  est  bien  plus  chault 
et  que  les  cendres  en  sont  bonnes,  mais  desd. 
turbes  les  cendres  n'en  vallent  riens,  sinon  à  fumer 
les  terres.  Et  a  esté  trouvé  qu'ilz  ont  une  odeur 
fétide,  et  neantmoiugs  qu'ilz  pourroient  bien  servir 
aux  povres  gens  et  à  faire  espargne  de  boys,  pour- 
veu  qu'il  y  en  eust  grande  quantité  et  à  bon 
marché. 

Ce  faict,  mesd.  s"  ont  advisé,  au  Rureau  d'icelle 
Ville,  que  on  rescriproil  à  mond.  sr  de  La  Roche- 
pot,  Gouverneur  de  Paris,  que,  parce  que  led.  Cor- 
nille est  estranger  et  qu'il  veult  aller  sonder  le  long 
des  rivières  de  ce  pays  s'il  trouverra  terre  commode 
pour  faire  lesd.  turbes,  il  y  auroit  danger  qui  ne 
voulsist  tendre  à  autre  lin;  à  ceste  cause,  qu'on 
doibt  surceoir,  jusques  à  avoir  entendu  la  volunté 
du  Roy.  Et  inconlinant,  lesd.  lettres  ont  esté  expé- 
diées et  envoyées  aud.  sr  Gouverneur. 


W  Le  Registre  porte  par  erreur  autant. 

(2)  Erigée  en  duché-pairie  pour  le  duc  de  Luynes,  en  juin  1620,  sous  le  nom  d'Albert,  cette  ville  de  Picardie  (canton  de  l'arron- 
dissement de  Péronne,  Somme),  cessa  depuis  lors  de  porter  le  nom  d'Ancre,  et  conserva  celui  d'Albert, 
(1)  L'original  de  celte  lettre  est  conservé  aux  Archives  nat.,  K  0,57,  n°  7. 
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CLXIII  [GXII].  —  [Permission  à  Guillaume  Geoffroy,  marchand  et  bourgeois  de  Paris, 

DE  FAIRE  METTRE  EN  CHANTIER  LE  CHARBON  PROVENANT  DES  BOIS 
PAR  LUI  ACHETÉS  AU  DUC  d'EtAMPES.] 

12  décembre  i548.  (Fol.  127.) 


Du  douziesme  jour  de  Décembre  mil  vc  xlviii. 

Aujourd'huy  ont  esté  présentées  au  Bureau  de 
lad.  Ville  certaines  lettres  patentes  du  Roy,  dont  la 
teneur  ensuyt  : 

«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
noz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  sa- 
lut et  dillection.  Nostre  cher  et  bien  amé  Guillaume 
Geoffroy,  marchans  et  bourgeoys  de  nostredicte 
Ville,  nous  a  faict  dire  et  remonslrer  que,  depuys 
quelque  temps  en  ça,  il  a  achapté  de  nostre  très  cher 
[cousin]  le  duc  d'Estampes'1'  certaine  contrée  de 
boys  taillys  estans  près  Chevreuse  &\  partye  desquels 
il  a  faict  consommer  en  charbon,  pour  i'admener 
vendre  et  distribuer  en  nostredicte  Ville,  comme  au 
plus  prochain  lieu  où  il  se  peult  myeulx  exploicter, 
et,  pour  ce  qu'il  ne  sçauroit  sans  une  extrême  des- 
pencc  vendre  et  débiter  led.  charbon,  à  mesure 
qu'il  se  faict,  pour  ce  qu'il  luy  conviendroict  le 
mener  en  divers  lieulx,  places  et  marchez  de  lad. 
Ville,  et,  pour  ce  faire,  avoir  plusieurs  gens,  servi- 
teurs et  enlremecleurs,  et  aussi  qu'il  est  contrainct, 
à  mesme  instant  qu'il  est  faict,  de  le  tirer  et  mectre 
hors  desd.  tailliz,  pour  la  grand  perte,  dommage 
et  deschet  que  ce  luy  seroict,  si  luy  failloit  laisser, 
estant  en  danger  d'eslre  desrobé  et  guasté  de  l'eaue; 

«Duquel  charbon  il  en  a  voulu  mectre  une  partie 
en  certaine  grange,  en  icelle  nostre  ville,  ce  que 
vous  n'avez  voulu  permectre,  au  moyen  des  ordon- 
nances faictes  par  noz  prédécesseurs  Roys  sur  le 
faict  de  la  vente  et  exploict  du  charbon  en  lad. 
Ville,  par  lesquelles  il  n'est  permys  de  mectre  en 
chantier  le  charbon,  affin  que  les  marchans  n'en 
puyssent  faire  aucun  amas  ne  provision,  pour, 
quant  la  nécessité  adviendroit  que,  par  les  très 
grandes  eaues  ou  trop  basses,  il  n'en  pourroict  venir, 
le  revendre  à  leur  volunté  et  hault  pris,  qui  seroict 
le  grand  dommage  et  interest  de  la  chose  publicque; 
mais,  pour  le  regard  dud.  expozanl  qui  faict  faire  luy 
mesmes  led.  charbon  desd.  boys  et  en  est  le  premier 


marchant,  la  chose  publicque  n'en  peult  estre  incom- 
modée, ains  plustost  [avoir]  grand  prolfict,  ulillité 
et  commodité,  aclendu  mesmes  la  grande  quan- 
tité que  led.  exposant  espère  en  faire  amener  et  en 
grande  dilligence,  et  aussi  que  icelluy  exposant  est 
très  content  ne  exiber  et  mectre  en  vente  led.  char- 
bon, que  ce  ne  soit  par  vostre  permission  et  ordon- 
nance, laquelle  il  sera  tenu  vous  demander,  le  jour 
ou  le  lendemain  que  icelluy  charbon  sera  aryvé,  en  y 
gardant  au  surplus,  [tant]  à  l'assiele  du  pris  que 
du  mesurage,  les  solempnitez  que  l'on  a  acoustumé 
garder  et  observer,  et  en  payant  les  droictz  et  deb- 
voirs  qui  seront  pour  ce  deubz. 

«A  ceste  cause,  led.  exposant  nous  auroict  très 
humblement  supplié  et  requis  sur  ce  luy  pourveoir 
et  impartir  nostre  grâce  et  remède  convenable. 

«Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré  et  que 
par  les  offres  que  faict  led.  exposant  il  ne  se  peult 
commeclre  aucun  abbuz  à  la  vente  dud.  charbon, 
ne  aussi  la  chose  publicque  de  nostredicte  Ville 
n'en  peult  avoir  dommage,  mais  profit  et  utilité, 
voullant  luy  subvenir  en  cest  endroict,  vous  man- 
dons, commandons  et  expressément  enjoignons  que 
aud.  Guillaume  Geoffroy,  exposant,  vous  laissez, 
souffrez  et  permectez,  et  auquel,  de  grâce,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  nous  avons  permys 
oudict  cas,  par  ces  présentes,  qu'il  puysse  et  luy 
loise  mectre  et  faire  mectre  et  descendre  en  une 
grange,  ou  autre  lieu  qu'il  advisera,  pour  son 
aisance  et  commodité,  le  charbon  qu'il  a  faict  et 
fera  faire  desd.  boys  tailliz  qu'il  a  achaptez  de 
nostredict  cousin,  le  duc  d'Estampes,  pour  quant  il 
luy  sera  par  vous  ordonné  et  permys  le  vendre,  dé- 
biter et  exploicter  à  qui  en  vouldra  achapter,  selon 
le  pris-commun  des  basteaulx,  places  el  marchez 
où  on  a  acoustumé  exposer  en  vente  le  charbon,  qui 
y  sera  par  vous  ou  voz  conimys  mys  el  assis,  suy- 
vant  le  rapporteur  des  mesureurs  de  charbon  de  nos- 
tredicte Ville,  lesquelz  nous  voulons,  pour  ce  faire,  y 
estre  par  vous  envoyez  et  par  led.  exposant  appeliez; 


(,)  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  gouverneur  de  celte  province,  mari  d'Anne  de  Pisseleu,  en  faveur  de  laquelle  François  I  " 
dont  elle  fui  la  maîtresse,  avait  érigé  le  comté  d'Étampes  en  duché. 
2>  Canton  de  l'arrondissement  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 
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à  la  charge  aussi  qu'il  ne  inectera  en  la  grange,  ou 
autre  lieu  qu'il  choisira  pour  descendre  son  char- 
bon, autre  que  celluy  qu'il  aura  faict  faire  desd.  boys 
taillis,  et  observera  et  entretiendra  au  demourant 
lesd.  ordonnances,  soubz  les  peynes  et  amandes  in- 
dicles  et  declairées  par  icelles;  ausquelles,  en  tant 
que  besoing  est  ou  seroict,  nous  avons,  ensemble  à 
la  dérogatoire  y  contenue,  desrogé  et  desrogeons, 
pour  ceste  foys  seullemcnt  et  sans  y  préjudiciel'  en 
aucune  manière;  car  tel  est  nos!  rc  plaisir,  nonobstant 
aussi  quelconques  ordonnances,  restrinctions,  man- 
demens  ou  delTences  à  ce  contraires. 

tf  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  vingt  qua- 
triesme  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  v° qua- 
rante huict,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme. 

Signé  :  frPar  le  Roy,  mc  Estienne  de  Montmirel, 
maistre  des  Requestes  de  l'Hostel,  présent  le  Chan- 
celier. V 

Et  scellées,  sur  simple  queue,  de  cire  jaulne,  du 


grant  sceel. 


[*5&8] 

rrVeues  les  lettres  patentes  du  Roy  nostre  sire, 
obtenues  par  Guillaume  Geoffroy,  marchant  et  bour- 
geoys  de  la  ville  de  Paris,  le  vingt  qualriesme  jour 
de  Novembre  mil  vc  xlviii,  la  requeste,  icelles  à 
nous  présentées  par  led.  Geoffroy,  le  xie  jour  de  ce 
présent  moys  de  Décembre,  les  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roy  en  la  court  de  céans,  et  tout  consi- 
déré, nous  avons  entherinées  et  entherinons  lesd. 
lettres  patentes,  selon  leur  forme  et  teneur;  et,  en  ce 
faisant,  avons  permys  et  permectons  par  ces  pré- 
sentes aud.  Geoffroy  de  mectre  en  chantier  le  char- 
bon qui  proviendra  des  boys  de  M.  le  duc  d'Es- 
tampes, mentionné  èsd.  lettres,  pour  icelluy  exposer 
en  vente,  toutesfoys  et  quantes  que  par  nous  luy  sera 
ordonné,  en  prenant  pour  le  mesurage  d'icelluy  des 
mesureurs  jurez  de  lad.  Ville.  Et  seront  lesd.  lettres 
enregistrées  au  Bureau  de  lad.  Ville. 

tfFaict  le  xim'jour  de  Décembre  l'an  mil  vc  qua- 
rante huict.  -n 


CLXIV  [GX1II ]. 


Sire  Anthoine  Lelievre,  conseiller  de  Ville. 

23  décembre  i5/i8.  (Fol.  ia8.) 


Du  samedi,  xxnrae  jour  de  Décembre  mil  vc  xlviii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris,  de  Mess" les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  résigna- 
tion que  sire  Claude  Lelievre  entant  faire  de  son  office 
de  Conseiller  de  Ville  au  prouffit  de  Anthoine  Lelievre, 
son  filz;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Guyot; 

Vialart,  Pommereul  et  Courtin,  Eschevins; 

Mess"  Tronson,  Courtin,  de  Thou,  de  Livres, 
Paillart,  T.  de  Montmirel,  Lecomle,  Lelicur  et  Ber- 
thelemy,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Led.  Vialart  a  présenté  une  procuration  qui  luy 
avoit  esté  baillée  ce  matin  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
de  laquelle  la  teneur  ensuit  : 

tf  Honnorable  homme,  sire  Claude  Lelievre,  mar- 
chant bourgeois  et  Conseiller  de  la  ville  de  Paris, 

en  son  nom,  f'aict  et  constitue  ses  procureurs  

 W,  ausquelz  et  à  chascun  d'eulx,  seul  et  pour 

le  tout,  il  a  donné  et  donne  plain  povoir  et  puissance 
de,  pour  et  au  nom  de  luy,  resigner  ès  mains  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
ville  de  Paris,  ou  autre  ayans  povoir  à  ce,  led. 
office  de  Conseiller  d'icelle  ville  de  Paris,  pour  et 
ou  nom  et  au  prouffit  de  honnorable  homme,  sire 
Anthoine  Lelievre,  aussi  marchant  et  bourgeois  de 

O  Les  noms  sont  demeurés  en  blanc. 


Paris,  filz  dud.  constituant,  et  non  d'aultre,  et 
consentir  que  aud.  Anthoine,  sondict  fdz,  en  soit 
délivré  tant  et  telles  lettres  qu'il  appartient,  et  ge- 
nerallement,  etc.  Promectant,  etc.  Obligeant,  etc. 
Faict  et  passé  par  devant  Philippes  Cousin  et  Pierre 
Pourtrain,  notaires  du  Roy  nostre  sire  au  Chastelet 
de  Paris,  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huit,  le  samedi 
xxne  jour  de  Décembre,  n 

Ainsi  signé  :  te  Cousin  et  Pourtrain.  n 
Et  après  lecture  de  lad.  procuration  ,  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans  a  demandé  ausdietz  assistans 
leur  avis  et  oppinyon,  chascun  en  particulier.  Tous 
lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que,  en  con- 
sidération des  bons  et  louables  services  que  led.  sire 
Claude  Lelievre  a  faietz  à  lad.  Ville  par  longtemps 
et  que  lad.  résignation  se  faict  de  pere  à  filz,  et  que 
led.  filz  est  en  aage  suffisant  et  homme  capable 
pour  bien  excercer  led.  estât,  que  lad.  résignation 
doibl  eslre  admise  et  led.  sire  Anthoine  Lelievre 
estre  receu  au  serment  d'icelle,  et  que  doresnavant 
ne  se  fera  aucune  difficulté  de  recevoir  les  résigna- 
tions de  pareilles  offices,  qui  se  feront  de  pere  à 
filz,  par  procuration. 

Ce  faict,  a  esté  mandé  led.  sire  Anthoine  Le- 
lieur,  lequel,  présent  tous  les  dessusdietz,  a  faict  le 
serinent  dud.  estai,  en  la  manière  acoustumée. 
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CLXV  [GXIV].  —  Lettres  missives  du  Roy  pour  remectre  les  corps  sainctz. 

2  janvier  1  54g.  (Fol.  128  v°. ) 


Du  nmGjour  de  Janvier  mil  vc  xlviii. 

Au  jour  d'uy  ont  esté  apporté  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris  lettres  missives  du  Roy,  desquelles  la 
teneur  ensuit  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

2  janvier  1 54g. 

te  De  par  le  Roy. 

te  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  délibéré 
daller,  lundi  prochain,  coucher  à  Sainct  Denis,  pour 
remectre  les  corps  sainctz,  le  landemain  matin  qui 
sera  mardy.  De  quoy  nous  avons  bien  voullu  vous 
adverlir,  à  celle  fin  que  vous  ne  failliez  de  vous 
trouver  aud.  lieu,  led.  jour  de  mardi,  de  bien  bon 
matin,  pour  assister  aud.  acte,  selon  et  ainsi  qu'avez 
acouslumé  faire  en  tel  cas.  A  quoy  nous  vous  prions 
et  neantmoings  mandons  n'y  faire  faulte. 

f  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  n°  jour  de 
Janvier  mil  vc  xlviii.» 

Signé  :  tt  HENRY 

ClAUSSE.  » 

[Cérémonies  à  Saint-Denys.] 

8  janvier. 

Suyvant  lesquelles  lettres,  le  lundi  viïe  jour  dud. 
moys,  partirent  Mess™  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  pour  aller  couchera 
Sainct  Denis  en  France. 

Auquel  lieu,  le  landemain  matin,  environ  huit 
heures  de  matin,  entrèrent  au  cueur  de  lad.  église, 
y  eslantz  auparavant  entrez  Mess"  de  Parlement  et 
Chambre  des  Comptes,  qui  avoient  prins  leurs 


places,  c'est  assavoir  :  Mess15  les  Presidens  de  la 
Court  aux  premières  chaizes  du  costé  droit  de  l'entrée 
dud.  cueur,  et  consécutivement  Mess"  les  Con- 
seillers ès  haultes  et  basses  chaises  dud.  costé,  et 
du  costé  senestre,  à  l'entrée  du  cueur,  Mess"  les 
Presidens,  maistres,  correcteurs  et  auditeurs  des 
Comptes;  et  du  mesme  costé,  tirant  vers  le  grant 
autel,  se  misrent  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  ès  haultes  chaizes,  et  aux  basses 
chaizes,  au  devant  de  mesd.  s",  estoient  aucuns 
Conseillers  et  Quarteniers  de  lad.  Ville.  Puis  après, 
arrivèrent  les  Generaulx  de  la  Justice  et  le  Recteur 
de  l'Université  avec  sa  compaignée,  qui  ne  trouvèrent 
point  de  place. 

Estant  toute  lad.  compaignée  ainsi  assemblée, 
arriva  le  Roy,  lequel,  après  avoir  faict  ses  oraisons, 
alla  à  la  procession,  en  l'ordre  qui  s'ensuit  : 

L'ordre  tenu  à  remectre  les  corps  sainctz. 

Premièrement  marchoient  les  religieulx  de  lad. 
église,  vestuz  de  chappes; 

Après  eulx,  quelque  nombre  d'Evesques,  aucuns 
desquelz  portaient  les  Corps  sainctz; 

Après  lesquelz  mar choit  l'abbé  de  Saincie  Gene- 
viève, faisant  le  soubz  diacre'2'  ; 

L'abbé  de  Sainct  Magloire(3),  faisant  le  diacre,  et 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Guise,  faisant  l'of- 
fice. 

Suyvoient  les  Chevaliers  de  l'ordre; 

Et  après  Monseigneur  de  Nemours,  qui  portoil  la 
main  de  Justice; 

Monseigneur  le  Prince  de  la  Roche  sur  Yon'4). 
qui  portoit  le  septre; 


m  Des  lettres  de  même  teneur  et  de  même  date  furent  adressées  au  Parlement  de  Paris.  Elles  sont  transcrites  sur  le  registre  du 
Conseil,  du  k  janvier  i5ig  n.  s.  [Archives  nat,  X'\  i564,  fol.  12/1.) 
(2>  Philippe  Lebel.  (Voir  ci-dessus,  p.  112,  note  1.) 

(3)  Charles  Boucher  d'Orsay,  abbé  de  Saint-Magloire,  de  i5a8  à  i55g.  (Gall.  Christ.,  t.  VII,  col.  8a5. 1 

(4'  Charles  de  Bourbon ,  prince  de  la  Boche-sur- Yon ,  duc  de  Beaupréau  (juin  1062),  second  fds  de  Louis  I"  de  Bourbon  et  de  Louise 
de  Bourbon,  comtesse  de  Montpensier,  dauphine  d'Auvergne,  mourut  le  10  octobre  1  ')()').  (Voir  le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  I-  I 
p.  353.) 
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Après,  Monseigneur  le  duc  de  Montpensier  M, 
qui  portoit  la  couronne  royalle  sur  ung  oreiller  de 
drap  d'or; 

Alloit  le  Roy  après  eulx,  acompaigné,  du  costé 
gaulche,  de  Monseigneur  le  Conneslable  portant 
l'espée  nue,  et  du  costé  droit,  de  Monseigneur 
l'Evesque  de  Mascon  (2),  son  grant  auinosnier; 

Suyvoient  après  Mess"  les  Cardinaulx  de  Lor- 
raine,  de  Ferrare,  de  Chaslillon  (3)  et  de  La 
Chambre  ^  ; 

Après,  la  court  de  Parlement,  du  costé  droict,  la 
Chambre  des  Comptes,  du  costé  senestre,  et  entre 
deux,  après  le  premier  ranc  des  Presidens,  marchoit 
Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  seul,  Mess"  les 
Eschevins  et  Greffier  en  leurs  robbes  my  parties,  et 


[i549] 

derrière,  plusieurs  Conseillers,  Quarleniers  et  bour- 
geois, meslez  parmy  Mess"  les  Generaulx  de  la 
Justice. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  du  cueur  de  lad.  église, 
par  la  grande  porte  de  la  croise'e,  en  procession  à 
l'entour  du  cloistre,  et  vindrent  rentrer  par  une 
porte  dud.  cloistre  en  la  nef  de  lad.  église  et  au 
cueur,  où  ilz  se  remisrent  tous  en  leurs  places,  comme 
auparavant  lad.  procession.  Et  après  la  messe  célé- 
brée, allèrent  en  ce  mesme  ordre  jusques  devant  le 
maistre  autel  faire  leurs  dévotions. 

Ce  fait  ,  s'en  allèrent  disner;  et  fut  toute  la  com- 
paignée  de  la  Ville  deffrayée  aux  despens  de  lad. 
Ville 


CLXVI  [CXV].  —  Pour  l'arrest  provisional  donné  pour  raison  de  l'office 

de  Contrer olleur. 

17  janvier  1 9.  (Fol.  i3o.) 


Du  jeudi,  xvi ime  jour  de  Janvier  mil  vc  xlvui. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  vingt- 
quatre  Conseillers  d'icelle,  mandez  et  convoquez 
pour  donner  leur  avis  sur  certain  arrest  provisional 
donné  par  la  court  de  Parlement,  pour  raison  de 
l'office  de  contrerolleur  gênerai  des  deniers  com- 
mungs  et  patrimoniaulx,  dons  et  octroyz  de  la  ville 
de  Paris,  obtenue  et  impetrée  du  Roy  par  Robert  de 
Reauvais,  Procureur  en  la  Chambre  des  Comples, 
parce  que  led.  arrest  est  directement  contre  les  pre- 


villeiges  donnez  à  lad.  Ville  par  le  feu  Roy  Loys 
unziesme,  confirmez  par  le  feu  Roy  Françoys  et  le 
Roy  Henry,  à  présent  régnant,  à  lad.  ville  de  Paris; 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Moud.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  Guyot; 

Mess"  Pommereul,  Courtin,  Eschevins; 

Mess"  Luillier,  Président  des  Comptes;  de  Mont- 
mirel ,  Maistre  des  Requestes;  Viole,  Conseiller  de  la 
Court;  Dudrac,  aussi  Conseiller  de  la  Court;  Pré- 
vost, Conseiller  des  Generaulx  de  la  justice  des 
Aydes;  M.  de  Rragelongne,  Lieutenant  particulier 
civil  et  criminel  de  la  Prevosté  de  Paris;  Courtin, 


Louis  II  de  Bourbon,  frère  aîné  de  Charles  de  Bourbon.  (Voir  la  note  h  de  la  page  précédente.) 
<2)  Pierre  du  Chaste],  nommé  évêque  de  Màcon  le  7  décembre  l'ôkk,  fut  transféré  au  siège  épiscopal  d'Orléans,  à  la  fin  de 
l'année  i55i. 

(3<  Odet  de  Coligny,  dit  le  Cardinal  de  Chàtillon  (1517-1571),  frère  de  l'amiral  de  Coligny,  fut  à  la  fois  évêque  de  Beauvais,  arche- 
vêque de  Toulouse  et  abbé  de  plusieurs  grandes  abbayes.  Ayant  embrassé  le  protestantisme,  comme  ses  frères  Coligny  et  d'AndeloI,  il 
fut  privé  delà  pourpre  et  excommunié  (i563),  se  maria  et,  sous  le  nom  de  comte  de  Beauvais,  devint  un  des  chefs  du  parti  calvi- 
niste. (Le  P.  Anselme,  Hist.  génial.,  t.  II,  p.  3oo.) 

(4)  Philippe  de  La  Chambre,  originaire  de  la  Savoie,  évêque  de  Bologne,  après  avoir  été  abbé  de  Saint-Pierre-de-Corbie,  créé 
cardinal  par  Clément  VII  en  1 533  ,  mourut  à  Borne,  le  ai  février  i55o. 

(5)  La  dépense  s'éleva  à  cent  cinquante  six  livres  six  sous  huit  deniers,  suivant  le  Begistre  de  comptes  de  la  Ville  pour  l'année  10&9. 
Ce  document  nous  apprend  en  même  temps  que  la  cérémonie  comprenait  aussi  le  couronnement  du  roi  Henri  II  :  s  A  Nicolas  Delacroix, 
sergent  de  lad.  ville,  la  somme  de  m"  xvi  livres  vi  solz  vin  deniers  tournois,  à  lu  y  ordonnée  par  mesd.  sieurs  (les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins)  et  par  leurs  lettres  de  mandement  données  soubz  leurs  signetz,  leseiziesine  jour  de  janvier  oud.  an  mv°  xlvui, 
pour  son  remboursement  de  pareille  somme,  par  luy  paiée  et  desboursée,  par  le  commandement  de  mesd.  sieurs,  tant  pour  la  des- 
pense faicte  en  la  ville  Sainct  Denis  par  eulx  et  par  les  Conseillers,  Quarteniers,  plusieurs  bourgeois,  sergens,  archers,  arballes- 
Iriers  et  hacquebuttiers  de  lad.  Ville,  par  eulx  appeliez  pour  les  accompaigner  à  la  procession  faicte  en  l'église  de  Sainct  Denys,  pour 
remettre  les  corps  sainclz,  qui  descenduz  avoient  esté  par  ordonnance  du  feu  roy,  et  pour  assister  au  couronnement  du  Roy  présent, 
qui  fut  faicl  le  mardy,  huictiesme  jour  de  janvier  mv' xlvui,.  .  .  que  pour  aullres  fraiz  et  mises  qu'il  a  convenu  pour  ce  faire..  .  « 
(Archives  nat. ,  KK  286,  fol.  a5  v°.) 


[ia9] 

auditeur  des  Comptes;  Perdrier,  qui  s'est  inconti- 
nant  retiré  M  ;  de  Livres,  Secrétaire  du  Roy;  T.  de 
Montmirel ,  sr  de  Chamboursy  !'2';  Bouchart,  sr  de 
Nourroy (3)  ;  Larcher,  marchant;  Lelieur,  marchant; 
Bertheiemy,  marchant;  Lelievre,  marchant,  tous 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marcha ds  a 
proposé  et  donne  à  entendre  à  lad.  compaignée 
led.  arrest  provisional  et  que,  par  previlleige  donné 
par  le  Roy  Loys  unziesme,  le  ue  jour  de  Novembre, 
mil  imc  lxvi  dont  lecture  a  esté  faicte  en  la  pré- 
sence des  dessusdictz,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris  peuvent  créer  et 
establyr  ung  Maislre  d'Artillerye  de  lad.  Ville  et  ung 
Contrerolleur  qui  fera  contrerolle  de  toutes  les  re- 
ceptes  et  despences  qui  se  feront  en  icelle  Ville; 
lesquelz,  ainsi  pourveuz,  en  joyront  leur  vie  durant, 
et  quant  lesd.  offices  seront  vaccans,  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  y  pourvoiront  et  non 
autres.  Suyvant  lequel  previleige,  lesd.  Prévost  et 
Eschevins  ont  faict  les  provisions  desd.  offices  et, 
pour  plusieurs  bonnes  et  grandes  considérations, 
ont  tousjours  voullu  que  leur  Greffier  excerçast  led. 
contrerolle;  ce  que  la  Court  a  par  plusieurs  foys 
approuvé,  et  mesmes  par  arrest  donné  l'an  mil  imc 
iiii"xix,  après  la  cheule  du  pont  Nostre  Dame, 
quant  il  fut  ordonné  que  l'office  de  Greffier  et  Rece- 
veur seroient  séparez  <5',  et  que  à  l'office  de  Greffier 
seroit  pourveu  d'ung  notable  personnage,  qui  feroit 
registre  de  tous  acquitz,  taxations,  modérations, 
enchères,  tiercemens  et  doublemens  et  autres  choses 
concernans  la  recepte  et  despence  de  lad.  Ville,  pour 
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servir  de  contrerolle  à  l'audition  des  comptes  du 
Receveur  d'icelle,  et  partant  led.  contrerolle  adjugé 
par  arrest  au  Greffier  ; 

Que  le  feu  Roy  Françoys,  que  Dieu  absoille,  con- 
firma en  termes  generaulx  tous  les  previlleiges  don- 
nés par  ses  prédécesseurs  à  la  ville  de  Paris;  mais 
depuis  led.  seigneur,  en  l'an  vc  xmi,  par  son  edict 
gênerai,  créa  par  toutes  les  villes  et  forteresses  de 
son  Royaulme  Contrerolleurs  des  deniers  commungs, 
dons  et  octroys'0),  afin  qu'ilz  feissent  dilligence 
d'employer  lesd.  deniers  aux  forliffications  et  répa- 
rations desd.  villes,  et  non  ailleurs. 

Appel  de  l'érection  du  controlleur  de  Beauvais!7'. 

Après  lequel  edict  gênerai ,  publié  en  la  court  de 
Parlement,  feu  Aubert  Beauclerc,  taisant  les  pre- 
villeiges susdictz  donnez  à  lad.  Ville,  confermez  par 
led.  feu  Boy  François,  aussi  taisant  led.  arrest  de  la 
Court  donné  l'an  mil  imc  mi"  xi\,  par  lequel  est 
ordonné  que  le  Greffier  seroit  Contrerolleur  de  lad. 
Ville,  obtint  provision  du  Boy  de  l'office  de  Contre- 
rolleur des  deniers  commungs,  dons  et  octroiz  de 
lad.  ville  de  Paris,  se  veult  faire  instituer  oud.  estât, 
dont  le  Procureur  de  la  Ville  appelle;  la  cause  plai- 
dée,  le  Procureur  gênerai  du  Boy  oy,  est  appoincté 
au  Conseil  ;  lequel  appel  et  décision  dud.  appoincté 
au  Conseil  est  encores  indécis.  Et  depuis,  [par]  les 
Prévost  et  Eschevins,  qui  estoient  lors,  fut  remonstré 
au  Boy  leurs  previlleiges  de  pourveoir  à  l'office  de 
Contrerolleur  gênerai  de  lad.  Ville,  par  luy  confer- 
mez avec  tous  les  autres  previlleiges  d'icelle,  mes- 
mement  que  par  led.  edict  n'estoit  faicte  mention 


Le  Greffier  Pierre  Perdrier  étant  en  cause  dans  ce  différend,  puisqu'il  exerçait  le  contrôle  sur  les  receveurs  de  la  Ville  avant  la 
création  d'un  nouvel  office  de  contrôleur  des  deniers  communs,  ne  pouvait  prendre  part  aux  délibérations  qui  vont  suivre. 
f2)  Chambourcy,  canton  de  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise). 
,3>  Jean  Bochart,  seigneur  de  Noroy  (canton  de  Saint-Just,  Oise). 

'4)  Les  lettres  de  Louis  XI,  données  à  Orléans,  le  2  novembre  i466,  visées  ici,  sont  publiées  dans  le  Recueil  (les  Ordonnances  des 
Rots  de  France,  t.  XVI,  p.  5a  1 . 

(5)  La  séparation  des  deux  offices  de  greffier  et  de  receveur  fut  prononcée  par  l'arrêt  du  Parlement  du  9  janvier  1 5oo  (  n.  s.  ) ,  le 
même  qui  déclarait  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Echevins,  le  Receveur  et  le  Procureur  de  la  Ville  coupables  d'avoir  négligé  les 
mesures  propres  à  prévenir  la  chute  du  Pont  Notre-Dame.  (1"  Registre  des  Délibérations ,  impr. ,  p.  10.) 

w  Le  Prévôt  des  Marcbands  commet  ici  une  légère  erreur.  La  création  des  offices  de  contrôleurs  des  deniers  communs  ne  suivit 
pas,  mais  précéda  de  quelques  jours  la  confirmation  générale  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris,  dont  les  lettres  patentes  furent  don- 
nées à  Paris,  en  avril  i5i5  (n.  s.),  et  enregistrées  au  Parlement,  le  t3  août  de  la  même  année  {Archives  nat.,  X1A  861 1,  fol.  129), 
tandis  que  l'édit  de  création  des  offices  de  contrôleurs  des  deniers  communs  dans  toutes  les  villes  du  royaume  porte  la  date  de  Paris, 
mars  i5i5  (n.  s.).  Le  Bureau  delà  Ville,  considérant  que  cette  institution  était  contraire  aux  privilèges  des  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins,  éleva  des  protestations  contre  la  publication  de  l'édit,  dans  sa  séance  du  11  mai  i5i5,  et  décida  de  formuler  des  re- 
montrances qui  seraient  soumises  au  Parlement  ,  et  de  s'opposer  à  l'enregistrement  des  lettres  patentes,  du  moins  en  ce  qui  concer- 
nait la  ville  de  Paris.  (Voir  le  1"  Registre  des  Délibérations,  impr.  p.  2a3.)  La  Cour  ne  tint  aucun  compte  de  cette  opposition  et  ren- 
dit un  arrêt  d'enregistrement,  dès  le  ih  mai  suivant.  (Archives  nationales.  X"  8611,  fol.  5i.)  Cet  édit  est  publié  dans  Fonlanon, 
Edits  et  Ordonnances  des  Rois  de  France,  t.  II,  p.  112g,  et  dans  Isambert,  Anciennes  lois  françaises ,  t.  XII,  p.  26. 

(7)  Ce  titre,  inscrit  en  marge  du  fol.  1 3 1  r",  est  d'une  main  plus  récente  que  l'écriture  du  corps  de  notre  Registre.  Il  ne  parait 
point  tout  à  fait  à  sa  place;  car  il  ne  sera  question  qu'un  peu  plus  loin  de  l'affaire  du  contrôleur  Robert  de  Beauvais. 
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ny  desrogation  ausd.  lettres  duel,  feu  Roy  Loys  un- 
ziesme,  par  lesquelles  les  provisions  desd.  olfices 
estoient  atribuez  ausd.  Prévost  et  Eschevins. 

Finablement  led.  seigneur,  par  ses  lettres  patentes 
du  xiur"  Octobre,  mil  vc  xvi(1),  declaira  qu'il  n'enlen- 
doit  lad.  ville  de  Paris  estre  comprinse  en  cest  edict 
gênerai  de  création  des  conlrerolleurs  des  deniers 
commungs,  dons  et  octroyz,  ains  confirma  à  lad. 
Ville  le  previlleige  à  elle  donne'  par  le  feu  Roy  Loys 
unziesme,  pour  en  joyr  à  lousjours  et  declaira  la 
provision  faicte  aud.  Reauclerc  nulle.  Ce  congnois- 
sant,  led.  Reauclerc  se  désista  de  la  poursuicte,  en 
manière  que  la  disposition  libère  et  planiere  de- 
moura  à  la  Ville,  et  oneques  puis  n'en  fut  parle'. 

Depuis  cesle  déclaration  du  feu  Roy  Françoys, les 
Prévost  et  Escbevins  de  lad.  Ville  ont  pourveu  aud. 
office  de  Contrerolleur  gênerai  d'icelle ,  suyvant 
leurdict  previlleige.  Et  mesmes,  l'an  mil  cinq  cens 
vingt  sept,  au  moys  de  Novembre,  ont  pourveu 
mc  Pierre  Perdrier  de  l'office  de  Greffier  et  Contre- 
rolleur gênerai  de  lad.  Ville,  qui  en  est  encores  joys- 
sant,  par  le  decez  de  feu  m°  Jehan  Hesselin.  Se  meut 
procès  qui  depuis  fut  évoque'  au  Grant  Conseil ,  entre 
les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  et  led.  Per- 
drier, Greffier,  pour  raison  de  la  distintion  du  faict 
de  la  recepte  et  conlrerolle;  mais,  après  plusieurs 
procédures,  l'an  mil  cinq  cens  trente  trois,  en 
Aoust,  pour  sortir  de  procès  et  differendz,  icculx 
Prévost  et  Eschevins  avec  leur  Conseil  transigèrent 
avec  led.  Perdrier,  et  par  icelle  transaction  qui  a 
esté  leue  en  la  présente  compaignée,  sont  lenuz 
faire  joyr  led.  Perdrier  vallablement  et  par  effect 
dud.  contrerolle  gênerai  des  deniers,  tant  ordinaires 
que  extraordinaires,  tant  du  dommaine,  aydes, 
que  fortiffications  de  lad.  Ville,  présent  et  advenir, 
quelque  part  que  s'en  face  recepte  et  despence ,  et 
que  autre  que  luy  ou  ceulx  qui  seront  de  par  luy 
commis  ne  feront  aucun  contrerolle. 
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Depuis  lad.  transaction,  lesd.  procès  es'.ant  appai- 
sez  entre  lesd.  Prévost  et  Eschevins  et  led.  Perdrier, 
iceïluy  Perdrier  pourveut  aux  membres  dependans 
dud.  contrerolle,  faict  recevoir  et  instituer  ses  com- 
mis au  reste,  que  voluntairement  et  à  la  prière  et 
requeste  desd.  Prévost  et  Escbevins,  laisse  joyr  ung 
nommé  Caqueton,  ung  nommé  Soutin  et  ung 
nommé  Gaultier  de  quelques  membres  particuliers 
dud.  contrerolle,  que  excercerent  les  dessusdietz  tant 
en  ceste  ville  de  Paris  que  à  Mante.  Advenu  que 
led.  Gaultier  qui  excerçoit  le  conlrerolle  du  sel 
passant  par  dessoubz  les  pontz  de  Mante  va  de  vie 
à  trespas,  led.  Perdrier,  suyvant  lad.  transaction,  y 
pourveoit  de  tel  commis  que  bon  luy  semble,  qui  y 
est  encores  de  présent.  Advenu  aussi  que,  après  le 
trespas  de  feu  Loys  Caqueton,  qui  excerçoit  le  con- 
trerolle des  fortiffications  et  bastiment  de  lad. Ville, 
membre  deppendant  dud.  Contrerolle  gênerai,  à 
quoy  led.  Perdrier  veult  pourveoir;  ce  neantmoings, 
maistre  Robert  de  Reauvais,  Procureur  en  la  Chambre 
des  Comptes,  qui  lors  excerçoit  la  recepte  des  povres 
de  ceste  ville  de  Paris ,  le  x"10  jour  de  May  mil  v'  xxxvui , 
est  pourveu  ou  lieu  dud.  Caqueton  et  par  son  tres- 
pas, dud.  contrerolle  des  fortiffications  de  lad.  Ville, 
pour  le  récompenser  de  l'administration  de  lad.  re- 
cepte des  pauvres;  laquelle  provision,  donnée  par 
lesd.  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  est  limitée 
pour  le  temps  qu'il  excerceroit  lad.  recepte  des 
pauvres  tant  seullement.  Et  luy  est  donné  ceste 
ebarge  soubz  coulleur  qu'il  disoit  n'avoir  aucun  sal- 
laire  de  lad.  recepte  des  pauvres. 

Led.  Perdrier,  adverty  de  l'intention  desd.  Prévost 
et  Eschevins,  au  paravant  qu'ilz  baillassent  lad. 
commission  aud.  de  Reauvais,  ou  lieu  dud.  Caque- 
ton, se  retira  par  devers  lesd.  Prévost  des  Marcbans 
et  Escbevins  et  leur  remonstra  que  c'est  à  luy  à  y 
pourveoir,  leur  pria  ne  luy  donner  empeschement 
en  l'exercice  de  sondict  estât;  et  pour  ce  qu'ilz  luy 


(l'  Les  lettres  visées  ici  ne  figurent  point  à  la  date  indiquée  dans  les  recueils  d'édils  et  ordonnances.il  n'en  est  point  fait  mention 
non  plus  dans  le  tome  I"  des  Registres  des  délibération»  du  Bureau  de  la  Ville.  En  revanche,  on  possède  une  déclaration  de  Fran- 
çois I",  de  l'année  154  s,  tout  à  fait  favorable  aux  prétentions  de  la  ville  de  Paris  en  cette  matière;  et  l'on  peut  s'étonner  de  ne 
point  voir  le  Prévôt  des  Marchands  l'invoquer  ici  à  l'appui  de  sa  thèse.  En  juillet  i54a,  par  édil  daté  de  Vergy,  le  Roi  avait  institué 
en  litre  d'offices  des  receveurs  des  deniers  communs,  c'est-à-dire  qu'il  enlevait  aux  municipalités  le  droit  d'administrer  leurs  finances. 
Aucune  exception  n'y  était  stipulée  pour  la  ville  de  Paris.  La  Chambre  des  Comptes,  dans  son  arrêt  d'enregistrement  de  celte  ordon- 
nance, le  27  octobre,  fait  expressément  la  réserve  du  droit  de  la  municipalité  parisienne  et  signale  des  lettres  du  29  septembre  de 
cette  même  année  qui  le  reconnaissent  d'une  manière  formelle  :  «Suivis  tameu  et  non  comprehensis ,  v  est-il  dit,  in  dicta  puhlicatione 
Prepomlo  mercatorum ,  Scabinis  et  Receptore  ville  Parisiensis ,  qui  quidem ,  virtute  litterarum  patentium  a  prefato  domino ,  die  xxix  septembres 
ultime  lapsi,  per  eos  obtentarum  ,juxta  formam  et  tenorem  earumdem,  exemptione  dicli  edicti  gaudebnnt.v  (Archives  nationales,  P  a3o0, 
p.  1 101 ,  et  K  955,  n°  -22.)  Il  existe  en  effet  à  la  dalc  de  Beziers,  le  99  septembre  1  54a,  des  lettres  patentes  qui  maintiennent  la 
ville  de  Paris  dans  son  privilège  de  nommer  son  receveur  des  deniers  communs.  L'original  en  est  conservé  aux  Archives  nat. ,  carton 
k  q55 ,  il"  aG. 
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feirent  rcsponce  qu'ilz  y  pourvoiroient,  led.  Perdrier 
leur  declaira  qu'il  protestoit  d'appeler  et  qu'il  se 
pourvoiroit  par  l'avis  de  son  conseil  en  justice. 

Depuis  laquelle  protestacion ,  après  que  iceulx 
Prévost  et  Eschevins  eurent  faict  lad.  provision  aud. 
Beauvais  et  prins  le  serment  ,  icelluy  Perdrier  mect 
en  procès  au  Conseil  Privé  lesd.  Prévost  et  Esche- 
vins,  et  pareillement  iceluy  de  Beauvais,  avec  ung 
nomme'  Soullin,  qui  excerçoit  encores  ung  membre 
deppendant  dud.  Contrerolle  gênerai.  Et  après  plu- 
sieurs procédures,  parties  oyes  aud.  Prive'  Conseil, 
par  arrest  d'icelluy  donne'  le  huitiesme  Février  mil 
vc  xxxix ,  entre  lesd.  Prévost  et  Eschevins  et  led. 
Perdrier,  le  Contrerolle  gênerai  des  deniers,  tant 
ordinairesque  extraordinaires  feust  adjugé  aud.  Per- 
drier, pour  en  joyr  par  luy  et  ses  commis,  et  non 
aulres,  et  condempnez  iceulx  Prévost  et  Eschevins 
à  l'en  faire  joyr. 

Et  par  autre  arrest  dud.  Privé  Conseil,  du  xiinme 
jour  dud.  moys  de  Février  oud.  an  v°  xxxix,  aussi 
donné,  parties  oyes,  par  provision,  est  dit  qu'il  n'y 
aura  que  ung  Conlrerolleur  gênerai  des  deniers, 
tant  ordinaires  que  extraordinaires,  d'icelle  Ville, 
qui  sera  led.  Perdrier,  et  iceulx  de  Beauvais  et 
Sottin  condempnez  eulx  départir  des  commissions 
par  eulx  prétendues.  Lesquelz  arrestz  feurent  exé- 
cutez entre  les  parties,  ausquellcs  avoit  esté  baillé 
coppie  desdietz  arrestz  et  assignations,  ou  moys 
d'Aoust  vc  xl,  par  mess'0  Françoys  Olivier'1),  cheva- 
lier, lors  Chancellier  d'Alençon  et  Maistre  des  Be- 
questes  ordinaire  du  Boy,  à  présent  Chancelier  de 
France.  Et  en  faisant  lad.  exécution,  led.  Perdrier 
commist  autres  ou  lieu  dud.  Beauvais  et  Sollin  qui 
y  sont  encores  de  présent. 

L'an  mil  vc  xliii,  ou  moys  d'Avril,  Beauvais,  non 
contant  de  ce,  obtient  lettres  patentes  du  Boy  adres- 
santes à  la  court  de  Parlement,  donnant  à  entendre 
ce  que  bon  luy  sembloit,  pour  faire  casser  iceulx 
arrestz  et  iceulx  declairer  nulz;  et,  après  quelque 
poursuicte  faicte  par  led.  Beauvais  contre  led.  Per- 
drier, en  vertu  desd.  lettres,  les  parties  sont  ren- 
voyées au  Crant  Conseil,  pour  en  décider;  auquel 
led.  Beauvais  a  produict  cl  allégué  ce  que  bon  luy  a 
semblé.  Et  voyant  qu'il  senloit  sa  cause  foible,  et 
craignant  le  jugement,  obtint  provision  du  Boy  du 
contrerolle  des  deniers  commungs,  dons  et  octroi z 
de  la  ville  de  Paris,  de  la  veriflicacion  duquel  est  à 
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présent  question.  Laquelle  provision  iceluy  Beauvais, 
pour  fortifher  sa  cause,  a  produicte  aud.  Grant  Con- 
seil, ou  coppie  d'icelle  deuement  collalionnée. 

Nonobstant  toutes  lesquelles  choses,  pa  arrest 
dud.  Grant  Conseil,  icelluy  de  Beauvais  a  esté  de- 
boutté  de  l'effect  et  entérinement  des  lettres  par  luy 
obtenues,  condempné  ès  despens,en  soixante  livres 
parisis  d'amende  envers  le  Boy,  et  trente  livres  pa- 
risis  d'amende  envers  led.  Perdrier,  sauf  que  ses 
actions  luy  sont  réservées  contre  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  qu'il 
pourra  poursuivre,  si  bon  luy  semble,  comme  de 
tout  appert  par  arrest  dud.  Conseil,  leue  en  forme. 

Se  voyant  led.  de  Beauvais  ainsi  débouté  aud. 
Grant  Conseil,  s'adresse  depuis  à  la  court  de  Parle- 
ment et  demande  la  veriffi cation  des  lettres  par  luy 
obtenues.  La  ville  de  Paris  et  led.  Perdrier  s'opposent 
à  la  vérification  d'icelles,  et  tellement  a  esté  procédé 
que,  mardi  dernier,  quinziesme  de  ce  moys  de  Jan- 
vier, de  relevée,  le  Procureur  gênerai  du  Boy  ov, 
qui  avoit  conclud  que  led.  de  Beauvais  feust  de- 
boutté  de  l'entérinement  de  ses  lettres,  la  Court  par 
provision  a  receu  led.  de  Beauvais  au  serment  dud. 
estât  de  Conlrerolleur,  nonobstant  led.  esdict  du  Boy 
Loys  unziesme,  arreslz  de  lad.  Court  ,  déclaration 
du  Boy  Françoys  dernier  decedé,  transaction  faicte 
avec  led.  Perdrier,  arrestz  du  Boy  en  son  Conseil 
Privé,  et  encores  depuis  arreslz  au  Grant  Conseil 
exécutez  avec  led.  de  Beauvais. 

Pour  ces  causes  et  autres  grandes  raisons  allé- 
guées par  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  voyant 
lesd.  previlleges  de  la  Ville  entamez,  il  a  faict  con- 
voquer et  assembler  lad.  compaignée,  pour  adviser 
qu'il  est  bon  d'en  faire  pour  tousjours  tenir  tous 
les  previleges  de  lad.  Ville,  donnez  par  les  Boys  de 
France  et  confirmez  par  le  Bov  à  présent  régnant 
en  leur  entier.  Et  sur  ce  a  mys  la  matière  en  délibé- 
ration et  demandé  aux  assistans  leur  oppinyon, 
chascun  en  particulier. 

Avis  touchant  l'estat  de  cointrerolleur  de  villk. 
Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que 
mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans,  acompaigné  d'un 
Eschevin  et  du  Greffier  de  lad.  Ville  doibyent  aller 
vers  la  personne  du  Boy  et  nos  seigneurs  de  son  Con- 
seil, luy  requérir  et  demander  confirmation  dud. 
previllege  du  Boy  Loys  xi™0  de  l'an  mil  mi'  lxvi,  et, 


(1)  Fils  de  Jacques  Olivier,  premier  président  au  Parlement  de  Paris,  il  naquit  à  Paris  en  1 A97  et  mourut  à  Amboise  ,  le  3o  mais 
1  56o.  Il  fut  successivement  chancelier  de  Marguerite,  sœur  de  François  Ier,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris  (1  543),  garde 
des  sceaux,  puis  Chancelier  (i545).  Les  sceaux  lui  lurent  enlevés  en  1 55 1  et  rendus  en  1 559  ;  il  les  garda  jusqu'à  sa  mort. 
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en  ce  faisant,  octroyer  à  icelle  ville  lettres  patentes 
de  déclaration  adressantes  à  la  court  de  Parlement, 
par  lesquelles  il  declaire  qu'il  ne  veult  et  n'entend 
aucunement  desroger  aud.  previllege  de  lad.  Ville 
par  luy  confirmé,  et  declairer  qu'il  abolist  et  mect 
au  néant  Testai  et  office  de  Contrerolleur  des  deniers 
communes,  dons  et  octroiz  de  lad.  Ville,  obtenu 
par  Robert  de  Beau  vais,  nonobstant  l'arrest  provi- 
sional  par  luy  obtenu  en  lad.  Court,  et  qu'il  veull  et 
entend  que  le  Greffier  de  lad.  Ville  soit  Greffier  et 
Contrerolleur,  comme  ont  esté  par  cy  devant  les 
autres  Greffiers  d'icelle  Ville;  et  que,  s'il  veult  que 
lesd.  estatz  soient  séparez,  en  ce  cas  sera  tenu  led. 
Greffier  s'en  desmectre  à  personne  capable  que  led. 
Perdrier  chosira,  qui  en  sera  pourveu  par  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  suyvant  leurs- 
diclz  previlleges,  par  commission  et  non  en  tiltre 
d'office. 


Les  gaiges  du  controlleur  de  la  ville 
casuelles  selon  le  merite  du  labeur 
Lequel  n'aura  nulz  gages  ordinaires,  mais  bien 
taxation,  selon  les  labeurs  qu'il  prandra  ès  affaires 
qui  surviendront  des  bastimens  des  fortiffications  de 
lad.  Ville,  et  non  autrement.  Et  ou  led.  seigneur 
ne  vouldroit  octroyer  lesd.  lettres,  à  tout  le  moings 
évoquer  la  cause  d'entre  lad.  Ville  et  led.  de  Beau- 
vais  en  son  Conseil  Privé,  et  en  retenir  la  congnois- 
sance,  actendu  la  diversité  des  arrestz  du  Privé 
Conseil,  du  Grant  Conseil  et  de  lad.  court  de 
Parlement,  et  aussi  s'adresser  à  Monseigneur  le 
Connestable,  Monseigneur  de  Guise,  Cardinal  de 
Guise,  Cbancellier  et  autres  de  Mess13  du  Conseil 
du  Roy,  et  les  prier  ayder  à  lad.  Ville  à  ce  que 
les  previlleiges  d'icelle  ne  soient  violez. 


CLXVII  [GXVI].- — [Le  Prévôt  des  Marchands  va  en  Cour  avec  un  Échevin  et  le  Greffier. 
—  Arrêt  du  Conseil  Prive'  touchant  l'office  de  Contrôleur  des  deniers  communs.] 


2/1-38  janvier  i5Ag.  (Fol.  1 33  v°.) 


Suyvant  laquelle  conclusion,  mond.  sr  le  Prévost 
des  Marchans,  sire  Guicliart  Courtin,  Escbevin,  et 
m0  Pierre  Perdrier,  Greffier  de  lad.  Ville,  sont  partiz 
de  Paris,  le  xxime  jour  de  Janvier  ensuivant,  pour 
aller  remonstrer  au  Roy  et  à  Mess"  de  son  Privé 
Conseil  le  contenu  cy  dessus,  et  l'ont  trouvé  à  Sainct 
Germain  en  Laye.  A  esté  mondict  sr  le  Prévost  des 
Marchans  oy  aud.  Conseil  Privé,  où  il  a  faict  bien 
amples  remonstrances,  ainsi  que  par  lad.  délibéra- 
tion avoit  esté  advisé. 

El  le  xxviii6  Janvier  ensuivant,  [fut]  donné  arrest 
dud.  Conseil,  duquel  la  teneur  ensuit: 

Arrest  du  conseil  privé, 
r  Aujourd'huy,  xxviii0  jour  de  Janvier  mil  vc  xlviii, 
sur  la  requesle  faicte  au  Conseil  Privé  du  Roy  par 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
de  la  ville  de  Paris,  à  l'encontre  de  111e  Robert  de 
Beauvais,  Contrerolleur  des  deniers  patrimoniâulx 
commuhgs,  dons  et  oclroiz  de  lad.  Ville,  tendant  à 
ce  que  la  provision  faicte  aud.  de  Beauvais  dud. 
contrerolle  feust  declairée  nulle,  et  en  cela  eslre 
entretenuz  en  leurs  previlleiges,  et  autres  moyens 
par  eulx  alléguez,  nonobstant  certain  arrest  provi- 


sional  par  led.  de  Beauvais  obtenu  sur  ce  en  la 
court  de  Parlement  à  Paris,  le  xve  jour  de  ce  pré- 
sent moys  ; 

«Le  Conseil,  les  parties  oyes,  sans  avoir  esgard 
à  lad.  requeste  dud.  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  Conseillers  d'icelle  Ville,  a  ordonné  qu'ilz 
se  retireront  en  lad.  Court,  où  la  matière  est  pen- 
dant, pour  y  procéder  ainsi  que  de  raison  ;  et  neant- 
moings  que  au  bout  de  ce  présent  arrest  sera 
inscript  certaine  déclaration  faicte  par  led.  de  Beau- 
vais aud.  Conseil,  qui  est  qu'il  se  coulante  de  sem- 
blables gaiges  et  sallaires  que  me  Pierre  Perdrier  a 
euz  cy  devant,  exerceant  led.  estât  de  Contrerolleur, 
et  aussi  qu'il  ne  demande  ne  entend  avoir  aucune 
chose  du  contrerolle  qu'il  fera  des  rentes  qui  se 
constituront  pour  le  payement  de  la  soulde  de 
cinquante  mil  hommes  de  pied,  et  autres  deniers 
extraordinaires  qui  se  payeront  en  Lad.  Ville,  pour 
servir  ausdietz  Prévost,  Eschevins  et  Conseillers  ce 
que  de  raison. 

«  Faict  au  Conseil  Privé,  les  an  et  jour  que  des- 
sus, n 

Signé  :  «de  l'Aubespine. » 


W  Ce  tilre,  inscrit  à  la  marge  du  folio  1 33  v°,  est  d'une  écriture  plus  récente  que  le  corps  du  Registre. 


Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  et  led.  Courtin  ont 
envoyé  led.  Greffier  de  la  ville  vers  Monseigneur  de 
La  Rochepol,  Gouverneur  de  Paris,  estant  à  Mer- 
lou  M,  pour  luy  communiquer  des  affaires  de  Lad. 
Ville,  à  ce  qu'il  luy  pleust  souslenir  les  previlleiges 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


151 


d'icelle  et  en  faire  remonstrances  au  Roy,  si  besoing 
est. 

Et  sont  revenuz  à  Paris,  assavoir  led.  Prévost, 
le  xxvmc,  led.  Courtin,  le  xxix"  Janvier,  et  led. 
Perdrier,  le  nmc  jour  de  Février  ensuivant (2). 


GLXVIII  [GXVII].  —  Feux  de  joye  pour  la  nativité'  du  second  filz  du  Roy. 

3  février  1 54g.  (Fol.  i34.) 


Du  dimenche,  nic  jour  de  Febvrier  mil  vc  xlviii. 
Aujourd'uy  ont  esté  apporlées  lettres  missives  de 
Monseigneur  le  Connestable,  dont  la  teneur  ensuit  : 

A  Mess's  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris. 

3  février  1 5  4  9 . 

crMess",  ceste  lettre  sera  pour  vous  advertir  qu'il 
a  pieu  à  nostre  Seigneur  donner  un  beau  filz  à  la 
Royne,  dont  elle  est  acouebée  ceste  niiyt'3*,  de  quoy 
devons  tous  rendre  grâces  à  nostre  Seigneur.  A 
ceste  cause,  vous  prie  regarder  d'en  faire  les  feux 
de  joye  en  Grève,  comme  il  est  de  bonne  cous- 
tume  faire  en  tel  cas.  J'escriptz  aussi  aux  lieuxte- 
nans  et  officiers  de  l'artillerye  qu'ilz  tirent,  au 
mesme  instant  que  ferez  le  feu,  une  trantaine  de 
pièces  d'artillerye,  et  aux  églises  qu'ilz  remercient 
nostre  Seigneur  de  la  grâce  qu'il  nous  a  faicle,  et 
d'en  faire  ebanter  le  Te  Deum.  Espérant  que  ainsi  se 
fera  partout,  priray  nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint, 
Mess",  ce  que  desirez. 

«De  Sainct  Germain  en  Laye,  le  111e  jour  de  Fé- 
vrier. 

tf  Vostre  bon  amy 

MoNTMORANCY.  v 


Incontinant  lesd.  lettres  receues,  mandemens  ont 
esté  expédiez  aux  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
pour  faire  faire,  ebascun  en  son  quartier,  les  feuz  de 
joye.  Et  ont  esté  mandez  les  maistres  des  euvres  de 
lad.  Ville,  ausquelz  a  esté  ordonné  et  commandé 
faire  ung  beau  feu  en  la  place  de  Grève,  devant 
l'Ostel  de  lad.  Ville,  et  qu'ilz  y  employassent  quatre 
voyes  de  boys  de  traverse  et  demy  cent  de  bourrées 
et  costeretz,  avecques  six  gerbes  de  paille. 

Lesquelz  maistres  des  euvres  feirent  dresser  led. 
boys  en  forme  d'une  tour  ronde;  et,  à  l'instant  que 
le  feu  y  fut  myz,  le  maistre  de  l'artillerye  de  lad. 
Ville  mist  le  feu  en  cinquante  pièces  d'artillerye  ou 
mortiers,  quiesloient,  partie  dessus  le  bastiment  de 
l'Ostel  de  lad.  Ville,  et  partie  embas  sur  les  sièges 
dud.  bastiment  ,  qui  feirent  si  grand  bruyt  qui  cas- 
sèrent les  verrières  du  consierge  de  lad.  Ville.  Et 
l'artillerye  du  Roy  estant  derrière  les  Celestins  leur 
respondoit  et  canonnoit  si  fort  que  les  verrières  des 
Celestins  en  feurenl  aussi  cassées. 

Incontinant  que  led.  feu  feust  allumé,  feust  def- 
foncé  ung  muy  de  vin,  près  la  porte  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  et  six  douzaines  de  pains  qui  furent  dé- 
livrez à  tous  venans  qui  crioyent  à  haulle  voix  : 
Vive  le  Roy! 


(l'  Mello,  canton  de  Creil ,  arr.  de  Seniis  (Oise),  était  une  seigneurie  appartenant,  à  cette  époque,  à  la  maison  de  Montmorency. 

(î)  L'Échevin  Guichard  Courtin  accompagna  le  Prévôt  des  Marchands  et  le  Greffier  à  Saint-Germain-en-Layc.  Ce  voyage  coûta  à  la 
Ville  cent  soixante  et  onze  livres  cinq  sous  deux  deniers  tournois,  dont  cent  six  livres  pour  les  frais  de  transport  et  d'hôtellerie, 
avancés  par  Etienne  Goullard,  chargé  sans  doute  du  rôle  de  fourrier,  et  soixante-cinq  livres  pour  les  journées,  salaires  et  vacations, 
«assavoir  aud.  Prévost  xxv  livres  tournois,  aud.  Courtin  xv  livres,  et  aud.  Perdrier  xxv  livres.  En  qnoy  faisant,  ils  ont  vacqué,  led. Pré- 
vost des  Marchans  cinq  jours,  Courtin  six  jours  et  Perdrier  dix  jour  nées,  tant  pour  attendre  l'expedicion  de  l'arrest  du  Privé  Conseil 
que  pour  aller  devers  Mons'  de  La  Rochepot,  Gouverneur  de  Pans,  luy  porter  lectres  de  lad.  Ville  pour  cest  effect,  parlans  de  ceste 
ville  de  Paris  ensemhlement,  le  xxiv'jour  de  Janvier,  relournans,  led.  Prévost,  le  xxvinejour  dud.  mois,  Courtin  le  lendemain ,  et  icel- 
luy  Perdrier  le  11e  du  moys  ensuivant,  en  ce  non  comprins  leur  despence  qui  leur  a  esté  faicte  de  par  lad.  Ville.  . .  »  (  Rcg.  de 
Comptes  des  années  i5'i8-i54o,  Archives  nationales ,  KK  -286,  fol.  26,  27). 

(3)  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  né  à  Sainl-Germain-eii-Laye,  baptisé  au  même  lieu,  le  29  mai  suivant,  mourut  à  Mantes,  le 
ai  octobre  i55o. 
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CLXIX  [CXVIII].  —  Pour  l'eslection  d'ung  quartenier. 

k  et  5  février  1 54g.  (Fol.  i3i  v\) 


Du  lundi,  numejour  de  Février  mil  Y  xlviii. 

Aujourd'uy  sont  venuz  et  comparuz  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  m"8  Françoys  de  Vigny,  Procureur 
en  la  Chambre  des  Comptes,  et  Noël  Popineau, 
Procureur  ou  Chastellet  de  Paris  et  en  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  lesquelz  nous  ont  présente'  certaines  pro- 
curations dont  la  teneur  ensuit  : 

tf  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Anthoine  du  Prat(1),  chevalier,  baron  de  Thiert  et  de 
Viteaulx,  sr  de  Nantoullet  et  de  Pressy,  Conseiller 
du  Roy  nostre  sire,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre  et  garde  de  la  Prevoste'  de  Paris,  salut. 
Savoir  faisons  que  par  devant  Simon  Le  Barge  et 
Severien  Godart,  notaires  du  Roy  nostre  sire,  par  luy 
ordonnez  et  eslabliz  en  son  Chastelet  de  Paris ,  fut 
présent  en  sa  personne  noble  homme  mc  Claude  Le 
Prévost,  seigneur  d'Andilly  soubz  Montmorancy, 
Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  et 
l'ung  des  Quarleniers  de  la  ville  de  Paris,  a  faict, 
constitue',  estably  et  ordonne'  ses  Procureurs  gene- 
raulx  et  certains  messagers  especiaulx,  Mes  Françoys 

de  Vigny  f'2',  ausquelz  et  chascun  d'eulx  seul 

et  pour  le  tout  portant  ces  présentes,  lecl.  constituant 
a  donne'  et  donne  plain  povoir  et  puissance  de  resi- 
gner et  mectre  ès  mains  de  messeigneurs  les  Prévost 
des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  sondicl 
estât  de  Quartenier,  pour  ou  nom  et  au  prouffit  de 
Michel  Duru,  marchant  bourgeois  de  Paris,  et  non 
d'autres,  et  consentir  et  accorder  lettres  luy  en  estre 
deuement  expédiées,  et  faire  en  ce  que  dit  est  des- 
sus tout  ainsi  que  led.  constituant  feroit  ou  faire 
pourroit,  si  présent  en  sa  personne  y  estoit,  jaçoil  ce 
que  le  cas  requist  mandement  plus  especial.  Pro- 
mectant  icelluy  constituant,  par  les  foy  et  serment 
de  son  corps,  et  soubz  l'obligation  de  tous  ses  biens, 
avoir  pour  agréable  à  tousjours  tout  ce  que  par  cesd. 
Procureurs,  ou  l'ung  d'eulx,  sera  faict,  dit,  resigné 
ou  autrement  bcsongné,  en  ce  que  dit  est  dessus  et 
les  deppendances.  En  tesmoing  de  ce,  nous  garde 
dessoubz  nomme',  à  la  relacion  desd.  notaires,  avons 
mys  [le]  scel  de  lad.  Prevosté  de  Paris  à  ces  pré- 


sentes, qui  furent  faictes  et  passe'es  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  huit,  le  troisiesme  jour  de  Février.™ 
Ainsi  signé  : 

ctLe  Barge,  Godart. n 

ce  Honnorable  homme,  Nicolas  Paulmier,  marchant 
et  bourgeois  de  Paris,  en  son  nom,  faict  et  constitue 
son  Procureur,  m"  Noël  Popineau,  Procureur  ou 
Chastelet  de  Paris,  pour  plaider,  opposer,  appeller, 
substituer,  eslire  domicilie,  et  par  especial  pour  soy 
opposer  ad  ce  que  la  résignation  de  Testât  et  office 
de  Quartenier,  que  possedoit  feu  m°  Claude  Prévost 
ne  soit  admise  par  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  au  prouffit  de  Michel 
Duru,  au  moyen  de  quelque  prétendue  résignation 
que  led.  Duru  prétend  luy  avoir  esté  faicte  par  led. 
Prévost  deffunct,  et,  ou  mesd.  srs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  vouldroient  passer  oullre  et 
icelle  résignation  admectre,  en  appeller,  et  general- 
lement,  etc. 

tr  Faict  et  passé  le  lundi  [ime]  jour  de  Février  Tan 
mil  cinq  cens  quarante  huit." 
Signé  :  «Brullé  et  Fournier.  n 

Après  lesquelles  procurations  veues  ou  Bureau  et 
oy  les  parties  qui  sont  comparues  en  personne, 
avons  ordonné  que  le  Greffier  de  lad.  Ville  se  trans- 
porteroit  en  l'ostel  dud.  me  Claude  Prévost,  pour  le 
veoir  et  savoir  s'il  estoit  encores  vivant  et  '3)  decedé. 
Lequel  Greffier  se  seroit  transporté  en  l'ostel  dud. 
Prévost ,  et  nous  a  rapporté  que  ceulx  de  la  maison 
dud.  Prévost  n'ont  voullu  permectre  qu'il  soit 
monté  en  sa  chambre  pour  le  veoir  et  n'en  a  sceu 
savoir  la  vérité. 

Oy  lequel  l'apport,  a  esté  ordonné  que  led.  estât 
et  office  de  Quartenier  demeureroit  en  suspens 
jusques  à  ce  qu'il  soit  apparu  au  vray  de  son 
trespas,  par  information  ou  autrement. 

Et  depuis,  entendu  et  sceu  au  vray  de  l'heure  du 
trespas  dud.  Prévost,  a  esté  ordonné  que  led.  Duru 
ne  seroit  receu,  en  vertu  de  lad.  procuration,  mais 


W  Fils  du  Chancelier,  il  garda  la  Prévoté  de  Paris  jusqu'au  1 9  février  1 553 ,  époque  où  il  fut  remplacé  par  son  fils,  Antoine  IV. 
(s>  Ce  blanc  est  au  registre.  Le  second  procureur  paraît  être  cependant  Noël  Popineau,  dont  le  nom  figure  plus  haut  à  côté  de 
celui  de  François  de  Vigny. 

Sic  ;  le  mot  ou  serait  plus  approprié. 


[i549]  DE  LA  VILLE 

seroit  procédé  par  eslection  oud.  estât,  en  ia  ma-  | 
niere  acouslumée. 

Inconlinant  a  esté  faict  un  mandement  adressant 
aud.  Nicolas  Paulmier,  cinquantenier  dud.  quartier, 
pour  appeler  ses  dixiniers,  eL  que  chascun  dixinier 
print  en  sa  dixaine  quatre  hommes  bien  famez  et 
renommez,  qui  ne  feussent  gens  mécaniques  ne  de 
bas  estât,  pour  en  eslire  deux  desd.  quatre  per- 
sonnes par  mesd.  sieurs,  et  qu'ilz  rapportassent  le 
landemain  matin  au  Bureau  de  lad.  Ville,  cloz  el 
scelle',  ce  que  fait  en  auroient. 

Nicolas  Paulmier,  Quartenier  de  la  Ville. 

Suyvant  lequel  mandement,  led.  Paulmier  ap- 
porta, led.  landemain,  lesd.  qualre  personnes  esleuz 
de  chascune  dixaine,  et  desquelz  fut  faict  ouverture 
i'ung  après  l'autre,  et  les  quatre  noms  estans  en 
iceulx  mys  en  quatre  pelitz  billetz  ployez  dedans  un 
chappeau,  ouquel  chappeaulx  fut  tiré  deux  desd. 
billetz  de  chascune  dixaine,  c'est  assavoir  :  de  la 
dixaine  Chevremont,  Philippes  de  la  Rivière  et 
Pierre  Fortin;  de  la  dixaine  Guespin,  Jacques  Her- 
mant  et  Jehan  Lamaque;  de  la  dixaine  Guillaume 
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Pellerin,  mc  Nicole  Helye  et  Michel  Bourdin;  de  la 
dixaine  Hubert  Delahaye,  Mathurin  Regnyer  el  Guil- 
laume Boué;  et  de  la  dixaine  Léon  Cornu,  Jehan 
Sercé  et  rap  Jehan  Mauclerc. 

Et  incontinant  lesd.  noms  tirez,  fut  baillé  man- 
dement aud.  Nicolas  Paulmier,  présent,  pour  ap- 
peller  et  faire  venir  lesd.  esleuz,  à  deux  heures  de 
relevée,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  procéder  à 
Feslection  d'ung  Quartenier  dud.  quartier  ou  lieu 
dud.  feu  mc  Claude  Le  Prévost.  Lesquelz  dessus 
nommez  vindrent  et  comparurent  à  lad.  heure,  au 
grant  Bureau  de  lad.  Ville,  et  après  serment  par 
eulx  solempnellement  faict  ès  mains  de  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marcha ns  de  eslire  en  leurs  loyaullez  et 
consciences  le  plus  cappable  personnage,  suffisant 
et  ydoyne  dud.  quartier,  pour  excercer  led.  estât  de 
Quartenier,  donnèrent  leur  voix  chascun  en  parti- 
culier, et  esleurent  led.  Nicolas  Paulmier. 

Lequel  Paulmier  avoit  auparavant  resigné  son 
estât  de  cinquantenier  au  prouffit  dud.  Michel  Duru; 
lesquelz  Paulmier  et  Duru  ont  faict  le  serment  desd. 
estatz,  en  la  manière  acoustumée. 


GLXX  [CXIX].  — -  Pour  l'entrée  du  Roy  et  de  la  Royne. 

iG  février  1 5 9 .  (Foi.  1 36.) 


Du  samedi,  xvie  jour  de  Février  mil  vcxlviii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess™  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  de  l'entrée  du  Roy  et  de  la  Royne  en 
icelle,  ou  moys  de  May  prochain  venant;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Guyot; 

Mess"  Lecirier,  Vialart,  Pomereu,  Courtin,  Es- 
chevins; 

Mess'5  Courtin,  Auditeur  des  Comptes,  de  Livres, 
Secrétaire  du  Roy,  T.  de  Bragelongne,  Lieutenant  de 
lad.  Prevosté,  Lecomte,  Conseiller  en  Chastelet, 
Larcher,  Lelieur,  D.  Berthelemy,  Lelievre,  Conseil- 
lers de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  seigneur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  proposé  les  assemblées  et  avis  faietz  par  cy 
devant  pour  cest  effect,  et  comme  le  Roy,  à  son  nou- 
vel advenementà  la  couronne,  escript  à  lad.  Ville  de 
adviser  à  faire  triumphe  et  honneur,  tant  à  la  pompe 
funèbre  du  feu  Roy  Françoys,  son  père,  et  de 


nos  seigneurs  ses  frères,  que  pour  sa  joyeuse  entrée 
à  Paris,  emsemble  de  celle  de  la  Royne  'lf;  suyvant 
lesquelles  lettres  fut  assemblé  inconlinant  le  Conseil 
de  lad.  Ville,  qui  ordonna  lad.  pompe  funèbre,  en 
ce  qui  concernoit  lad.  Ville,  telle  qu'elle  a  esté  faicle 
et  enregistrée  sur  les  registres  de  lad.  Ville;  et  quant 
aux  joyeuses  entrées  du  Roy  et  de  la  Royne,  qu'on 
feroit  toutes  les  triumphes  et  magnificences  qu'il 
seroit  possible  et  que  lad.  Ville  le  pourroit  porter; 
mesmes  que  le  présent  qu'on  feroit  aud.  seigneur 
seroit  de  la  valleur  de  dix  à  douze  mil  livres  tour- 
nois. 

Depuis  laquelle  délibération,  pour  l'empesche- 
ment  que  led.  seigneur  a  eu,  tant  à  aller  en  Pied- 
mont  que  ès  autres  villes  frontières  de  son  royaulme, 
ne  s'est  faict  aucun  aprest  jusques  à  présent,  sinon 
d'aucuns  petitz  pourtraietz  qui  sont  encores  à  lad. 
Ville,  et  aussi  pareeque  led.  seigneur  n'en  a  aucune 
chose  faict  savoir  à  icelle  Ville,  sinon  depuis  huit 
jours  en  ça,  que  monsr  de  La  Rochepot,  Gouver- 
neur de  Paris  et  Ysle  de  France,  a  escript  à  lad. 


(l)  Celte  lettre,  datée  de  Saint-Germain-en-Lnve  le  12  avril  15^7,  a  été  publiée  ci-dessus,  p.  80  de  ce  Volume. 
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Ville,  que  led.  seigneur  luy  a  dict  qui!  feroit  son 
entrée  à  Paris  au  moys  de  May  prochain,  et  que  ieelle 
Ville  eust  à  trouver  inventeurs,  faire  faire  pourtraictz 
et  devyz  des  triumphes  et  misteres  qu'il  apartient  en 
tel  ras. 

Mais,  pour  ce  que  puis  nagueres  lad.  Ville  a 
achepté  des  places  à  la  Court  la  Royne  M,  pour  mectre 
l'arlillerye  d'icelle,  et  faict  besongner,  tant  au  basti- 
nient  neuf  de  l'Ostel  de  lad.  Ville  que  à  la  Fontaine 
des  Sainctz  Inocens,  lesquelz  il  est  besoing  de  con- 
tinuer, de  peur  de  laisser  gaster  le  reste,  principal- 
lement  le  pavillon  encommencé  et  lad.  Fontaine  des 
Sainctz  Inocens,  et  que,  pour  ce  faire,  fauldroit 
prandre  du  fons  des  deniers  de  la  Ville,  environ 
douze  mil  livres  tournois  des  deniers  des  plus  val- 
leurs  des  aydes  du  pié  fourché  et  huitiesme  de 
Grève,  nagueres  racheptées  par  le  Roy''2',  qui  ne 
seroit  suffisant  pour  employer  à  faire  lesd.  triumphes, 
presens  et  autres  fraiz  desd.  entrées,  qui  cousteront 
plus  de  trente  mil  livres  tournois,  mais  seullement 
pour  continuer  lesd.  bastimens; 

A  ceste  cause,  auroit  faict  congreger  et  assembler 


[16&9] 

lad.  compaignée,  pour  adviser  tant  sur  le  recouvre- 
ment desd.  deniers  que  de  la  manière  d'y  procéder, 
et  comment  et  en  quelz  habitz  la  Ville  doibt  marcher 
et  aller  audevant  dud.  seigneur  et  de  la  Royne,  pour 
leur  faire  honneur  à  leurs  entrées;  et  sur  ce  a  mys 
la  matière  en  délibération  et  a  demandé  à  ebascun 
desd.  assistans  leur  oppinyon. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré 
qu'on  doibt  faire  toutes  les  magnifficences  et  trium- 
phes qu'il  sera  possible  à  l'entrée  dud.  seigneur,  tant 
en  théâtres,  eschauffauk,  piramides  que  autres  sin- 
gularitez  que  adviseront  Messrs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins.  Et  quant  à  la  valleur  du  don  et 
présent  qu'on  doibt  faire  aud.  seigneur,  suyvre  la 
première  délibération  de  Conseil,  et  donner  à  la 
Royne  la  valleur  de  sept  à  huit  mil  livres  tournois; 
et  pour  trouver  deniers  pour  ce  faire,  obtenir  per- 
mission du  Roy  de  prandre  les  deniers  des  plus 
valleurs  des  fermes  du  pié  fourché  vendu  au  marché 
et  huitiesme  de  Grève,  nagueres  racheptées  par  led. 
seigneur'3),  jusques  à  la  somme  de  xn"  livres  tour- 
nois; et  oultre,  bailler  à  main  ferme  l'ayde  de  quinze 


C'est-à-dire  à  l'hôtel  de  la  Cour  de  la  Reine,  près  les  Célestins,  dont  les  bâtiments  et  l'emplacement  avaient  été  mis  en  vente  par 
lots  par  les  Commissaires  nommés  pour  diriger  l'aliénation  du  domaine  royal.  Cette  acquisition,  dont  il  est  parle  seulement  ici  et  d'une 
façon  tout  à  fait  incidente,  avait  été  faite  par  des  prête-noms  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins,  qui  six  mois  après,  par  acte 
notarié,  déclarèrent  avoir  agi  au  nom  et  suivant  les  instructions  de  la  municipalité,  et  avoir  payé  des  deniers  de  la  Ville  les  lots 
achetés  aux  enchères.  Le  Registre  étant  très  peu  explicite  sur  celte  affaire,  il  n'est  pas  inutile  de  donner  ici  quelques  extraits  de  ce  do- 
cument et  l'analyse  des  pièces  y  annexées. 

et  Par  devant  Jehan  Cordelle  et  Jehan  Quetin,  notaires  ou  Chastellet  de  Paris,  furent  presens  noble  homme  maistre  Regnault  Ba- 
chelier, greffier  de  l'eslection  de  Beauvays,  et  Jehan  Lucas,  marchant  bourgeois  de  Paris,  lesquelz  recongnurent  et  confessèrent  que ,  à 
la  prière  et  requesle  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  pour  leur  faire  plaisir,  ilz  se  seroient  dès 
le  (la  date  en  blanc),  transportez  en  l'auditoire  du  Trésor  à  Paris,  par  devant  Mess"  les  Commissaires  ordonnez  et  depputez  par  le  Roy 
sur  le  faict  de  l'aliénation  de  son  domaine,  mesmes  de  l'hoslel  de  la  Court  la  Royne,  assis  en  ceste  ville  de  Paris,  près  les  Célestins, 
qui  led.  jour  se  devoit,  par  lesdils  commissaires,  vendre,  bailler  et  délivrer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  pour  enchérir  et 
mettre  à  pris  trois  places  faisans  portion  dud.  hostel  de  la  Court  la  Royne,  lesquelles  places. . .  furent  par  eulx  encheries  et  mises  à  prix. . ., 
assavoir  la  xc  place  par  led.  Bachelier  à  la  somme  de  xuc  un"  xu  livres  dix  solz  tournois,  et  par  ledit  Lucas  les  ix°  et  xi"  places  dud. 
hostel  à  fi™  111e  lxxv  livres.  .  .;  lesquelles  places  leur  auroient  esté  led.  jour  adjugées  par  iceulx  commissaires.  . .  Le  pris  desquelles 
enchères  montant  ensemble  à  la  somme  de  inm  vic  lxvii  livres  x  ^olz,  leur  auroit  depuis  esté  baillé  et  fourny  des  deniers  d'icelle  Ville 
par  noble  homme  in°  Pbilippes  Macé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Boy,  Beceveur  de  lad.  Ville...  Et  n'ont  iceulx  Bachelier  et  Lucas,  en  ce 
faisant,  fait  que  presler  leurs  noms  ausdits  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ausquelz,  en  tant  que  besoing  seroit  et  est,  iceulx  Ba- 
chelier et  Lucas,  font  cession  et  transport  d'icelles  trois  places,  ainsi  à  eulx  adjugées  et  baillées.. .  Faict  l'an  mil  vc  xlix,  le  xe  jour 
d'aoust.» 

A  cet  acte  sont  jointes  deux  quittances  de  même  date,  délivrées  aux  deux  preneurs  par  Jean  Turquain,  Beceveur  ordinaire  de 
Paris,  délégué  à  cet  effet  par  les  Commissaires  du  domaine,  et  deux  lettres  patentes  de  Henri  II.  Les  premières  sont  des  lettres 
d'amortissement  et  d'ensaisinement  en  faveur  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins,  «pour  esd.  trois  places  y  faire  et  construire 
une  granche  pour  y  mectre  et  loger  les  artilleries  et  munieions  appartenons  à  noslre  ville  de  Paris ,  ou  lieu  des  grandies  estons  derrière 
l'enclozdes  Célestins  à  cuir  appartenons,  <jue  nous  avons  primes  pour  y  loger  noslre  artilleries  (Voir  ci-dessus  p.  8/1).  Elles  sont  da- 
tées de  YillersCotterets,  août  1 5 ^1 9.  Les  secondes,  données  à  Amiens  le  18  août,  sont  un  mandement  adressé  au  Parlement  pour 
l'entérinement  et  l'exécution  des  premières.  (K  967,  n°  20.) 

M  Ce  membre  de  phrase,  depuis  :  des  deniers  des  plus  valleurs...,  a  été  ajouté  en  marge  sur  le  Begistre. 

(3)  Permission  de  prélever  six  mille  livres  sur  les  plus-values  des  fermes  du  pied  fourché  et  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  au 
quartier  de  Grève,  et  en  outre  de  faire  un  emprunt  de  trente  mille  livres  sur  les  bourgeois  de  Paris,  pour  subvenir  aux  frais  de  l'entrée 
du  Boi  et  de  la  Reine,  fut  accordée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  par  lettres  patentes,  données  à  Saint -Germain-en-Laye  le 
3  mars  1 5^9  (n.  s.).  (Original  scellé,  Archives  nationales,  K  957,  n"  9.)  Puis,  par  autres  lettres  du  18  avril  suivant,  Henri  II  porta  à 
douze  mille  livres  la  somme  que  pourrait  prendre  la  Ville  sur  lesdites  plus-values.  (/</.  ibid.,  n°  i3.) 


[i54o]  DE  LA  VILLE 

solz  pour  queue  et  dix  solz  tournois  pour  muy  de 
vin,  yssant  hors  Paris,  pour  deux  années,  à  la 
charge  de  advancer  par  ceulx  qui  la  prandront  la 
somme  de  vingt  mil  livres  tournois,  ou  constituer 
quinze  cens  livres  tournois  de  rente,  ou  autre  telle 
somme  qu'ilz  adviseront,  sur  les  aydes  qui  doibvent 
estre  employez  au  rachapt  des  rentes  constituées 
sur  iceulx.  Et  quant  à  la  forme  desd.  presens  qu'il 
convient  faire  aud.  seigneur  et  à  la  Royne,  en 
communiquer  avec  monseigneur  le  Connestahle  et 
à  mond.  sr  le  Gouverneur. 

Oultre  a  este'  advisé  que  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Greffier  seront  vestuz  de  robbes  de 
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velours  cramoisy  my  parties,  des  coulleurs  de  la 
Ville,  le  Receveur  et  Procureur  vestuz  de  robbes 
de  satin,  comme  à  l'entrée  du  feu  Roy  Françoys, 
de  l'Empereur  et  autres  Roys  et  Roynes;  Mess"  les 
Gonseillers  qui  assisteront  avec  eulx  esd.  deux 
entrées,  vestuz  de  beau  satin  noir  ou  tanné,  et  au- 
ront pour  leur  ayder  à  habiller  chascun  cinquante 
livres  tournois;  les  Quarteniers  qui  assisteront  aussi 
avec  eulx,  vesiuz  de  robbes  de  damas  noir  ou 
tanné,  auront  pour  leur  ayder,  à  chascun  trente 
livres  tournois;  les  sergens  et  autres  officiers,  en  la 
manière  et  ainsi  qu'il  a  esté  par  cy  devant  faict  aux 
autres  entrées.  M 


CLXXI  [CXX].           [OnDRE  DONNÉ  AUX  CAPITAINES  DES  ARCHERS,  ARRALETRIERS  ET  ARQUERUSIERS 

DE  SE  PRÉPARER  POUR  LENTREE  DU  Roi.] 
G  mars  i54q.  (Fol.  187.) 

Du  vie  Mars  \c  xlvhi. 

Aujourd'buy  ont  esté  mandez  les  trois  cappitaines 
des  Archers,  Arbalestriers  et  Hacquebutiers  de  la 


Ville  de  Paris'2',  ausquelz  a  esté  declairé  que  le 
Roy  nostre  sire  entant  faire  son  entrée  à  Paris, 
le  premier  jour  du  moys  de  May  prochain,  et  que, 


à  ceste  cause,  ilz  eussent  à  eulx  aprester  et  acous- 
trer,  tant  de  chevaulx,  harnoys  que  de  hocque- 
tons,  tous  d'une  pareure,  et  telle  qui  leur  sera  bail- 
lée par  pourtraict,  et  advertir  leurs  compaignées 
à  ce  qu'ilz  n'y  facent  faulte,  sur  peyne  de  privation 
de  leurs  estatz. 


GLXXII  [GXXI],  —  Bachelier  et  Beauvais  controlleur. 

ii)  mars  1 5^9-  (Foi.  187  v"). 


Du  vendredi ,  xv°  jour  de  Mars  mil  vc  xlviii. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'OsIel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser, 
suyvant  certaine  requeste  présentée  par  maislre  Re- 
gnaull  Bachelier,  décrétée  par  la  court  de  Parlement, 
signiffiée  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins d'icelle  Ville,  le  xie  jour  de  ce  présent  moys 
de  Mars,  en  vertu  de  laquelle  mandemens  ont  esté 
faietz  et  envoyez  ausd.  Conseillers  pour  venir  le 
jour  d'uy  donner  leur  avis  sur  la  contempeion  et  dif- 
férend d'entre  me  Robert  de  Beauvais,  pourveu  par 
le  Roy  et  par  arrest  provisional  de  lad.  Court  en 
l'office  de  Contrerolleur  des  deniers  commungs  et 
patrimoniaulx,  dons  et  octrois  de  lad.  Ville  de  Paris, 
et  led.  Regnault  Bachelier,  commis  et  ayant  charge 


sur  les  matières  et  ouvriers  besongnans  au  bastimenl 
neuf  de  l'Ostel  de  lad.  Ville;  en  laquelle  assemblée 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Mondict  sr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude 
Guyol  ; 

Mess"  Lecirier,  Pomereu,  Eschevins; 

Mess"  Viole,  sr  d'Athis,  nions'  Dudrac,  conseiller 
en  Ja  Court,  Courtin,  auditeur  des  Comptes,  de 
Livres,  Secrétaire  du  Roy,  T.  de  Bragelongne,  con- 
seiller en  Chastelet,  T.  de  Monfmirel,  sr  de  Cham- 
boursy,  Lecomte,  conseiller  en  Chastelet ,  Bouchard, 
sr  de  Champigny,  Larcher,  Lelieur,  Berthelemy,  Le- 
lievre,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
récité  à  lad.  compaignée  que,  par  edict  du  Roy  et 
arrest  provisional  donné  avec  lad.  Ville,  maislre 


Le  roi,  que  préoccupait  extrêmement  ie  détail  des  cérémonies  de  son  entrée  dans  sa  capitale,  fit  dresser,  le  10  avril,  un 
règlement  relatif  aux  habits  que  porteraient  ce  jour-là  les  officiers  de  la  Ville  et  aux  sommes  qui  leur  seraient  allouées  à  chacun,  pour 
les  indemniser  de  la  dépense  qu'ils  seraient  obligés  de  faire  de  ce  chef.  Ce  sujet  sera  mis  en  question  à  plusieurs  reprises  encore 
dans  la  suite  et  notamment  dans  une  délibération  du  7  avril  ci-dessous. 

(2)  Engilbert  Baudouin,  capitaine  des  cent  vingt  archers,  Pierre  Bernard,  capitaine  des  soixante  arbalétriers,  et  Antoine  Moriceau, 
capitaine  des  cent  arquebusiers. 


20. 
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Pierre  Perdrier,  Greffier  et  Gontrerolleur  d'icelle  Ville , 
auroit  este  dit  que  led.  de  Beauvais  joyroit  par  pro- 
vision duel,  estât  de  Contrerolleur,  et  quant  au  prin- 
cipal les  parties  appointées  au  Conseil;  lequel  arrest 
a  esté  exécuté  par  inonsr  Bourgoing,  conseiller  en 
lad.  Court.  En  procédant  à  laquelle  exécution,  led. 
me  Regnault  Bachelier,  ayant  lad.  commission  par- 
ticulière qui  n'avoit  esté  oy,  s'est  opposé  et  a  esté 
receu  à  opposition  par  led.  Bourgoing, commissaire, 
lequel  a  appoincté  les  parties  à  certain  jour,  à  bailler 
leurs  causes  d'opposition ,  deffences ,  répliques  et  d ap- 
pliques, pour,  ce  faict  et  rapporté  en  lad.  Court,  en 
estre  ordonné  comme  de  raison;  à  quoy  il  estime 
lesd.  parties  avoir  i'ourny. 

Depuis  led.  Bachelier  auroit  faict  plusieurs  dilli- 
gences  d'avoir  audience,  et  mesmetnent  vendredi 
dernier,  huitiesme  jour  de  ce  présent  moys  de  Mars, 
icelluy  Prévost  des  Marcha ns,  avec  lesd.  de  Beauvais 
et  Bachelier,  communiqua  avec  Mess"  les  gens  du 
Boy  de  lad.  Court,  lesquelz  feurent  d'avis,  avant 
(jue  plaider  lad.  matière,  que  led.  Prévost  des  Mar- 
chans  devoit  prandre  l'avis  de  mesd.  s"  les  Conseil- 
lers d'icelle  Ville  sur  led.  différend,  pour  sur  icelluy, 
en  playdanl  lad.  cause  et  matière,  y  avoir  par  lad. 
Court  tel  esgard  que  de  raison.  Et  voyant  par 
led.  Bachelier  que  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ne  faisoient  faire  lad.  assemblée  de 
Conseil  pour  avoir  led.  avis,  à  ce  que  led.  procès 
fut  vuidé,  auroit  présenté  requeste  à  lad.  Court, 
à  ce  qu'il  fut  ordonné  par  icelle  Court  ausd.  Prévost 
et  Eschevins  de  assembler  led.  Conseil,  pour  donner 
leur  avis  et  savoir  s'il  est  besoing  et  neccessaire 
pour  le  bien  de  la  chose  publique,  ou  non,  que 
led.  Bachelier  demeurast  en  sa  charge  et  commis- 
sion, ou  que  led.  Beauvais  la  face  et  excerce  avec 
son  contrerolle  desd.  deniers  commungs,  son  estât 
de  Procureur  des  Comptes,  et  sa  charge  et  commis- 
sion des  fossez,  portaulx,  murailles,  rampais,  quaiz, 
fontaines,  fortifficacions  et  réparations  de  ladicte 
Ville. 

Sur  laquelle  requeste  auroit  esté  ordonné  par  lad. 
Court,  le  xic  Mars  denier,  ausd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  d'icelle  Ville,  de  assembler  led. 
Conseil  et  leur  demander  l'avis  des  choses  susdictes 
et  en  faire  leur  rapport  dedans  trois  jours.  Suyvant 
laquelle  ordonnance,  auroient  esté  expédiez  mande- 
mens  ausdietz  Conseillers  dès  mercredi  dernier,  pour 
eulx  trouver  le  jour  d'uy,  à  deux  heures  de  relevée,  en 

(1)  A  la  mnrye  du  Registre,  en  cet  endroit,  on  lit  cette  note, 
estre  libre.  » 
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l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  donner  leur  avis,  suyvant 
lad.  requeste;  dont  led.  de  Beauvais  adverli,  auroit 
le  jour  d'uy  presenlé  requeste  à  lad.  Court  et  requis 
à  icelle  deffences  estre  faictes  aud.  Bachelier  ne  pro- 
céder à  demander  avis  ausdietz  conseillers  et  autres, 
(pie  premier  la  Court  n'ayt  oy  le  rapport  dud.  com- 
missaire par  elle  ordonné,  pardevant  lequel  a  esté 
fourny,  d'une  part  et  d'autre,  de  leurs  demandes, 
deffences,  répliques  et  duppliques,  et  neantmoings 
lad.  requeste  nous  estre  sioniffiée.  Lad.  Court,  veu 
le  réquisitoire  des  gens  du  Boy,  a  ordonné  sur  lad. 
requeste  que  les  parties  yroient  plaider  et  seroient 
oyes  en  jugement,  et  ce  pendant  deffences  faictes, 
selon  led.  réquisitoire  de  monsr  le  Procureur  gêne- 
rai du  Boy,  de  demander  aucun  avis. 

Sur  quoy,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  de- 
mandé ausdietz  assistans  si  on  de\oit  passer  oultre 
ou  non,  actendu  lad.  requeste  signiffiée. 

Tous  lesquelz  Conseillers  ont  dit  qu'il  ne  fut  ja- 
mais veu  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, tuteurs  de  la  chose  publique  de  lad.  Ville, 
cappitalle  du  Boyaulme,  laissassent  à  demander 
conseil  à  mesd.  srs  les  xxiui  Conseillers,  qui  est  ung 
colleige  des  plus  notables  personnes  esleuz  de  tous 
estatz  de  lad.  Ville,  pour  ung  particulier,  et  qu'il/, 
croient  que  pour  plus  grande  chose  lad.  Court  ne 
les  vouldroit  empescher  eulx  conseiller,  et  que  con- 
seil doibt  estre  libère^,  mesmes  aux  particuliers, 
et  que  deffences  ne  sont  pas  faictes  à  lad.  Ville, 
mais  seullement  aud.  Bachelier;  parquoy  on  devoit 
passer  oultre. 

Et  après  lecture  faicte  de  certaines  délibérations 
de  Conseil,  pour  le  faict  dud.  basliment  de  l'Ostel 
de  lad.  Ville,  des  commissions  dud.  Bachelier  pour 
soy  trouver,  toutes  les  heures  du  jour  que  les  ou- 
vriers dud.  bastiment  entreront  et  sortiront  des 
ateliers  d'icelluy  bastiment,  tant  du  matin  sus  jour 
que  de  soir,  et  d'ieeulx  faire  monstre  et  reveue,  les 
appeller  par  leurs  noms  et  surnoms,  selon  le  roolle 
qu'il  en  aura  sur  ce  faict,  aussi  prandre  garde  aux 
heures  de  leur  repas,  qui  ne  séjournent  davantage, 
sans  eulx  trouver  aux  heures  ordinaires,  et  en  faire 
ung  estât  par  escript,  pour  rabatre  ausd.  ouvriers, 
au  bout  de  chascune  sepmaine,  leur  chômage  qu'il 
auront  faict,  et  à  ceulx  qui  auront  livré  les  ma- 
tières, et  autres  clauses  contenues  en  lad.  commis- 
sion; veu  aussi  certain  plaidoyé  et  arrest  de  lad. 
Court,  donné  au  prouffit  dud.  Bachelier  à  l'encontre 

d'une  écriture  plus  récente  que  le  texte  :  «Conseil  de  Ville  doibl 
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dud.  de  Beauvais,  pour  raison  de  lad.  commission, 
le  xxm0  jour  de  may  mil  vc  xxxix; 

Et  après  ce  que  led.  de  Beauvais  a  demande'  à  estre 
oy,  a  este'  appelle  aud.  Conseil  et  a  dit  de  bouche  et 
baillé  par  escript  ce  qui  ensuit  : 

trBobertde  Beauvais,  Contrerolleur  de  parle  Boy 
des  deniers  commungs,  dons  et  octroiz  de  la  Ville 
de  Paris,  estant  adverty  que,  oultre  et  pardessus  les 
delïencesce  jour  d'uy  faictes,  à  la  requeste  de  monsr 
le  Procureur  gênerai  du  Boy  en  sa  court  de  Parle- 
ment, et  dud.  Beauvais,  suyvant  l'ordonnance  d'i- 
celle  Court,  de  ne  procéder  par  messrs  les  Prévost 
des  Marcbans,  Esclievins  et  Conseillers  de  lad.  Ville 
à  aucun  avis  ou  délibération  sur  le  différend  d'entre 
m0  Begnault  Bachelier,  qui  s'est  rendu  opposant  à 
l'inslitucion  ou  prinsc  de  possession  dud.  office  de 
Contrerolleur,  et  led.  de  Beauvais,  et  dont  lad.  court 
de  Parlement  est  saisye,  led.  sr  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers,  qui  ont  tousjours 
esté  ses  parties  et  contraires  à  l'institution  dud. 
estât,  se  sont  neantmoings  présentement  assemblez 
en  l'Ostel  commung  de  lad.  Ville,  pour  donner  avis 
et  délibérer  sur  les  demandes  dud.  Bachelier.  Au 
moyen  de  quoy,  led.  de  Beauvais  ayant  demandé 
estre  oy,  a  dict  et  déclaré  en  plaine  assistance,  par- 
devant  lesd.  srs  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins 
et  Conseillers,  qu'il  protestoit  à  l'encontre  d'eulx  et 
dud.  Bachelier  d'aclemplat  et  nullité  de  tout  ce  que 
par  eulx  en  cest  endroit  pourra  estre  faict,  advisé, 
consulté  et  délibéré,  pour  les  causes  qu'il  entant 
remonstrer  en  temps  et  lieu.  Et  de  ce  que  dessus 
a  led.  de  Beauvais  requis  acte.  Faict  le  xve  Mars  mil 
vc  XLViir." 

Signé  :  tcB.  de  Beauvais. ■» 

Lequel  retiré,  a  esté  dit  par  les  dessusdietz  Con- 
seillers qu'il  n'y  a  celuy  de  la  compaignée  qui  ne 
veulle  obeyr  au  Boy  et  à  nos  seigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  et  que  deffences  ne  leur  ont  esté 
faictes  par  lad.  Court  de  donner  conseil  à  lad.  Ville, 
et  ne  le  vouldroit  ordonner  par  ce  que,  comme  dit 
est,  conseil  doibt  estre  libère,  mesmement  pour  une 
Bepublique  comme  est  lad.  Ville.  Et  sur  ce  a  esté 
mys  la  matière  en  délibération,  et  demandé  par 
mondict  sr  le  Prévost  des  Marcbans  l'avis  ausdietz 
assistans,  à  chascun  en  particulier. 

Tous  lesquclz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que 
lad.  commission  dud.  Bachelier  n'a  riens  commung 
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avec  led.  Conlreroo'.le  dud.  Beauvais,  et  que  pour 
le  bien,  prouffit  et  ulililé  de  lad.  Ville,  il  est  très 
expédient  et  neccessaire  que  led.  Bachelier  demeure 
en  sad.  commission,  actendu  que  les  ouvrages  dud. 
bastimenl  se  font  à  journées  et  que  les  Maislres  des 
eu\res  d'icelle  Ville  ne  sont  commis  que  pour  dresser 
et  faire  employer  les  euvres  de  maçonnerye  et  char- 
penlerye,  et  non  pour  faire  besongner  et  haster  les 
ouvriers,  comme  faict  led. Bachelier,  toutes  les  heures 
du  jour,  comme  le  contient  sa  commission.  Ce  que 
ne  pourroit  faire  ordinairement  led.  de  Beauvais, 
actendu  qu'il  est  assez  empesché  à  faire  le  contre- 
rolle  des  deniers  commungs,  dons  et  octroi/.,  tant 
en  receple  que  en  despence,  et  mesmes  les  deniers 
dud.  basliment,  sondict  estai  de  Procureur  en  la 
Cbambre  des  Comptes  et  commission  des  fortiffiea- 
lions,  réparations  des  quaiz,  fontaines,  murailles 
et  rampars,  portaulx  et  boullevers  de  lad.  Ville.  Et 
seroit  voulloir  empescher  l'auclorité  desd.  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins  de  commec:re  fjens  en 
choses  neccessaires  pour  le  prouffit  de  lad.  Ville, 
comme  ceulx  qui  sont  commis  par  eulx  sur  les  rein- 
pars  à  respandre  les  gravoys  que  les  tumbeliers  y 
meynent  chascun  jour  pour  la  forliffication  d'icelle 
Ville,  autres  qui  sont  commis  sur  les  quaiz,  fossez 
et  rivière  de  lad.  Ville,  pour  prandre  garde  qu'on  ne 
gecle  inniondices  èsd.  fossez  et  rivière,  pour  les 
aterrir,  et,  s'il  venoit  presse  au  boys,  d'y  commectre 
aucuns  archers  pour  y  mectre  police; 

A  ceste  cause,  que  led.  Bachelier,  qui  a  excercé 
sad.  commission  du  temps  de  mc  Pierre  Perdrier  qui 
estoit  Contrerolleur,  et  en  sa  présence,  qui  ne  luy 
a  sceu  oster,  et  qu'il  est  expérimenté  et  en  a  faict 
son  devoir,  dès  dix  ans  a  et  plus,  doit  demourer  et 
estre  conservé  en  icelle  commission,  comme  il  a 
acouslumé,  pour  faire  besongner  lesd.  ouvriers  dil- 
ligemment  à  toutes  heures,  mesmes  quant  ilz  re- 
tournent de  boire  et  menger,  et  par  chascun  jour 
adverlir  lesd.  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  du 
devoir  que  font  iceulx  ouvriers  et  ceulx  qui  auront 
besongné  ou  failly. 

Et  ont  esté  aussi  d'avis  que,  par  chascune  sep- 
maine,  à  la  lin  du  rolle  sera  couché  le  sallaire  dud. 
Bachelier,  qui  est  de  xv  solz  tournois  par  joui",  et 
payé  comme  lesd.  maçons,  au  bout  de  la  sepmaine. 
Et  par  ce  moyen  seront  ses  journées,  comme  celles 
des  maçons  et  ouvriers,  contrerollcz  par  led.  Beau- 
vais, se  bon  luy  semble. 
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CLXXIII  [CXXII]. 


Résignations  d'offices  de  conseiller  de  Ville. 

7  avril  î 5/iq.  (Fol.  i4o)  M. 


Du  samedy,  vift'2)  jour  d'Avril  mil  vc  xlviii  avant 
Pasques, 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicle,  en  i'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  pour  donner  leur 
avis  sur  les  résignations  que  entendent  faire  mess" 
du  Mortier  et  de  Montmirel  de  leurs  offices  de  Con- 
seillers de  lad.  Ville,  parce  qu'ilz  sont  empeschez 
ailleurs  pour  les  affaires  du  Roy;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir: 

Mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  Guyot; 

Mess"  Lecirier,  Vialart,  Pomereu,  Courtin,  Es- 
chevins; 

Monsr  le  Président  Luillier,  Tronson,  Viole,  M.  de 
Brageïongne,  J.  Rerthelemy,  Courtin,  de  Livres, 
Paillait,  Lecomte,  Rouchart,  Lelieur,  D.  Rerthe- 
lemy, Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  monsr  de  Seaulx,  soy  disant  procu- 
reur de  monsr  du  Mortier,  a  declairé  qu'il  resignoit, 
en  vertu  de  sa  procuration ,  led.  office  de  Conseiller  au 


prouffit  de  mc  René'  Vivyen  <3',  Notaire  et  Secrétaire 
du  Roy;  mond.  sr  le  Prévost  a  mys  la  matière  en  de- 
libération  et  demandé  aux  assistans  leur  avis.  Qui 
ont  dit  qu'ilz  estoient  hien  petite  compaignée,  et  ne- 
antmoings  ont  tous  conclud,  advise'  et  délibéré  que 
lesd.  procurations  seront  refformées  et  qu'ilz  seront 
faictes  pures  et  simples,  et  qu'on  rassemblera  le 
Conseil  à  demain,  après  vespres. 

[Préparatifs  de  l'entrée  du  Roi  et  de  la  Reine.] 
Après  laquelle  délibération,  mond.  sr  le  Prévost 
des  Marchans  a  dit  et  proposé  à  lad.  compaignée  que, 
pour  l'entrée  du  Roy  qui  se  va  faire  ou  moys  de 
May  prochain,  il  seroit  bien  décent  et  raisonnable 
mectre,  comme  on  a  acoustumé  faire  ès  autres  entrées, 
les  plus  honnestes  personnages,  de  lad.  Ville  avec 
des  plus  nobles,  belles  et  honnestes  damoiselles  sur 
le  pont  Nostre  Dame,  qui  sera  paré  et  acoustré,  ainsi 
qu'il  a  esté  ordonné  aux  pain  très  qui  ont  la  charge 
de  ce  faire (4)  ;  et  que  à  l'assemblée  qui  a  esté  par  cy 


(1'  La  seconde  moitié  du  fol.  i3g  v°  est  restée  en  blanc.  Entre  le  i5  mars  et  le  7  avril  il  y  eut  cependant,  entre  la  Cour  et  la  Ville, 
de  nombreux  échanges  d'actes  et  de  pourparlers  au  sujet  de  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  comme  nous  l'avons  signalé  déjà  dans  les  notes  3 
de  la  page  1 54  et  1  de  la  page  1 55  ci-dessus.  Ces  actes,  provenant  des  anciennes  archives  du  Bureau  de  la  Ville,  véritables  pièces 
justificatives  ou  complémentaires  pour  cette  partie  de  notre  Registre,  sont  conservés  aux  Archives  nationales,  carton  K  957.  L'occasion 
se  présentera  un  peu  plus  loin  de  donner  des  analyses  ou  des  extraits  des  plus  intéressants  de  ces  documents.  Pour  combler  la  lacune 
qui  se  rencontre  en  cet  endroit,  nous  nous  contenterons  de  donner  le  texte  d'une  lettre  missive  de  Henri  II  aux  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins,  datée  du  i5  mars  : 
(cDe  paii  le  Roï. 

tr Très  chers  et  bien  amez,  pour  l'affection  que  nous  avons  que,  ès  entrées  de  nous  et  de  nostre  très  chère  compaigne  la  Royne, 
proches  l'une  de  l'autre,  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  vous  faites  vostre  debvoir,  ainsi  que  jà  vous  avons  escript  par  autres 
noz  lettres  missives,  et  que,  pour  ce  faire,  vous  advisez  entre  vous,  en  vostre  Bureau,  tous  les  moyens  exquis  à  faire  Iriumphes  et 
pompes  en  la  plus  grande  magnificence  que  l'on  pourra  taire  et  adviser,  et  sans  vous  arrester  ne  reigler  à  ce  qui  a  esté  faict  par  le 
passé,  ès  autres  entrées  des  Roys  et  Roynes,  noz  prédécesseurs,  mais  faire  plus  amples  magnificences  et  Iriumphes,  si  faire  le  povez, 
soit  en  voz  habitz  et  des  autres  officiers  de  nostredicte  Ville,  comme  de  reulx  qui  seront  par  vous  ordonnez  pour  vostre  garde  et  vous 
acompaigner,  et  acouslremens  de  voz  monsteures  et  autres  despenses  quelconques,  nous  vous  avons  bien  voullu  de  rechef  escripre  la 
présente,  alfin  que  n'y  faictes  faulte;  autrement  nous  donnerez  occasion  de  malcontentement.  Et  la  despence  qui  sera  ainsi  faicte  par 
voz  advis,  nous  voulions  eslre  allouée  ès  comptes  du  Receveur  de  lad.  Ville  par  voz  acquitz  et  mandemens,  sans  y  faire  aucune  diffi- 
culté. Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xvc  jour  de  Mars  mil  vc  xlviii. n 

Signé  :  e HENRY»  et  au  dessous  :  rDutbieui. 

Suscriplion  :  «A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins  de  nostre  ville  capitalle  de  Paris. n  (K  957,  n°io.) 

Des  lettres  patentes  données  à  Écouen,  le  a3  mars  suivant,  renouvellent  en  termes  presque  identiques  les  recommandations  du 
Roi  de  ne  rien  épargner  pour  la  magnificence  des  cérémonies  de  son  entrée ,  de  trouver  quelque  chose  de  nouveau  et  de  faire  mieux 
que  pour  ses  prédécesseurs.  En  même  temps  il  mande  au  Receveur  de  la  Ville  de  fournir  les  sommes  nécessaires  pour  toutes  ces  dé- 
penses. (/(/.  ihid.,n°  11.) 

,2'  Le  Registre  porte  à  tort  :  «vu' jour  d'avriln.  Le  samedi  était  le  6  et  non  le  7. 

René  Vivien  résigna  son  office  de  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  en  faveur  de  son  fils,  René  II.  à  condition  de  survivance,  cl 
celui-ci  fut  reçu  à  la  place  de  son  père,  le  1  2  septembre  1 555.  (A.  Tessereau,  Ilist.  de  la  Grande  Chancellerie ,  in-fol.  t.  I,  p.  ia4.) 

(*)  La  décoration  du  pont  Notre-Dame  est  décrite  dans  notre  Registre  et  on  la  trouvera  plus  loin,  avec  la  relation  des  cérémonies  de 
l'entrée  du  Roi.  Les  détails  en  sont  plus  précis  et  plus  abondants  dans  le  registre  des  Comptes  de  la  Ville  pour  les  aimées  1 548-1 5/19. 
Leur  longueur  m  'me  nous  interdit  malheureusement  de  les  reproduire  ici.  Cette  décoration  emprunte  une  part  de  son  importance  à 
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devant  tenue,  pour  faire  rebailler  à  louage  lesrl. 
maisons  dud.  pont  Noslre  Dame,  parceque  le  temps 
des  preneurs  estoit  expiré,  il  fut  dit  et  conclud, 
entre  les  autres  clauses  et  charges  que,  s'il  advenoit 
durant  le  temps  des  neuf  années  de  louage  à  quoy 
ilz  prenoient  lesd.  maisons,  entrée  de  Roy,  de  Royne 
ou  autre  solempnilé  en  lad.  Ville,  que  chascun 
desd.  preneurs  seroient  tenuz  bailler  leur  première 
chambre  ausd.  Prévost  et  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville,  ou  autres  gens  d'auctorité  qu'ilz  y  voul- 
droient  envoyer,  pour  veoir  lesd.  entrées  et  solemp- 
nitez,  neantmoings  ont,  depuis  trois  jours  en  ça,  ref- 
fuzé  à  voulloir  acorder  à  bailler  leurdicte  première 
chambre  ausd.  jours,  disans  qu'il  n'avoit  pas  esté 
délibéré  par  le  Conseil  de  lad.  Ville,  et  n'ont  voullu 
lever  leursdictz  baulx,  disans  que  si  on  les  y  veult 
contraindre,  qu'ilz  s'en  porteront  pour  appellans. 
Et  sur  ce  a  mys  la  matière  en  délibération. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Conclusion  pour  le  pont  Nostre-Dame. 


Tous  lesquelz,  memoratifz  que,  à  lad.  assemblée 
de  faire  lesd.  baulx,  il  fut  advisé  que  lad.  clause  y 
devoit  estrc  mise,  sont  aussi  d'avis  qu'elle  (loi bt  de- 
mourer  ausd.  baulx,  c'est  assavoir,  que  lesd.  habi- 
tais dud.  Pont  seront  tenuz  bailler  leur  première 
chambre  ausd.  Prévost  des  Marçhans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  lad.  Ville,  ou  autres  notables  person- 
nages qu'ilz  vouldront  envoyer  en  leur  lieu,  pour 
veoir  lesd.  entrées  ou  autres  solempnitez  quant  ilz 
se  feront  ,  nonobstant  que  le  registre  qui  fut  lors  faict 
ne  le  porte  expressément;  et  que  le  corps  de  la  \ille 
en  gênerai  peult  aussi  bien  faire  baulx  aux  charges 
et  clauses  prouffitables  et  honnorables  à  icelle  Ville 
que  font  les  manans  et  habitans  d'icelle  en  parti- 
culier, en  baillant  à  louage  leurs  maisons  et  héri- 
tages. 


CLXXIV  [CXXIII].  —  Résignation  de  l'office  de  conseiller  de  Ville. 

8  avril  154g.  (Fol.  i4f.) 


Du  dimenche,  vu0  jour  d'Avril  mil  vc  xlviii  avant 
Pasques. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris,  après  Vespres,  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  donner  leur  avis  sur  les  résignations  que  en- 
tendent faire  Messrs  du  Mortier  et  de  Monlmirel  de 
leurs  offices  de  Conseiller  de  Ville,  et  pour  le  faict 
de  l'entrée  du  Roy  et  de  la  Royne;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Guyot; 

Mess"  Lecirier,  Vialart,  Pomereu  ,  Courtin,  Esche- 
vins; 

Mess"  Luillier,  Viole,  Raillet,  Berthelemy,  Cour- 
tin, de  Livres,  Paillart,  T.  de  Montniirel,  Lecomte, 
Bouchard,  Larcher,  Lelieur,  Berthelemy,  Lelievre, 
Conseillers  de  la  Ville. 

Après  ce  «pie  mond.  sr  le  Prévost  a  dit  que,  le 
jour  d'hier,  on  avoit  ad\isé  que  les  procurations  se- 
roient rclformées  et  (pie,  si  ce  n'est  de  pere  à  filz, 
nulle  résignation  ne  sera  admise  in  favorem,  mais 
sera  procédé  à  l'esleclion  de  personnage  capable, 
tel  qui  sera  advisé  par  lad.  assemblée. 

Ce  faict,  est  comparu  me  Françoys  Coignel,  le- 


quel, ou  nom  et  comme  procureur  de  monsrdu  Mor- 
tier, a  declairé  qu'il  resignoit  sond.  office  de  Conseil- 
ler ès  mains  de  Mess"  purement  et  simplement  ,  en 
vertu  de  lad.  procuration  pure  et  simple. 

Me  René  Vyvyen,  conseiller  de  Ville. 

Après  lecture  faicte  d'icelle  procuration,  monsr  le 
Prévost  a  demandé  aux  assistans  s'ilz  savoient  per- 
sonnage cappable  pour  estrc  pourveu  oud.  estât, 
qu'ilz  eussent  à  Peslire.  Tous  lesquelz  ont  concorda- 
blement  esleu  maistre  René  .Vivyen,  Notaire  et  Se- 
crétaire du  Roy.  Et  a  esté  mandé  à  lad.  heur^  et,  lu v 
comparu,  a  esté  receu  au  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé. 

Et  à  l'instant  est  venu  me  Jehan  Quelin,  notaire 
ou  Chastelletde  Paris,  lequel  comme  procureur  dud. 
sr  de  Montmirel,  a  declairé  qu'il  resignoit  purement 
et  simplement  sondict  office  de  Conseiller  ès  mains  de 
Mess",  pour  y  pourveoir  tel  personnage  qu'ilz  advi- 
seroienf,  led.  Quetin  fondé  de  lettres  de  procuration 
semblables  à  celle  dud.  sr  du  Mortier,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

tr Noble  homme  et  sage,  monsr  111°  Estienne  de 
Montmirel,  Conseiller  du  Roy  noslre  sire  et  Maistre 


ce  fait  (jiic  les  artistes  qui  on  furent  chargés,  ainsi  (pie  des  autres  peintures  et  sculptures  fuites  en  div.'is  endroits  de  Paris,  pour  la 
circonstance,  portent  les  noms  illustres  de  :  «Jehan  Cousin,  maistre  painctre ,  Charles  Dorigny,  aussi  painctre ,  et  Jehan  Goujon,  maistre 
ymnjjier  et  tailleur  de  filtres,  demourant  à  Parut).  Ils  reçurent  à  eux  trois,  pour  les  travaux  qu'ils  exécutèrent  à  l'occasion  de 
l'entrée  du  Roi,  la  somme  de  trois  mille  livres  tournois.  (Archives  nat.,  KK  28G,  fol.  56  et  suiv.,  G2  et  suiv.) 
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dos  Bequesles  de  son  Hoslel,  Conseiller  dud.  sei- 
gneur en  sa  court  de  Parlement  et  aussi  Conseiller 
de  la  ville  de  Paris,  faict  et  constitue  ses  procureurs 
honnorables  hommes  me  Jehan  Quètin,  etc.,  aus- 
quclz  et  à  chascnn  d'eulx  led.sr  constituant  a  donné 
plain  povoir,  puissance,  auclorite'  et  mandement 
especial  de  resigner  et  remectre  ès  mains  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchons,  Eschevins  et  Conseillers 
de  lad.  ville  de  Paris,  sondict  office  de  Conseiller  de 
lad.  Ville,  pour  par  eulx  en  pourveoir  personne  ca- 
pable et  ydoyne  tel  qu'ilz  verront  bon  estre,  pour 
icelluy  office  excercer,  et  generallement  d'autant  y 
faire  comme  led.  sr  constituant  feroit  et  l'aire  pour- 
roit,  si  présent  en  personne  y  estoit,  jaçoit  ce  que 
le  cas  requist  mandement  plus  especial.  Promettant, 
etc.,  obligeant,  etc.  Faict  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante huit,  le  dimenche  septiesme  jour  d'Avril, 
avant  Pasques.» 

Signe'  :  «Godart  et  Le  Barges 

Sire  Jehan  Croquet,  conseiller  de  Ville. 
Après  lecture  faicte  de  lad.  procuration  en  lad. 
assemblée,  a  esté  procédé  par  les  dessusdictz  à  l'es- 
leclion  d'ung  autre  personnage.  Et  la  matière  mise 
en  délibération,  tous  les  dessusdictz  ont  esleu  et 
donné  leur  voix  à  sire  Jehan  Croquet,  qui  s'est 
desmis  le  jour  d'uy  de  son  estât  de  Quartenier,  au 
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prouflil  de  Jehan  Boucher,  le  jeune.  Lequel  Croquet 
est  comparu  et  a  faict  le  serment  acouslumé. 
[Préparatifs  de  l'entrée  du  Roi  et  de  la  Beine.] 

Après  lesquelles  eslections,  mond.  sr  le  Prévost 
a  remonstré  à  lad.  compaignée  que  on  faict  les 
apprestz  en  toute  dilligence  pour  l'entrée  du  Boy  et 
de  la  Boyne,  et  que,  pour  l'honneur  que  la  Ville 
a  délibéré  luy  faire,  il  prioit  ladicte  compaignée  y 
voulloir assister  en  bonnes  robbes  de  satin,  doublées 
de  velours  noir,  et  qu'ilz  advisassent  si  on  devoit 
bailler  les  cinquante  livres  qui  avoient  esté  advisez 
par  la  dernière  assemblée  à  tous  lesd.  Conseillers, 
lant  ceulx  qui  yront  avec  les  Cours  souveraines  que 
cculx  qui  yront  avec  lad.  Ville. 

Tous  lesquelz  Conseillers,  avec  lesd.  Vivyen  et 
Croquet,  ont  conclud  et  advisé  que,  actendu  qu'ilz 
n'ont  nulz  gages  et  qu'ilz  font  plusieurs  services 
à  lad.  Ville,  et  à  ce  qu'il  s'en  puisse  trouver,  les 
jours  desdictes  entrées,  en  plus  grant  nombre,  que 
chascun  desd.  Conseillers  indifféremment  doibvent 
avoir  chascun  une  robbe.  Et  leur  sera  baillé  par  lad. 
Ville  à  chascun  lx  livres  parisis,  pour  avoir  satin  et 
doubleure;  car  à  la  première  assemblée  ne  futpirlé 
que  de  la  robbe  sans  doubleure.  Et  les  Quarteniers 
aussi  auront  pour  leur  ayder  à  habiller  de  robbes 
de  satin  ou  damas,  la  somme  de  quarante  livres  pa- 
risis à  chascun'1'. 


CLXXV  [GXXIV].  —  Pouk  l'entrée  du  Roy  et  de  la  Royne. 

Avril  i56g.  (Fol.  169.) 


Durant  led.  moys  d'Avril,  ont  esté  mandez  tous 
les  maistres  jurez  dos  mestiers  de  Paris,  ausquelz  a 
esté  enjoinct  fournir,  pour  l'entrée  du  Boy  et  de  la 
Boyne,  le  nombre  des  personnes  à  eulx  ordonnez, 


vesluz  et  habillez  selon  le  pourtraict  à  eulx  monstre, 
à  leurs  despens.  Lesquelz  ont  promis  fournir  le 
nombre  de  gens  qui  sera  cy  après  enregistré  à  l'en- 
Irée  dud.  seigneur  et  de  la  Boyne. 


(1)  On  a  vu  plus  haut  (n°  CLXX)  que  le  Bureau  s'était  préoccupé  déjà  de  cette  question  du  costume  de  cérémonie  et  surtout  de  la 
dépense  qu'elle  allait  occasionner  à  chacun  des  officiers  de  la  Ville.  Henri  II,  qui  avait  à  cœur  que  tout  concourût  à  augmenter  l'éclat  de 
son  entrée  dans  la  capitale,  fit  dresser  un  règlement  spécial  des  habits  que  devaient  porter  ce  jour-là  les  Prévôt  des  Marchands,  Eche- 
vins,  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers,  etc.,  et  de  la  somme  qui  serait  allouée  à  chacun  d'eux  pour  les  indemniser  :  «Pour  ceste 
cause,  ostant  toutes  difficullez  que  l'on  vous  pourroit  sur  ce  faire,  nous  avons  iceulx  habitz  arrestez  ainsi  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que 
nous  vous  avons  permis  et  accordé  prandre  pour  vous,  Prévost  des  Marchans,  quatre  Eschevins  et  Greffier  de  nostredicle  Ville,  à  chacun 
la  3omme  de  trois  cens  livres  tournois  pour  convertir  à  la  despense  qu'il  conviendra  à  chacun  de  vous  faire ,  tant  pour  l'achapt  de  deux  robes 
mi  parties,  l'une  de  velours  cramoisy  brun  et  velours  tanné  pour  le  jour  de  nostredicle  entrée ,  et  l'autre  de  velours  cramoisy  de  haulte  coul- 
leur  et  velours  tanné  pour  le  jour  de  l'entrée  de  nostre  compaigne,  que  pour  les  acouslremens  de  voz  montures;  aux  Receveur  et  Procureur 
île  noslredicte  Ville,  à  chacun  d'eulx  sept  vingtz  dix  livres  tournois  pour  la  despense  de  l'achapt,  chacun  de  deux  robes  de  draps  de  soye , 
qu'ilz  porteront  indiferanmenl  ès  jours  desd.  entrées,  et  aussi  pour  les  acoustremens  de  leurs  montures  ;  aux  vingt  quatre  Conseilhrs  de 
nostredicle  Ville ,  à  chacun  d'eulx  la  somme  de  soixante  et  quinze  livres  tournois ,  et  aux  seize  Quarteniers ,  à  chacun  chiquante  livres  tournois 
pour  subvenir  il  Vuchapt  de  leurs  robes  ès  jours  desd.  entrées.  El  quant  aux  autres  officiers  de  noslredicte  Ville,  comme  de  ceulx  qui  seront 
préposez  de  rostre  garde  et  vous  acompaigner,  nous  vous  remettons  à  en  ordonner,  selon  que  vous  adviserez  et  congnoistrez  que  pourra  mon- 
ter la  despence  qu'ilz  feront  pour  cest  eff'ect.  Voulions  que  toutes  lesd.  parties  et  sommes  de  deniers  qui  seront  par  vous  prinscs  et  ordonnées , 
ainsi  que  dessus  est  dict ,  soient  paiez  par  le  Receveur  de  noslredicte  Ville.  A  Sainct  Germain  en  Laye,  le  x°  jour  d'Avril  mil  Ve  xlviu  avant 
Vasques. n  [Archives  nat. ,  K  957.  n°  12.) 
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EnfPans  de  Paris  mandez. 


Et  pareillement  ont  esté  mandez,  chascun  jour 
dud.  moys,  les  plus  apparans  enffans  de  Paris,  tant 
mariez  que  à  marier,  pour  euh  âppfestér  et  aller 
à  cheval  au  devant  du  Roy  et  de  la  Royrte,  à  leur 
entrée,  vestuz  et  habillez ,  selon  le  pourtraict  à  eulx 
baillé,  qui  estungsâye  ou  cazaquyn  de  cheval,  cou- 
vert tout  de  broderye  et  orfavérye,  des  coulleurs  du 
Roy  et  de  laRoyne,  souhz  lequel  avoit  une  chemyse 
de  maille  ou  corsellet  doré,  le  morion  d'argent  en 
leste,  garny  de  ponnache  desdictes  coulleurs,  et  le 
cheval  bardé  et  capparassonné  tout  de  mesmes.  L'ha- 
bit cstoil  si  riche  et  de  si  grant  coust  qu'il  n'y  avoit 
que  les  enffans  des  meilleures  maisons  de  Paris  qui 
voulsisscnt  promectre  à  le  fournir  à  leurs  cle-pens, 


et  jusques  au  nombre  qui  sera  descript  à  l'entrée 
dud.  seigneur. 

Germain  Boursier,  cappitai.ne. 

Et  pour  conduyre  lesd.  enffans  de  Paris  à  cheval, 
a  esté  esleu  pour  cappitaine  Germain  Boursier  et 
pour  lieutenant  Drouet  Parent. 

Item,  pour  conduire  les  gens  de  pied'2',  a  esté 
prins  par  mesd.  srs,  c'est  assavoir  :  le  seigneur  de  la 
Saulnerye,  nommé  Françoys,  et  Jehan  Legendre,  sr 
et  viconle  de  Beaupré,  qui  ont  promis  fournir  de 
lieuxtenans  et  portenseignes,  avec  sergens  de  bende. 

A  esté  faict  marché  aux  paintres,  tailleurs  d'y- 
mages  de  faire  les  théâtres,  devises,  arcs  trium- 
phalz,  histoires  et  autres  choses,  selon  les  marchez 
par  escript  '3'. 


M  Germain  Boursier  avait  aussi  un  porte-enseigne  et  un  guidon.  Sa  troupe  comptait  de  100  à  120  chevaux,  et  tes  dépenses  que 
la  Ville  eut  à  supporter  pour  li>  rembourser  de  ses  frais  s'éleva  à  43a  livres.  (Archives  nat.,  KK  286,  fol.  1  '12  v°.) 

(2)  Il  s'agit  toujours  des  enfants  de  Paris,  qui  étaient  partagés  en  cavalerie  et  infanterie.  Le  Registre  des  comptes  déjà  cité  nous 
apprend  que  les  deux  capitaines  François  de  La  Saunerie  et  le  vicomte  de  Beaupré  avaient  pour  lieutenanls  Morel  et  Sainl-Gobert, 
et,  sous  leurs  ordres,  neuf  sergents  de  Landes  et  ctaulcuns  soldars  et  gens  expérimentez  à  la  guerre,  qu'ilz  ont  euz  et  cntrelenuz 
ordinairement  à  leur  suvte,  depuis  le  moys  d'avril  jusques  au  vingt  deuxiesme  juing,  pour  leur  ayder  à  faire  les  monstres,  reveues  et 
autres  choses  pour  drecer  et  aguerrir  lesd.  enfans  de  Paris."  L'entretien  de  cette  troupe  coûta  à  la  Ville  9.30  livres  tournois.  (Archives 
nat.,  KK  28G,  fol.  70.  ) 

!3>  On  conserve  parmi  les  titres  de  la  ville  de  Paris,  aux  Archives  nationales,  des  lettres  patentes  du  2;)  avril  1 56g ,  qui  règlent 
le  rang  el  l'ordre  de  marche  des  olliciers  de  la  Ville  dans  les  cérémonies  des  entrées,  et  qui  sont  indiquées,  sur  une  copie  jointe  à 
l'original,  comme  extraites  dos  registres  de  l'Hôtel  de  Ville.  De  quel  registre  est-il  queslion  ?  Il  est  difficile  de  le  déterminer.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'elles  ne  figurent  point  sur  le  nôtre,  et  que  cependant  elles  y  trouveraient  leur  place  naturelle.  Aussi  nous  en  donnons, 
sinon  le  texte  intégral,  au  moins  le  dispositif  et  les  parties  essentielles  : 

rHenry,  etc.,  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  salut  et 
dilection.  Pour  ce  que  nous  desirons  pourveoir  à  toutes  les  choses  requises  pour  le  faict  des  entrées  de  nous  el  de  nostre  très  chère 
et  très  amée  compagne  la  Royne,  que  nous  ferons  de  brief  en  nostredicte  Ville,  mesmement  que  l'ordre  que  vous  et  les  Greffier,  Rece- 
veur el  Procureur,  Conseillers,  Quarteniers  et  autres  olliciers  d'icelle  Ville,  devez  tenir,  à  ce  que,  ès  jours  desdicles  entrées,  ilz 
n'entrent  en  contention  les  ungs  avec  les  autres,  ayant  pour  cest  effecl  faict  voir  et  entendre  comme  par  cy  devant  les  choses  estoienl 
conduictes  et  l'ordre  que  voz  prédécesseurs  el  lesd.  olliciers  avoienl  tenue  el  observée,  el  signanimenl  en  la  dernière  entiée  l'aide  eu 
nostredicte  Ville  par  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  l'Empereur  (ci-dessus,  p.  7-10);  el  après  avoir  sceu  au  vray  en  quel  ordre 
vous  et  lesd.  officiers  avez  tousjours  marché  èsdictes  entrées,  cy  devant  l'aides,  vous  en  avons  bien  voulu  de  nostre  part  faire  déclara- 
tion. Sçavoir  faisons  que  nous,  après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  des  gens  de  nostre  Privé  Conseil,  vonlans  maintenir  lesd.  officiers  de 
noslredide  Ville,  et  entre  aulres  lesd.  Greffier,  Receveur  et  Procureur  en  leurs  preeminances  et  anthoritez,  comme  bien  ilz  le 
méritent,  pour  le  continuel  service  ou  ilz  sont  ordinairement  occuppez,  tant  pour  noz  affaires  que  de  ceux  de  nostredicte  Ville  et  chose 
publique  d'icelle ,  avons  dit  et  déclaré,  voulu  et  ordonné,  disons,  déclarons,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  vous  et 
lesd.  Greffier,  Receveur,  Procureur,  vingt  quatre  Conseillers  et  seize  Quarteniers  de  noslredide  Ville,  marcherez  èsdictes  entrées  en 
Tordre  qu'avez  par  cy  devant  tenu  ès  autres  entrées,  et  mesmement  en  la  dernière  entrée  qui  a  esté  l'aide  par  nostredict  très  cher 
et  très  amé  frère  l'Empereur;  c'est  assavoir  que  vous,  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  marcherez  deux  à  deux,  vestuz 
de  robbes  m  y  parlie  de  velours  cramoisy  el  tanné,  ainsy  que  avez  faict  par  cy  devant  et  que  vous  avons  nagueres  par  autres  lettres 
ordonné.  Après  marcheront  lesd.  Receveur  et  Procureur;  après,  les  vingt  quatre  Conseillers,  aussy  en  ordre,  selon  leurs  antiquité/, 
ou  qualitez  de  leurs  estalz,  oflices  et  dignité/.;  et  consequemment,  les  seize  Quarteniers  d'icelle  nostredii  te  Ville,  aussy  tous  vestuz 
de  leurs  habitz,  que  pour  ce  leur  avons  pareillement  ordonnez.  El  quant  aux  autres  olliciers  de  noslredide  Ville,  marcheront  comme 
ilz  ont  acoustumé  et  ainsy  que  verrez  qu'ilz  ont  laid  èsd.  autres  entrées,  etc.  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxix"  jour  d'Avril 
mil  cinq  cens  quarante  neuf.  1  (Original  scellé  et  copie  collalionnée  portant  cette  mention  :  ((Extrait  des  Registres  de  l'Hostel  de  In 
ville  de  Paris  (fol.  cwi  redo),  par  moi  Conseiller  et  Secrétaire  du  Hay  et  de  ses  finances,  Pitots».  (Archives  nat.,  K  «107,  n°  i5.) 
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GLXXVI  [GXXV].  —  Mo!\'Sr  de  Lezigny  envoyé  par  le  Roy  pour  les  lisses. 


3  mai  i54(j.  (Fol.  162  v° 


Le  iumojour  de  May  ensuivant  ,  est  venu  Monsr  de 
Lezigny,  autrement  le  trésorier  Pierrevive(I),  lequel 
a  declahv  à  mesd.  s"  que  le  Roy  Pavoit  envoyé  par 
devers  eulx  pour  deviser  de  la  façon  des  lisses  et 
qu'il  convenoil  faire  grande  dilligence  de  les  des- 
pescher,  parce  que  le  Roy  ne  veult  plus  targer  à 
faire  son  entrée.  Par  quoy,  après  plusieurs  devis, 
Mess"  ont  appelle  mc  Charles  Leconte,  Maistre  des 
euvres  de  charpenterye  de  lad.  Ville,  et  sont  allez 
tous  emsemble  sur  les  lieux;  et  ont  commandé  aud. 
Leconte  les  faire  expédier,  selon  le  Marché  qu'ilz 
ont  faiet  à  luy.  Incontinant  ont  envoyé  quérir  le 
paveur  de  lad.  Ville,  ausquelz  ilz  ont  commandé 
aller  en  dilligence  despaver  la  rue  Sainct  Anthoine 
à  l'endroit  où  il  convient  faire  lesd.  lisses. 


A  esté  aussi  ordonné  aud.  Leconte  que,  suyvant 
le  voulloir  dud.  seigneur,  il  eust  à  faire  faire  le 
parron  à  Sainct  Ladre,  devant  la  rue  qui  va  à 
Sainct  Laurens'-1,  où  se  doiht  mectre  led.  seigneur, 
pour  veoir  venir  au  devant  de  luy  la  ville  de  Paris, 
le  jour  de  son  entrée;  et  aussi  de  faire  la  charpen- 
terye des  arcs  triumphalz  qu'il  convient  faire,  tant 
à  la  Porte  Sainct  Denis,  le  Ponceau,  la  Porte  aux 
Paintres,  du  Rinoceros,  devant  le  Sepulchre,  le 
Chastelet,  que  aux  deux  boutz  du  Pont  Noslre  Dame. 
Et  de  ce  ont  faictz  marché  par  devant  deux  no- 
taires, lequel  Leconte  a  promis  rendre  le  tout  prest, 
en  sorte  que  les  paintres  pourront  avoir  faict  leurs 
ouvrages  sus  iceulx  avant  lad.  entrée. 


GLXXVI1  [GXXVI].  —  [Suite  des  préparatifs  de  l'entrée  du  Roi  et  de  la  Reine.] 

Mai  i5'if).  (Fol.  1  i 3  V°. ) 


Durant  led.  moys  de  May,  a  esté  envoyé  monsr  de 
Robigny  et  plusieurs  sergens  ès  maisons  des  enffans 
de  Paris  qui  avoient  promis  venir  èsdictes  entrées, 
pour  savoir  s'ilz  faisoient  leur  devoir  eulx  aprester, 
ou  non,  et  ceulx  qui  n'avoient  encores  riens  com- 
mencé, a  esté  envoyé  garnison  en  leurs  maisons.  Et 
pareillement  ont  esté  mandez  les  habitans  du  Pont 
Nostre  Dame,  ausquelz  a  esté  leue  une  lettres  pa- 


tentes du  Roy,  par  laquelle  il  veult  et  ordonne  que 
mesd.  s"  de  La  Ville  mectent  en  leurs  premières 
chambres  ou  ouvrouers  des  plus  notables  person- 
nages de  Paris,  dames  et  damoiselles,  et,  à  leur 
reffuz,  que  commandement  leur  soit  faict  devuider 
leursdictes  maisons  et  les  bailler  à  d'autres.  La  plus 
grande  partie  desquelz  sont  comparuz  et  ont  dit 
qu'ilz  voulloient  obeyr  au  Roy  et  à  lad.  Ville  <3'. 


GLXXVIII  [GXXVII].  —  L'entrée  de  monseigneur  le  Daulphin  à  Paris. 

5  et  1 1  juin  15/19.  (Fol.  ih3  v°.) 


Le  mardi,  iv°jourde  JuingW  mil  cinq  cens  qua- 
rante neuf,  ont  esté  receues  lettres  de  Monseigneur 
le  Conneslable,  par  lesquelles  il  mande  à  lad.  Ville 
d'aller  au  devant  de  mond.  seigneur  le  Daulpbin 
honnorablement,  lequel  arrivera  en  ceste  ville  mardi 


prochain.  Et  incontinant  lesd.  lettres  receues,  a  esté 
advisé  au  Rureau  de  lad.  Ville  qu'on  devoit  mander 
Mess"  les  xmiii  Conseillers  et  seize  Quarteniers  avec 
six  des  plus  honnestes  bourgeois  de  lad.  Ville  de 
chascun  quartier  pour  acompaigner  mesd.  srs  à  aller 


f,)  Charles  Je  Pierrevive,  seigneur  de  Lésigny,  Maître  d'Hôtel  du  Roi  et  Trésorier  de  France. 

(2)  La  description  de  celte  tribune  se  lira  ci-dessous  dans  la  relation  des  cérémonies  de  l'entrée;  elle  se  trouve  aussi  avec  force  dé- 
tails dans  le  registre  de  comptes  de  la  Ville  pour  l'année  i5/ig.  (Archives  nat.,  KK  286,  fol.  175  v°.) 

M  Les  trois  quarts  du  folio  1 A 3  sont  restés  en  blanc.  Cet  espace  était  réservé  sans  doute  à  la  transcription  des  autres  actes  relatits 
aux  fêtes  préparées  pour  l'entrée  du  Roi.  Ainsi,  le  ili  mai,  par  lettres  données  à  la  Rocheguyon,  Henri  11  envoya  mandement  et  com- 
mission aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  faire  fortifier  l'île  Louviers,  d'y  construire  un  havre  et  au-dessus  un  fort  avec  bas- 
tions, que  l'on  devait  assaillir  pour  donner  la  représentation  d'un  siège  et  d'une  prise  d'assaut.  Dans  l'île  aux  Vaches  et  dans  l'île 
Notre-Dame  ils  durent  faire  établir  des  ponts  de  bateaux,  «pour  venir  assaillir  ledict  fort  par  esbatemens  et  pour  plus  grande  magnifi- 
cence desd.  entrées  1  (K  p,5-,  n"  16).  Cette  construction  est  longuement  décrite  dans  le  registre  des  comptes,  KK  28G.  fol.  1&9  et 
suiv.). 

1    Le  Registre  porte  par  erreur  :  'rie  mardi,  vr  jour  de  Juingn.  Il  faut  lire  :  trie  mardi  ivr>,  ou  bien  «le  mercredi  \n. 


[i&49] 

au  devant  dud.  Daulphin.  Et  furent  incontinant 
expédiez  les  mandemens. 

Et  led.  jour  de  mardi,  xime  jour  dud.  inoys,  mesd. 
s"  de  la  Ville  et  lesd.  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois  avec  trente  archers,  xxx  arbaleslriers  et 
xxx  hacquebutiers ,  mesd.  srs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Greffier,  vésluz  de  leurs  robbes 
niv  parties  des  coullcurs  de  lad.  Ville,  leurs  dix  ser- 
gens  devant  eulx,  partirent  de  l'Oslel  de  lad.  Ville, 
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environ  deux  heures  de  releve'e,  et  s'en  allèrent  au 
devant  dud.  seigneur  jusques  à  la  Maladerye  du 
Roolle,  où  ilz  feirent  la  révérence  à  niond.  seigneur  le 
Daulphin,  qui  estoit  bien  acompaigné  de  plusieurs 
grans  seigneurs  et  dames.  Et  marchèrent  mesd.  s's  de 
la  Ville  devant  luy  jusques  à  la  porte  SainctHonnoré, 
où  il  y  avoit  plusieurs  pièces  d'artillerye  qui  feu  cent 
tirées  à  son  entrée,  et  feirent  grand  bruyt.  Et  de 
là  le  menèrent  jusques  au  Palais ,  où  il  devoit  loger'". 


CLXXIX  [CXXV1II].  —  L'entrée  du  Roy  continue'e. 

i3  juin  1 5^19.  (Fol.  i/i3  v°.) 


Et  le  jeudi  ensuivant,  xnimo  jour  dud.  moys,  qui 
estoit  le  jour  que  le  Roy  avoit  arresté  faire  son  en- 
trée, mais  pour  les  grandes  innundations  d'eaues, 
vent  impetueulx  et  incouimodilé  du  temps,  le  Roy 
envoyé  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  environ  cinq  heures 
de  soir,  le  seigneur  de  Maigny,  lequel  declaira  que 


led.  seigneur  luy  avoit  commandé  venir  dire  à  lad. 
Ville  ([111%  pour  lad.  incommodité  du  temps,  Feu- 
trée dud.  seigneur  seroit  continuée  à  dimenche  pro- 
chain, et  incontinant  fut  envoyé  quérir  la  trompette 
de  lad.  Ville  pour  l'aller  publier  à  l'heure  par  lad. 
Ville,  ce  qui  fut  faict. 


CLXXX  [GXXIX].  —  Présent  à  monseigneur  le  Daulphin. 

1 4  juin  1 54g.  (Fol.  i44.) 


Et  le  landemain  vendredi,  ximmc  jour  dud.  moys, 
mesd.  s15  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Greffier,  vesluz  de  leurs  bons  habitz  de  soye,  allè- 
rent présenter  à  mond.  seigneur  le  Daulphin  un  beau 
grant  bacin  d'argent  vermeil  doré,  plain  de  dragée 
dorée  M. 

[Montres  des  métiers  de  Paris.] 
Tout  le  long  de  lad.  sepmaine,  et  speciallement 
dimenche  dernier,  furent  l'aides  les  monstres  des 
mestiers  de  Paris,  qui  dévoient  marcher  à  pied  à 
lad.  entrée  du  Roy  et  de  la  Royne.  Et  pour  la  pre- 
mière foys  se  assemblèrent  à  la  porte  Sainct  An- 
Ihoine  et  allèrent,  soubz  la  charge  desd.  cappitaines 
de  la  Saulnerye  et  viconte  de  Beaupré,  jusques  au 
boys  de  Vinciennes,  où  ilz  furent  si  bien  mouliez  de 
la  pluye  que  ceulx  qui  avoient  porté  leurs  beaux 


habitz  de  soye  des  coulleurs  du  Roy  et  de  la  Royne 
furent  gaslez. 

El  ne  feirent  ce  jour  leurs  monstres  les  impri- 
meurs, les  maçons,  tailleurs  de  pierres  et  les  coustu- 
riers;  car  lesd.  imprimeurs  avoient  ung  cappitaine 
de  leur  estât  qui  estoit  Loys  Chaudière'3' ;  et  les 
maçons,  tailleurs  de  pierre  et  charpentiers  avoienl 
pour  leurs  cappitaines  111e  Guillaume  Guillain,  Maistre 
des  euvres  de  maçonnerye  de  lad.  Ville,  cl  m'  Claude 
Girard,  maistre  charpentier,  et  les  cousturiers  ung 
autre  de  leur  estât,  qui  feirent  leurs  monstres,  assa- 
voir :  lesd.  imprimeurs  en  Nesle,  lesd.  maçons, 
charpentiers  et  tailleurs  de  pierre  à  Saincl  Martin  des 
Champs,  et  lesd.  cousturiers  le  long  de  la  rivière, 
près  le  boullevert,  et  estoient  bien  six  cens  èsd. 
trois  bandes. 


(l)  Le  récit  de  l'entrée  du  Dauphin  ainsi  que  les  trois  paragraphes  qui  suivent  ont  été  publiés  par  dom  M.  Félibien,  llist.  de  la 
Mlle  de  Paris,  t.  V  (Preuves,  111),  p.  3Co. 

M  Ce  bassin  d'argent  avait  été  fabriqué  et  vendu  à  la  Ville  par  Jean  Contant,  orfèvre  de  Paris,  moyennant  3io  livres  dix  sols. 
Il  était  rcyzelé  d'antique,  en  façon  d'ovalle,  pesant  onze  marcs  quatre  onces».  Le  Dauphin  reçut  les  Prévôt  des  Marchands,  Échevins 
et  Grellicr,  assistés  de  Jean  Cordelje  et  de  Jean  Quetin,  notaires  au  Chàlelet  de  Paris,  tren  une  gallerie,  près  le  jardin  du  P allais, 
où  il  estoil acompaigne  de  Mi  ss"  de  [lumières,  seueschal  d'Agenois,  et  autres  ses  gouverneurs,  ledit  bassin  estant  remply  de  dragées 
dorées,  au  meilleu  desquelles  estoit  ung  arbre  de  sucre  doré  avec  douze  grans  bouctles  espices...  Lequel  présent  led.  seigneur  a  eu 
pour  aggreable  et  commandé  estre  porté  en  sa  chambre».  Le  Dauphin  était  alors  âgé  de  cinq  ans  et  demi  à  peine.  Ces  détails  com- 
plémentaires nous  sont  fournis  par  le  précieux  registre  de  comptes  KK  286,  fol.  îai.  A  la  suite  se  trouvent  les  comptes  d'épices  et 
dragées,  minutieusement  énuinérées,  dont  la  dépense  s'éleva  à  quarante-neuf  livres  cinq  sols. 

PI  Le  registre  des  comptes  le  nomme  Claude  Chaudière,  <•  cappitaine  de  la  bande  de  trois  cens  hommes  de  pié ,  imprimeurs,  qui  ont 
esté  èsd.  entrées».  11  avait  acheté  à  ses  frais  une  enseigne  de  taffetas  pour  sa  compagnie  et  des  accoutrements  pour  ses  quatre  tambou- 
rins. La  dépense  s'élevait  à  soixante-sept  livres  dix  sols  tournois,  dont  il  fut  d'ailleurs  indemnisé  parla  Ville.  (KK  280,  fol.  1  h  1  \".) 
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GLXXXI  [CXXXJ. 


[Mandements  aux  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois 
pour  \ller  au  devant  du  roy.] 

i5  juin  1 5ic>.  (Fol.  i'i'i.) 


Le  samedi  malin,  xve  jour  de  Juing,  furent  por- 
tez les  mandemens  à  Mess"  les  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  bourgeois  de  lad.  Ville  pour  eulx  trou- 
ver demain,  à  neuf  heures  du  matin,  en  lOstel 
de  lad.  Ville,  pour  aller  au  devant  du  Roy,  à  son 
entrée. 


El  pareillement  fut  crié  à  son  de  trompe  par  les 
carrefours  de  Paris  lad.  entrée,  cl  que  les  yens  de 
cheval  et  de  pied  eussent  à  eulx  trouver,  assavoir 
les  gens  de  pied,  à  quatre  heures  de  matin,  le  long 
de  la  rivière,  et  les  gens  de  cheval,  à  dix  heures  de 
malin,  à  Sainct  Martin  des  Champs. 


CLXXXIÏ  [CXXXI].  —  L'entrée  du  roy  Henry  à  Paris  W, 


16  juin  1 5  A  g .  (Fol.  ihk  v°.) 


L'an  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  le  dimenche 
xvi"  jour  de  Juing,  environ  huit  heures  du  matin,  le 
clergé  de  l'Université  de  Paris  se  myst  en  chemin 
pour  aller  au  devant  dud.  seigneur,  où  il  estoit,  à 
Sainct  Ladre,  où  lad.  Ville  avoit  faict  faire  ung  par- 
ron  de  boys  devant  la  rue  Sainct  Laurens,  où  le  Roy 
nostrcdict  seigneur  povoit  veoir  venir  et  passer  par 
devant  luy  tous  ceulx  de  lad.  Ville. 

Après  led.  clergé  passé  et  le  Recteur  de  lad.  Uni- 
versité, monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude 
Guyot,  feist  marcher  les  gens  de  pied  qui  partirent 
de  l'Ostei  de  lad.  Ville,  environ  unze  heures  du 
malin;  et  y  avoit  deux  des  sergens  de  lad.  Ville  à 
cheval,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  et  leurs 
navires  d'orfavervc  sur  l'espaulle. 

Après  maivhoient  les  cappitaines  de  gens  de  pied 
des  mestiers  de  lad.  Ville,  bien  armez  et  richement 
acouslrez  selon  leur  estât  avec  les  porte  enseignes, 
sergens  de  bande,  lieutenans  et  autres  appointez  qui 


mectoient  en  ordre  lesd.  gens  de  pied,  les  dressoient 
et  faisoient  marcher  lesd.  gens  de  pied  des  mestiers 
de  lad.  Ville,  bien  vestuz  et  equippez  et  qui  estoient 
en  nombre ,  c'est  assavoir  : 

Les  paticiers,  cinquante  hommes; 

Les  vitriers,  vingt  cinq  hommes; 

Les  vergers,  huit  hommes; 

Les  mareschaulx,  quarante  hommes; 

Les  tonneliers,  quarante  hommes; 

Les  chandeliers,  quarante  hommes; 

Les  fourreux,  trente  hommes; 

Les  layetiers,  dix  hommes; 

Les  bourreliers,  huit  hommes; 

Les  coutepoinctiers,  vingt  cinq  hommes; 

Les  chercuitiers,  quinze  hommes; 

Les  cousteliers,  quinze  hommes; 

Les  chappelliers,  vingt  hommes; 

Les  natiers,  vingt  hommes; 

Les  poullaillers,  (juinze  hommes; 


(')  La  présente  relation  a  été  publiée  complète  par  dom  Félibien,  Hist.  de  la  Ville  de  Paris ,  in-folio ,  t.  V  (Preuves,  t.  III),  p.  30 1  - 
37 A ,  et  des  fragments  importants  en  ont  été  extraits  et  insérés  dans  Les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  etc.,  publication  du  Service 
historique  de  la  Ville  de  Paris ,  t.  I,  p.  26G-273.  Il  en  existe  une  autre  rédigée  par  le  greffier  du  Parlement  de  Paris,  et  transcrite  sur 
le  registre  du  Conseil  de  celte  Cour  (Archives  nul. ,  X1"  1065,  fol.  172-174  v°).  Quoique  plus  courte,  elle  rectifie  et  complète  sur 
plusieurs  points  celle  du  Bureau  de  la  Ville.  Mais  la  plus  développée  el  la  plus  précise  description,  sinon  de  la  cérémonie  en  elle- 
m'êmp,  du  moins  des  travaux  d'art  et  de  décoration  faits  pour  cette  circonstance,  se  trouve  dans  le  registre  des  comptes  de  la  Mlle 
pour  les  années  i5/i8-i5/ig,  dont  elle  occupe  cent  cinquante  feuillets  (KK  286,  fol.  53-20.3  v°).  Ces  deux  dernières  sont  inédites. 
Il  est  question  plus  loin  de  la  relation  imprimée  de  l'entrée  du  roi  Henri  II.  La  Bibliothèque  nationale  en  conserve  quatre  exemplaires 
(Lb;1  20*'"),  sous  ce  titre  :  C'est  l'ordre  qui  a  esté  tenu  À  la  nouvelle  et  joyeuse  entrée  que  très  haut  très  excellent  et  très  poissant 
Prince,  le  Roy  très  ciirestien,  Henri  deuzieme  de  ce  nom,  a  faicte  en  sa  ronne  ville  et  cité  de  Paris,  CAPITALE  de  son  royaume,  le 
seizième  jour  de  juin  i54o.  On  les  vend  à  Paris,  par  Jehan  Pallier-,  sur  le  pont  Saint  Michel,  à  l'enseigne  de  la  Rose  blanche  (  1 5-if) ) , 
in-h".  Sur  d'autres  exemplaires,  le  nom  du  libraire  est  différent  :  On  les  vend  à  Paris,  chez  Jacques  Roffet,  dit  le  Faalcheur  (10/19), 
m-k°.  Celte  édition  rare  et  très  recherchée  contient  onze  grandes  planches  gravées  sur  bois,  justement  considérées  comme  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  de  la  gravure  au  xvi°  siècle.  Un  exemplaire  de  chez  Jehan  Dallier  était  annoncé  récemment  dans  un  catalogue  de  la  li- 
brairie Morgand  (n°  i5,  cote  8826),  au  prix  de  800  francs.  Citons  encore  la  description  imprimée  à  l'époque,  sous  le  titre:  Les  grands 
triumph.es  faicti  à  l'entrée  du  très  ciirestien  et  victorieux  Roy,  Henry  second  de  ce  nom,  en  sa  noble  ville,  cité  et  université  de  Paris.  Imprimé 
à  Paris  pour  Germain  De  la  Fosse,  librayre  (s.  d.),  in-8°,  caract.  golh, ,  avec  polirait  du  roi  sur  le  titre.  A  la  fin  est  imprimé  :  La  ma- 
gnifique entré'  de  la  lloy  no  en  la  ville  de  Paris ,  qui  fut  j'aide  le  mardy  xvm  jour  de  juing  mil  cinq  cens  quarante  neuf  (Ulh\.  nat.,Lb31  21). 
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Les  espingliers,  trente  hommes; 
Les  taillandiers,  quinze  hommes; 
Les  pourpointiers,  huit; 
Les  menuysiers,  cinquante; 
Les  serruriers,  soixante; 
Les  gantiers,  quinze; 
Les  charrons,  dix; 
Les  orfogeuTS,  dix; 

Les  libraires  j  cinquante.  Hz  ne  tindrent  pas  pro- 
messe. 

Les  orbateurs,  quatre; 

Les  tourneurs  de  boys,  huit; 

Les  vinaigriers,  vingt  cinq  ; 

Les  potiers  d'estain,  vingt  cinq; 

Les  peigners  et  tabletiers,  cinq; 

Les  foulions  de  draps ,  cinq  ; 

Les  courroyeurs,  quinze; 

Les  artillers,  cinq; 

Les  savetiers,  quarante; 

Les  boursiers,  trente; 

Les  couvreux,  trente; 

Les  rôtisseurs,  vingt  cinq; 

Les  tixerrandz ,  trente  ; 

Les  jardiniers,  cinquante; 

Les  esteuviers,  quinze; 

Les  gaisniers,  vingt; 

Les  potiers  de  terre ,  cinq  ; 

Les  perchemyniers,  cinq; 

Les  selliers,  lormiers,  coffretiers,  malletiers, 
trente  ; 

Les  cordiers,  quinze; 

Les  cordonniers,  quatre  vingtz; 

Les  venniers  et  boisseliers,  dix; 

Les  bouchers,  soixante; 

Les  boullengers,  cinquante; 

Les  freppiers,  soixante; 

Les  tainturiers  de  toille,  dix; 

Les  tondeurs,  soixante; 

Les  tainturiers  de  cuyr,  cinq; 

Les  chauderonniers,  quinze; 

Les  saincturiers,  vingt  cinq; 

Les  musniers,  vingt; 

Les  fourbisseurs  d'espées,  quinze; 

Les  tainturiers  de  soye,  dix; 

Les  rubenniers,  trente; 
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Les  bonnetiers,  quatre  vingtz; 
Les  bauldroyeurs,  dix; 

Les  maçons,  tailleurs  de  pierres  et  charpentiers, 
deux  cens  ; 

Les  imprimeurs,  deux  cens  cinquante; 

Les  cousturiers,  tailleurs  de  î  obbes,  deux  cens  (]>; 

Après  marchoient  trente  porteurs  de  bled,  vestuz 
de  robbes  ou  cazaquins  de  ronge  cl  bleu,  tenans 
chascun  ung  baston  blanc  en  leur  main  ; 

Après ,  six  porteurs  de  charbon  ; 

Après,  marchoient  douze  porteurs  de  sel; 

Après,  quatre  briseurs  de  sel; 

Après,  seize  mosleurs  de  boys; 

Après,  quatorze  vendeurs  de  vins; 

Après,  douze  courtiers  devins; 

Après,  douze  crieurs  de  corps  et  de  vins; 

Après,  six  mesureurs  de  charbon; 

Après,  vingt  mesureurs  de  grains; 

Après,  marchoient  huit  mesureurs  de  sel,  tous 
vestuz  de  ladicte  livrée  de  ladicte  Ville. 

Après  lesdiclz  officiers  de  lad.  Ville  marchoient 
les  cent  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  portans  hac- 
quebutes,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée 
faietz  tous  de  neuf,  blanc  vert  et  noir,  ayans  de- 
vant eulx  trompettes  et  clerons  et  tabourins  de 
guerre  avec  leurs  enseignes  desployées. 

Après,  marchoient  les  six  vingtz  archers  d'icelle 
Ville,  à  cheval,  vestuz  de  leurs  hocquetons  des 
livrées  du  Iloy  et  de  la  Royne,  aux  armoiryes  de  la- 
dicte Ville,  d'orfaverye,  tenans  et  portans  chascun 
une  javeline  de  barde,  leurs  enseignes  et  guidons 
desployées,  et  devant  eulx  trompettes  et  tabou- 
rins. 

Après,  marchoient  les  soixante  arbalestriers  d'i- 
celle Ville,  portant  javelines  de  barde  et  richement 
vestuz  de  la  mesme  livrée,  leurs  chevaulx  bardez 
et  caparassonnez  bien  richement,  et  devant  eulx 
enseignes  desployées  avec  trompettes  et  clairons 
sonnans  mélodieusement. 

Après,  marchoient  les  nobles  enffans  de  lad. 
Ville  jusques  au  nombre  de  cent  à  six  vingtz,  les- 
quelz  estoient  si  magnifiquement  montez  de  che- 
vaulx bardez  et  caparassonnez  de  broderyc,  de 
mesmes  leurs  habitz  couvers  de  perles  et  autres 
pierreryes  taillées  en  pelitz  croissans,  l'arc  et  les 


W  A  la  suite  de  la  liste  des  corps  de  métiers,  en  marge  du  feuillet,  on  lit  :  te  Oubliés  :  les  passementiers ,  les  lallemelicrs ,  les  bouchon- 
mers,  les  plombiers ,  les  palenostriers  d'or»,  ces  derniers  <*qui  sont  d'un  mestier  séparé  n  de  celui  des  tabletiers,  est-il  dit  dans  une  autre 
note,  placée  en  regard  de  l'article  des  peigniers  et  tabletiers.  Ces  annotations  sont  d'une  écriture  du  XVIe  siècle,  mais  différente  de  celle 
du  Registre. 
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trousses  de  Gupido ,  avec  H  rommaincs  entrelassées 
et  autres  devises  du  Roy,  que  c'estoit  une  chose 
admirable  et  excelenlc  de  les  voir.  Rz  portoient  le 
morion  en  teste  tout  d'argent  ,  le  petit  croissant  d'or 
au  dessus,  la  chemise  de  maille  sur  le  pourpoint,  et 
le  hocqueton  de  broderye  tout  couvert,  comme  les- 
ditz  caparassons,  avec  feulles  d'olivier  d'or  de  Gipre, 
rehaulsé  de  broderyes  des  coullcurs  du  Roy  ;  les 
petitz  croissans  de  perles  remplys  dedans  de  bou- 
tons d'or  et  toute  manière  d'orfaverye,  en  sorte 
que  aucuns  desdilz  acoustremens  ont  esté  estimez 
cinq  cens  escuz  chascun,  sans  les  cbesnes  d'or  qu'ilz 
avoient  au  col  et  les  bagues  pendantes,  où  estoient 
gros  diamans,  ruhys,  esmerauldes,  que  on  povoit 
estimer  vaïloir  à  aucuns  desdietz  enffans  de  Paris 
la  somme  de  vingt  mil  escuz. 

Et  avoient  une  belle  enseigne  et  porte  guidon 
qui  alloit  devant  Germain  Boursier,  cappilaine  des- 
dietz enffans  de  Paris,  et  Drouet  Parent,  lieutenant, 
à  laquelle  enseigne  et  guidon  estoient  paintes  les 
armes  du  Roy  et  de  la  Royne,  et  devises  du  Roy 
et  les  armes  de  lad.  Ville.  Et  faisoient  merveilles 
de  piquer  leurs  chevaulx  de  leurs  espérons  dorez 
devant  le  Roy  et  les  princes,  dont  ilz  furent  très 
contens  et  joyculx  de  les  veoir. 

Après  eulx,  marchoient  les  Maistres  des  euvres 
de  maçonnerye  et  charpenterie  de  ladicle  Ville ,  et  le 
cappitaine  de  l'artiRerye  à  cheval,  bien  montez;  et 
estoient  vestuz  de  beaulx  cazaquins  de  velours  noir, 
couvert  de  broderye,  et  par  dessoubz  le  pourpoint  de 
satin  blanc,  le  bonnet  de  velours  et  la  plume  blanche, 
la  seinture  de  velours  noir  et  l'espée  au  fourreau  de 
mesmes,  avec  les  petites  botines  blanches  doublées 
de  velours  noir. 

Après,  marchoient  les  sergens  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  des  couleurs  de 
lad.  Ville,  doublées  de  vellours,  et  aucunes  de 
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damas,  le  saye  de  damas  dessoubz,  et  leur  navire 
d'orfaverye  sur  l'espaulle,  et  bien  montez. 

Après,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  et  Greffier  de  ladicte  Ville  marchoient  par 
ordre  après  les  dessusdietz,  et  estoient  vestuz  de 
belles  robes  my  parties  de  velours  cramoisy  rouge, 
brun  et  tanné,  et  bonnet  de  velours  en  teste. 

Le  Procureur  marchoit  après,  vestu  d'une  robbe 
toute  de  velours  cramoisy  rouge,  sans  autre  coul- 
lemrM. 

Et  n'y  estoit  le  Receveur  de  ladicle  Ville,  parce 
qu'il  tumba  malade,  ne  le  Conlrcrolleur,  parce  que 
Messrs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  ne  le  voullurenl 
souffrir  aller  devant  eulx  ^. 

Après,  marchoient  mesdietz  srs  les  Conseillers, 
jusques  au  nombre  de  seize,  tous  vestuz  de  longues 
robbes  de  satin  noir,  doublées  de  velours. 

Après,  suy voient  les  seize  Quarleniers,  tous  ves- 
tuz de  satin  lanné,  et  à  leur  dos  estoient  les 
maistres  jurez  des  marchandises  de  ladicle  Ville,  en 
nombre  de  quatre  pour  chascun  estât; 

C'est  assavoir  les  quatre  maistres  jurez  et  gardes 
de  la  drapperye,  vestuz  de  velours  noir; 

Les  quatre  maistres  de  l'espicerye,  vestuz  de  ve- 
lours tanné; 

Les  quatre  de  la  mercerye,  vestuz  de  velours 
violet; 

Les  quatre  maistres  de  la  pelleterye,  vestuz  de 
robbes  de  velours  pers,  fourrées  de  loups  cerviers; 

Les  quatre  bonnetiers,  vestuz  de  velours  tanné 
et  les  quatre  maistres  jurez  orfèvres,  vestuz  de  ve- 
lours cramoisy. 

Lesquelz  maistres  jurez  desdictes  marchandises 
estoient  suivys  et  acompaignez  d'ung  gros  nombre 
des  plus  riches  et  plus  apparans  de  leurs  estatz , 
marchans  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  bien  montez  et 
habillez  très  richement,  chascun  selon  sa  qualité. 


(1)  En  marge,  d'une  écriture  plus  récente,  les  mots  :  <x  Le  procureur  veslu  d'une  robbe  de  velours  cramoisy  rouge  sans  aultre  coulleurr. 
ont  été  écrits  à  nouveau  et  disposés  en  manchette,  comme  pour  un  titre. 

(2'  Le  conflit  entre  le  Bureau  de  la  Ville  et  Robert  de  Beauvais,  contrôleur  des  deniers  communs,  nommé  par  le  roi  au  détriment 
des  droits  et  privilèges  du  Greffier,  conflit  dont  il  a  été  question  longuement  ci-dessus  (n°!  CLXVI  et  CLXXII),  au  lieu  de  s'apaiser, 
étail  arrivé  à  fêlai  aigu.  Pensant  bien  que  son  rang  dans  le  cortège  des  officiers  de  la  Ville  donnerait  lieu  à  quelque  difficulté,  il  avait 
obtenu  que  le  Boi  adressât  un  mandement  pressant  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  (Saint-Germain,  le  16  mai  1569)  de  ne 
point  le  troubler  dans  la  jouissance  des  privilèges  de  son  oflice  et  de  le  placer  aux  cérémonies  sur  le  même  rang  que  le  Receveur  de  la 
Ville  :  reVoullant  pourvoira  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  et  police  qui  doibvent  eslre  en  nosdictes  entrées,  pour  éviter  à  desordre  et 
confuzion,  vous  mandons,  commectons  et  expressément  enjoignons  par  ces  présentes  que,  en  taisant  led.  de  Beauvais  joir  et  user  des 
pre>  illeges  et  auclorilez,  libellez  et  droietz  qui  sont  et  deppendent  de  sond.  estât  et  office,  vous  lui  pourvoyez  et  donnez  lieu,  reng  et 
place  telz  que  la  qualité  de  sond.  estât  et  offico  le  vcull  et  requiert,  avec  le  Beceveur  de  nostredicte  ville  do  Paris,  tant  à  nostredicte  entrée 
que  ès  autres  assemblées,  cérémonies  et  actes  d'honneur  qui  se  feront  doresnavant  en  icelle.  .  .  r>  (Archives  nat.,  K  957,  n°  7.)  On 
voit  que  ces  recommandations  restèrent  à  l'état  de  lettre  morte. 
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Ce  pendant  que  la  Irouppe  de  la  Ville  marchoit, 
Mess"  des  Cours  souveraines  et  de  la  Prevosté  de 
Paris  envoyoient  leurs  huissiers  et  sergens  savoir 
quant  mesdietz  s's  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  parliroient  de  fOstel  de  ladiete  Ville,  pour 
les  suyvre  après  leurdicle  trouppe,  qui  mist  plus 
de  six  heures  à  passer  M.  Et  quant  mesdietz  s™  sor- 
tirent de  la  place  de  Grève,  après  tous  lesdessusdiclz 
qui  ail  oient  devant,  vint  le  Chevalier  du  guet,  ayant 
devant  luy  la  conipaignée  de  ses  sergens  tous  à 
cheval,  lenans  chascun  la  javeline  de  barde  au 
poing,  vesluz  de  leurs  hocquetons  d'orfaverye. 

Après,  marchoient  les  unze  vingtz  sergens  à  che- 
val du  Chastélet  de  Paris,  richement  acoustrez,  qui 
estoient  suiviz  des  notaires,  commissaires,  greffier, 
selleur  etautres  officiers  duel.  Chaslelet,  Lieuxlenans 
civil,  criminel  et  particulier  de  monsr  le  Prévost  de 
Paris,  advocatz  et  procureurs  du  Roy  en  sa  jurisdi- 
tion,  vestuz  d'escarlalte,  et  menans  après  eulx  grant 
nomhre  de  conseillers,  advocatz  et  procureurs  au- 
dict  Chastélet ,  tous  honnestement  vestuz ,  bien  mon- 
tez et  en  bon  équipage.  Led.  Prévost  de  Paris, 
vestu  d'une  riche  robbe  de  drap  d'or,  et  si  richement 
acoustre  qu'il  est  possible  d'estre,  acompaigne  led. 
Chastélet  jusques  au  lieu  où  estoit  le  Roy,  où  il  le 
salua  et  feist  sa  harangue  après  la  Ville,  mais  ne 
retourna  pas  avec  led.  Chaslelet,  mais  se  mist  en 
la  compaignée  des  gentilzhommes  de  la  Chambre 
du  Roy,  el  retourna  avec  eulx. 

Après,  suy voient  les  Generaulx  des  Monnoyes, 
leur  président  devant,  vestu  de  velours  noir,  et 
lesdietz  Generaulx  de  satin  de  lad.  coulleur. 

Après  eulx,  marchoient  Mess"  les  Generaulx  et 
conseillers  des  Aydes,  avec  leurs  presidens  vestuz 
de  velours,  et  lesdietz  Generaulx  de  robbes  rouges 
d'escarlate  (-',  portant  chascun  le  chapperon  sur  i'es- 
paulle,  noir  à  bourrelet.  Devant  eulx  marchoient 
leurs  huissiers,  puis  leur  receveur  et  payeur  avec  le 
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receveur  des  amandes,  advocat  et  procureur  du  Roy 
en  leur  jurisdition. 

Après  eulx,  alloient  les  Esleuz  de  Paris  et  autres 
villes  avec  autres  plusieurs  Receveurs  des  aydes , 
tailles  et  gabelles,  grenetiers,  contrerolleurs,  fer- 
miers et  autres  manyans  finance. 

Après  eulx,  suyvoient  Mess'5  des  Comptes,  les  pre- 
sidens vestuz  de  robbes  de  velours  noir,  les  maistres 
et  correcteurs,  de  satin  noir,  les  auditeurs,  procu- 
reurs et  advocal  du  Roy  en  ladiete  Chambre,  parez 
de  damas  noir,  les  receveurs  et  greffiers,  de  taffetas 
noir,  tous  bien  montez  et  précédez  de  leurs  huissiers. 

Après,  suyvoit  la  court  de  Parlement,  souveraine 
île  France; 

Premièrement  les  huissiers  alloient  devant; 

Après,  le  Receveur  et  payeur  d'icelle; 

Puis  les  quatre  Notaires,  deux  à  deux; 

Les  Greffiers  des  présentations  et  criminel  en- 
semble, vestuz  de  robbes  d'escarlate,  ayans  à  leurs 
ceintures  escriptoires  dorées '3),  et  chapperons  fourrez 
sur  leurs  espaulles; 

Après  eulx,  le  Greffier  civil  tout  seul,  aussi  vestu 
de  robbe  de  escarlate  et  paré  de  son  espitoge; 

Suyvoit  après  le  premier  huissier,  vestu  de  robbe 
d'escarlate,  portant  sur  la  teste  son  mortier  de  drap 
d'or  fourré  d'hermines,  et  tenant  sa  verge  en  sa 
main; 

Consequemment,  Messrs  les  quatre  Presidens  de 
la  Grande  Chambre,  deux  à  deux,  vestuz  de  robbes 
d'escarlate  et  de  leurs  manteaulx  pardessus,  portans 
en  teste  mortier  de  velours  noir  et  ung  gecl  de  drap 
d'or  tout  autour,  suivant  l'ancienne  coustume.  Hz 
estoient  suyviz  des  Presidens  des  autres  Chambres 
et  Conseillers  d'icelle  Court,  en  ce  gardé  l'antiquité, 
ordre  et  réception  de  leurs  personnes,  tous  portans 
robbe  d'escarlate  et  chapperon  de  mesme,  fourré  de 
menu  ver,  pompe  vénérable  et  admirahle,  à  raison 
que  tel  Sénat  ne  cède  à  aucun  autre  de  la  terre. 


(l)  Les  nouvelles  du  défilé  n'étaient  pas  rapportées  très  exactement,  si  l'on  en  croit  le  Greffier  du  Parlement  :  «N'esloit  (jueres  que 
dix  heures,  dit-il,  quant  messieurs  de  la  Court  sont  partis  du  Palais,  les  derniers  de  tous  ceulxqui  allèrent  au  devant  dud  seigneur,  et 
sont  montez  à  cheval,  pour  ce  que  l'on  est  venu  rapporter  que  ceulx  des  Comptes  marchoient,  qui  a  esté  cause  que  l'on  «  séjourné 
longuement  par  les  rues,  parce  que  la  Ville  et  Chastellet  n'esloient  encore  passez». (Archives  mit.,  X1'  1 5 6 5 ,  fol.  17a.) 

(2>  Le  Parlement,  extrêmement  jaloux,  même  de  ses  plus  petites  prérogatives,  avait  fait  défendre,  les  jours  précédents,  aux  officiers 

de  la  Prévôté  et  de  la  Cour  des  Aides  de  porter  des  robes  d'écarlate  à  l'entrée  du  roi,  prétendant  qu'à  lui  seul,  en  sa  qualité  il''  I  !  

souveraine,  et  à  ses  membres  appartenait  d'arborer  cette  couleur.  Jusqu'au  samedi  10,  veille  de  la  cérémonie,  il  y  eut  des  pourparlers 
très  actils  entre  Louis  Gayant,  conseiller  et  député  à  cet  effet  par  le  Parlement,  et  le  Chancelier  de  France,  entre  les  Lieutenants  de 
la  Prévoté,  les  Généraux  des  Aides  et  les  présidents  de  la  Cour.  La  prétention  de  ces  derniers  ne  fut  pas  admise,  comme  on  le  voit 
ici.  Voir,  pour  plus  de  détail,  la  délibération  du  Conseil  du  Parlement,  du  1 5  juin  1 5 /1 9  (X'°  1 565 ,  fol.  1  70  v°). 

™  En  marge  et  d'une  écriture  plus  récente,  on  lit  :  «Marque  des  Greffiers*. 
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A  la  queue  de  ces  quatre  Presidens  de  la  Grant 
Chambre,  suy  voient  les  Procureur  et  Advocat  du  Roy, 
vestuz  comme  les  Conseillers,  puis  ung  grant  nombre 
d'autres  advocatz  et  procureurs  pratiquant  en  icellc 
Court  M,  tous  observans  une  gravité  si  grande  qu'il 
n'est  pas  possible  de  plus. 

En  ceste  ordre  mareboient  lesdictes  Cours  après 
lad.  Ville,  qui  print  son  chemyn  de  la  Grève  droit 
à  la  rue  Sainct  Denis  et  tout  du  long  d'icelle  jus- 
ques  bois  lad.  Ville  et  tournèrent  sur  les  fossezjus- 
ques  ès  faulxbourgs  de  la  porte  Sainct  Martin, 
allèrent  jusques  à  Sainct  Laurens  et  entrèrent  en 
une  rue  près  led.  Sainct  Laurens,  qui  va  audict 
Sainct  Lazare  ès  faulxbourgs  Sainct  Denis,  où  il  y 
avoit  ung  tribunal  fort  sumpiueulx  et  magnifique,  que 
lad.  Ville  avoit  faict  faire,  où  le  Roy  nostre  sire 
estoit  assis  en  une  ebaize  couverte  de  velours  azuré, 
tout  seme'  de  fleurs  de  lys  et  fil  d'or  traict,  relevées 
par  excelent  artiffice  de  broderye,  pour  là  recevoir 
et  entendre  les  harangues  tant  du  corps  de  ladicte 
Ville  que  autres  dessusdictes  communaultez  ;  estant 
led.  seigneur  acompaigne  de  messeigneurs  les 
princes. 

Aux  deux  costez  esloienl  messeigneurs  les  Connes- 
lable  et  Cbancellier  de  France,  pour  respondre  aus- 
dictes  harengues  qui  furent  faictes  par  les  dessus 
nommez,  et  singulièrement  par  nions''  m"  Claude 
Guyot,  Prévost  des  Marchans,  pour  tout  le  corps 
de  ladicte  Ville;  lequel  s'aprocha  dudict  seigneur  en 
grande  humilité,  le  salua,  tenant  les  clefz  de  ladicte 
Ville  en  sa  main,  pendantes  à  ung  cordon  de  soye 
faict  exprez  des  coulleurs  dud.  seigneur. 

Et  après  ce  que  ledict  Prévost  fut  monté  les 
degrez  dud.  tribunal  avec  les  Eschevins  de  lad. 
Ville,  acompaignez  des  Greffier,  Procureur  et  plu- 
sieurs Conseillers  d'icelle  Ville,  s'aprocha  encores 
plus  près  dud.  seigneur  et  se  myst  à  genoulx,  et 
proposa  ce  qui  ensuit  : 

Harangue  faicte  au  Roy. 

trSlRE, 

-  Voz  très  humbles,  très  obeyssans,  loyaulx  et  fi- 
delles  subgectz,  les  bourgeois,  manans  et  habilans 
de  vostre  bonne  ville  de  Paris,  cité  capitalle  de 
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vostre  royaulme,  pour  vous  declairer  la  grande  joye, 
plaisir  et  delectacion  indicibles  qu'ilz  receveront  au 
jour  d'huy,  à  la  nouvelle  et  bienheureuse  entrée  de 
Vostre  Royalle  Magesté,  acompaignée  d'une  multitude 
très  honnorable  des  princes  de  vostre  très  illustre  sang 
et  autres  seigneurs  et  chevaliers,  en  ordre  sump- 
tueulx  et  pompe  si  triumphanle ,  yous  font  par  moy 
présenter  les  clefz  de  vostredicte  bonne  Ville,  en 
signe  de  l'hommage  et  obeyssance  qu'ilz  vous  doib- 
vent  et  veullent  porter  à  l'extrémité  de  leurs  vies, 
comme  à  leur  Roy  très  puissant,  très  hault  et  très 
magnanime  prince,  leur  naturel,  très  cher  et  souve- 
rain seigneur;  en  vous  remerciant,  Sire,  très  hum- 
blement de  ce  qu'il  vous  plaist  les  repputer  dignes 
de  vostre  très  noble  visitacion,  vous  offrant  aussi 
leurs  personnes,  leurs  biens,  leurs  cueurs  et  volun- 
tez  en  tous  estalz,  qu'ilz  vous  supplient  voulloir  ac- 
cepter et  recevoir  pour  agréables,  leur  octroyant 
vostre  bonne  grâce,  très  asseurez  que,  soubz  l'umbre 
d'icelle  et  protection  de  si  bon,  si  juste,  si  ver- 
tueulx,  équitable  et  débonnaire  prince,  tant  ama- 
teur du  bien  de  paix,  transquilité  publique  et  seu- 
reté  de  ses  subgectz,  ilz  seront  conservez  et  maintenuz 
en  la  joyssance  des  beaulx  previlleiges,  franchises, 
exemptions,  libériez  et  prérogatives  qui  par  voz  pré- 
décesseurs leur  ont  esté  cy  devant  octroyez,  et 
mesmes  par  le  feu  Roy,  vostre  très  cher  seigneur 
et  perc,  duquel  estant  l'ame  en  repos,  les  faietz 
héroïques  et  glorieuse  renommée,  dont  il  vous  a 
laissé  comme  son  filz,  vray  et  légitime  successeur, 
héritier  unique,  demeureront  éternellement  en  la 
mémoire  des  hommes.  Or,  Sire,  affin  que  ma 
prolixité  ne  feust  cause  du  retardement  de  ceste  très 
louable  enlreprinse  que  avez  faicte  de  visiter  vos- 
dietz  subgectz ,  je  ne  vous  diray  plus  autre  chose  sinon 
que  vous  soyez  plus  que  très  bien  venu.  Priant  à 
Dieu  qu'il  luy  plaise  conserver  en  prospérité  et  bon- 
heur ce  chef  qu'il  a  décoré  de  tant  précieuse  cou- 
ronne et  tiltre  de  Roy  Très  Chrestien,  vous  donnant 
la  force  de  dcbeller  et  vaincre  voz  ennemys,  et  de 
planter  les  bornes  de  vostre  empire  aussi  avant 
comme  la  grandeur  de  vostre  cueur  invincible  le 
mérite  ». 

Le  sire  Germain  Roursier,  cappilaine  desd.  enf- 
fans  de  Paris,  avoit  auparavant,  en  marchant  en 


(l)  La  relation  du  Parlement  n'est  pas  d'accord  ici  avec  le  Greffier  de  la  Ville.  On  y  lit  en  effet  :  s  Quatre  huissiers,  les  dernièrement 
reeeuz.  après  lesd.  yens  du  Roy,  pour  clorre  lad.  Court.  Car  ne  se  trouverait  aucuns  advocatz  et  procureurs  du  commun,  combien  qu'il 
leur  eust  esté  enjoinct  d'accompaigner  lad.  Court,  suivant  ce  que  acoustumé  est  de  tout  temps.  Mais  la  curiosité  de  veoir  lad.  entrée  les 
a  emmenez  ès  maisons  de  leurs  amysn  (  X.1"  1 5G5 ,  fol.  1  72  ). 
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son  ordre,  salué  le  Roy  et  luy  auroit  dit  ce  qui  en- 
suit : 

(f  Sire, 

«Deux  Hercules  ont  esté,  l'ung  de  Libye,  qui 
par  force  plusieurs  monstres  combatif,  et  de  vail- 
lance le  lotz  emporta;  l'autre  des  Gaulles,  qui  de 
belle  éloquence,  prudence  et  justice  fut,  qui  premier 
les  Celles ,  par  les  champs  espanduz ,  es  villes  enferma 
et  emsemble  vivre  et  batailler  enseigna.  Mais  ces 
deux  pour  ung  tiers  parfaict  en  vous  se  sont  assem- 
blez, et  ce  que  Libye  et  Gaulles  ont  eu  et  n'ont 
point  eu,  la  France  en  vous  a  recouvert,  qui,  sans 
massue,  les  vices,  vrayz  monstres,  abattez  et  les  re- 
belles à  obeyssance  ramenez,  et  de  Arostre  seul  nom 
les  villes  closes  faictes  devant  vous  saillir  et  à  plain 
les  tirez.  Or,  Sire,  ceste  compaignée,  ung  eschan- 
tillon  seullement  d'aultre  infinye  qui  en  la  ville 
vous  restent,  vient  au  devant  de  vous,  tesmoignage 
pour  tous  de  vostre  justice  obeyr,  et  vostre  vail- 
lance par  tout  acompaigner.  Dieu,  Sire,  qui  jusques 
icyvousa  tant  bien  préservé,  face  et  vostre  entrée 
et  le  reste  de  vostre  vie  très  heureuse.» 

Ceste  harangue  a  esté  enregistrée  durant  que  led. 
sire  Germain  Roursier  estoit  Eschevin  f1'. 
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Grand  nombre  de  artillerie. 
En  ce  plus  que  triumphant  estât,  vint  sa  Royalle 
Majesté,  acompaigné  de  sad.  maison,  le  long  des 
faulxbourgs  jusques  à  la  porte  Sainct  Denis,  où  il 
fut  haultement  salué  de  trois  cens  cinquante  pièces 
d'arlillerye ,  tant  grosse  que  menue,  laquelle  feist 
ung  si  merveilleux  tonnerre  qui  n'est  en  la  puis- 
sance des  hommes  de  le  représenter,  mais  bien 
pourroit  on  dire  que,  depuis  le  matin  jusques  sur  les 
quatre  heures  après  mydi,  que  sad.  Majesté  feist  son 
entrée  ,  jamais  ne  cessa  de  canonner,  afin  de  rendre 
plus  altentifz  les  espritz  des  spectateurs  qui  estoient 
en  si  grande  multitude  aux  portes  et  fenestres  des 
maisons,  tant  d'ung  costé  que  d'autre,  mesmes  sur 
les  tuilles  et  tout  au  long  des  rues,  que  aussitost 
seroicnt  nombrées  les  estoilles  du  ciel  et  les  grains 


de  sable  de  la  mer  que  l'on  eust  peu  compter  ce 
peuple,  parmy  lequel  se  pouvoient  aysement  choisir 
plusieurs  gentilzhommes,  dames  et  damoiselles,  tant 
de  la  Ville  et  environs  que  de  toutes  les  autres  par- 
ties du  royaulme,  mesmes  des  pays  circonvoisins, 
qui  estoient  affluez  à  Paris  pour  veoir  le  plus  magni- 
fique triumphe  qui  jamais  fut  faict  à  Empereur  ou 
Roy,  soit  du  temps  des  Egiptiens,  Chaldes,  Assi- 
riens,  Hebrieux,  Persans,  Mediens,  Grecz,  Rom- 
mains,  François,  Germains,  que  autres,  et  ne  sçay 
s'il  se  pourra  faire  que  la  postérité  le  puisse  egaller; 
tant  s'en  fault  que  je  vueille  dire  que  jamais  elle  le 
surpasse. 

En  vérité  les  gentilzhommes  et  dames,  acouldées 
aux  fenestres  sur  des  tappis  divers  d'excelenle  manu- 
facture, rendoient  une  beaulté  si  grande  que  jamais 
on  n'en  veist  la  pareille,  et  par  especial  les  dames 
aux  visaiges  angeliques  tant  bien  parées  de  car- 
quans,  jaserans'2),  chesnes,  bagues  et  autres  dorures 
par  dessus  leurs  atours  et  robbes  de  velours  ou  de 
soye,  que  l'on  eust  plus  tost  estimé  Paris  ung  petit 
paradis  que  une  cité  ou  ville  terrienne.  Aussi  sans 
point  de  doubte,  les  seigneurs  et  gentilzhommes 
qui  suyvoient  Sa  Majesté  trouvèrent  assez  de  quoy 
contenipter  leurs  yeulx,  mesmes  pour  monstrer  que 
leurs  courages  estoient  esmeuz  par  les  vrayz  aiguil- 
lonnemens  d'honneur  mondain,  qui  n'est  que  folye 
et  vanité,  et  neantmoings  les  plaisans  objectz  des 
demy  déesses  terrestres,  ilz  faisoient  voltiger,  bondir, 
pennader  et  braver  leurs  chevaulx  de  telle  sorte 
que  c'estoit  une  mervelle,  et  sembloit  que  ces  bestes 
domestiques  entendissent  qu'il  estoit  lors  temps  ou 
jamais  de  faire  service  à  leurs  maistres  ;  à  l'occasion 
de  quoy,  toute  l'assemblée  demoura  tousjours  ravye 
comme  en  extase,  depuis  que  la  maison  du  Roy 
triumphateur  se  print  à  monstrer  sur  les  rencs, 
jusques  à  ce  qu'il  feust  à  Nostre  Dame  de  Paris. 

Mais  pour  retourner  en  matière,  quant  la  fumée 
de  l'artillerye  se  feust  incorporée  avec  les  nuages  de 
l'air,  Sa  Majesté  sacrée  descouvrit  ung  avant  portail 
d'ou\  rage  tuscain  et  dorique  et  desdiez  à  la  Force  '3) , 


(,)  Germain  Boursier  fut  élu  échevin  le  i(5  août  1 555  seulement.  Il  faudrait  donc  admettre  que  cette  partie  du  registre  n'a  été 
transcrite  au  plus  tôt  que  six  ans  après  les  événements  dont  il  est  question,  à  moins  qu'il  n'y  ail  eu  en  cet  endroit  un  blanc  dont  le 
rapi laine  des  enfants  de  Paris,  devenu  échevin,  aurait  profité  pour  faire  insérer  son  discours.  L'examen  de  l'écriture  n'apporte  aucune 
raison  pour  ou  contre  ces  hypothèses.  Elle  parait  être  de  la  même  main  que  le  contexte;  seulement  l'encre  de  la  note  qui  suit  le  dis- 
cours est  plus  blanche.  Cette  noie,  particularité  curieuse,  se  terminait  par  ces  mots  :  «et  par  son  seul  commande vient, n  qui  ont  été  biffés. 
On  fera  remarquer  aussi  que  l'auteur  de  cette  relation  a  omis  de  parler  du  discours  du  premier  président  du  Parlement  et  de  la 
réponse  faite  au  nom  du  Roi  par  le  Chancelier,  discours  dont  la  substance  a  été  reproduite  dans  le  récit  rédigé  par  le  greffier  du 
Parlement.  (Archives  nat.,  Xla  i565,  fol.  172  v°.) 

'2'  Car (pians ,  colliers  ou  chaînes  de  pierreries;  jaserans,  bracelets  ou  chaînes  d'or  tissues  de  mailles  plates  (Diet.  de  Trévoux). 

•s'  Cet  arc  de  triomphe  avait  été  dressé  en  avant  de  la  porte  Saint-Denis. 
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pour  faire  entendre  qu'en  Paris  consiste  la  princi- 
pale force  du  Royaulme.  Et  pour  venir  à  la  des- 
cription de  cest  avant  portail,  son  diamètre  par  terre 
estoit  de  dix  piedz  en  largeur,  l'ouverture  de  dix 
neuf  de  hault  sur  huit  de  large  et  de  trois  toises 
d'espoisseur  ;  aux  deux  costez  des  pilles  esloient  deux 
stilobates  ou  piedestatz  de  proportion  diagone'e, 
enrichiz  de  convenables  moulures,  sur  lesquelz  po- 
soient  deux  grans  collosses  d'hommes,  vestuz  à  la 
rustique,  portans  treize  piedz  en  haulteur,  mys  en 
lieu  de  coulonncs  persanes  ou  cariatides,  leurs 
bases  doriques  entièrement  couvertes  d'or,  comme 
aussi  estoient  leurs  chappiteaulx  garnyz  de  frize, 
armilles,  balancier,  astragalle  ou  talus,  plinte, 
doulcine  et  tallouer;  iceulx  collosses  tenans  entre 
leurs  mains  chascun  ung  grant  croissant  d'argent, 
qui  avoient  pour  le  moings  cinq  piedz  de  dia- 
mètre, dedans  lesquelz  estoit  escript  en  lectre  rom- 
maine  :  Donec  totum  impleat  orbem,  qui  est  la 
devise  du  Roy.  Le  linge  de  drapperye  dont  ilz 
estoient  vestuz  ne  cedoient  aucunement  aux  parures 
naturelles,  ains  avoient  leurs  lineamens  ou  pliz  gai- 
gné  si  bonne  grâce  par  l'artifïîce  du  gentil  ouvrier 
qui  en  avoiteu  la  conduicte,  que  les  plus  expers  en 
sculpture  y  prenoient  merveilleusement  grant  plai- 
sir. Quant  est  de  leurs  cheveulx  et  barbes,  cela 
estoit  si  bien  mené  et  renfondu  par  vraye  intelli- 
gence que  sembloit  proprement  que  le  vent  les  feist 
mouvoir.  Pardessoubz  les  panneaulx  de  joinct  de  la 
rustique,  terminans  sur  la  circunference  de  l'arc, 
passoient  l'arcquitrave ,  la  frize  et  la  corniche,  dont 
les  extremitez  se  pouvoient  veoir  dessus  les  chappi- 
taulx.  Dedans  le  plat  fons  du  frontespicq  estoit  ung 
grant  escu  aux  armes  de  la  Ville,  enrichy  de  deux 
branches  de  palme  pour  emplir  le  vuide  du  timpan, 
et  sur  ce  frontespicq  estoit  levé'  ung  sode  ou  bien  face 
quarre'e  painte  de  pierre  de  mixture'2',  dedans  la- 
quelley  avoil  ung  cartocheà  l'antique,  soustenu  par 
deux  manequains  assiz  et  appuyans  leurs  gaulches 
sur  le  glaciz  de  la  couronne,  et  sur  le  champ  de  ce 
cartoche  couche  de  noir  estoit  escript  en  lectre  d'or: 

Traihhur  SEQUIWURQL'E  volemes,, 
hémistiche  certes  convenant  merveilleusement  bien 
à  quatre  personnages  en  profil,  plus  grands  que  le 
naturel,  eslevez  sus  ce  sode,  vestuz  selon  leur  qua- 
lité', assavoir:  ung  en  la  manière  que  l'on  veoit 


ordinairement  noz  evesques  et  prelatz;  aussi  repré- 
sentai t  il  l'Eglise;  ung  autre  arme'  à  l'antique,  por- 
tant cymeterre  au  costé,  signiffiant  Noblesse;  le 
tiers  vestu  comme  les  courtisans  qui  sont  près  la 
personne  du  Roy,  dénotant  Conseil  ;  et  le  quart  ha- 
bille' en  vigneron,  tenant  une  houe  en  sa  main,  qui 
demonstroit  Labeur.  Ces  quatre  faisans  contenance 
de  inarcher  franchement  et  à  grant  pas,  les  mains 
tendues,  devers  ung  Hercules  de  Gaulle  estant  de 
front  au  meilleu  d'euh,  dont  le  visage  se  rappor- 
tait singulièrement  bien  à  celui  du  feu  Roy  Fran- 
çoys,  prince  clément  en  justice,  restaurateur  des 
bons  arlz  et  sciences,  mesmes  plus  éloquent  que 
autre  qui  ayt  régné  en  France  devant  luy,  depuis 
le  premier  jusques  au  dernier.  Cest  Hercules  es- 
toit vestu  de  sa  peau  de  lyon,  les  pattes  nouées 
sur  l'extrémité  du  buste,  pour  cacher  la  partie  que 
commande  nature,  tout  le  reste  de  son  corps  nud. 
En  sa  main  droicte  tenoit  en  lieu  de  massue  une 
lance  entortillée  d'ung  serpent  recouvert  d'ung  ra- 
meau de  laurier,  signiffiant  que  prudence  en  guerre 
est  occasion  de  victoire.  En  la  gaulche  il  tenoit 
son  arc  et  portait  en  escharpe  une  grosse  trousse 
plaine  de  fleiches  ;  de  sa  bouche  partaient  quatre 
chesnettes,  deux  d'or  et  deux  d'argent,  qui  s'alloient 
atacher  aux  oreilles  des  personnages  dessus  nom- 
mez. Mais  elles  estoient  si  très  lâches  que  chacun 
les  povoit  juger  ne  servir  de  contraincte,  ains  qu'ilz 
estoient  voluntairement  tirez  par  l'éloquence  du 
nouvel  Hercules,  lequel  a  faict  fleurir  en  ce 
Royaulme  les  langues  hébraïque,  grecque,  latine, 
italienne,  espaignolle  et  germaine,  mesmement  la 
françoise  qui  par  avant  estoit  assez  champestre; 
mais  au  moyen  des  bons  ars  et  sciences  qui  luy  ont 
esté  communiquez  par  la  dilligence  de  ce  bon  Roy, 
non  jamais  assez  louable,  elle  s'est  tant  enrichie  de 
termes  propres  et  signifficatifz  que  maintenant  luy 
est  loisible  de  dire  tout  ce  que  bon  luy  semble,  en 
quelque  matière  que  ce  soit,  aussi  nayvement  que 
aucunes  des  modernes.  Mais  soit  assez  dit  de  cecy 
pour  venir  à  desduire  que  à  la  clef  de  cest  arc  pen- 
doit  ung  tableau  à  fons  noir,  enrichi  de  ce  quatrin 
escript  en  lectre  d'or  : 

POUR  MA  DOULCE  ELOQUENCE  ET  ROYALE  BONTÉ, 

Chascun  prenoit  plaisir  À  me  honorer  et  suivre, 
Chascun  voyant  aussi  mon  successeur  m 'ensuivre, 
l'uonnorer  suis  contra1nct  de  franche  voluntk 


O  L'illustre  sculpteur,  architecte  et  graveur,  Jean  Goujon  (i5i5-i572),  comme  nous  l'apprend  le  Registre  de  Comptes. 
(2>  La  description  de  ce  monument  fournie  par  le  Regi--tre  de  Comptes  emploie  la  même  expression. 
!s>  Ce  dernier  vers  est  ainsi  corrigé  dans  la  description  fournie  par  le  Registre  de  Comptes  (KK  286,  fol.  57  v°)  : 
L'honore  cl  suyt,  contrainct  de  franche  volunté. 
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Toul  homme  de  bon  jugement  peult  congnoistre 
que  les  deux  derniers  vers  sont  à  la  louenge  du  Roy 
Henry,  triumphateur,  de  qui  l'espérance  est  plus 
grande  que  Ton  ne  la  sauroit  escripre. 

Le  berceau  de  cest  avant  portail  estoit  partout 
enrichi  de  grosses  poinctes  de  diamant  fainctes,  qu'il 
faisoit  merveilleusement  bon  veoir  et  ses  flancs  re- 
parez d'escussons  aux  armes  du  Roy  et  de  la  Royne, 
environnez  de  chappeaulx  de  triumphe  qui  avoient 
bien  fort  bonne  grâce. 

Au  fons  de  ce  berceau  et  droiclement  sur  l'entrée 
de  la  Ville  y  avoit  ung  autre  tableau  de  mesmes 
façon  et  lectreque  le  précédant,  où  ces  molz  estoient 
escriptz  : 

Ingredere  et  magnos  aderit  jam  tempus  honores 
Aggredere. 

Le  Roy  avec  sa  très  noble  compaignée  passa  par 
dessoubz  ce  berseau,  non  sans  avoir  receu  contente- 
ment du  mot  des  quatre  eslatz,  du  quatrin  d'Hercules 
et  des  vers  latins  adressans  à  Sa  Majesté'  Royalle. 
Puis  se  trouvant  en  ung  pourpris  quarré  hipethrique 
ou  à  descouvert,  entre  les  deux  portes  de  la  Ville, 
dont  les  costez  estoient  tenduz  de  riche  tappisserye, 
les  musiciens  à  ce  depputez  luy  feirent  oyr  une  trop 
plus  doulce  armonye  que  n'avoit  esté  le  bruyt  des 
canons  ordonnez  sur  les  rampars,  et  ce  pendant 
Sad.  Majesté'  avec  toute  sa  suitte  entra  dedans  la 
Ville,  au  plus  bel  ordre  et  triumphant  arroy  que  l'on 
sauroit  ymaginer. 

Toutesfoys,  il  ne  fault  obmeclre  que  les  quatre 
Kschevins  de  la  Ville,  en  toute  humilité  et  révé- 
rence, levèrent  sur  la  teste  de  Sa  Majesté  ung  riche 
ciel  de  parement,  dont  le  fons  et  les  quatre  penthes 
doubles  estoient  de  velours  azuré,  tout  semé  de 
fleurs  de  lys  de  fil  d'or  traict  à  franges  de  mesmes, 
ennobly  des  armes,  chiffres  et  devise  d'icelle  sacrée 
Majesté,  le  tout  faict  de  la  plus  excelente  broderye 
que  oncques  on  en  veist  en  Phrigie.  Et  n'estoit  pas 
jusques  aux  manipulles,  soustenans  les  quatre  coings 
du  carré  de  ce  poésie,  qui  ne  feussent  tous  recouvers 
de  pareil  velours  et  fleurs  de  lys. 

Ceulz  qui  portent  le  ciel. 
Les  quatre  Eschevins  donc  à  pied,  les  lestes  nues, 
le  portèrent  sur  le  chef  de  Sa  Majesté,  depuis  lad. 
por'e  Sainct  Denis  jusques  devant  i' église  de  la  Tri- 
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nité,  où  le  receurenl  de  leurs  mains  les  quatre 
gardes  de  la  Drapperie  de  Paris,  secondz  en  ordre, 
pour  en  faire  autant  que  les  premiers  jusques  devant 
l'église  Sainct  Leu  Sainct  Gilles,  où  ilz  s'en  déli- 
vrèrent aux  maislres  Espiciers  qui  le  portèrent  jusques 
à  Sainct  Inocent,  et  là  les  Merciers  le  receurent 
qui  en  feirent  leur  devoir  jusques  devant  Saincte 
Opportune,  où  ilz  le  consignèrent  aux  Pelletiers,  les- 
quelz  s'en  acquicterent  jusques  devant  le  Chastelet, 
que  l'on  dit  l'apport  de  Paris  f1',  ou  les  Bonnetiers  le 
vindrent  prandre  pour  le  porter  à  Sainct  Denis  de  la 
Chartre;  et  là  le  rendirent  aux  Orfèvres  qui  en  cou- 
vrirent Sad.  Majesté  sans  discontinuer  jusques  à 
NostreDame;  mesmes,  à  son  yssue,  le  reprindrent 
encores  et  en  eurent  la  charge  jusques  au  Palais, 
où  les  laquaiz  du  Roy  le  despartirent  entre  eulx. 

Or  pour  rentrer  en  matière,  passant  le  Roy  par 
devant  la  fontaine  du  Ponceau,  où  il  veist  ung  autre 
spectacle  véritablement  singulier  : 

C'estoient  trois  Fortunes  de  relief,  beaucoup  plus 
grandes  que  le  naturel,  la  première  d'or,  la  seconde 
d'argent  et  la  tierce  de  plomb,  assises  soubz  ung  Ju- 
piter de  dix  piedz  en  haulteur,  planté  sur  ung  globi 
céleste,  tenant  son  brasdroict  contremont  et  manyant 
son  fouldre  sur  la  paulme  de  sa  main  en  contenance 
gratieuse,  mais  ce  nonobstant  redoubtable,  tenant 
en  sa  gaulche  son  sceptre  pour  demonstrer  la  qua- 
druplicité  de  sa  puissance  qui  s'estand  sur  le  ciel, 
la  mer,  la  terre  et  les  abismes. 

Ceste  première  Fortune  vepresentoit  celle  du  Roy 
et  du  Royaulme,  à  raison  de  quoy  tout  exprès  luy 
fut  baillé  un  gouvernail  en  sa  main  droicte,  pour 
donner  à  entendre  que  tout  demeure  soubz  son  gou- 
vernement. De  son  bras  gaulche  elle  ambrassoit  une 
Corne  d'abondance,  la  gueulle  tournée  contrebas, 
d'où  sortoit  pluye  d'or,  signifliant  que  toute  manières 
de  richesses  sont  en  la  Majesté  Royalle. 

La  seconde  estoit  celle  des  Nobles,  armée  en  Ama- 
zone, tenant  une  targue  en  sasenestre  et  de  sa  droicte 
faisant  monstre  de  tirer  son  espée  hors  du  fourreau, 
pour  donner  à  congnoistre  qu'elle  estoit  tousjours 
appareillée  pour  oiïendre  ou  delfendre,  ainsi  que 
le  bon  plaisir  du  Roy,  gouverné  par  raison,  est  de  le 
commander. 

La  tierce  denottoit  celle  du  Peuple  et  tendit  sa 


LV apporln  signifiait  à  cette  époque  un  iieu  d'assemblée  ou  de  marché,  où  l'on  apportait  tes  marchandises.  Il  y  avait  à  Paris  deux 
apports,  l'apport  Baudoyer,  près  de  Saint-Gervais,  et  l'apport  de  Paris,  au  grand  Ghàtelet.  Par  corruption  l'on  en  a  fait  la  porte  Bau- 
doyer  et  la  porte  de  Paris.  C'est  donc  à  tort  que  ce  mot  apport  a  été  corrigé  précédemment  (p.  85,  note  2  de  ce  volume)  et  remplacé 
par  le  mot  porte. 
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main  droicle  dessus  son  eslomach  en  signe  de  fidé- 
lité' et  d'innocence;  puis  en  la  gaulche  portoit  ung 
coultre  de  charrue,  et  avoif  des  aelles  au  doz,  pour 
manifester  à  chascun  sa  diligence  tousjours  labo- 
rieuse. Vray  est  que  les  deux  précédentes  n'en 
avoyent  poinct,  pour  donner  à  congnoistre  leur  im- 
mobilité et  par  especial  de  celle  du  Fîoyaulme  qui 
portoit  en  son  mot,  escript  en  lectre  d'or  sur  fons 
d'azur,  applicqué  en  la  frize  du  massif  de  la  fon- 
taine : 

Regnouum  sors  diva  comes 
celui  de  la  seconde  en  mesme  forme  et  reng  estoit  : 

Sors  fida  potentum 
et  l'autre  de  la  tierce,  continuant  en  pareille  ligne  et 
caraclaires  : 

IjIPIGRA  JUSTAQUE  SORS  PLEB1S 

Après,  le  Jupiter  disoit  : 

TlBl  SCEPTRA  JoVEMQUE  CONCILIANT. 

Et  au  pylastre  ionique  canelé,  régnant  dessus 
l'areste  des  deux  principalles  faces  de  l'hexagone 
constituant  l'ediffice  de  la  fontaine,  y  pendoit  une 
autre  cartoche  enrichy  de  ce  quatiïn  : 

Le  grant  Romain  sa  louenge  auctorise 
dll  sort  fatal  de  sa  prosperite; 
Mais  plus  d'honneur  a  le  Roy  mérité 
A  qui  sort  triple  et  ung  Dieu  favorise. 


En  cest  endroict  n'est  poinct  descript  les  autres 
aornemens  de  piastre  paincture,  acommodez  aux 
faces  de  la  maçonnerie,  et  passe  tout  exprès  le  dore- 
ment  des  mouslures  qui  se  monslroit  de  bonne 


Le  Roy  donc,  ayant  passe'  ceste  fontaine  qui  ne 
gectoit  que  son  eaue  toute  claire,  suyvant  son  naturel 
et  pour  éviter  les  balelaiges  du  temps  jadis,  auquel 
contre  toute  raison  et  en  pervertissant  le  commun 
cours  des  choses  establies  par  le  souverain  Créateur, 
aucuns  se  faisoyent  sortir  d'entre  les  Nymphes  le  vin 
tant  blanc  que  rouge,  Sa  Majesté'  Très  Crestienne 
trouva,  droict  devant  Sainct  Jaques  de  ITIospilal ,  uug 
grant  arc  triumphal  à  deux  faces,  d'ordre  corinthien, 
le  myeulx  conduict  et  entendu  que  jamais  on  en 
veid  en  France,  pour  le  petit  espace  de  temps  que 
son  architecte  eut  à  le  composer;  et  quant  l'on  diroit 
qu'un  second  Vitrùve  l'eust  voluntiers  advoue'  par 
son  œuvre,  en  quoy  l'on  ne  penseroit  faillir,  à  raison 


[i549] 

que  toutes  les  proportions  et  heaultez  artificielles  y 
furent  si  bien  observe'es,  qu'il  estoit  hors  tous  dan- 
giers  de  calompnie. 

Mais  pour  en  venir  à  la  description,  première- 
ment, convient  entendre  que  la  rue,  en  cest  endroict 
là,  porte  cinq  grandes  toises  et  demye  de  dyametre, 
qui  sont  trente  trois  piedz  de  large,  dont  l'ouver- 
ture en  eut  quatorze  soubz  vingt  six  de  hault,  le  de- 
mourant  de  l'estendue  fut  applicqué  aux  pyles  des 
deux  costez,  dont  l'espoisseur  ou  profondeur  com- 
prenoit  trois  loyses  de  mesure,  les  piedestalz  avoyent 
proportion  superbiparciente  (sic)  les  tierces,  c'est 
à  dire  estoyent  justement  d'un  carré  parfaict  avec 
deux  tiers,  sur  chascuu  desquelz  se  relevoyent  deux 
colonnes  de  Corinthe  canelées  et  rudentées,  qui 
portoyent  vingt  quatre  piedz  en  longueur,  depuis 
leur  empiétement  jusques  au  dyametre  d'en  hault, 
leur  renflement  prins  sur  la  tierce  partie  et  demye 
de  toute  la  tige,  mesurée  en  sept  divisions  egalles, 
selon  la  reigle  qu'en  baille  messire  Léon  Baptiste 
Albert'1',  qui  faict  monslrer  l'ouvrage  de  trop  meil- 
leure grâce  que  celle  de  Vitruve.  Les  bases  faignoyent 
le  marbre  blanc,  comme  en  semblable  faisoyent 
leurs  chappiteaulx,  tant  bien  taillez  et  revestuz  de 
leurs  fueilles  d'acanthe  ou  branque  ursine ,  qu'il 
sembloit  à  la  veue,  esblouye  par  trop  les  contem- 
pler, qu'elles  undoyassent  au  vent;  la  rudenture  de 
ces  coulonnes,  comprenant  leur  tierce  partie,  estoit 
expressément  bronzée  par  si  excellent  artifice,  que 
c'estoit  chose  fort  exquise.  Dessus  les  chappiteaulx 
regnoyent  l'architrave,  la  frize  et  lacornice,  ou  n'y 
avoit  ung  seul  poinct  à  redire;  mesmes  cest  archi- 
trave estoit  perlé  et  billeté  par  si  bonne  industrie, 
suyvant  la  vraye  antique,  qu'aucun  ouvrier  ou  autre 
bon  esprit  entendant  l'architecture  n'en  eust  sceu 
reporter  que  grant  contentement.  Quant  à  la  frize, 
son  fons  du  costé  de  la  porte  Sainct  Denis,  premiè- 
rement subgect  à  la  veue  du  Roy,  estoit  d'or,  et  les 
masques  relevez  avec  les  fleurons  de  dessus  aussi 
blancs  que  marbre  poly,  à  moyen  de  quov  ilz  ren- 
doient  ung  esclat,  lequel  tenoit  en  admiracion  les 
yeulx  de  tous  les  rcgardans. 

De  la  cornice  n'est  cy  speciffié  les  parties,  à  rai- 
son que  le  pourtraict  peult  satisfaire,  et  avec  ce  l'on 
n'y  eust  sceu  aucune  chose  désirer. 

Dessus  la  clef  de  lare,  posoit  une  Gaule  couronnée 
de  trois  tours,  pour  représenter  ses  parties,  assavoir  : 


<')  Léon-Raptiste  Alberti,  architecte,  peintre  et  sculpteur,  né  à  Florence  en  1.398  ou  1A00,  mort  vers  i48o.  De  ses  nombreux 
ouvrages,  le  plus  estimé  est  son  traité  d'architecture  :  De  re  œdificatoria ,  en  dix  livres,  qui  no  fut  publié  qu'après  sa  mort,  en  t  6 85 , 
par  son  frère,  Rernard,  qui  le  dédia  à  Laurent  de  Médicis,  suivant  les  intentions  de  l'auteur. 


[i5%] 

L'Aquitanique,  la  Belgique  et  la  Celtique,  portant 
ses  cheveulx  espars  sur  ses  espaulles,  et  monstrant 
ung  regard  tant  vénérable  entremeslé  de  doulceur 
gracieuse,  que  tout  le  monde  en  estoit  resjouy.  Elle 
tenoit  en  ses  deux  mains  des  fruictz  et  fleurs  de 
mainte  sorte,  estans  de  sa  production,  pour  de- 
monstrer  l'heureuse  fertilité  qui  luy  est  octroyée  par 
le  souverain  Créateur,  telle  et  si  grande  que  toutes 
les  nations  prochaines  et  loingtaines  le  pevent  assez 
tesmongner,  par  quoy  n'en  est  autre  chose  dict. 
Son  acoustrement  estoit  d'un  drap  d'or  azuré',  tant 
bien  séant  à  sa  facture  que  rien  myeulx,  et  soubz 
ses  piedz,  reposans  dessus  une  grosse  poincte  de 
dyamant,  estoit  escript  en  lectre  noire  sur  le  blanc  : 
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ALI  A  FERTILIS. 


Mais  allin  de  ne  rendre  la  chose  trop  prolixe  en 
petites  particuliaritez,  en  sera  laissé  la  narration, 
pour  attaindre  le  demourant  de  ceste  face  d'arc,  et 
dire,  suyvant  le  discours  que  dessus,  le  retour  des 
cornices.  Y  avoit  deux  petitz  enffans  nudz  représen- 
tais le  marbre,  couschez  et  accoudez  de  bonne 
grâce  sur  deux  cornes  d'abondance,  pareillement 
remplies  de  tous  fruictaiges,  voulans  denotter  que 
la  Gaule  est  mere  commune  à  tous  peuples.  Entre 
ces  deux  figures  se  relcvoit  un  sode  en  lieu  de  fron- 
tispice, dedens  lequel  estoit  escript  en  lectre  d'or 
sur  fons  d'azur  : 

Terra  antiqua,  potexs  armis  atque  ubere  glebs, 
Terna^'  tibi  populos  Gallia  mater  alo. 

Sur  ce  sode  estoyent  formez  deux  anges,  pour  le 
moings  de  dix  piedz  en  haulteur,  mais  revenans 
quasi  en  proportion  naturelle  devant  les  rayons  de 
la  veue  qui  défaillent  en  montant.  De  leurs  mains 
droictes  ilz  tenoyent  ung  escu  de  France  au  fons 
d'azur  à  trois  fleurs  de  liz  d'or,  taillées  de  relief  et 
rapportées  en  vraye  equidistance  triangulaire,  bru- 
nyes  et  resplendissantes  à  merveilles  contre  le  soleil. 
Cest  escu  estoit  environné  et  enrichy  d'un  colier  de 
l'ordre  Sainct  Michel  à  doubles  coquilles,  qui  lui  don- 
noyent  ung  singulièrement  beau  lustre;  les  gaulches 
de  ces  deux  anges,  amont  eslevées,  porloyent  une 
couronne  imperialle  pour  vray  tymbre  de  cest  escu, 
en  signifiance  que  le  Roy  des  François  ne  recon- 
gnoist  aucun  supérieur  en  terre,  ains  est  monarque 
en  son  pays ,  qui  ne  tient  sinon  de  Dieu  et  de  l'espée. 


Telle  estoit  la  première  face  de  cest  arc,  excepté 
que  l'entredeux  des  coulonnes  estoit  garny  des  ar- 
moiries du  Roy  et  de  la  Royne,  mises  en  cbappeaulx 
de  triumphe,  et  sur  les  tympans,  entre  la  circonfé- 
rence du  berceau  et  le  platfons  de  l'architrave,  vol- 
letoyentparsemblant  deux  Victoires  d'or,  tenantes  en 
leurs  mains  droictes  chascun  sa  couronne  de  laurier, 
et  aux  gaulches  ung  rameau  de  palme.  Puis  dedens 
les  piedestalz  y  avoit  deux  tableaulx  à  l'antique  pour 
la  dédicace  de  l'arc,  adressant  à  la  Gaule  fertille,  en 
l'un  desquelz  estoit  escript  en  lectre  d'or  sur  ung 
fons  noir  : 

MATRI  PIfi 

et  en  l'autre  : 

PoPULORUM  OMNIUM  ALUMNjE  S.  D. 

Le  reste  des  piles  esloit  dyapré  de  pierre  de  myx- 
ture  tant  bien  faincte  du  naturel  que  l'œuvre  s'en 
monstroit  admirable. 

Voilà  en  somme  quelle  estoit  la  première  face  de 
cest  arc;  mais  avant  que  passer  à  l'autre,  fault  en- 
tendre que  le  fons  du  berceau  fut  paré  d'un  com 
partiment  de  moresque  et  grosses  rosaces  d'or,  avec 
les  devises  et  chiffres  du  Roy,  les  parquetz  séparez 
de  festons  de  lyerre  qui  donnoyent  un  grant  esgaye- 
ment  à  toute  la  besongne.  Dedens  les  flânez  y  avoit 
deux  quarrez  de  piastre  paincture,  véritablement 
faicte  de  main  de  maistre,  en  l'un  desquelz  se  veoyt 
la  representacion  du  fleuve  Seine,  portant  couronne 
de  laurier,  et  non  certes  à  tort,  au  moings  si  l'on  veull 
juger  sans  affectacion,  considéré  que  ses  enffans 
ont  esté,  sont  et  peuvent  estre  aussi  bien  triumpha- 
teurs  que  les  Romains  et  autres  peuples  precedens, 
et  n'a  tenu  sinon  à  ceulx  qui  debvoient  escripre,  les- 
quelz  vivoyent  du  temps  de  noz  ancestres,  que  leurs 
gestes  clignes  de  l'immortalité  ne  soyent  parvenuz 
jusques  à  nous;  et  si  cela  feusl  succeddé  par  avanture, 
n'aurions  nous  occasion  d'admirer  les  faietz  des  es- 
trangiers,  ains  verrions  que  si  noz  Gaulois  ne  les 
surpassent,  ilz  pour  le  moings  les  peuvent  égal  1er. 
Mais  soit  icy  modestie  gardée,  pour  revenir  à  nostre 
fleuve.  Lequel  estoit  demy  levé  demy  cousché  sur  des 
rozeaulx  aquaticques,  et  tenoit  en  l'une  de  ses  mains 
ung  avyron  pour  monstrer  qu'il  est  navigable,  et 
de  l'autre  s'accoudoit  sur  une  hydrie,  dont  sortoil  de 
l'eaue  en  habondance,  telle  qu'il  s'en  faisoit  une 
grosse  rivière,  sur  les  bords  et  terrouers  de  laquelle 


(1)  Le  registre  des  délibérations  porte  terra  et  le  registre  de  comptes  terna.  Cette  dernière  leçon  parait  préférable,  l'inscription  se 
rapportant  ainsi  à  la  représentation  d'une  Gaule  couronnée  de  trois  tours,  ou  divisée  en  trois  provinces,  suivant  la  description  qui 
précède. 
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se  veoyoient  plusieurs  nymphes,  ses  filles,  qui  re- 
pendoyent  leurs  vases  en  son  canal,  afïîn  de  la  plus 
augmenter;  le  paysage  s'en  monstroit  doulx  et  flou, 
pour  autant  que  les  traictz,  menez  par  industrieuse 
perspective,  abusoyent  tellement  la  veue  qu'elle  es- 
timoit  veoir  Lien  loing  en  pays;  ce  neantmoins  la 
superficie  en  estoit  toute  egalle.  Le  goulet  de  l'urne 
de  ce  fleuve  s'environnoit  d  une  pancarpe  ou  feston 
de  tous  fruictz,  par  especiai  de  blez  et  de  raisins, 
pour  monstrer  la  fertilité  provenante  de  son  cours. 

En  la  plattebande  ou  ceincture  régnante  à  nyveau 
des  mouslures  du  piédestal,  tout  autour  du  massif, 
y  avoit  ung  escripteau  de  leclres  d'or,  fons  d'azur, 
contenant  ces  motz  : 

Félix  SequanjE  ubertas. 

Et  à  l'autre  flanc  ou  coste',  apparoissoit  ung  pareil 
fleuve,  représentant  la  rivière  de  Marne,  dont  la  des- 
cription cessera,  nonobstant  que  la  figure  ne  cedast 
à  la  première,  pour  avoir  esté  faicte  tout  d'une 
mesme  main,  mais  pour  évitera  prolixité.  Ce  fleuve 
avoit  pour  sa  devise  : 

Grat.v  Matrone  amemtas. 

El  l'autre  face  de  l'arc,  estant  de  semblable  manu- 
facture que  la  première,  excepté  que  le  fons  de  la 
frize  estoit  cousché  de  blanc,  et  les  masques  avec 
les  fleurons  très  bien  estoffez  d'or,  pour  diversifier 
la  mode.  Sur  la  clef,  à  l'opposite  de  la  Gaule,  seoit 
ung  bon  Evénement,  vestu d'un  habit  simple,  tenant 
en  sa  main  droicte  une  couppe  d'or,  et  en  l'autre 
une  pougnée  d'espicz  de  blé,  suyvanl  la  description 
des  antiques.  Dessoubz  ses  piedz,  estoit  escript  en 
lectre  noire  sur  le  blanc  ,  ne  plus  ne  moings  que  soubz 
la  Gaule  : 

ROMJS  EvENTUS. 

A  ses  deux  costez,  sur  les  retours  des  comices, 
gisoyent  aussi,  doz  contre  doz,  deux  enffans,  Flora 
et  Pomona,  bien  belles,  accoudées,  Flora  sur  ung 
çainstre  pîain  de  fleurs,  tenant  en  main  ung  vray 
liz  naturel,  et  Pomona  dessus  son  urne,  propre  à 
enroser  jardins,  maniant  une  serpette  de  bien  fort 
bonne  grâce. 

En  droicte  ligne  du  grant  escu  de  France,  tenu 
par  les  deux  anges,  comme  dessus  est  dict,  posoit  sur 
le  sode  ung  Zepliirus,  regardant  devers  l'église  du 
Sepulcbre  et  souillant  par  deux  trompes  antiques 
contre  Flora  et  Pomona ,  pour  donner  à  entendre  que 
la  très  doulce  alêne  de  ce  vent  leur  est  singulierc- 
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ment  proffi table,  et  dedens  led.  sode  y  avoit  deux 
vers  latins,  aussi  en  lectre  d'or  sur  fons  d'azur,  de 
la  teneur  suyvante  : 

QuUM  TIBI  TOT  FAVEANT  FECUND.E  NUMINA  1 1. 1;  Il  .1. . 
AdSUM  EGO  ET  EVENT1S  CUNCTA  SECUNDO  MEIS. 

Et  pour  ce  qu'en  ung  seul  quatrin  n'eut  peu  estre 
comprime  la  significacion  de  ces  deux  faces,  fut 
construict  ung  double  tableau  et  mis  soubz  les  piedz 
de  la  Gaule,  dedens  lequel  furent  escriplz  en  lectre 
d'or  sur  ung  fons  noir,  au  premier  costé  les  vers  qui 
s'ensuyvent  : 

L'antique  Cybele  gloire  produict  aux  dieux 
Et  preste  habondamment  substance  À  la  nature; 
Moy,  Gaule,  je  produys  honneur  et  nourriture 
Au  ROY,  À  ses  subgectz  et  hommes  de  tous  lieux. 

Puis  en  l'autre  y  avoit  : 

Flore  promect  par  son  mary  Zephire 
De  fruictz  et  fleurs  heureux  événement; 
Le  Roy  promect  par  son  advenement 
Le  vray  bonheur  où  toute  France  aspire. 

Assez  bon  espace  de  temps,  arresla  Sa  Majesté, 
avec  toute  sa  suite,  à  veoir  cest  arc  tant  délectable, 
mais  l'ayant  passé  et  estant  arrivé  devant  l'église  du 
Sepulcbre,  elle  y  veid  une  merveilleuse  aiguille  por- 
tant soixante  et  dix  piedz  en  haulteur  depuis  son  rez 
de  chaussée,  non  comprins  en  ce  l'empiétement  qui 
estoit  dedens  terre  plus  de  sept  piedz  en  parfond, 
laquelle  structure  et  composition  de  laquelle  mérite 
bien  d'estre  aucunement  célébrée.  A  ceste  cause,  pour 
n'y  faillir,  sur  sondict  rez  de  chaussée  elle  estoit  cir- 
cuye  d'un  stilobale  ou  piédestal  de  neuf  piedz  et  demy 
de  hault,  de  vingt  piedz  en  longueur  et  de  toise  et 
demye  de  large,  painct  en  tous  ses  quatre  costez 
de  pierres  faincles  de  porphire,  de  jaspe,  de  serpen- 
tine et  autres  que  l'antiquité  a  grandement  recom- 
mandées, et  que  nous  tenons  encores  aujourd'buy  eu 
grant  pris,  à  raison  de  leur  nayfve  beaulté;  laquelle 
loulesfois  n'empeschoit  que  ces  faces  ou  costez  ne 
feussent  ennobliz  des  armes  du  Roy  et  de  la  Royne, 
environnées  de  chappeaulx  de  triumphe,  ensemble 
de  croissans,  H  H  doubles  et  autres  chiffres  de  Sa 
Majesté,  qui  diaproyent  les  bordures  tout  alentour 
et  augmentoyent  grandement  la  bonne  grâce  de  la 
besongne. 

Dessus  le  plan  de  ce  perron,  posoit  la  ligure  d'un 
animal  d'Ethiopie  nommé  Rhynoceros,  en  couleur 
d'escorce  de  buys  armé  d'escailles  naturelles,  ennemy 
mortel  de  l'éléphant  et  qui  de  faict  le  tue  en  singulier 
combat,  nonobstant  qu'il  ne  soit  pas  du  tout  si 
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hault,  mais  bien  égal  en  sa  longueur,  chose  que  son 
ouvrier  ayant  considérée,  il  luy  donna  dix  huit  piedz 
d'estendue  souhz  unze  de  montée  et  au  meilleu  du 
doz  luy  applicqua  une  baslive  bien  alïermye  de  deux 
sangles,  sur  quoy  cest  animal  sembloit  porter  ce  qui 
surmontait  de  l'eguille,  laquelle  esloit  en  toutes  ses 
trois  faces  enrichye  de  compartimens  dorez  sur  le 
fons  de  porphire,  et  en  la  principalle  y  avoit  ung 
grant  carré  contenant  les  voeuz  des  Parisiens  en 
hyerogliphes,  qui  sera  recité,  après  avoir  dict  que  tout 
au  faiste  de  cesle  aiguille,  sur  ung  globe  doré,  fut 
plantée  une  France  de  dix  piedz  en  haulteur,  armée 
à  l'antique,  revestue  d'une  toque  imperialle,  azurée 
et  semée  de  fleurs  de  liz,  faisant  contenance  de  re- 
mectre  son  espée  au  fourreau,  comme  victorieuse  de 
plusieurs  animaulx  cruelz  et  saulvaiges,  qui  gisoyent 
detrenchez  et  mortz  dessoubz  le  ventre  de  ce  Rhyno- 
ceros.  A  la  vérité,  Ton  y  povoil  veoir  des  lyons,  des 
ours,  des  sangliers,  des  loupz,  des  regnardz  et 
autres  telles besles ravissantes,  fouldroyées  d'un  triple 
fouldre  partant  du  globe  servant  de  marchepied  à 
la  seconde  Bellona,  pour  signiffier  aussi  confirma- 
cion  de  vœuz,  et  lequel  estandoit  ses  flammes  tout 
au  long  des  laces  du  trigone  sacré,  chose  qu'il  faisoit 
merveilleusement  bon  veoir,  et  encores  plus  consi- 
dérer. Ceste  France  avoit  pour  son  mot  : 

QUOS  EGO. 

Puis  pour  la  conservation  de  l'ayguille,  en  ung 
carré,  estoit  escript  de  lectre  d'or  sur  fons  d'azur  : 

HENRICO  II  REGI  P.  F.  A.  P.  P. 
ADVENTUS  NOVI  ERGO  CIVES  LUTETIAM 
VOVERUNT  D.  D.  Q.  ANNO  M.  D  XLIX. 

Au  bas  de  l'ayguille,  près  le  doz  du  Rhynoceros, 
esloit  escript  en  grec  : 

AAEEIKAE02 

qui  vault  autant  à  dire  rr  comme  en  domtant  les 
monstres  et  maulvais». 

Mais  pour  n'oublier  les  hyerogliphes,  première- 
ment il  y  avoit  le  devant  d'un  lyon  et  d'un  chien, 
reposans  chascun  ung  pied  sur  une  couronne  de 
France  imperialle,  estant  au  milycu  d'iceulx,  ung 
livre  antique  à  gros  fermouers;  dedens  le  livre  une 
espée  nue  traversante  de  bout  en  hout  ung  serpent 
tortillé  en  forme  de  coulevre,  ung  croissant  large 
duquel  les  cornes  reposoyent  sur  deux  termes,  ung 
globe  surmarché  d'un  pied  tiré  du  naturel ,  une  pompe 
de  navire,  et  ung  trident,  ung  œil  ouvert,  unes  faces 
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consulaires,  ung  rond  ou  cercle,  ung  pavois,  ung 
ancre  de  long,  deux  mains  croisées  sur  des  rameaulx 
d'olivier,  une  corne  d'abondance  dessus  laquelle 
tomboit  pluye  d'or,  ung  cerf,  ung  daulphin,  une 
couronne  de  laurier,  une  lampe  antique  allumée, 
ung  mors  de  cheval,  et  puis  le  timon  d'un  navire, 
qui  signiffioyent  en  s'adressant  au  Roy:  Force  et  vigi- 
lance puissent  garder  vostre  Royaulme;  par  conseil, 
bonne  expedicion  et  prudence  soyent  voz  limittes 
estenduz,  si  qu'a  vous  soit  soubzmise  toute  la 
ronde  machine  de  la  terre,  et  que  dominiez  à  la 
mer,  ayant  tousjours  Dieu  pour  vengeur  et  deffen- 
seur  contre  voz  ennemys,  par  ferme  paix  et  con- 
corde, en  affluence  de  tous  hiens,  longuement  et 
sainement,  triumphateur,  vivez,  régissez  et  gou- 
vernez. 

En  la  première  face  du  stylobate,  y  avoit  ung  ta- 
bleau placqué,  dedens  lequel  estoit  escript  en  lectre 
d'or  sur  ung  fons  noir  ce  quatrin  disant,  en  la  per- 
sonne de  France  : 

Longuement  a  vescu  et  vivra  la  mémoire 
D'Hercules,  oui  tant  a  de  monstres  surmontez. 
Les  peuples  fiers  et  fors  par  moy,  France,  domtez, 
Furent,  sont  et  seront  ma  perdurarle  gloire. 

Telle  estoit  la  dedication  de  ce  trigone  sacré  à  la 
Majesté  Royal,  qui  n'en  print  certes  peu  de  con- 
tentement. 

Après  donc  que  Sad.  Majesté  eut  passé  oultre,elle 
advisa  sur  main  droicte  la  fontaine  Sainct  Innocent, 
de  nouveau  rebastie  et  d'un  ouvrage  singulier,  faict 
de  bonne  pierre  blanche,  tant  proprement  conduict 
et  enrichy  de  figures  à  demy  taille,  ensemble  de  fueil- 
laiges  artificiellement  undoyans  et  refenduz  qu'il 
n'est  possible  de  l'exprimer  en  peu  de  parolles.  Et 
pour  continuer  à  dire  que  Sa  Majesté  sacrée,  ayant 
passé  la  susdicte  fontaine,  embellye  dedens  œuvre  de 
dames,  damoiselles  et  bourgeoises,  semblablement 
de  gentilzhonimes  et  autres  cytoyens  de  la  ville,  tant 
bien  en  ordre  que  c'estoit  grant  beaulté,  après  peu 
de  chemyn,  elle  trouva  devant  le  Chas  telle  t,  en  la 
place  dicte  l'Apport  de  Paris,  ung  autre  spectacle 
de  piastre  paincture,  qui  ne  faict  pas  à  laisser  en 
arrière. 

C'estoit  ung  portique  à  la  mode  ionique,  propre- 
ment diplerique,  c'est  à  dire  à  double  rerig  de  cou- 
lonnes,  tant  en  son  principal  rencontre  qu'en  son 
fons,  dont  l'cstendue  estoit  de  six  loises  et  demye 
en  largeur,  soubz  cinq  autres  et  demye  de  hault;  lesd. 
coulonnes  glacées  de  toutes  les  pierres  de  nieshinge 
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que  la  nature  peult  produire,  et  pour  telle  diver- 
sité l'œuvre  en  estoit  infiniment  plus  belle.  Leurs 
bases  et  chappiteaulx  representoyent  le  bronze,  suy- 
vant  la  manière  de  plusieurs  antiques,  chose  qui 
leur  donnoit  un  très  grant  aornement.  Par  dessus 
regnoyent  l'architrave,  la  frize  et  la  cornice,  de 
proportions  bien  observées.  Dessus  le  plan  de  ce 
portique,  y  avoit  une  Lutece  représentant  une  nou- 
velle Pandora,  vestue  en  nymphe,  les  cheveulx  espars 
sur  ses  espaulles  et  au  demourant  tressez  alentour 
de  sa  teste  d'une  merveilleusement  bonne  grâce, 
elle  agenouillée  d'un  genouil  comme  pour  faire  hon- 
neur au  Roy,  à  sa  réception,  et  faisant  contenance 
d'ouvrir,  de  Tune  de  ses  mains,  ung  vase  antique 
seulleinent  remply  de  tous  les  heureux  présens  des 
puissances  célestes,  non  des  infortunez  qui  furent 
jadis  mis  en  l'urne  de  Vulcan,  et  tenant  l'autre 
main  levée  en  l'air,  comme  pour  rendre  la  Majesté 
Royalle  attentive  à  son  dire,  qui  estoit  ung  quatrin 
escript  en  lectre  d'or  sur  ung  fons  noir,  contenant 
ces  parolles  : 

Jadis  cuacun  des  Dieux  feit  un  double  présent 
A  la  fille  Vulcan,  qui  s'en  nomma  Pandore. 
Mais,  Sire,  chacun  d'eulx  de  tous  biens  me  pécore 
Et  puis  qu'à  vous  je  suis,  tout  estvostre  à  présent. 

Ce  tableau  estoit  affiché  dessus  le  plan  d'un  es- 
railler  par  où  l'on  montoit,  au  moins  pensoit  on 
monter,  audict  portique,  tant  il  estoit  bien  ordonné 
et  les  traictz  naïfvement  menez  par  practique  de 
perspective,  mesmes  le  jour  et  l'umbre  en  furent  si 
bien  couschez  à  l'imitacion  du  naturel  qu'il  n'est  pas 
possible  de  myeulx.  Et  quant  à  la  maçonnerie  estant 
sur  led.  escaillier,  il  n'y  avoit  coing  de  base  ni  de 
chappiteau,  lequel  ne  se  rapportast  au  vray  poinct 
du  mylieu;  au  moyen  de  quoy  se  renfondroyenl  et 
relevoyent  les  membres  par  si  grande  apparence  que 
mesmes  plusieurs  ouvriers  expertz  eussent  jugé  qu'il 
y  avoit  grande  séparation  entre  la  figure  et  le  basti- 
ment,  en  la  frize  duquel  estoit  escript  en  lectre 
d'or  sur  fons  d'azur  : 

SoSPES  TE  SOSP1TE  V1VAM. 

Et  en  ung  tableau  faincl  de  relief  au  dessus  de  la 
teste  de  celte  Pandora,  y  avoit  aussi  en  lectre  d'or: 

LlITETIA  NOVA  PaIVDORA. 

Aux  colonnes  de  ce  portique  pcndoyenlde  beaulx 
lésions  de  verdure,  où  estoyent  attachées  les  armes 
du  Roy  et  de  la  Royne,  environnées  de  chappeaulx 
de  triumphc,  dont  la  disposition  du  fueillaige,  emu- 
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laleur  de  la  nature,  donnoit  ung  souverain  plaisir 
à  tous  entendans  et  se  delectans  en  l'art  de  Zeusis. 
Encores  pour  myeulx  persuader  que  tout  l'ouvraige 
estoit  massif,  celuy  qui  en  feit  l'ordonnance,  dressa 
au  dessus  de  la  cornice  une  gallerie  hypethricque 
ou  à  descouvert,  percée  à  jour,  laquelle  mectoit 
beaucoup  de  gens  en  doubte,  à  raison  qu'ilz  po- 
voyent  veoir  l'air  commun  à  travers,  chose  qui 
grandement  aydoit  à  l'artifice. 

Quant  le  Roy  eut  quelque  peu  de  temps  arresté 
devant  led.  portique,  pour  ce  que  la  presse  estoit 
grande  au  carrelfourde  la  Roucherie  de  Paris,  où  il 
failloit  tourner  pour  aller  sur  le  pont  Nostre  Dame, 
Sa  Majesté  se  remeist  en  chemyn  et,  en  allant  tout 
le  petit  pas,  arriva  sur  le  bout  d'icelluy  pont,  où  es- 
toit un  arc  triumphal  de  l'ordre  composé,  contenant 
quatre  toises  de  large,  en  ce  comprins  les  pyles, 
dont  l'ouverture  du  mylieu  avoit  unze  piedz  de  dya- 
metre,  soubz  vingt  deux  de  hault  et  une  bonne  toise 
d'espoisseur,  dont  le  berceau  fut  enrichy  d'un  com- 
partiment d'argent  embouly  sur  fons  noir,  qui  sont 
les  royalles  couleurs,  lesquelles  luy  donnoyent  grant 
lustre.  Dessus  4a  circonférence  du  demy  rond  regnoit 
ung  architrave  avec  sa  frize  aornée  de  gros  bouillons 
de  fleurs,  et  sa  cornice  de  moulures  convenables  à 
sa  mode,  cinqiesme  en  l'ordre  des  bastimens.  Sur  le 
plan  de  laquelle  estoit  dressé  ung  plinthe  bas,  res- 
pondant  à  nyveau  du  mi  de  l'arc,  où  se  povoit  veoir 
debout  ung  Tiphis  de  dix  piedz  en  stature,  dont 
le  visaige  approchoit  fort  des  lineamens  physiono- 
miques  du  Roy  triumphateur,  et  tant  bien  formé  de 
tous  membres  que  Phidias  et  Praxileles  n'y  eussent 
trouvé  à  redire.  Mais  pour  couvrir  la  partie  secrète, 
il  avoit  ung  floccard  de  lyerre  ceinct  au  dessus  de 
ses  hanches,  et  faisant  proprement  l'effect  pourquoy 
il  y  fut  applicqué.  En  ses  deux  mains  il  lenoit  ung 
grant  mast  de  navire,  garny  de  hune  et  d'un  grant 
voille  de  lafetas  rayé  d'argent,  dont  la  lueur  estoit 
bien  fort  plaisante. 

A  sa  clextre  y  avoit  ung  Castor  argenté,  et  à  sa  se- 
nestre  ung  Pollux  tout  noir,  plus  grans  que  le  natu- 
rel, et  toutesfois  semblans  petilz  auprès  de  sa  grant 
corpulence.  Le  Castor  tenoit  en  l'une  de  ses  mains 
une  grande  estoille  noire,  et  le  Pollux  une  d'ar- 
gent, pour  designer  l'immortalité  ou  renouvellement 
de  vye;  et  aux  deux  autres,  tenoyent  chascun  son 
ancre,  signilliant  asseurance  en  navigacion.  Dedens 
quatre  niches  faictes  exprès,  assavoir  deux  de  chas- 
cun costé  contre  la  principalle  face  de  cest  arc  et 
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encavez  jusques  à  la  scpliesme  parlye  de  son  massif, 
y  avoit  quatre  des  plus  fameux  Argonautes,  vestuz  à 
l'antique  et  garniz  de  leurs  avirons,  chascun  faisant 
contenance  diverse,  mais  de  singulièrement  bonne 
grâce,  dont  les  noms  estoyentTELAMON  et  PELEUS 
avec  HERCULES  et  HYLAS.  Puis  en  l'autre  face,  y 
en  avoit  ung  pareil  nombre  de  piastre  paincture', 
tanl  bien  désignez  et  mis  en  couleur  qu'ilz  ne  ced- 
doyent  à  ceulx  de  relief.  C'estoient  :  THESEUS  et 
PYRITHOUS,  avec  ZETHUS  et  CALAIS,  tous  les- 
quelz,  pour  estre  de  nation  grégeoise,  disoyent  à 
leur  TIPHYS,  après  Homère  : 

HMEI2  EMMEMAQTE2  ÀMÈ^OMEOA 

qui  signiffie  :  Nous  désireux  et  promptz,  te  voulons 
suyvre.  Ce  mot  estoit  en  la  circonférence  de  l'arc,  en 
caractères  convenables  à  la  langue.  Contre  les  lianes, 
tant  d'un  costé  que  d'autre,  y  avoit  deux  tableaulx, 
en  l'un  desquelz  estant  à  la  main  droicte  on  povoit 
veoir  Pbryxus  consacrant  au  dieu  Mars  la  toison  d'or 
de  son  mouton,  sur  quoy  il  avoit  traversé  leRospore 
de  Trace,  où  sa  seur  Hellé  se  noya,  laissant  son  nom 
à  ceste  mer,  qui  dès  lors  jusques  à  présent  en  a  esté 
dicte  Hellesponte.  Sur  ce  Phryxus  estoit  son  nom  es- 
cript  en  leclre  d'or,  et  soubz  ses  piedz  : 

Quod  Marti  Phryxus  sacraverat. 

En  l'autre  y  avoit  ung  Jason  ravissant  lad.  peau 
d'or  et  emmenant  Medée,au  bas  duquel  estoit  aussi 
escript  pour  respondre  au  premier  : 

Abstultt  arte  /Esonides; 

puis  en  s'adressant  au  Roy  : 

Tu  Marte  keres. 

En  dedens  le  plinthe,  sous  les  piedz  de  Tiphys,  se 
povoit  lire  en  lectre  d'or  sur  fons  d'azur  ce  vers  de 
Virgile,  disant  : 

Alter  erit  jam  Tiphys  et  altéra  qu*  vehat  Argo 

DlLECTOS  HEROAS. 

Pareillement  au  mylieu  de  cest  arc  y  pendoit  ung 
tableau  garny  de  ce  quatrin  : 

Pab  le  saige  Tiphys  Ahgo  fut  gouvernée, 

PoUR  ALLER  CONQUERIR  d'ûR  LA  RICHE  TOISON. 

Et  par  vous,  Roy  prudent,  à  semblable  raison 
Sera  nostre  grant  nef  heureusement  menée. 

Cela  estoit  dict  au  Roy,  pour  aultant  qu'il  est 
seigneur  de  la  nef  de  Paris,  non  inférieure  à  l'an- 
cienne Argo. 

m. 
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Mais  voulant  poursuyvre  le  reste,  ce  pont  Nostre 
Dame  a  environ  soixante  et  quinze  toizes  de  long,  et 
en  chascun  de  ses  costez  sont  scituées  trente  quatre 
maisons,  toutes  inarquées  de  lectres  d'or  sur  ung 
fons  rouge,  par  nombre  entresuyvant  depuis  la 
première  jusques  à  la  dernière;  sur  les  divisions 
desquelles,  au  second  estaige,  y  avoit  des  seraines 
de  relief,  plus  grandes  que  le  naturel,  belles  par 
exelence,  qui  baulsoyenl  leurs  bras  contremont  et 
en  chascune  main  lenoyent  ung  feston  de  lyerre  mon- 
tant par  dessus  le  tiers  estaige,  dont  se  faisoit  ung 
compartiment  singulier,  lequel  couvroit  le  pont, 
tant  du  long  que  du  large,  et  en  estoyent  les  enlrelas 
enrichiz  des  devises  du  Roy,  savoir  est  d'HH  doubles 
d'or  sur  fons  d'azur,  de  croissans  d'argent  sur  fons 
noir,  de  fouldres  et  d'arez  à  corde  rompue,  cous- 
cbez  sur  ung  plat  fons,  dont  les  extremitez  faictes  en 
demy  rond  estoyent  garnyes  de  testes  de  Méduse, 
criantes,  ce  sembloit,  à  bouche  ouverte,  et  tressées 
en  lieu  de  cheveux  de  petitz  serpenteaulx  couchez  de 
verd  de  terre,  tortillez  en  façon  de  neu  sur  le  som- 
met de  chascune  des  testes. 

Tant  y  avoit  aussi  de  monde  sur  ce  pont,  aux  fe- 
nestres  et  aux  bouticques,  acoustrées  d'eschaufaulx 
tout  exprès,  que  c'estoit  une  grande  noblesse,  et  par 
especial  des  dames  tant  exquises  en  perfection  de 
beaulté,  et  davantaige  tant  bien  parées  que  l'on  eus! 
plustost  estimé  estre  au  champ  des  bienheureux  que 
sur  ung  passaige  terrestre,  fondé  sur  l'eaue  d'une 
rivière.  Ce  nonobstant,  Sa  Majesté  avec  toute  sa 
trouppe  tira  oultre,  et  pour  ce  faire,  passa  par  des- 
soubz  ung  second  arc  estant  à  l'autre  bout  du  pont 
de  semblable  ordre  et  artifice  que  le  premier,  mais 
non  garny  de  pareilles  figures,  ains  de  diverse  inven- 
tion, pour  laquelle  descripre  semble  que  ce  ne  sera 
mal  faict  de  commancer  à  la  face  du  dedens  œuvre, 
combien  qu'elle  ne  feust  la  principalle,  mais  à  raison 
qu'elle  se  presentoil  en  veue  la  première. 

Il  y  avoit  contre  les  pyles  quatre  nyches  fainetz 
de  piastre  paincluré,  dedens  chascun  desquelz  estoit 
planté  de  bonne  grâce  ung  demy  dieu  ou  demy  déesse 
des  plus  renommez  de  l'antiquité, singulièrement  en 
l'exercice  d'archerie.  Ceulx  là  estoyent  :  Calisto  et 
Arcas  avec  Croton  et  Pandarus,  tant  bien  exprimez 
au  naturel  que  l'on  ne  se  povoit  assouvir  de  les  re- 
garder; leurs  noms  estoyent  escriplz  dessoubz  leurs 
piedz.  Et  en  la  face  principalle ,  que  les  passans  avec 
Sa  Majesté  n'eussent  peu  veoir  sans  retourner  les 
\isaiges  en  arrière,  se  trouvoyent  ordonnez  dedens 
le  massif  quatre  autres  nyches,  rempliz  de  pareil 

a.3 
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nombre  de  figures  de  relief,  chascune  représentant 
son  dieu,  demy  dieu  ou  déesse,  dont  les  noms 
lurent:  Genius  Principis,  beau  et  jeune  de  dix  huit 
ans,  mais  fort  approchant  les  lineamens  physiono- 
miques  du  Roy;  Iris,  messaigere  de  Juno,etles  deux 
Cupidons,  l'un  grand  sans  bendeau  et  sans  aelles, 
ainsi  que  Platon  le  descript,  et  l'autre  petit  aveugle, 
en  la  forme  que  les  painctres  et  ymaigiers  ordinaire- 
ment le  nous  présentent.  Lesquelz  tenoyenl  aussi 
chascun  son  arc  au  poing,  comme  preslz  à  le  tendre 
et  en  tirer  pour  le  service  du  Roy  Iriumphateur,  acte 
que  faisoyent  pareillement  ung  Phoebus  et  une 
Piioebé,  l'un  d'or  et  l'autre  d'argent,  de  dix  piedz 
en  haulteur,  plantez  dessus  le  plinthe  assis  sur  la 
cornice,  ne  plus  ne  moings  que  le  Typhis  et  ses  co- 
lateraulx  dessus  l'arc  précèdent,  appuyans  chascun 
l'une  de  ses  mains  sur  ung  globe  terrestre  estant  au 
mylieu  d'eulx  et  disans  à  Sa  Majesté  Royalle  le  dis- 
tique escript  de  lectre  d'or  à  fons  d'azur,  en  la  mais- 
tresse  face  de  ce  plinthe  : 

Unde  orimur  terris,  terris  ubi  condimur  iisdem, 
Hic  regm  duplex  terminus  esto  tui. 

A  l'entour  de  la  circonférence  du  berceau  y  avoit 
pour  tous  ces  archers,  escript  en  lectre  noir  sur  fons 
blanc  : 

ARTI  PRETENDIMES  ARCUM. 

Mesmes  dedens  la  carloche  pendant  à  nyveau  de 
son  centre,  pour  dénoter  l'intencion  de  l'inventeur, 
y  avoit  ce  quatrin  escript  : 

Sire,  croyez,  puis  que  de  si  bo.\  cueir, 

PoiîB  VOSTRE  NOM  PERPETUER',  SE  BENDE 

De  DEMY  DIEUX  ET  DIEUX  CESTE  GRAND  BENDE, 

QUE  DE  VAINQUEURS  VOUS  SEREZ  LE  VAINQUEUR. 

Dedens  les  llancz  du  susdict  arc  y  avoit  une  Aurora 
de  visaige  vermeil,  couronnée  de  rozes,  vestue  en 
nymphe,  assise  sur  des  nues  obscures,  que  les  rayons 
du  soleil  orient  faisoyent  peu  à  peu  disparoir  parniy 
la  spaciosité  de  l'air,  elle  estant  du  bras  gaulche  ac- 
coudée sur  une  leste  de  beuf  sèche  pour  dénoter  le 
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retour  au  labeur,  et  tenant  en  sa  main  droicte  une 
lampe  allumée  signifliant  la  lumière  du  jour  appro- 
chante de  nostre  hémisphère.  Dessus  sa  teste  estoit 
son  nom  escript  en  lectre  d'or,  et  soubz  ses  piedz  : 

A  HE  PRINCIPIUM. 

A  l'autre  flanc  estoit  ung  Esperus,  pareillement 
assis  sur  des  tourbillons  de  nuaige  engrossissans  par 
les  vapeurs  terrestres,  luy  portant  la  face  endormie 
tournée  contre  bas,  la  perruque  noire  et  pendante, 
mesmes  tenant  ses  braz  croisez  sur  son  gyron, 
comme  ne  demandant  que  le  repos.  Son  acoustre- 
ment  estoit  aussi  rougeastre  couvert  d'un  manteau 
noir  semé  d'estoilles  peu  apparoissantes,  excepté  une 
qui  rendoit  granl  clarté.  Il  avoit  aussi  son  nom 
dessuz  sa  teste,  et  soubz  ses  piedz  ce  mot: 

AIlIII  DESINET. 

Choses  qui  furent  faictes  expressément  affin  de  ne 
laisser  muser  le  peuple  en  vain,  devant  ny  après 
l'entrée  dud.  seigneur  Roy,  lequel  finablement  passa 
tous  cestriumph.es  et  s'en  alla  devant  la  grant  église 
Nostre  Dame,  pour  remercier  Dieu  tout  puissant  et 
tout  bon  des  biens  et  honneurs  incompréhensibles 
qu'il  luy  a  prestez  en  ce  monde  (U.  Et  son  oraison 
achevée,  s'en  alla,  par  la  rue  de  la  Kalende,  au 
Palais,  où  il  rencontra  ung  arc  triumphal  descript 
à  lad.  entrée  imprimée.  Et  à  la  grant  salle  dud. 
Pallais  qui  estoit  tendue  de  belles  et  riches  tappis- 
scryes,  fut  faicl  le  festin  et  soupper  en  la  manière 
acoustumée. 

Le  Roy  et  les  Princes  furent  assis  à  la  pierre  et 
table  de  marbre;  les  ambasadeurs,  depuis  les  Re- 
quesles  du  Palais  jusques  à  la  porte  qui  va  à  la  Salle 
aux  Merciers;  messrs  de  la  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Generaulx  de  la  Justice  et 
autres  gens  de  justice,  depuis  la  porte  de  la  grande 
Chambre  jusques  à  la  Chappelle,  où  l'on  chante  la 
messe  de  mess"  les  Presidens;  et  mess"  les  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins,  et  autres  officiers  et 
bourgeois  rie  lad.  Ville  avoient  leur  table  depuis  lad. 


W  Les  princes  du  sang  et  les  chevaliers  de  l'ordre  seulement  entrèrent  à  Notre-Damè  avec  le  roi.  En  l'absence  du  cardinal  Du 
Bellay,  évèque  de  Paris,  ce  fut  le  doyen  du  chapitre,  Antoine  EeCirier,  qui,  à  la  tète  des  chanoines  et  des  dignitaires  de  la  cathédrale, 
sortit  par  une  des  portes  en  tr'ou  verte,  que  l'on  referma  aussitôt,  cl  alla  au-devant  d'Henri  II  sur  le  parvis  :  precedentibu»  duàbus  cruci- 
bus,  duobus  cereis ,  aqua  benedicta,  texla  sacrorum  evangeliorum  et  vera  crv.ee,  Mi  obviant  procestit  jaunis  ipsius  cecksie,  et  eundem 
cum  exultacione  et  reverenlia  debitis  excepit.  Il  prononça  un  discours  en  français  et  le  chancelier  de  France  répondit  au  nom  du  roi. 
Ensuite  le  roi  prêta  le  serment,  accoutumé,  la  main  étendue  sur  les  Évangiles,  adora  et  baisa  la  vraie  croix,  reçut  l'eau  bénite  et  fit 
son  entrée  dans  la  cathédrale.  L<'s  cérémonies  observées  en  cette  circonstance  sont  longuement  et  minutieusement  décrites  dans  In 
registre  capitulaire,  qui  nous  a  conserve!  aussi  le  texte  de  l'allocution  du  doyen  au  roi.  [Archive»  nat.,  l.L  2/18,  p.  692,  G<j'i,  690 
à  700 ,  709.  à  706.) 
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porle  de  la  Salle  aux  Merciers  jusques  à  la  porte  des 
petits  degrez  dud.  Palais 

El  le  reste  de  lad.  entrée  sera  \eu  amplement 
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à  l'impression.  Et  quant  au  présent  faict  audicl 
seigneur  par  lad.  Ville,  il  sera  descripl  cy  après 
rentrée  de  la  Royne,  à  son  jour. 


CLXXXI1I  [CXXXIIJ.  —  L'Eintrée  de  la  Royne  M 

18  juin  i54a.  (Foi.  i58  vn)(3'. 


Le  dix  huitiesme  jour  dud.  moys  de  Juing,  la 
Royne,  après  avoir  este' couronnée  à  Sainct  Denis  en 
France,  en  la  manière  acoustumée,  envyron  douze 
ou  quinze  jours  avant  l'entrée  du  Roy,  arrivée  ce 
jourd'huy  matin  au  prieuré  de  Sainct  Ladre,  mar- 
chèrent au  devant  d'elle  les  quatre  Mendians,  le 
Clergé  et  gens  d'Eglise,  les  gens  de  pied  esleuz  des 
Mestiers,  les  menuz  officiers  de  Ville,  archers,  arba- 
leslriers  et  hacquebuliers.  El  commencèrent  à  partir, 
de  l'ordonnance  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  dès  huit  heures  du  matin,  les  Enlïans 
des  bonnes  maisons  de  lad.  Ville,  ou  mesme  ordre 
qu'ilz  furent  à  l'entrée  du  Roy,  excepté  que,  ou  lieu 
que  à  lad.  entrée  du  Roy  ilz  avoient  chemises  de 
maille,  ilz  portoient  aucuns  d'eulx  pourpoinlz  de 
satin  blanc  chiqueté. 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans  et  mess"  les  Es- 
chevins et  Greffier  estoient  vestuz  de  robes  my  par- 
ties de  velours  cramoisy  de  haulte  coulleur  et  \e- 


lours  tanné,  ou  lieu  qu'ilz  estoient  vestuz,  à  l'entrée 
du  Roy  de  velours  cramoisy  brun  el  tanné,  acom- 
paignez  des  Conseillers,  Quarteniers,  bourgeois, 
gardes  des  marchandises  qui  debvoient  porter  le 
ciel,  el  de  toute  la  trouppe  qui  fut  à  l'entrée  du  Roy, 
feirent  marcher  leur  gens,  de  sorte  que  messei- 
gneurs  du  Corps  de  lad.  Ville  se  trouvèrent  devant 
led.  Prieuré  de  Sainct  Ladre  environ  deux  heures 
après  mydi,  où  trouvèrent  lad.  dame  ou  parron,ou 
théâtre,  qui  avoit  servy  au  Roy  à  sadicte  entrée, 
acompaignée  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  et 
des  dames  du  sang  royal.  Incontinant  mondict  sr  le 
Prévost  des  Marchans  et  mesdictz  s"  les  Eschevin^ 
descendirent  à  pied,  montèrent  les  degrez  dud. 
parron,  aprocherent  de  lad.  dame  et  la  saluèrent  à 
l'entrée.  Puis  mond.  sr  le  Prévost  s'aprocha  d'elle 
et  lui  feist  la  harengue  qui  ensuit  : 

*  Madame,  si  j'avoye  cent  langues  aussi  disertes 


(1>  Jean  du  Tiilet,  le  greffier  du  Parlement  ,  s'est  étendu  beaucoup  plus  sur  la  description  de  ce  souper  au  Palais.  Voici  un  passage 
extrait  de  sa  relation  :  «Et  le  soir  fut  faict  en  la  grand  salle  dud.  Palais  le  souppé  royal,  duquel  l'assiette  et  ordre  fut  tel  qu'il  ensuit. 
Led.  seigneur  fut  assis  au  meilleu  de  la  table  de  marbre,  et  esloit  sur  luy  tendu  ung  dez  de  velours  peis,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
Iraict.  A  sa  main  droicte,  fut  assis  monsieur  le  cardinal  de  Bourbon,  comme  prince  du  sang  et  tenant  son  rangde  l'Eglise,  et  au  des- 
soubz  de  luy  monsieur  le  cardinal  de  Vendosme,  aussi  comme  prince  du  sang  et  tenant  rang  de  l'Eglise.  A  main  senestre,  furent  assis 
monsieur  le  duc  de  Vendosmoys,  Loys  monsieur  de  Vendosme,  son  frère,  monsr  le  duc  de  Montpensier  et  rnons'  le  Prince  de  La 
Hoche  sur  Yon,  son  frère.  Et  n'y  cul  autre  assis  en  la  table  dud.  seigneur  que  lesd.  princes  de  son  sang,  qui  fut  de  l'ordonnance  d'icel- 
luy  seigneur,  lequel  aussi  jugea  le  différent  meu  entre  lesd.  princes,  voulans  les  ungs  seoir  à  la  dextre,  selon  la  proximité  de  la  cou- 
ronne, et  n'éclaira  qu'il  donnoit  sa  dextre  pour  honorer  l'Eglise,  et  que  les  princes  de  son  sang  laiz  doyvent  estre  à  sa  senestre  à  lad. 
table.  Durant  led.  soupper,  led.  sr  Connestable  tint  en  sa  main  l'espée  royale  nue  devant  led.  seigneur.  Servit  monsieur  le  mareschal 
de  Saint-André  l'office  de  grant  maislre,  monsieur  de  Guyse  celluy  depanetier,  monsieur  de  Nemours  celluy  d'eschançon  et  monsieur  de 
Nevers  celluy  de  varlet  trenchant.  Fut  la  viande  portée  par  les  gentilzhommes  de  la  chambre.  .  .  v  Suit  la  description  sommaire  des  autres 
tables. 

On  peut  dire  d'une  façon  générale  que  la  relation  du  Bureau  delà  Ville  et  celle  du  Parlement  se  complètent  mutuellement,  la  pre- 
mière s'attachant  surtout  à  décrire  les  arcs  de  triomphes,  estrades,  tentures,  statues,  peintures,  etc.,  tout  ce  qui  constituait  la  décora- 
lion  artistique  extérieure,  tandis  que  la  seconde  insiste  particulièrement  sur  le  cortège,  l'ordre  du  défilé,  les  vêlements,  les  armures, 
les  harnachements  des  chevaux,  etc.  Mais  ces  deux  relations  officielles  ne  donnent  à  peu  près  aucun  renseignement  sur  les  divertisse- 
ments populaires,  dont  les  principaux  furent  les  joules  et  tournois  de  la  rue  Saint-Antoine  et  la  représentation  d'un  assaut  donné  à  la 
redoute  construite  dans  l'ile  Louviers  pour  la  circonstance,  et  dont  il  a  été  question  sommairement  dans  une  noie  précédente.  Le  re- 
gistre des  Comptes  comble  heureusement  celte  lacune  (KK  986,  fol.  c/i  et  suiv.,  169  el  suiv.).  Nous  nous  contentons  d'y  renvoyer  le 
lecteur,  ne  pouvant  faire  un  résumé,  ni  même  donner  les  plus  intéressants  extraits  de  ce  registre,  ce  qui  nous  entraînerait  beaucoup 
trop  loin. 

(î)  Celle  relation  de  l'entrée  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  a  été  publiée  aussi  par  Dom  Félibien,  ainsi  que  les  deux  paragraphes 
suivants  relatifs  au  diner  offert  à  la  reine  dans  le  Palais  épisropal  et  au  présent  donné  parla  Ville  au  Boi.  (Ilisl.  de  In  ville  de  Paris 
I.  V,  Preuves,  I.  III,  p.  37/4.)  La  description  transcrite  sur  le  registre  du  Parlement,  qui  est  inédite,  est  beaucoup  plus  complète.  [Ar- 
chives nat. ,  X1*  1  565,  fol.  175-177.)  Il  faut  y  joindre,  comme  pour  l'entrée  du  roi,  le  récit  des  cérémonies  observées  à  Notre-Dame  de 
Paris.  (Registre  capilulaire ,  LL  268,  p.  707-710.) 

:3)  Les  deux  tiers  du  fol.  157  \°  sont  restés  en  blanc. 
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que  celles  des  plus  eloquens  orateurs  du  monde,  je 
ne  seroye  pas  encores  assez  suffisant  pour  exprimer 
les  haultes  louenges  qui  vous  sont  deues  par  les  bons 
et  loyaulx  subgetz  du  Roy  en  tous  estatz  de  son 
Royaulme,  speciallement  par  ceulxde  sa  bonne  Ville 
de  Paris,  cité  cappitalle  d'icelluy,  lesquelz  sur  toutes 
nations  se  reputent  bienbeurez  d'avoir  une  Royne  et 
dame  tant  acomplye  en  toutes  grâces  et  vertuz,  qu'il 
semble  que  Dieu  et  nature  ayent  voullu  employer  les 
forces  de  leurs  puissances  à  vous  former  telle  qu'ilz 
vous  savoient  et  jugcoient  digne  pour  estre  très 
noble  espouse  et  très  chère  compaigne  du  Roy  très 
chrestien,  le  plus  excellent  et  magnanime  ^  de  tous 
les  princes  de  la  terre,  nostre  souverain  seigneur. 
Et  pour  ce,  Madame,  que  nous  desirons  vous  faire 
entendre  combien  Paris  se  sent  à  vous  tenu  et  obligé 
pour  sa  part  de  la  recongnoissance  de  si  grands  béné- 
fices et  biens  infiniz  en  la  France,  receuz  par  le  moyen 
de  vostre  très  requis  et  très  fructueulx  advenement 
en  ses  pays,  nous  en('2'  rendons  grâces  à  la  Magesté 
céleste,  laquelle  par  sa  bonté  et  divine  clémence  a 
faict  aux  Francoys  si  riche  et  precieulx  don,  au 
moyen  duquel  ilz  espèrent  se  veoir  avecques  toute 
l'Ytalye  joinctz,  alliez  et  confederez  en  amytié,  paix 
et  concorde  perpétuelle.  Vous  suppliant,  Madame, 
que  à  vostre  nouvelle  et  joyeuse  entrée  à  Paris,  il 
vous  plaise  recevoir  de  face  gratieuse  et  bénigne 
les  affections  très  humbles  et  plus  que  dévotes 
voluntez  des  citoyens  d'icelle,  faisans  emsemble  par 
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unyon  ung  seul  cueur  à  vous  dédié  par  obeyssance 
loyalle  et  fidelle,  lequel,  Madame,  je  vous  offre  et 
présente,  espérant  que,  mys  entre  voz  mains,  il  sera 
en  tous  affaires  envers  le  Roy  tousjours  singulière- 
ment recommandé.  » 

Après  lad.  harangue,  s'en  retournèrent  en  la  Ville 
en  pareil  ordre  qu'ilz  estoient  partiz. 

La  Ville  incontinant  après  salua  lad.  dame  de 
la  mesme  quantité  d'artillerye  qu'elle  avoit  faict  le 
Roy.  Cela  faict,  quelque  intervalle  de  temps  après, 
marchèrent  ceulx  qui  estoient  de  sa  compaignée  en 
telle  ordre  et  magnificence  qu'il  est  ou  sera  descript 
à  son  entrée  imprimée,  par  quoy  n'est  besoing  cy  le 
declairer.  Lad.  dame  en  si  grande  pompe  et  magni- 
fique compaignée  entra  dedans  la  Ville  de  Paris,  et 
passant  par  la  porte  et  rue  Sainct  Denis,  et  de  là 
par  le  pont  Nostre  Dame,  qu'elle  trouva  en  la  même 
parure  qu'ilz  estoient  le  jour  de  l'entrée  du  Roy,  \int 
en  l'église  Noslre  Dame,  où  elle  descendit,  pour  y 
faire  son  oraison  et  avec  elle  aucuns  princes,  mon- 
seigneur le  Chancellier  et  quelques  ungs  des  Che- 
valiers de  l'Ordre,  et  des  dames  Madame  Margue- 
rite M. 

Lad.  dame,  son  oraison  achevée,  alla  au  Palais  où 
fut  faict  le  soir  le  soupper  royal,  avec  les  ceremonyes 
et  solempnitez  acouslumées,  et  les  tables  ordonnées 
comme  le  jour  de  l'entrée  dud.  seigneur,  sans  autre 
différence. 


GLXXXIV  [CXXXIII].  —  [Dixer  offert  à  la  Reine  par  le  corps  de  ville 

EN  UNE  SALLE  DU  PaLAIS  EPISCOPAL.] 
19  juin  15/19.  (Fol.  1 58  v".) 


Le  landemain,  lad.  dame  alla  oyr  messe  en  l'église 
Nostre  Dame  de  Paris,  où  monsr  le  Prévost  des  Mar- 
chans,  acompaigné  des  Eschevins,  Greffier,  Conseil- 
lers et  plusieurs  des  Enffans  de  la  Ville,  la  vindrent 
très  humblement  supplier  que  son  bon  plaisir  feust 
leur  faire  ceste  grâce  de  prandre  sa  reffection  en 


une  grande  salle  de  la  maison  de  monseigneur  le 
reverandissime  cardinal  du  Bellay,  que  mesd.  s" 
de  la  Ville  avoient  faict  pour  elle  magnifiquement 
apareiller.  Ce  que  lad.  dame  libéra Uement  accorda, 
et  pour  ce  faire  monta  par  ung  escaillier  beau  et 
riche  à  merveilles,  commençant  dès  l'issue  de  la 


(l'  Le  texte  portail  «magnifique».  «Magnanime»  est  une  correction  à  peu  près  contemporaine,  mais  d'une  main  différente. 

(2)  «Nous  en»  remplacent,  par  suite  d'une  correction  semblable,  les  deux  mots  «dont,  nous»  écrits  primitivement. 

w  Marguerite  de  France,  dernière  fdle  de  François  I".  Son  frère  Henri  II  lui  donna  le  duché  de  Berry,  par  lettres  du  29  avril 
1  55o.  Elle  fut  mariée  à  Paris,  le  9  juillet  155g,  à  Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie, et  mourut  à  Turin,  le  là  septembre 
D'autres  dames  accompagnèrent  la  reine  à  Notre-Dame,  d'après  la  relation  du  greffier  du  Parlement  :  «La  Royne,  dit-il,  suyvie  de 
mad.  dame  Marguerite,  de  mesdames  de  Monlpensier,  l'ainsnée  et  jeune,  et  madame  la  princesse  de  la  Rochc-sur-Yon ,  qui  toutes 
trois  portèrent  la  queue  du  manteau  de  la  Royne.  Mess"  de  La  Tremoïlle  et  Montmorency  portèrent  la  queue  du  manteau  de  mad. 
dame  Marguerite,  et  celles  des  manteaulx  desd.  dames  de  Montpensier  et  Rocbe-sur-Yon  furent  portées  par  aucuns  contes  et  grands 
seigneurs  à  ce  ordonnez...  ji  (X1"  1 565 ,  fol.  177  v°).  Voir  surtout  la  description  des  cérémonies  de  Notre-Dame  et  les  discours  dons 
le  registre  capitulaire,  LL  -!'i8,  fol.  708. 
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porte  d'icelle  église  et  régnant  comme  ung  pont 
jusques  au  logis  de  mond.  seigneur  le  Cardinal,  le- 
quel escailler  lad.  Ville  avoit  faict  faire. 

Estant  arrivée  en  lad.  salle,  Sa  Magesté  avec 
plusieurs  princesses  et  dames  et  gentilzhommes  se 
prindrent  à  contempler  la  beaullé  de  lad.  salle,  pour 
les  belles  painctures  dont  elle  estoit  noblement  dé- 
corée. Cestoient  les  figures  des  dieux  et  déesses  qui 
se  trouvèrent  aux  nopces  de  Peleus  et  Tethis,  pere 
et  mere  du  grant  Achilles'1'.  Entre  ces  figures  colo- 
que'es  soubz  le  rabbat,  sur  quoy  pose  le  couverture 
de  la  salle  faictc  en  emicycle,  estoient  de  singulière- 
ment beaulx  paysages,  tant  bien  representans  le  na- 
turel que  ceulx  qui  les  regardoient,  et  avec  ce  les 
gestes  de  plusieurs  personnages  s'esbatans  à  tous 
les  jeux  ausquelz  la  vénérable  antiquité  se  soulloit 
avec  pris  excerciler,  perdirent  fapetit  de  boire  et  de 
menger. 

Je  ne  descriplz  les  compartimens  mignotez  de 
grotesques,  dont  ces  pièces  estoient  bordées,  des- 
quelz  leur  invention  se  monstroit  si  plaisante  qu'on 
n'en  povoit  oster  la  veue. 

Dessoubz  cela  pendoit  jusques  à  terre  une  ricbe 
tappisserye  de  haultc  lisse,  pareillement  à  person- 
nages, qu'il  faisoit  merveilleusement  bon  veoir,  et 
environnoit  tous  les  quatre  flancs  de  la  salle  qui 
s'en  povoient  tenir  à  bien  parez. 

Sur  ce  rabat,  seoit  ung  lacunaire  ou  plancher 
plat  à  parquetz  de  moresques  dorées  et  diversiffiées 
de  maintes  coulleurs  soubz  rosaces  d'or  emboulyes, 
tant  au  meilleu  que  sur  les  quatre  coings,  qui  don- 
noient  ung  grant  esclat,  joinct  que  cesd.  parquetz, 
à  l'endroit  de  leurs  commissures,  estoient  garnyz  de 
festons  de  lierre,  dont  la  verdeur  ne  povoit  sinon 
rendre  plaisir  de  delectacion. 
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Tel  estoit  l'ornement  de  lad.  salle  préparée  pour 
lad.  dame,  laquelle,  quand  bon  luy  sembla,  print 
l'eaue  pour  laver  et  puis  se  inist  à  table  avec  les 
princesses  du  sang,  où  Sa  Magesté  fut  servye  de 
toutes  les  viandes  exquises  que  produisoit  nature 
en  sa  saison.  Et  tint  mond.  srle  Prévost  de  Marclians 
pour  ce  jour  le  lieu  de  son  maistre  d'hostel,  estant 
suyvy  à  l'assiette  des  plalz  par  les  gentilzhommes 
et  officiers  de  la  maison  d'icelle  dame,  qui  se  trouva 
grandement  satisfaicte  du  bon  devoir  qu'il  feist  en 
la  servant  <2'. 

Quant  aux  dames,  tant  de  sa  suicle  que  de  Paris, 
elles  s'assirent  toutes  à  d'autres  tables,  expressément 
pour  ce  dressées  du  long  des  murailles  de  la  salle, 
et  furent  servyes  par  les  Eschevins,  Greffier  et  prin- 
cipaulx  Officiers  d'icelle  Ville,  ayans  après  eulx  pour 
porter  les  viandes  les  enffans  des  bonnes  maisons, 
vestuz  de  leurs  riches  habitz  qu'ilz  avoient  porté  à 
l'entrée. 

Le  Roy  assista  en  personne  à  ce  festin  et  print 
le  passetemps  du  bal  après  disner,  et  par  especial 
des  enffans  de  la  Ville,  lesquelz  par  son  commande- 
ment menèrent  danser  les  dames  de  la  Court  et  s'en 
acquicterent  de  bonne  grâce.  Puis  led.  bal  finy,  l'on 
redressa  de  nouvelles  tables,  dessus  lesquelles  fut 
apporté  la  collation  de  tant  de  sortes  de  dragées 
et  autres  confitures  qu'on  ne  savoit  ausquelles  se 
prandre. 

[Présent  fait  À  la  Reine.] 
Cela  faict,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  avec 
mess"  les  Eschevins  de  la  Ville,  feist  présent  à  la 
Royne  d'ung  buffet  bien  acomply  de  vaisselle  d'argent 
doré  à  deux  couches,  si  qu'il  sembloit  que  ce  fut  tout 
fin  or,  semé  de  fleurs  de  lys  avec  croissans (3).  Et  fut  ce 


(l)  L'état  des  peintures  décoratives  faites  aux  frais  de  la  Ville  pour  orner  la  salle  du  festin  ne  mentionne  pas  ce  tableau  des  noces  de 
Pélée  et  de  Thétis,  ce  qui  donnerait  à  penser  qu'il  faisait  partie  de  l'ameublement  ordinaire  du  Palais  épiscopal;  car  toutes  les  autres 
décorations  faites  pour  la  circonstance,  jusqu'aux  HH,  chiffres  et  croissants,  sont  éuumérées  et  décrites  par  le  menu  avec  le  plus 
grand  soin.  Ces  œuvres  d'art  furent  payées  à  leurs  auteurs  trJean  Cousin,  Charles  Dorigny,  painctres,  et  Jehan  Goujon,  maistre  tail- 
leur de  figures,  demourans  à  Paris,  la  somme  de  750  livres  tournois».  [Archives  nationales,  KK  286,  fol.  ia5.) 

M  Le  détail  du  banquet  offert  par  la  ville  à  Catherine  de  Médicis,  ainsi  que  les  réparations  et  les  travaux  de  décoration  de  L'hôtel 
épiscopal,  sont  minutieusement  consignés  dans  le  registre  de  Comptes  sous  les  rubriques  suivantes  :  «A  cause  du  festin,  disner  et 
recueil  faict  à  la  Royne,  le  xix"  jour  de  juing  mvc  xlix,  en  la  salle  episcopalle  de  l'evesché  de  Paris,  au  moyen  que  l'Ostel  de  ladicte  ville 
estoit  incommode  pour  le  bastiment  neuf  que  l'on  faicl  d'icelluy.  —  Œuvres  et  reparacions  faictes  oud.  logis  épiscopal  pour  l'appro- 
prier et  rendre  plus  commode  pour  faire  led.  festin.  —  Ouvraiges  de  painctreric  faietz  en  lad.  grant  salle  pour  l'ornement  d'icelle.  — 
Achapl  de  vins,  viandes  et  paticerie.  —  Ustancilles  de  cuysine  et  de  table,  tant  en  nappes,  serviettes,  vaisselle  d'estain,  etc.  (Notons 
dans  ce  chapitre  le  nom  de  Démétrius  Paléologue,  capitaine  de  l'hôtel  des  Tournelles,  chargé  de  l'achat  des  parfums  pour  le  linge 
de  table.)  —  Menuz  fraiz  faicts  tant  en  l'achapl  de  lart,  chair  de  veau  et  de  bœuf,  piez  de  veau,  pain,  etc.,  que  pour  le  paiement  de 
l'orfebvre  qui  a  fourny  la  vaisselle  d'argent.  —  Epiceries,  dragées,  ypocras,  sucre,  cyre  et  autres  drogues  fournies  pour  icelluy  festin . 
et  pour  basions  de  torche,  livrez  aux  officiers  de  la  Ville.  —  Porte  chappes.  —  Taxations  à  ceuW  qui  ont  vacqué  pour  le  faict  duel, 
festin.  —  Joueurs  d'instrumens,  etc.  [Archives  nationales,  KK  28(5,  fol.  122  v°-i'io.) 

(3>  La  vaisselle  enfermée  dans  ce  buffet  se  composait  dVune  navire,  du  poix  de  08  mars  6  onces,  ung  autre  pot  de  32  mars  et 
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présent  trouvé  tant  beau  et  riche,  mesmement  par 
lad.  dame,  qu'elle  feist  démonstration  de  l'avoir  en 
estime.  Mais  encores  print  elle  autant  et  plus  à  gré 
la  harangue  que  luy  feist  à  ce  propos  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans,  dont  la  teneur  en  suit  : 

«  Madame,  les  habitans  de  la  ville  de  Paris,  cap- 
pitalle  de  ce  Royaulme ,  lo\  aulx ,  fidelles  et  très  obeys- 
sans  subgectz  du  Roy  et  voz  très  humbles  serviteurs, 
vous  font  par  moy  offrir  ce  petit  présent,  lequel  je 
vous  supplie  mesurer  non  à  sa  trop  petite  valleur, 


DU  BUREAU  [i5i9] 

mais  à  l'affection  de  leur  cueur,  totalement  dédié  à 
vostre  service;  recevant  neantmoings,  s'il  vous  plaist, 
ce  présent  de  liberalle  et  gratieuse  volunté,  leur  fai- 
sant octroy  de  vostre  bonne  grâce,  qui  est  le  neu  in- 
dissoluble pour  les  tenir  à  tousjours  liez  et  conjoinctz 
à  celle  du  Roy.  » 

Laquelle  harengue  elle  jugea  singulière  et  mo- 
deste en  sa  briefvelé  par  la  responce  mesme  rendue 
de  sa  bouche'1'. 


CLXXXV  [CXXXIV].  —  Presem  faict  au  Roy. 


90  juin  1569.  (Fol.  1G0.) 


Le  landemain,  jour  de  la  Feste  Dieu,  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans  avec  les  Eschevins,  Greffier 
et  principaulx  officiers  de  la  Ville,  allèrent  aux 
Tournelles  presenler  au  Roy  le  riche  présent  qu'ilz 
avoient  faict  faire  pour  Sa  Magesté.  Led.  présent 
estoit  tout  de  fin  or  de  ducat,  cizelé,  buriné  et  con- 
duit par  tel  artiffice  d'orfaverye  que  l'on  ne  veist 
oncques  plus  belle  pièce  d'ouvrage  eu  toute  Europe. 

C'esloit  une  base  triangulaire,  soustenue  par  trois 
harpies  assises  sur  ung  plan  bien  taillé,  enrichi  des 
armes,  devises  et  chiffre  de  Sa  Magesté,  mesme 
bordé  de  moullures  exquises  bien  à  la  haulteur  d'ung 
hou  poulce,  dedans  la  plalle  bande  desquelles  estoit 
escript  : 

HkNRICO  II  PRINCIPI  P.  F.  PRINCEPS  CIV1TAS 
LllTETIA  D.  D. 

La  superficie  de  ceste  base  estoit  faicte  en  terrasse, 
semée  d'herbes  et  de  floretles,  au  meilleu  de  la- 
quelle sourdoit  ung  beau  palmier  le  myeulx  contre- 
faisant le  naturel  qu'il  est  possible;  aussi  avoit  il  esté 
curieusement  esmaillé  après  des  branches  véritables 
apportées  d'Itallve  et  d'ailleurs.  Mais  combien  que 


les  Ytaliennes  ne  portent  point  de  fruict,  si  esse  (sic) 
nonobstant  que  l'ouvrier  entendu  ne  laissa  point 
à  décorer  son  arbre  de  ses  grappes,  représentantes  à 
peu  près  les  raisins,  qui  luy  donnèrent  merveilleuse- 
ment bonne  grâce.  Autour  de  la  tige  de  ce  palmier, 
escaillée  comme  il  appartient,  estoient  trois  Roys 
plantez  debout,  armez  à  l'antique  etrevestuz  de  leurs 
togues  imperialles,  portans  couronnes  sur  leurs 
testes,  les  deux  garnyes  de  piquans,  non  de  fleurons, 
mais  seullement  la  tierce,  pour  donner  à  entendre 
que  les  deux  avoient  régné  et  que  le  tiers  est  de 
présent  en  règne.  Le  visaige  du  premier  se  rappor- 
f oit  nayfvement  au  Roy  Loys  XIIe,  ayeul,  et  celuy  du 
second  au  Roy  François,  pere  du  Roy  à  présent  ré- 
gnant, lequel  aussi  povoit  il  voir  le  sien  exprimé 
comme  en  ung  mirouer.  Ces  deux  luy  monstroient, 
chascun  d'une  main  levée  vers  le  houppeau  de 
l'arbre,  une  table  carrée  en  manière  de  carloche, 
a  tachée  à  l'une  des  branches  avecques  une  petite 
chaisnette  d'or  de  subtille  manufacture,  dedans  la- 
quelle estoit  escript  d'email  blanc  sur  fons  noir: 
Magnum  magna  décent. 
Contre  les  angles  ou  aresles  de  la  susdicle  base, 


demye  once,  une  bnye  de  33  marcs  3  onces,  deux  flacons  de  a3  marcs  k  onces,  deux  vases  de  11  marcs  6  onces,  deux  grans  bassins 
de  3 3  marcs  6  onces,  trois  sallières  dont  une  couverte,  de  6  marcs  3  onces,  six  grans  lasses  et  deux  couvescles  pesans  67  marcs 
6  onces  et  demye;  quatre  chandelliers  à  flambeaulx  pesans  a->  marcs  5  onces  et  demye,  et  quatre  couppes  couvertes  du  poix  de 
1  '1  mars  1  once  6  gros;  toute  laquelle  vaisselle  ci-dessus  déclarée,  armoiée  aux  armes  du  roy  et  de  la  royne,  pesant  ensemble  la 
quantité  de  trois  cens  seize  marcs  une  once,  selon  la  pesée  faicte  par  François  Perdrier,  aflineur  et  departeur  d'or  et  d'argent,  qui 
a  certiflié  et  affermé  icelle  vaisselle  estre  bien  et  deuement  faicte,  et  toute  marquée  du  nouveau  poinçon  de  Paris.»  (KK  «86, 
fol.  118  v°. )A  vingt-cinq  livres  tournois  le  marc,  suivant  le  marebé  passé  avec  Pierre  Ilotman,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  la 
ville  paya  de  ce  chef  7,903  livres  2  sous  G  deniers.  Chaque  pièce  d'orfèvrerie  était  enfermée  dans  un  écrin,  dont  la  description  el 
le  prix  se  trouvent  au  même  registre,  fol.  120. 

(1)  Le  registre  capitulaire  qui  relate  la  visite  du  roi  et  de  la  reine  à  la  cathédrale  et  le  diner  servi  à  l'hôtel  épiscopal,  ajoute 
qu'après  le  festin,  le  doyen  du  chapitre,  Antoine  Le  Cirier,  accompagné  de  l'archidiacre  et  du  chantre  de  l'église  de  Paris,  vint  trouver 
le  roi  el  le  supplia  de  maintenir  les  immunités  du  chapitre.  Ils  adressèrent  aussi  au  Connétable  et  Grand  Maître  de  France  une 
requête  pour  obtenir  l'expulsion  des  intrus  qui  s'étaient  logés  dans  le  cloître,  à  l'occasion  de  l'entrée  du  roi,  ce  qui  leur  fut  promis  et 
exécuté  le  jour  même.  Henri  11  el  la  reine  retournèrent  après  diner  à  la  cathédrale  et  assistèrent  aux  vêpres.  (Archives  nat.,  LL  268, 
fol.  710,  711.) 
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esloient  assis  Irois  autres  personnages,  represen- 
tans,  l'ung  Janus  à  deux  visages,  le  premier  \iel, 
le  second  jeune,  signifiant  le  temps  passé  et  le 
présent,  de  sa  main  gaulche,  il  tenoit  une  table 
toute  blanche  et  en  la  droicte  ung  greffe  ou  stille 
pour  escripre  les  occurences  qui  se  présenteront  à 
l'advenir.  Cestuy  là  estoit  droictement  dessoubz  le 
Roy  Loys,  pour  declairer  sa  grande  sagesse  et  pro- 
vidence, par  laquelle  il  mérita  d'estre  appelé'  le  Pere 
du  Peuple.  Le  second  personnage  estoit  une  Justice, 
tenant  l'espée  nue  en  la  main,  et  soubz  ses  piedz 
la  forme  d'une  bourse,  pour  donner  à  congnoistre 
que  le  prince  dominateur  ne  veult  que  pa  ■  pecune 
soient  aucunement  corrompuz  ceulx  qu'il  a  consli- 
tuez  pour  faire  droit  à  ses  subgelz.  Ceste  là  estoit 
dessoubz  le  Roy  Françoys,  lequel  par  sa  doulce 
équité  a  sceu  gaigner  le  litre  de  Prince  Clément  en 
justice,  et  avec  ce  de  Restaurateur  des  bons  ars  et 
sciences,  comme  dessus  est  dict.  Le  tiers  person- 
nage estoit  ung  Mavors,  armé  à  l'eroïque,  tenant  la 
main  droicte  sur  le  manche  de  son  espée  et  du 
hras  gaulche  ambrassant  une  targue  à  une  teste 
de  lyon,  pour  dénoter  la  Noblesse  françoyse,  tous- 
jours  appareillée  à  offendre  ou  deffendre  contre  les 
ennemys  de  la  couronne,  quant  les  ocasions  s'en 
offrent.  Cestuy  là  estoit  soubz  les  piedz  du  Roy 
Henry  second,  et  à  bon  droit  y  estoit  mys,  pour  ce 
que  c'est  le  pere  des  nobles.  Ces  trois  avoient  les 
piedz  sur  le  dos  des  harpies  qui  représentent  vices, 
comme  pour  dire  que  par  vertuz  les  vices  doibvent 
estre  exterminez.  En  toutes  les  trois  faces  de  la  base 
y  avoit  les  armes  de  Fiance,  enrichies  du  collier  de 
l'Ordre  et  couronnées  de  couronnes  imperialles; 
puis  à  l'entour  du  fons  de  lampe  estant  dessoubz 
lad.  base,  faict  en  façon  d'une  rosace  artistement 
ciselée,  s'il  en  fut  oncques,  estoient  les  armes  de  la 
Ville,  environnées  d'ung  roulleau  portant  ce  mot  : 

TuMIDIS  VELIS  AQUILONE  SECUNDO  ;i>. 

Voilla  en  somme  quel  estoit  le  présent  qui  fut  faict 
à  Sa  M  âges  lé  par  mondict  sr  le  Prévost  des  Mar- 
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chans,  acompaigné  des  dessusdictz,  lequel  en  luv 
présentant,  luy  feist  la  harangue  qui  ensuit  : 

ft  Sire,  voycy  le  petit  présent  que  vos  très  humbles , 
très  obeyssans,  loyaulx  et  fidelles  subgetz,  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  vostre  bonne  \ille  de 
Paris,  vous  font  par  moy  offrir,  pour  recongnoissance 
de  si  bault  bien,  dont  il  a  pieu  à  Vostre Royalle  Ma- 
gesté  les  honnorer  par  vostre  joyeuse  nouvelle,  et 
Iriumphanle  entrée  en  icelle;  vous  supplians,  Sire, 
en  la  plus  grande  humilité  et  révérence  que  je  puis, 
combien  que  le  présent  ne  corresponde  à  la  dignilé 
du  Prince  tant  excellant  et  magnanime,  à  laquelle 
ne  doibt  estre  faicle  de  chose  humaine  comparaison , 
qu'il  vous  plaise  le  recevoir  pour  agréable  et  d'une 
volunté  aulant  liberalle,  comme  de  bon  cueuril  vous 
est  présenté  par  ceulx  qui,  pour  les  plus  grans  biens 
qu'ilz  sauroient  désirer  en  ce  monde,  ne  demandent 
à  Dieu  fors  qu'il  vous  conserve  en  prospérité  et  eulx 
en  vostre  bonne  grâce,  n 

Le  Roy  receust  led.  présent  de  bon  cueur,  comme 
évidemment  manifesta  la  veue  qui  donnoit  signe  de 
liesse,  pendant  qu'il  respondoit  à  lad.  harangue  de 
moud.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  tant  bien  prinse 
que  myeulx  ne  povoit  estre,  singulièrement  pour 
avoir  exposé  l'intencipn  de  la  manufacture,  qui 
rememoroit  les  vertuz  des  deux  monarques  de  la 
Gaulle,  et  leur  enseignement  utille  pour  faire  d'ung 
Roy  de  France  ung  seul  seigneur  de  tout  le  monde. 

[Le  Roi  et  la  Reine  au  feu  de  la  Saint  Jean.  | 
La  responce  achevée,  moud.  sr  le  Prévost  des 
Marchans  supplia  la  Mages  té  du  Roy  de  se  trouver 
le  dimenche  prochain,  jour  de  la  vigilie  saint  Jean 
Raptiste,  suyvant  l'ancienne  coustuine  de  ses  prédé- 
cesseurs, en  la  place  de  Grève,  devant  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  mectre  le  feu  au  grant  arbre  préparé  en 
la  manière  acouslumée.  Ce  que  led.  seigneur  acorda. 
et  se  trouva  led.  jour,  avec  la  Royne,  plusieurs 
princes  et  princesses  du  sang  et  autres,  mist  le  feu 
aud.  arbre  d'une  torche  blanche,  que  mond.  s'  le 


(,)  La  description  de  la  pièce  d'orfèvrerie  offerte  au  roi  se  trouve  encore  dans  le  marché  conclu  par-devant  notaires,  le  16  mars 
10^9,  entre  le  Prévôt  des  Marchands  et  lesEchevins  de  Paris,  d'une  part,  et  quatre  orfèvres  nommés  Hance  Yonques,  Thibault  Lau- 
rent, Macé  Begault  et  Jean  Cousin,  d'aulre  part.  Ceux-ci  s'engageaient  à  avoir  terminé  ce  vaisseau  en  se  conformant  à  un  devis  qui 
leur  serait  fourni,  pour  le  5  mai,  et  se  contentaient  de  six  cents  écus  pour  la  main-d'œuvre.  (Archives  nationales ,  K  <).r>7,  n°  i4.) 
Le  registre  de  Comptes  nous  apprend  qu'il  leur  fut  payé  par  la  ville  io,o85  livres  6  sous  10  deniers  tournois,  tant  pour  le  métal 
que  pour  la  main-d'œuvre.  La  description  du  registre  du  Bureau  est  empruntée  presque  textuellement  à  celui  des  comptes;  mais  ce 
dernier  donne  en  outre  l'état  des  changements  et  additions  faits  par  les  artistes,  dans  le  cours  de  leur  travail,  aux  dessins  el  devis 
primitifs,  et  fournil  les  états  précis  des  antres  dons  faits  à  cette  occasion  par  la  ville  à  plusieurs  officiers  domestiques  de  la  maison 
du  roi.  (KK  286,  fol.  Il3-ll8.) 
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Prévost  luy  bailla  en  la  main.  Et  après  la  lempeste 
de  l'artillerye  qui  sonna  à  l'instant  que  le  feu  fut 
mys  aud.  arbre,  le  Roy  et  la  Royne  montèrent  en 
la  grande  salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  où  la  cola- 
lion  estoit  sumptueusement  apreslée,  et  prindrent 
passetemps  à  veoir  danser  les  dames  et  damoiselles 


[i549J 

de  lad.  Ville.  Puis  s'en  retournèrent  aux  Tournelles. 

Le  Roy  et  la  Royne  séjournèrent  ung  moys  en  ceste 
ville,  logez  ausd.  Tournelles,  pendant  que  le  tournoy 
se  faisoit  en  la  grant  rue  Sainct  Anthoine,  ou  lieu 
où  Mess"  de  la  Ville  avoient  faict  faire  les  lisses 
ainsi  qui  sont  descriptes  à  lad.  impression. 


CLXXXVI  [GXXXV].  —  Belle  procession  faicte  par  le  Pioy. 


h  juillet  i5/ig.  (Fo1-  l6a-) 


Du  [jeudi,  ivc  jour  de  Juillet  Mvr  xux]  (2). 

Après  le  tournoy  faict  et  parachevé,  le  Roy,  ad- 
verly  qu'il  y  avoit  plusieurs  hérétiques  et  sacramen- 
taires  prisonniers  au  Palais,  feist  faire  une  belle 
procession  de  l'église  et  paroisse  monsr  Sainct  Pol 
à  Nostre  Dame  de  Paris.  En  laquelle  église  Sainct 
Pol  se  trouvèrent  l'église  et  chappitre  de  Paris,  avec 
toutes  les  parroisses  et  communaultez  de  lad.  ville, 
toutes  les  religions  et  tout  le  clergé  de  l'Université, 
la  court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Ge- 
neraulx  de  la  Justice ,  Messieurs  de  la  Ville,  Chas- 
telet  et  toutes  les  justices  et  officiers  du  Roy,  toute 
la  maison  du  Roy,  celle  de  la  Royne  et  des  Princes. 
Et  en  laquelle  procession  furent  portez  tous  lesbeaulx 
reliquaires  de  Paris,  speciallement  la  Saincte  Cou- 
ronne d'espines,  la  vraye  Croix,  les  ossemens  monsr 
sainct  Sébastian,  les  chasses  nions''  sainct  Marcel  et 
madame  saincte  Geneviefve,  le  Sainct  Sacrement  de 
l'autel  qui  fut  porté  par  monseigneur  le  Cardinal 
de  Guise  devant  le  Roy  et  la  Royne,  qui  alloient 
après  à  pied,  lenans  chascun  ung  cierge  en  la  main, 


et  tous  les  archers,  suisses  et  autres  officiers  de  la 
Maison  du  Roy,  chascun  une  torche  armoyée  des 
armes  dud.  seigneur,  toutes  lesd.  communaultez  et 
officiers,  chascun  ung  cierge, et  passèrent  par  les  rues 
Sainct  Anthoine,  Tixeranderye,  Coustellcryc  et  par 
dessus  le  pont  Nostre  Dame,  qui  estoient  tendues 
de  belles  lappiceryes  jusques  en  lad.  église  de  Paris, 
ou  led.  seigneur  feist  célébrer  la  messe  du  Sainct 
Sacrement  en  grande  révérence. 

Et  après  le  disner,  furent  bruslez  lesd.  hérétiques, 
partie  à  la  Place  Mauberl,  partie  au  Cimetière  sainct 
Jehan  et  partie  en  la  rue  Sainct  Anthoine  ,  ou  le  Roy 
assista  et  les  veist  brusler,  et  feist  admonnester 
d'eulx  convertir'3'. 

Quant  à  l'ordre  du  marcher,  monsieur  le  Prévost 
des  Marchans  marchoit  avec  le  Prévost  de  Paris,  par 
ordonnance  du  Roy,  et  le  reste  tout  ainsi  qu'il  fut  faict 
à  la  pareille  procession  que  feist  faire  le  feu  Roy 
Françoys,  qui  est  enregistrée  au  précèdent  registre 
des  délibérations (4). 


<l)  Le  tournoi  avait  été  annoncé  à  son  de  trompe  dès  le  1"  avril  précédent,  conformément  aux  ordres  du  roi  (lettres  datées  de 
Chantilly,  le  3i  mais  15/19,  n*  s-)-  Voir  les  payements  faits  par  la  ville  aux  hérauts  d'armes  et  aux  trompettes  (KK  28G,  fol.  3i).  Les 
travaux  de  terrassement,  de  charpenterie  et  de  peintures  pour  l'arc  de  triomphe  dressé  devant  l'église  Saint-Pol,  ainsi  que  pour 
les  «lisses  et  eschauffaulx  faietz  en  la  grant  rue  Sainct  Anthoine,  pour  les  joustes  et  tournoy»,  forment  un  chapitre  important  du 
même  registre  (fol.  9/1  v"-i  12). 

f2'  La  date  manque  au  registre.  Nous  avons  pu  la  rétablir,  grâce  à  deux  recueils  qui  nous  ont  conservé  la  relation  très  détaillée  de 
celle  cérémonie,  à  savoir  le  registre  du  Parlement  de  Paris  et  celui  des  Délibérations  capitulaires  de  Notre-Dame  (Archives  nationales , 
X'J  1 565 ,  fol.  21/1  v"  et  LL  2/18,  p.  72.3-729).  La  première,  celle  du  Parlement,  a  été  publiée  par  Dom  Félibien,  Ilist.  du  la  Ville  de 
Paris,  in-fol. ,  t.  IV  (Preuves,  t.  II),  p.  7/15. 

M  Parmi  ces  malheureux  se  trouvaient  trois  prêtres  du  clergé  de  Paris,  convaincus  de  professer  les  nouvelles  doctrines  et  qui,  la 
veille,  avaient  subi  la  dégradation  sur  le  parvis  Notre-Dame  et  avaient  été  livrés  au  bras  séculier  (reg.  LL  2/18,  p.  795).  «Post- 
modum  très  sacerdoies  heretici  Lutherani ,  heri  dégradait,  cum  certis  aliis  catholice  fidei  inimicis,  ad  exemplum  aliorum  et  ipsius  domini 
nostri  Régi»  fidem  in$inuandam,  igne  sunt  consumpti,  duo  videlicel  obstinati  in  Parvisio  Ecclesie  et  indurati,  ahi  vero  in  plateis  publias 
ville  Parisius.  Deus  det  Ectienie  unitatem  et  pacem.  Amen.»  Ainsi  se  termine  la  relation  du  registre  capitulaire.  Le  greffier  du  Parlement 
dit  simplement  :  «•Celle  après-disnée  ,  fut  faietc  execucion  d'aucuns  condemnez  au  feu  pour  crime  d'heresie,  tant  au  Parviz  Nostre- 
Dame  que  en  la  place  devant  Saincte  Catherine  du  Val  des  Escolliers.» 

(l'  Le  registre  précédent  mentionne  plusieurs  processions  qui  eurent  lieu  sous  le  règne  de  François  Ier;  mais  il  est  évidemment  fait 
allusion  ici  à  celle  qui  fut  faite  le  21  janvier  i535,  n.  s.  (voir  le  tome  II  de  la  présente  publication,  à  celte  date),  en  réparation  de 
placards  hérétiques  qui  avaient  été  affichés  en  divers  rues  et  carrefours  de  Paris,  quelques  jours  auparavant.  Dom  Félibien  en  a 
publié  la  relation,  ainsi  qu'un  extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  intitulé  :  Ordre  des  rangs  aur  processions 
où  le  Pwi  assiste.  (Op.  cit.,  t.  III,  p.  582,  IV,  p.  G85,  et  V,  p.  363.) 


[>6&9] 

Et  fault  noler  que  monseigneur  le  Cardinal  de 
Guyse  fit  une  harengue  au  Roy  pour  les  prelatz  de 
l'Eglise,  monsr  le  premier  Président  pour  la  jus- 
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tice,  et  le  Prévost  des  Marchans  pour  les  estatz  de 
la  Ville  comme  il  est  escript  en  la  page  prochaine 
cy  devant,  à  ceste  marque'1'. 


GLXXXVII  [GXXXVI].  —  Harangue  faicte  pour  la  Ville 

À  LA   PROCESSION  FAICTE  PAR  LE   RoY    CONTRE   LES  HERETIQUES. 
h  juillet  1669.  (Fol.  1G1  v°.) 


Sire,  le  sinbolle  et  devise  que  vostre  bonne  Ville 
de  Paris,  capitalle  de  vostre  Royaulme,  a  porté  d'an- 
tienneté  et  porte  encores  de  présent  :  trung  Dieu, 
ung  Roy,  une  foy,  une  loyw  lesmoigne  suffisanment 
delà  religion  el  vie  catholique  des  habitans  d'icelle, 
de  leur  grande  obeyssance,  amour  et  dillection  en- 
vers leur  prince  et  du  zclle  fervent  qu'ilz  ont  à  gar- 
der et  entretenir  sa  justice,  à  l'observance  de  toutes 
lesquelles  choses,  comme  très  sainctes  et  sacrées,  il 
a  esté  par  cy  devant  faict  et  sera,  moyennant  l'ayde 
du  Créateur,  continué  aussi  bon  devoir  que  en  autre 
ville  de  vostre  Royaulme.  Vous  suppliant  très  hum- 
blement, Sire,  croire  que  les  manans''2'  chrestiens  et 
partubateurs  de  l'unyon  et  concorde  eclesiastique, 


lesquelz  se  pourroient  trouver  en  la  multitude  in- 
finye  du  peuple,  affluant  de  toute  pars  audict  Paris, 
se  l'on  en  veult  informer  à  la  vérité,  seront  con- 
gneuz  estre  tous  estrangers,  non  extraitz  ne  advouez 
du  nombre  des  habitans  de  vostredicte  bonne  Ville, 
laquelle,  par  la  grâce  et  bonté  divine,  avec  vostre 
bon  ayde,  Sire,  et  de  voz  prédécesseurs,  a  esté 
jusques  aujourd'uy  préservée  de  recevoir  faulces 
doctrines  et  erreurs  contraires  à  la  foy.  Aussi  ne  se 
trouvera  il,  Sire,  autre  ville  ne  lieu  en  ce  monde, 
ou  il  se  face  plus  dilligente  inquisition  contre  les 
gens  notez  et  suspetz  de  mauvaise  vie,  ne  ou  par 
justice  ilz  soient  plus  promptement  corrigez  et  puniz 
de  leurs  démérites  (3). 


CLXXXVIII  [CXXXVII].  —  Pour  la  revente  du  pie  fourché  et  huitiesme  de  Grève. 

20  juillet  1 56g.  (Fol.  162  v°.) 


Du  samedi,  xx°jour  de  Juillet  mil  vc  xlix. 

Aujourd'uy  ont  esté  apportées  par  la  poste  lectres 
de  monseigneur  le  Connestable,  envelopées  d'ung 
papier,  sur  lequel  estoit  escript  ce  qui  ensuit  : 

tr  Lettres  de  monseigneur  le  Connestable  à  monsr 
le  Prévost  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  à  Paris, 
incontinant,  incontinant (4).  Faict  à  Sainct  Germain 
en  Laye,  cexxcjourde  Juillet  mil  vc  xlix,  à  vu  heures 
du  soir.  7, 

Signé  :  tcDavenet.» 

Et  dedans  lesd.  lectres  estoit  escript  : 
ffMonsrle  Prévost,  pour  quelque  affaire  que  nous 
avons  ycy  de  vous,  je  vous  prie  ne  faillir  de  vous 
rendre  en  ce  lieu  demain  au  matin  par  devers  moy, 
avec  deux  des  Eschevins  de  la  Ville,  pour  entendre 


l'intention  et  voulloir  du  Roy  sur  lad.  affaire.  Et  à 
tant,  monsrle  Prévost,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt  en 
sa  garde. 

te  De  Sainct  Germain  en  Laye,  ce  xx°  jour  de 
Juillet. 

tr  Vostre  bon  amy, 

Montmorency.  » 

Incontinant  lesd.  lectres  receues,  mond.  sr  le  Pré- 
vost des  Marchans  manda  les  Eschevins  de  lad.  Ville. 
Et  pour  leur  excuse,  le  landemain,  led.  Prévost, 
acompaigné  du  Greffier  de  la  Ville,  allèrent  aud. 
Sainct  Germain  vers  le  Roy  et  led.  seigneur  Con- 
nestable. Et  le  voulloir  dud.  seigneur  entendu,  re- 
tourna en  dilligence  en  ceste  ville,  le  lundy  xxn° 
jour  dud.  moys.  Et  incontinant  feist  expédier  man- 


(1)  Ce  dernier  alinéa  a  été  ajoulé  après  coup  par  une  main  différente,  d'une  écriture  très  cursive.  La  marque  renvoie  au  verso 
du  feuillet  précédent,  où  se  trouve  en  effet  le  discours  du  Prévôt  des  Marchands;  nous  le  rétablissons  à  sa  place  dans  le  paragraphe 
suivant. 

M  Sic.  Il  faudrait  peut-être  lire  :  mauvais  chrestiens. 

(3)  Ce  discours  et  le  paragraphe  qui  précède  ont  été  publiés  par  Dom  Félibien,  llist.  de  la  Ville  de  Paris,  t.  V  (Preuves,  t.  III), 
p.  378. 

La  répétition  du  mot  incontinant,  qui  figure  au  registre,  peut  avoir  été  textuellement  relevée  sur  l'original.  Elle  aurait  été  faite 
avec  intention  par  l'expéditeur  pour  indiquer  que  cette  dépèche  devait  être  pressée  et  la  recommander  à  la  diligence  du  porteur. 
(5)  Le  texte  porte  fautivement  xxi'  jour.  La  même  erreur  est  reproduile  plus  bas. 

m.  9/1 
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démens  aux  Conseillers  et  Quàrteniers ,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

rr Sire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huit  des  plus  notables  personnes  de  vostrc- 
dict  quartier,  et  soyez  tous  demain,  à  une  heure 
aclandant  deux  de  relevée,  en  l'Ostel  de  ceste  Ville, 


pour  adviser  sur  la  revente  que  le  Roy  entend  faire 
à  lad.  Ville  des  fermes  du  pié  fourché,  comprins 
Sainct  Laurens,  et  huitiestne  du  quartier  de  Grève. 
Si  n'y  faictes  faulte,  car  l'affaire  requiert  grande 
dilligence. 

nFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxif  juillet  mil 

Ve  XL1X. D 


CLXXXIX  [CXXXVIIIJ.  —  (Assemblée  pour  entendre  les  propositions  du  Roi 

RELATIVES  À  LA  VENTE  DES  FERMES  DU  PIED  FOURCHE  ET  DU  HUITIEME  DE  GrÈVE.] 

2 3  juillet  ibkç).  (Fol.  '1162  v°.) 


Du  mardi,  xxm"  jour  de  Juillet  milv  xlix. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
\  i lie  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marehans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quàrteniers  et  huit  notables 
personnes  de  chascun  quartier,  mandez  pour  adviser 
sur  la  revente  que  le  Roy  entant  faire  à  lad.  Ville 
des  fermes  du  pié  fourché,  comprins  Sainct  Lau- 
rens,  et  huiliesme  de  Grève;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marehans,  me  Claude  Guyot; 

Mess"  Lecirier,  Vialart,  Pommereu,  Courtin, 
Eschevins; 

Mess"  d'Athis,  Prévost,  M.  de  Bragelongne,  Per- 
drier,  le  sr  de  Jumeauviile,  de  Livres,  Lecomte, 
Berthefemy,  Conseillers  de  Ville; 

Basannier,  Maciot,  de  Sainct  Germain,  Danès, 
Parfaict,  Mac,  Lescalopier,  Boucher,  Kerver,  Pelle- 
rin,  Quàrteniers  d'icelle  ville; 

Et  plusieurs  bourgeois  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  s'  le  Prévost  des  Marehans  a 
faict  récit  à  lad.  compaignée  que,  après  lesd.  lectres 
receues,  il  s'en  alla,  acompaigné  du  Greffier  de  lad. 
Ville,  vers  le  Roy  ou  il  le  trouva  à  Sainct  Germain 
en  Laye,  ou  Mess"  du  Conseil  Privé  luy  dirent  que 
le  Roy  avoit  esté  si  bien  traicté  et  honnoré  en 
sa  nouvelle  entrée  en  lad.  ville  qu'il  avoit  occasion 
de  s'en  contempler  et  qu'il  la  voulloil  favoriser  et 
donlcernent  traie  ter  plus  que  toutes  les  autres  villes 
de  son  Royaulme;  niais  pour  ce  qu'il  avoit  faicte  une 
entreprinse  à  l'encontre  de  ses  ennemys  qu'il  avoit 
délibéré  de  mectre  de  brief  à  expédition      il  avoit 


affaire  promptement  de  deniers,  qu'il  aymoit  myeulx 
recouvrer  par  vendition  de  son  dommaine  et  aydes 
que  de  fouller  sa  ville  de  Paris.  A  ceste  cause  que 
mond.  sr  le  Prévost  des  Marehans  eust  à  faire 
assemblée  de  ville,  à  laquelle  il  voulloit  vendre  à 
rachapt  perpétuel  les  fermes  du  pié  fourché,  com- 
prins Sainct  Laurens,  et  huitiesme  de  Grève;  sur 
lesquelles  les  particuliers  de  lad.  Ville  pourront 
bailler  argent  à  rentes  bien  asseurées  sur  lesd. 
fermes; 

Et  seront  aussi  bien  payéez  qu'ilz  ont  esté  parcj 
devant,  quant  ilz  estoient  à  lad.  Ville,  ou  autre- 
ment et  ainsi  qu'il  sera  advisé  par  le  Conseil  et 
babitans  de  lad.  Ville.  Et  que  le  Roy  entendoil 
recouvrer  sur  lesd.  fermes  la  somme  de  deux  cens 
cinquante  mil  livres  tournois,  et  pour  lad.  somme 
vendre  lesd.  aydes  à  lad.  faculté,  et  à  la  charge 
que  les  plus  valleurs  desd.  fermes  seront  employées 
au  rachapt  des  rentes  constituées  sur  icelles.  Et  qu'il 
eust  à  faire  toute  dilligence  et  assembler  le  Conseil, 
et  que  tant  plustost  la  ville  auroit  accordé  prandre 
lesd.  fermes,  de  tant  plus  feroit  elle  service  agréable 
au  Roy. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibère'  que, 
actendu  que  la  compaignée  est  trop  petite  et  que  la 
matière  est  d'importance,  que  l'assemblée  devoit 
estre  remise  à  demain  une  heure  précisément  de  re- 
levée, et  faire  mandemens  comminatoires  aux  bour- 
geois de  comparoir,  sur  peyne  de  perdre  leur  previl- 
leige  de  bourgeois  de  Paris;  et  que  mesd.  s"  de  la 
Ville  allassent  prier  les  cours  souveraines. 


(1'  Cette  expédition  contre  les  Anglais,  qui  commença  dès  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  avait  pour  but  la  reprise  de  Boulogne. 
Klle  se  termina  par  un  traité  conclu  le  mars  i55o,  où  était  stipulée  la  restitution  de  celte  ville  à  la  France.  Pour  les  détails  de 
cette  campagne,  voir  les  Mémoires  du  maréchal  de  Vieilleville.  édit.  Michaud  et  Poujoulat,  i rc  série,  t.  IX,  p.  98-1  oit. 
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CXC  [("XXXIX].           AfjHAPT  DES  FERMES  DU  PIE  FOURCHE  ET  VIIIe  DE  GREVE. 

2/1  juillet  154g.  (Foi.  166.) 


Du  mercredi,  xxiiiT  jour  de  Juillet  mil  vc  xlix. 

En  assemble'e  generalle,  le  jour  d'uy  faicte,  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseil- 
lers, les  Cours  souveraines,  Quarteniers  et  huit 
bourgeois  de  chascun  quartier,  mandez  pour  ad- 
viser  sur  la  revente  que  le  Roy  entend  faire  à  lad. 
Ville  des  fermes  du  pie'  fourché,  comprins  Sainct 
Laurens,  et  huitiesme  du  quartier  de  Grève,  à 
Paris  ; 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  recité  les  causes  pour  lesquelles  le  Roy  l'avoit 
mandé  et  commandé  faire  la  présente  assemblée 
pour  la  revente  desd.  fermes,  et  pour  plusieurs 
causes  dictes  et  proposées  par  mond.  sr  le  Prévost  en 
l'assemblée  du  jour  d'hier; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  lad.  Ville 
peult  bien  prandre  et  achepter  lesd.  fermes  du  pié 


fourché,  comprins  Sainct  Laurens,  et  huiliesme  de 
Grève,  pour  la  somme  de  deux  cens  cinquante  mil 
livres  tournois,  pour  en  joyr  par  lad.  Ville,  comme 
elle  faisoit  auparavant,  avec  droit  de  justice,  sur  les- 
quelles seront  constituées  rentes  aux  particuliers  de 
lad.  Ville  au  denier  douze,  pouneu  que,  là  où  lesd. 
fermes  ne  monteroient  à  la  valleur  du  payement  des 
rentes  consliluées  sur  icelles,  le  surplus  soit  prins 
sur  les  plus  valleurs  des  autres  fermes  par  cy  de- 
vant vendues  par  led.  seigneur  à  lad.  Ville.  Et  ou 
il  y  auroit  aussi  plus  de  deniers  desd.  deux  fermes 
qu'il  ne  fault  pour  le  payement  desd.  rentes,  les 
plus  valleurs  retourneront  au  Roy  et  seront  em- 
ployées, à  son  prouffit,  au  rachapt  desd.  rentes.  Et 
en  ceste  sorte  dévoient  contracter  mes"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  avec  mess"  les  Commis- 
saires du  Roy  M. 


CXCI  [GXL].  —  Beauvais  controlleur. 

a4  juillet  15/19.  (Fol.  i64.) 


Aujourd'uy,  après  l'assemblée  generalle  tenue  en 
la  grande  salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  la  plus  grande 
partie  des  Conseillers  d'icelle  Ville  se  sont  retirez  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  environ  quatre  heures  de  re- 
levée, pour  adviser  sur  plusieurs  affaires  particulières 
d'icelle  Ville.  Où  estoit  mc  Robert  de  Beauvais,  con- 
Irerolleur  des  deniers  commungs,  dons  et  octroyz  de 
lad.  Ville,  auquel  a  esté  dit  par  m"  Nicole  Lecirier, 
Eschevin  de  lad.  Ville,  qu'il  eust  à  se  retirer  hors 
dud.  Bureau  et  que  la  Ville  voulloit  délibérer  d'au- 
cuns affaires  et  qu'il  n'avoit  que  faire  d'y  estre,  s'il 


n'estoit  mandé.  Lequel  de  Beauvais  luy  a  faict  res- 
ponce  que,  pour  le  devoir  de  sa  charge,  luy  compe- 
toit  d'assister  en  toutes  les  assemblées  de  lad.  Ville, 
et  n'estoit  aud. Lecirier  à  luy  ordonner  soy  retirer,  s'il 
n'estoit  délibéré  par  le  Conseil,  et  que  c'estoit  au 
Prévost  des  Marchans,  qui  esloit  président  de  la 
compaignée. 

Ce  faict,  led.  Beauvais  s'est  retiré. 

Cependant,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
mys  la  matière  en  délibération,  assavoir  si  led.  de 
Beauvais  devoit  assister  aud.  Conseil,  ou  non. 

Tous  lesquelz  ont  conclud  et  advisé  que  icelluy 


(1)  Le  contrat  de  vente  fut  passé  ie  8  août  suivant,  devant  Jean  Cordelle  ot  Jean  Quetin,  notaires  au  Chàlelet  de  Paris.  Nicolas  de 
Neufville,  seigneur  de  Villeroy,  Conseiller  au  Conseil  Privé,  Aymar  Nicolaï,  premier  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  Jean 
Lhuillier,  président  à  la  même  cour,  et  René  Baillet,  Conseiller  au  Parlement,  fondés  de  pouvoirs,  stipulèrent  au  nom  du  Roi.  Les 
principales  clauses  de  ce  contrat  sont  conformes  aux  délibérations  du  Rureau  de  ia  Ville.  Il  y  est  dit  formellement  (pie  les  a5o,ooo  livres 
sont  destinées  à  la  solde  de  l'armée  chargée  de  reconquérir  le  Ronlonnais.  La  plus-value  desdites  aides  devra  être  employée  au  rachat 
des  rentes  qui  seront  constituées,  et  si  les  fermes  ne  pouvaient  fournir  au  payement  des  rentes,  le  surplus  serait  prélevé  sur  les  plus- 
values  des  fermes  du  poisson  de  mer,  et  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  les  quartiers  des  Halles  cl  du  Petit  l'ont,  sur  le 
vin  vendu  en  gros  à  Paris  et  dans  les  faubourgs,  etc.  L'original  des  lellres  de  ratification  royale,  données  à  Vitlers-Coterets  le  1  0  août 
if)'io,  et  enregistrées  au  Parlement  le  1  a ,  est  joint  au  contrat  de  vente.  [Archives  nationales,  K  9^7,  n"  91.) 

Avant  que  la  Ville  eût  payé  le  prix  de  la  vente,  quelques  marchands  de  Paris  offrirent  de  prendre  lesdites  fermes  à  bail  pour  six 
ans.  A  la  suite  de  cette  proposition,  un  mandement  fut  adressé  de  la  part  du  Roi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Kchevins,  les  invitant 
à  faire  publier  que  les  aides  susdites  seraient  baillées,  ensemble  ou  séparément,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  Amiens,  le  7  sep- 
tembre  15/19.  Cependant  l'affaire  n'eut  pas  lieu  dans  ces  conditions,  et  le  h  octobre  suivant,  le  Bureau  de  la  Ville  reçut  un  nou- 
veau mandement,  daté  de  Compiègne,  ordonnant  de  ne  point  s'arrêter  à  la  clause  de  six  ans  pour  les  baux  et  de  faire  publier  une 
nouvelle  mise  aux  enchères,  en  annonçant  qu'on  recevrait  les  offres  pour  une,  deux  ou  trois  années.  (Ibid. ,  957,  n°  aa.) 
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de  Beauvais  se  doibt  retirer  dud.  Conseil,  s'il  n'y  est 
mandé,  et  qu'il  ne  doibt  avoir  aud.  Conseil  quelesd. 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  xxnu  Conseillers 
et  ung  Greffier  pour  enregistrer  la  conclusion  dud. 
Conseil. 

Incontinant  a  esté  appelle  led.  de  Beauvais,  au- 
quel, en  la  présence  de  tous  les  dessusdiclz,  a  esté 
prononcé  lad.  conclusion.  Lequel  de  Beauvais  a  dit 
et  fait  responce  qu'il  est  pourveu  par  le  Roy  dud. 
estât  de  Contrerolleur  en  lad.  Ville,  ayant  pour  le 
devoir  de  sa  charge  tel  regard  es  affaires  d'icelle  que 


lad.  compaignée  peult  assez  entendre  et  qu'il  est 
porté  par  ses  lettres  d'institution  et  establissement, 
dont  il  a  souventesfoys  faict  communication,  et  qu'il 
n'estoit  loisible  à  lad.  compaignée,  en  leurs  expédi- 
tions, desliberations  et  conclusions  luy  reffuzer  l'en- 
trée et  faire  retirer,  ne  soy  cacher  de  luy.  Et  a  pro- 
testé d'atemptat  et  le  tout  faire  reparer  en  temps  et 
lieux.  Dont  aud.  de  Beauvais,  ce  requérant,  a  esté 
octroyé  acte ,  pour  luy  servir  et  valloir  ce  que  de  raison. 

Après  laquelle  délibération,  led.  de  Beauvais  s'est 
retiré. 


GXCII  [CXLI].  —  Pour  LE  PREV1LEGE  DES  CONSEILLERS  ET  QuARTENIEUS. 

36  juillet  î.Vif).  (Foi.  166  v°.) 


Mesd.  srs  les  Conseillers  ont  remonstré  à  mesd. 
s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que,  pour 
les  peynes  et  travaulx  qu'ilz  avoient  de  venir  à  chas- 
cun  mandement  à  la  Ville,  pour  conseiller  les  affaires 
d'icelle  sans  gaiges,  qu'il  estoit  expédient  et  très 
requis  que  lad.  Ville  aliast  vers  le  Boy  demander 
confirma  lion  de  leur  previllcge  d'exemption  de 
payer  huiliesme  ne  autre  subside  à  lad.  Ville,  non 
seullement  pour  eulx  qui  y  sont  à  présent,  mais  aussi 


pour  tous  les  xxnu  Conseillers  de  lad.  Ville,  pre- 
sens  et  advenir,  et  semblablement  pour  les  Quar- 
teniers. 

Et  après  avoir  mys  la  matière  en  délibération,  a 
esté  conclud  et  advisé  que  lad.  Ville  demandera  au 
Boy  led.  previllcge,  tant  pour  lesd.  Conseillers  que 
Quarleniers.  El  fera  icelle  Ville  les  fraiz  des  seaulx 
et  de  ce  qui  coustera  à  avoir  les  lettres  de  déclara- 
tion dud.  seigneur (]). 


GXGIII  [CXLI1],  —  Mons'  mc  Claude  Guyot,  Conseiller  de  Ville. 

3  août  1569.  (Fol.  1 65. ) 


Du  111e  jour  d'Aoust  mil  v°  xlix. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  Conseiller  de  ville 
ou  lieu  de  feu  me  Jehan  Tronson;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Guyot; 

Mess"  Lecirier  et  Courtin,  Eschevins; 

Mess"  Viole,  Dudrac,  J.  Beithelemy,  M.  de  Bra- 
gelongne,  Courtin,  de  Thou,  Prévost,  de  Livres, 
Paillait,  Lecomte,  Bouchait,  Baillet,  Larcher,  de 
l'Ospital,  Lelieur,  D.  Berthelemy,  Lelievre,  Croquet, 
Conseillers  d'icelle  Ville. 

Tous  lesquelz  assemblez  aud.  bureau,  mond.  sr  le 
Pre\ost  des  Marchans  leur  a  remonstré  la  cause  de 
lad.  assemblée  estre  que  feu  me  Jehan  Tronson,  na- 
gueres  decedé,  estoit  l  ung  des  xxnu  Conseillers  de 


lad.  Ville  et  que  en  son  lieu,  pour  fournir  le  nombre, 
estoit  besoing  y  commectre  ung  homme  de  bien, 
capable  et  savant,  pour  ayder  à  conseiller  les  affaires 
de  lad.  Ville,  les  priant  de  procéder  à  l'eslection  de 
telle  personne  notable  de  lad.  Ville  qu'ilz  advise- 
roient. 

Le  serment  de  mons"  Guyot,  Conseiller  de  ville. 
Après  laquelle  remonslrance  faicte,  ont  délibéré 
chascun  particulièrement  et  procédé  à  lad.  eslection 
et  nomination  dud.  office  et  estât  de  Conseiller.  Et 
ont  tous  de  vive  voix  esleu  Monsr  me  Claude  Guyot, 
Prévost  des  Marchans1'2'.  Après  laquelle  eslection 
faicte,  a  esté  led.  sr  Guyot  receu  et  faict  le  serment 
solenipnel  en  tel  cas  requis,  ès  mains  de  m0  Nicole 
Lecirier,  ancien  Eschevin,  et  installé  oud.  office  de 
Conseiller,  en  son  ordre. 


(l)  Henri  II  confirma  peu  de  temps  après  un  privilège  <|ui  avait  été  accordé  temporairement  par  F.  ançois  I"  aux  vingt-quatre  Con- 
seillers de  la  Ville  de  Paris,  celui  d'être  exempts  de  tous  impôts  sur  le  vin  de  leur  cru  qu'ils  vendraient  en  gros  ou  en  détail.  Lettres 
datées  de  Villers-Cotterels,  août  1 5 '1 9 .  (Original,  Archives  nationales,  K  907,  n"  19.) 

<2)  Claude  Guyot  fut  réélu  Prévôt  des  Marchands  en  août  i55o,  de  sorte  qu'il  exerça  cette  charge  quatre  années  consécutives. 
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CXCIV  [GXLIII].  —  Lettres  missives  du  Roy  [au  sujet  de  son  expédition  du  Boulonnais]. 


26  août  i5iç).  (Fol.  1 65  v°. 


«De  par  le  Roy. 

rTrès  chers  et  bien  amez,  nous  estimons  que 
vous  avez  bien  sceu  l'entreprinse  que  avons  faict  de 
venir  en  ce  pays  de  Roullenoys  essayer  de  recouvrer 
ce  que  les  Angloys  nous  détiennent  injustement,  et 
remettre  dedans  leurs  terres  nos'1'  pauvres  subgectz 
qui  en  ont  esté  dechassez,  où  nous  avons,  avec  la 
grâce  de  Dieu  et  bon  et  grand  de\oir  des  princes, 
seigneurs,  gentilzbommes  et  bons  souldars,  qui  nous 
ont  acompaigné  en  ce  voyage,  tellement  exploicté 
que  nous  avons  remys  par  force  en  nostre  obeys- 
sance  le  fort  de  Hellaque(2)  avec  le  port  et  la  ville 
d'Ambleteux l3',  qui  est  une  place  de  telle  importance 
que  nous  espérons,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  re- 
couvrer le  surplus.  Et  pour  ce  que  nous  savons  que 
de  sa  bonté  et  grande  grâce  procède  ceste  victoire, 
dont  il  est  très  raisonnable  qu'il  soit  remercié  par 
tout  nostre  royaulme  et  mesures  en  nostre  ville  cap- 
pitalle  de  Paris; 

«A  ceste  cause,  nous  vous  prions  donner  ordre, 
incontinant  la  présente  receue,  et  sans  faire  tirer 
artillerye  ne  autre  demonstracion  de  joye,  que  par 
nostredicte  ville  et  en  vostre  bonne  et  notable  com- 
paignée  et  celle  des  gens  de  nostre  court  de  Parle- 
ment <4),  ausquelz  en  escripvons  à  ceste  fin ,  soient 
faictes  processions  humbles  et  devotz  remercimens 


à  Dieu  de  la  grâce  qu'il  nous  a  l'aicte  et  à  noslredict 
Royaulme  de  remettre  en  noz  mains  une  telle  place, 
à  ce  que  par  sa  clémence  il  continue  à  se  monstrer 
favorable  à  la  poursuilte  et  parfection  de  nostredicte 
entreprinse,  qui  redondera  à  l'augmentacion  de  son 
service  et  au  bien  de  son  Eglise. 

«  Donné  au  camp  d'Ambleteux,  le  xxvic  jour  d'aoust 
mil  vcxljxt>. 

Signé  :  ff HENRY». 
Et  au  dessoubz  :  ff  de  L'Aubespine». 

Et  au  dessus  desd.  lettres  estoit  escript  : 
«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins,  bourgeois,   manans  et  habitans  de 
nostre  bonne  Ville  de  Paris,  n 

Processions. 

Les  processions  furent  faictes ,  le  samedi  dernier 
jour  d'Aoust  mil  v°  xlix,  par  mess'5  les  Prévost  des 
Marcbans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
six  notables  bourgeois  de  chascun  quartier  de  lad. 
Ville,  avec  la  court  de  Parlement.  Et  furent  de  la 
Saincte  Chappelle  en  l'Eglise  de  Paris,  et  y  furent 
appeliez  les  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers 
pour  mectre  ordre  et  éviter  à  la  foulle  du  peuple. 


GXCV  [CXLIV].  —  Pour  l'enterrement  de  sire  Jehan  Lelieur. 

1"  septembre  i5'ig.  (Fol.  166  v°.) 


Du  dimenchc,  premier  jour  de  Septembre  v° 

XLIX. 

Cejourd'uy,  sur  ce  que  me  Germain  Lelieur,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Trésor  à  Paris,  est  venu  par 
devers  monsr  le  Prévost  des  Marchans,  estant  en  son 
hostel,  rue  de  Jouy,  luy  a  faict  entendre  le  decez  de 
feu  Jehan  Lelieur,  en  son  vivant  Conseiller  et  na- 
gueres  esleu  Eschevin  de  la  Ville  de  Paris,  et  luy  a 


dit  avoir  charge  des  parens  de  le  semondre  et  toute 
la  compaignée  du  Bureau  de  assister  à  l'enterrement 
de  feu  sondict  frère  qui  se  faisoit  aujourd'uy  en  l'église 
des  Inocens,  environ  neuf  heures  du  soir.  Auquel  Le- 
lyeur  led.  sr  Prévost  des  Marchans  a  faict  responce 
qu'il  assembleroit  la  compaignée  après  disner,  pour 
en  adviser. 

Suyvant  laquelle  responce,  led.  sr  Prévost  des 


(l)  Le  copiste  a  écrit  me»  au  lieu  de  nos,  par  distraction. 

(J)  H  n'y  a  point  de  localité  de  ce  nom  dans  le  Boulonnais.  Sans  doute  il  faut  lire  Halinghem,  canton  de  Samer,  arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer.  Dans  les  mémoires  du  maréchal  de  Vieilleville  (loc.  cit.),  il  est  question,  vers  cette  dale,  entre  le  a3  ef  le 
26  août,  de  la  prise  de  Salencques,  qui  serait  Senlecques,  canton  de  Desvres,  arrondissement  de  Boulogne  (Pas-de-Calais). 

M  Ambieteuse,  port  sur  la  Manche,  canton  de  Marquise  (  Pas-de-Calais  J. 

La  lettre  du  Boi  au  Parlement  est  conçue  exactement  dans  les  mômes  termes  et  porte  la  même  date;  elle  est  enregistrée  sur  le 
registre  du  Conseil  à  la  date  du  29  août.  A  la  suite  se  trouve  une  délibération  de  la  Cour  sur  les  mesures  à  prendre  pour  déférer 
au  désir  exprimé  par  le  Boi.  (Archives  nationales,  X1"  i565,  fol.  62a  v",  ii23.)  Voir  aussi  le  registre  capitulaire  de  Notre-Dame  qui 
contient  une  courte  relation  de  cette  cérémonie,  (lbid.,  LL  2^18,  p.  773.) 
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Marchans,  Pomereu,  Courtin  et  Soly,  Eschevins, 
oui  esté  assemblez  ladicte  aprèsdynée,  pour  y  ad- 
\  iser. 

Et  après  ce  que  mond.  s''  le  Prévost  des  Marchans 
a  mys  la  matière  en  délibération  entre  eulx  seulz, 
parce  qu'ilz  estoient  trop  pressez  pour  assembler  les 


[t5&9] 

Conseillers  de  lad.  Ville;  a  esté  conclud  que,  ac- 
tendu  que  led.  deffunct  avoit  esté  seullement  eslcu 
Eschevin  et  n'avoit  esté  institué  ne  faict  le  serment 
aud.  estât  f1',  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  n'yroient  audict  enterrement  en  forme  de  Corps 
de  Ville. 


GXGVI  [GXLV].    SlRE  OuDART  HENNEQUIN,  CONSEILLER  DE  VILLE. 

'i  septembre  i5âg.  ( F"oI.  166  v°.) 


Du  mercredi,  un"  jour  de  Septembre  mil  vcxlix. 

En  assemblée,  le  jourd'uy  faicte,  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville,  pour  procéder  à  l'esîection  d'ung  Con- 
seiller de  lad.  Ville,  au  lieu  de  feu  sire  Jehan  Lelieur 
ipii  est  decedé;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est 
assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot; 

Mess"'  Soly,  Courtin,  Pomereu,  Eschevins; 

Messrs  Luillier,  Président  des  Comptes,  Viole, 
s'  d'Athis,  Dudrac,  de  l'Ospital,  Berthelemy,  M.  de 
Braeelongne,  Courtin,  Perdrier,  de  Thou,  Paillart, 
T.  de  Bragelongne,  Lecomte,  Larcher,  D.  Berthe- 
lemy, Lelievre,  Vivyen,  Croquet,  tous  Conseillers 
d'icelle  Ville; 


Après  ce  que  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans 
a  proposé  le  decez  et  trespas  dud.  feu  sire  Jehan 
Lelieur,  au  lieu  duquel  estoit  requis  eslire  ung 
Conseiller  de  ville  homme  de  bien.  Et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  esleu  par  tous  les  dessus- 
dictz  maistre  Oudart  Hennequin,  bourgeois  de  Pa- 
ris, par  protestation  qifilz  n'entendent  aucunement 
desroger  à  l'edit  du  Roy  sur  le  faict  des  esleclions  des 
officiers  de  ville,  parce  que  led.  Hennequin  est 
pourveu  de  par  le  Roy  de  quelque  office  de  con- 
trerolle. 

Ce  fait,  a  esté  mandé  led.  Hennequin,  lequel  est 
comparu  et  a  faict  le  serment  en  la  manière  acous- 
lumée,  soubz  les  protestations  dessusdictes. 


CXCVII  [GXLVlj. 


AsSEIHRLEE  POUR  GARDER  LES  PREVILLEGES'  DE  LA  VlLLE. 

k  septembre  i54g.  (Fol.  167.1 


Aujourduy,  après  l'eslection  faicte  dud.  Conseiller 
de  ville,  au  lieu  de  feu  sire  Jehan  Lelieur  qui  est 
deredé,  a  esté  advisépar  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  xxmi  Conseillers  de  lad.  Ville, 
que,  suyvant  la  délibération  du  Conseil  d'icelle  du 
xvir"  jour  de  Janvier  dernier,  on  doibt  poursuivre 
continuellement  et  le  plus  dilligemment  que  faire  ce 
pourra  envers  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  Con- 
seil Privé  la  confirmation  des  previlleiges  de  lad. 
Ville,  spécialement  le  previlleige  donné  par  le  feu 
Rov  Loys  unziesme  de  povoir  par  icelle  Ville  com- 
mettre ung  Contrerolleur  et  Maistre  d'Artillerye,  icel- 
luj  previlleige  confirmé  parle  feu  Roy  Françoys, 
(pie  Dieu  absolve,  et  demander  aud.  seigneur  qu'il 
luy  plaise  faire  tant  de  bien  à  sa  Ville  cappitalle  de 


Paris  de  révoquer,  casser  et  adnuller  certaine  pro- 
vision dud.  office  de  Contrerolleur  des  deniers  com- 
mungs,dons  et  octroiz  d'icelle  Ville,  nagueres  obte- 
nu dud.  seigneur  par  maistre  Robert  de  Reauvais'-1, 
Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes,  lequel  par 
sa  provision  n'a  donné  à  entendre  lesd.  previlleges 
mais  l'a  obtenu  par  surprinse;  et  qu'il  plaise  au 
Roy  faire  déclaration  pareille  que  feist  le  feu  Roy 
son  pere,  à  qui  Dieu  face  pardon,  lequel  avoit  aussi 
donné  semblable  provision  par  surprinse  à  feu  Au- 
bert  Reauclerc,  laquelle  il  révoqua  et  adnulla,  ayant 
entendu  lesd.  previlleiges,  et  réintégrer  lad.  Ville 
en  sesd.  previlleiges.  Laquelle  Ville  fera,  s'il  est  be- 
soing,  semblable  remboursement  qui  fut  faict  du 
temps  dud.  feu  Roy. 


Jean  Lelieur  avait  été  élu  le  16  août  précédent,  avec  Antoine  Soly.  U  fut  remplacé  comme  échevin  par  Guillaume  Cbouart,  011 

Choart,  marchand  drapier. 

L'affaire  du  Contrôleur  des  deniers  communs  avait  déjà,  au  commencement  de  l'année,  longuement  occupé  le  Bureau  de  la  Ville. 
Voir  particulièrement  au  17  janvier  1  5 ,  p.  i46-i5o  ci-dessus,  où  nous  avons  donné  quelques  éclaircissements  9ur  les  lettres  de 
Louis  \1  cl  de  François  [",  dont  il  est  de  nouveau  question  ici. 


Et  seront  expédiées  lettres  missives  adressantes 
aud.  seigneur  à  ceste  fin.  et  autres  princes  et  sei- 
gneurs estans  près  de  sa  personne,  ainsi  que  l'on 
advisera,  et  toulesfbys  et  quantes  que  besoing  sera. 
Et  pour  faire  ies  dilligences  et  aller  devers  le  Roy 
et  nosseigneurs  de  sond.  Conseil,  aux  despens  de 
lad.  Ville,  a  esté  esleu  et  commis  me  Pierre  Perdrier, 
notaire  et  secrétaire  dud.  seigneur,  l'ung  desdictz 
xxim  Conseillers,  auquel  a  esté  ordonné  faire  dil- 
ligence  et  continuer  la  poursuitte  dud.  affaire,  de 
sorte  que,  s'il  est  possible,  il  obtienne  avec  le  temps 
ce  que  dit  est  et  qu'il  y  employé  ceulx  qu'il  verra 
estre  neccessaire. 

Le  previlege  de  commitimus  aux  Conseillers 
et  Quartemers. 
A  esté  aussi  conclud  et  advisé  qu'il  sera  demandé 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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aud.  seigneur  lettres  par  lesquelles  les  Prévost  des 
Marclians  et  Escbevins  de  lad.  Ville,  esleuz  et  qui 
seront  esleuz  èsdictz  estatz  cy  après,  puissent  joyr, 
leurs  vyes  durant,  du  previlleige  de  coinmitlimus,  tel 
et  semblable  que  ont  obtenu  dernièrement  les  Con- 
seillers et  Quarteniers  de  lad.  Mlle,  en  recongnois- 
sance  des  services  qu'ilz  font  à  lad.  Ville  pendant 
qu'ilz  sont  esdictz  estatz'1'. 

Et  pareillement  à  ce  que  les  deux  Lieuxtenans  de 
lad.  Prevosté  des  Marclians  et  Esclievinage,  qui  sont 
offices  perpetuelz,  ayent  meilleure  occasion  de  faire 
résidence  à  lad.  Ville,  sera  aussi  demandé  poureulx 
deux  pareil  et  semblable  previlleige,  que  les  autres 
officiers  perpetuelz  de  lad.  Ville.  El  quant  à  ce  qui  a 
esté  proposé  pour  le  faict  de  l'esleclion  desd.  Pré- 
vost et  Eschevins  et  de  l'edict  du  Roy  sur  icelles  eslec- 
lions,  en  sera  advisé  au  premier  jour. 


GXCVIII  [CXLVII].  —  Pour  l'entrée  et  réception  des  ambassadeurs 
des  Ligues  des  Suisses. 

a3  septembre  1569.  (Fol.  168.) 


Du  lundi,  xxmmcjour  de  septembre  milvcXLix, 
furent  apportées  lettres  missives  à  lad.  Ville,  dont 
la  teneur  ensuit  : 

22  septembre  i5ig. 

'■De  par  le  Roy. 
rTrès  chers  et  bien  amez,  les  seigneurs  des  Ligues 
des  Suisses,  avecques  lesquolz  nous  avons  nagueres 
renouvelé  l'aliance  qui  fut  faicte  entre  feu  nostre 
très  honoré  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  et 
eulx(->,  envoyent  présentement  par  devers  nous  leurs 
ambassadeurs  pour  apporter  et  jurer  le  conctratdud. 
renouvellement.  Et  pour  autant  que  nous  desirons 
que  par  les  Villes  de  nostre  Royaulme,  où  ilz  passe- 
ront, ilz  soient  bien  et  honnorablement  receuz,  re- 
cueilliz,  logez  et  traictez,  ainsi  qu'ilz  ont  ja  esté  ès 
lieux  où  ilz  sont  passez,  mesmement  en  nostre  ville 
de  Lyon,  et  que  arrivans  en  nostre  bonne  ville  et 


cité  de  Paris,  cappitalle  de  nostre  Royaulme,  où  il 
est  bien  raisonnable  qui  le  soient  encores  myeulx. 
pour  leur  faire  congnoistre  combien  nous  les  esti- 
mons et  avons  chers. 

p  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  donner  ordre  de 
leur  faire  tenir  prestz  quatre  ou  cinq  bons  et  grans 
logis  d'hostellerye ,  les  plus  belles  et  commodes  que 
faire  ce  pourra,  pourveues  de  bons  meubles  et  ce 
qui  sera  neccessaire  pour  les  loger  et  recevoir  leurs 
personnes,  gens  et  chevaulx,  qui  pourront  estre  au 
nombre  de  cent  cinquante  chevaulx,  y  comprins 
lesd.  ambassadeurs  qui  sont  vingt  et  ung.  Et  arri- 
vans en  icelle  ville,  dont  vous  serez  adverliz  d'heure 
par  le  Maistre  des  Requestes  Mesnagc  qui  les  con- 
duit, aller  avec  le  corps  de  nostredicte  Ville,  et 
quelque  nombre  des  plus  apparans  habitans  d'icelle 
au  devant  d'eulx,  au  meilleur  equipaige  que  faire 


(1)  Les  vingt-quatre  Conseillers  de  la  Ville  avaient  obtenu  que  leurs  causes  personnelles  et  possessoires  fussent  commises  aux  Maîtres 
des  Requêtes  du  Palais,  dès  le  mois  de  novembre  1 5 3 6 ,  par-  lettres  de  François  Ier,  données  à  Loches.  Elles  furent  enregistrées  au 
Parlement  de  Paris  le  22  février  1537.  (Archives  nationales,  X1"  861  3,  fol.  23.  L'original  en  est  conservé  dans  le  carton  K  9.V1  , 
n"  69.)  Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins  obtinrent,  à  la  suite  des  démarches  mentionnées  ici,  un  privilège  semblable,  par 
lettres  données  à  Fontainebleau,  au  mois  d'octobre  1  5ù 9 ,  dont  le  cartulaire  de  la  Ville  de  Paris  nous  a  conservé  le  texte,  (kk  1012. 
fol.  97  v°.) 

(2)  Voir  le  traité  de  paix  et  d'alliance  entre  François  1"  et  les  cantons  de  Zurich,  Lucerne,  Unterwalden ,  Hàle,  Fribourg ,  Soleure  . 
Scliaffouse,  Appenzel,  la  Ligue  grise,  etc.,  conclu  à  Genève,  le  7  novembre  1 5 1 5  (Original,  Archives  nationales,  Trésor  des  Chartes, 
J.  72'!,  n"  1;  et  copie  du  xvr"  siècle,  Bihl.nat.,  mss  fr.  2936,  fol.  10,  et3o35,  fol.  1 13);  et  un  autre  traité  entre  le  même  roi  et  les 
cantons  suisses  de  la  grande  et  ancienne  Ligue  de  la  haute  Allemagne,  à  Fribourg,  le  29  novembre  1 5 1  G.  (Original,  J.  72/1,  n°  2  ; 
copie,  Bibl.  nal.,  mss.  fr.  29'iG,  fol.  63,  et  3o33,  fol.  85.)  Ce  dernier  est  publié  dans  le  Recueil  dis  Traitez  de  paix ,  de  Léonard, 
t.  II,  p.  7/1. 
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ce  pourra ,  pour  les  honnorer,  recevoir,  admener  et 
conduire  jusques  en  leurdict  logiz,  aveques  le  plus 
gracieulx  recueil  et  bon  visaige  dont  vous  pourrez 
adviser,  leur  faisant  presens  de  vins,  vivres  et  toutes 
autres  gratieusetez  qui  se  pourront  recouvrer,  comme 
led.  Mesnage  vous  dira  plus  avant  qu'il  a  esté  usé  en 
leur  endroit  ès  autres  lieux,  et  myeulx  encores,  si 
faire  ce  ptyu.lt,  en  manière  qu'ilz  sentent  et  Taise  que 
Ton  aura  de  leur  venue  et  l'oppullence  de  lad.  Ville, 
qui  sera  chose  que  nous  aurons  très  agréable  et  en 
quoy  nous  recevrons  ung  singulier  plaisir. 

'•Donné  à  Compiengne,  le  xxnc  jour  de  septembre 
mil  vc  xLixn. 

Ainsi  signé  :  tcHENRYn. 
Et  au  bas  :  «de  L'Aubespineh. 

Au  doz  desquelles  estoit  escript  : 

te  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  bourgeois  de  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  d 

GXCIX  [CXLVII1].  —  [Réception  di 

29  septembre  i5 

Auquel  jour,  mesdietz  srs  partirent  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  acom- 
paignez  de  leurs  sergens,  et  tous  les  dessusdietz 
avec  grant  nombre  de  bourgeois  de  lad.  Ville,  et 
allèrent  au  devant  desdietz  ambassadeurs,  jusques 
à  la  Maladerye  qui  est  entre  les  faulxbourgs  Sainct 
Jacques  et  le  Bourg  la  Royne,  où  mess"  de  lad.  Ville 
trouvèrent  iceulx  ambassadeurs,  conduitz  et  acom- 
paignez  dud.  Mesnage  et  monsr  de  Mandosse,  l'un 
des  gentilzhommes  de  la  Chambre  '2),  et  plusieurs 
gentilzhomm.es  que  le  Roy  y  avoit  envoyez,  pour  leur 
faire  honneur.  Et  quant  Hz  veirent  que  mesdietz  srs 
de  la  Ville  s'approchoient  d'eulx,  se  arresterent  et 
rengerent  le  long  de  la  chaussée;  puis  mesdietz  srs 
de  la  Ville  leur  feirenl  plusieurs  grandes  saluta- 
cions  et  révérences,  et  mesmes  mondict  seigneur  le 
Prévost  des  Marchans,  lequel,  estant  au  meilleu 
d'entre  eulx,  leur  feist  la  harengue  qui  ensuit  : 


DU  BUREAU  [i5ù9] 

Et  cachetées  du  cachet  du  Roy. 

Suyvant  lesquelles  lettres  et  après  lecture  d'icelles 
faicte  au  Bureau  de  lad.  Ville,  a  esté  ordonné  que 
monsr  le  Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville  yroit 
vers  le  Roy  et  monseigneur  le  Connestable  pour  en- 
tendre plus  à  plain  sa  volunté,  et  seroit  party  led. 
jour,  et  luy  de  retour,  auroit  faict  faire  les  prepara- 
tifz,  ainsi  que  le  Roy  luy  auroit  commandé;  puys 
advertiz  de  leur  venue,  auroit  envoyé  mandemens 
aux  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  de  lad. 
Ville,  aux  bandes  d'archers,  arbalestriers  et  haquebu- 
tiers  d'icelle  Ville,  le  Maistre  d'Artillerye  de  lad.  Ville 
qu'il  eust  à  aprester  et  faire  charier  l'arlillerye  de 
lad.  Ville  sur  les  murailles  d'entre  les  portes  Sainct 
Jacques  et  Sainct  Michel,  pour  les  saluer,  et  ausdietz 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois,  archers,  arba- 
lestriers et  hacquebutiers  d'eulx  trouver  à  l'heure 
de  mydi,  le  xxixe  jour  de  septembre,  pour  aller  au 
devant  desd.  ambassadeurs 


5S  AMBASSADEURS  DES  LlGUES  SuiSSES.] 
4g.  (Fol.  1G7  v°.) 

Harengue  faicte  aux  Suisses. 
ff Illustres  seigneurs,  les  habitans  de  Paris,  cité 
capilalle  du  Royaulme  de  France,  entendans  que  la 
cause  de  vostre  venue  est  pour  conclurre,  jurer,  con- 
tinuer et  confermer  avec  le  Roy  Très  Chreslien,  le 
plus  puissant,  belliqueux,  magnagnime  et  excellent 
de  tous  les  Princes  de  la  terre,  nostre  très  cher  sou- 
verain et  naturel  seigneur,  les  aliances  faictes  entre 
le  feu  Roy,  que  Dieu  absolve,  et  les  magnifiques,  il- 
lustres et  honnorez  seigneurs  les  Princes  des  haultes 
Allemaignes  et  haultz  Cantons  des  Ligues  de  Suisse , 
rendent  en  premier  lieu  grâces  à  Dieu  éternel,  le- 
quel par  sa  bonté  infinye  a  conduit  ceste  alliance, 
supplians  très  humblement  Sa  Magesté  la  voulloir 
rendre  ferme,  stable  et  pardurable,  à  la  gloire  et 
exaltacion  de  son  sainct  et  sacré  nom,  au  bien,  uti- 
lité et  prouffit  commung  du  Roy,  ses  subgetz  et  du 
vénérable  estât  des  Cantons  et  Ligues  de  Suisse.  Et 


"  Le  registre  de  Comptes  de  la  ville  de  Paris  pour  les  années  1 5i8-i 569  a  tout  un  chapitre  consacré  aux  dépenses  occasionnées 
par  l'arrivée  et  le  séjour  à  Paris  des  ambassadeurs  des  Ligues  suisses.  Comme  il  est  question  un  peu  plus  loin  du  banquet  qui  leur  fut 
offert  par  la  \ille,  nous  compléterons  ce  passage  de  notre  registre  à  l'aide  de  quelques  renseignements  intéressants,  puisés  à  cette 
source. 

(2)  Ces  mots  trrfe  Mandosse,  l'un  des  gentilzhommes  de  la  Chambrer,  sont  une  correction  d'une  écriture  différente.  Le  texte  primitif 
portait  :  «Monsr  (Liane),  premier  Maistre  d'Hostel  du  Roy,  avec  les  Suisses  de  la  garde  dud.  seigneur. v  Ce  dernier  membre  de  phrase 
est  raturé. 


[i549]  DE  LA  VIL 

pour  recongnoissance  de  ceste  amytié,  aliénée  et 
fédération,  nous,  par  le  commandement  du  Roy, 
vous  venons  au  devant  offrir  et  présenter  les  biens  de 
la  Ville  en  gênerai  et  en  particulier,  vous  asseurans 
que  vous  y  serez  les  très  bien  venuz  et  recueilliz,  et 
ne  trouverez  aux  habitans  d'icelle  faulte  de  devoir 
et  office  de  vrays,  bons  et  loyaulx  amys,  alliez  et 
confederez  (1>  ». 

Après  lad.  harangue  finye ,  lesd.  ambasadeurs  firent 
plusieurs  remercymens  et  commencèrent  à  marcher 
pour  entrer  en  cestedicte  ville;  et  les  voulloit  mener 
mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans  au  costé  dextre, 
ce  que  led.  sr  de  Mandosse  ne  voulut  souffrir,  ains 
se  mist  aud.  coste'  dextre,  disant  qu'il  estoit  envoyé 
par  le  Roy  pour  les  conduire;  et  led.  Prévost, 
d'autre  part,  disoit  qu'il  estoit  Lieutenant  du  Roy 
en  la  ville  de  Paris,  et  que  c'estoit  à  luy  à  marcher 
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au  costé  dextre,  tellement  qu'il  y  eust  grande  con- 
temption  entre  eulx.  Toutesfoys  pour  éviter  scan- 
dalle,  le  premier  desdictz  ambaxadeurs  fut  conduict 
par  le  sr  de  Mesnage,  ambassadeur  du  Rov,  et  par 
led.  Mandosse,  le  second  par  led.  Prévost  et  ung 
gentilhomme  de  la  Maison  du  Roy;  le  tiers  par 
l'antien  Eschevyn,  et  ainsi  les  autres  par  les  Esche- 
vyns  et  Conseillers  de  ville  t2'. 

Et  ainsi  marchèrent  jusques  en  lad.  Ville.  Ce 
pendant  l'artillerye  sonnoit  de  telle  impétuosité  que, 
pour  le  bruit  qu'elle  faisoit,  on  n'eust  sceu  oyr 
parler  l'ung  l'aulre,  et  pour  la  grande  fumée  qu'elle 
rendoit,  on  feust  quelque  espace  de  temps  sans  veoir 
goutte. 

Feurent  conduitz  en  ceste  sorte  jusques  en  l'Os- 
tel  de  Tiron,  rue  Sainct  Anthoine,  et  autres  logis 
prochains,  où  leur  fut  faict  de  beaulx  piesens 
d'ypocras,  vins  exquiz  et  autres  singularitez (3). 


CC  [CXLIX].  —  Banquet  faict  aux  Suisses. 

i"  octobre  15/19.  (Fol.  169  v°.) 


Le  [ier  jour  d'Oclobre'4']  ensuyvant,  mesdietz  srs 
de  la  Ville  leur  feirefnt]  préparer  ung  beau  banquet 
solempnel,  en  la  grande  salle  del'Ostel  de  lad.  Ville, 
auquel  y  avoit  de  toutes  les  sortes  de  viandes  qu'on 
sauroit  demander  exquises,  lad.  salle  bien  tappissée 
et  garnye  d'ung  riche  buffet  de  vaissaille  d'argent 
vermeille  dorée.  Y  avoit  tabourins  et  autres  instru- 
mens  de  musique.  Auquel  banquet  assistèrent  lesd. 


ambassadeurs  avec  plusieurs  Suisses,  pensionnaires 
du  Roy,  escoliers  et  autres,  pour  leur  tenir  compai- 
gnée,  et  mess"  de  lad.  Ville,  entremeslez  l'ung 
devant  l'autre,  c'est  assavoir  lesdietz  Suisses  et  am- 
bassadeurs, assiz  tous  d'ung  costé,  et  mess"  de  l'a 
Ville  de  l'autre,  où  devisèrent  de  leur  pays.  Et 
s'esmerveilloient  de  l'honneur  et  de  la  bonne  chère 
qu'on  leur  faisoit.  A  leur  entrée  en  l'Ostel  de  lad. 


(1)  A  la  suite  on  lit  :  v  Fault  en  cest  endroit  tourner  le  feullet  -f-  B.»  En  effet  la  fin  du  paragraphe  relatif  à  la  réception  des  ambas- 
sadeurs suisses  se  trouve  renvoyée  au  folio  169  verso,  sous  cette  marque  -f-  B.  La  seconde  partie  du  recto  est  occupée  par  la  harangue 
faite  au  roi  après  la  prise  d'Ambleteuse  (ci-dessous  n°CCI).  Nous  rétablissons  l'ordre  chronologique. 

l2)  II  faut  noter  que  ce  passage,  depuis  fie  premier  desdiclz  ambaxadeurs  v ,  a  été  ajouté  en  marge  par  une  main  différente.  La  pre- 
mière rédaction  portait  simplement  :  «pour  éviter  scandalle,  led.  Mandosse  demeura  au'costé  dextre. n  Ces  derniers  mots  ont  été  raturés. 

(3)  Les  ambassadeurs  des  Ligues  avec  leur  introducteur,  le  Maître  des  Bequêtes  Mesnage,  et  son  truchement,  occupèrent  dix-neuf 
chambres  et  une  salle  dans  diverses  hôtelleries  de  Paris.  Au  Faucon,  rue  Saint-Antoine,  étaient  logés  les  députés  de  Lucerne  et  de 
Berne.  Ceux  de  Zurich  et  des  deux  Unterwalden  résidaient  à  ÏÉcu  de  France;  ceux  de  Zoug  et  de  Glaris,  à  la  Souche;  ceux  de  Bâte 
et  de  Schaffouse,  à  la  Crosse;  ceux  de  Soleure  et  de  Valais,  à  YOurs;  tous  ces  hôtels  situés  rue  Saint-Antoine.  Les  envoyés  des  trois 
Ligues  grises  et  ceux  du  canton  de  Fribourg  étaient  au  Mouton,  cimetière  Saint-Jean;  ceux  de  Saint-Gall  et  d'Appenzell ,  aux  Trois 
Cornets.  Enfin  le  Maître  des  Bequêtes  Mesnage  et  son  truchement  logèrent  à  l'hôtel  de  Tiron.  Les  chambres  avaient  été  tendues  de 
tapisseries  louées  pour  la  circonstance  par  la  Ville  de  Paris,  qui  prit  à  sa  charge  tous  les  frais  de  l'ambassade  pendant  son  séjour 
dans  la  capitale.  Les  présents  mentionnés  sommairement  dans  notre  registre  sont  énumérés  avec  la  plus  rigoureuse  précision  dans  le 
Begistre  des  Comptes.  A  leur  arrivée,  les  ambassadeurs  reçurent  vingt-quatre  quartes  d'hypocras  blanc  et  clair  et  quarante-huit 
boîtes  d'épices  de  chambre,  de  deux  livres  chacune,  «garnies  de  canellat ,  orengeat,  girofflat,  pignollat  et  armoiries  en  sucre  rosatn , 
quarante-huit  torches  de  cire  jaune,  de  deux  livres  chacune,  et  quarante-huit  flambeaux  d'une  livre  pièce.  Le  1"  octobre  au  matin, 
on  leur  présenta  encore  vingt-quatre  quartes  d'hypocras  blanc  pour  leur  déjeuner,  le  2  octobre,  douze  quartes  d'hypocras,  et  le  len- 
demain la  même  quantité.  Ces  épices  et  celles  du  banquet  et  des  autres  repas  qui  leur  furent  offerts  constituèrent  une  dépense  de 
plus  de  quatre  cents  livres  que  la  ville  paya  à  Pierre  Séguier,  apothicaire  et  épicier  de  Paris.  (Archives  nat.,  KK  '>8(5,  fol.  9o5 
et  2 1 1 .) 

(4)  La  date  était  resiée  en  blanc.  Le  Begistre  des  Comptes  de  la  ville  nous  permet  de  la  rétablir.  11  est  question  dans  ce  recueil  de 
plusieurs  banquets  offerts  aux  ambassadeurs;  mais  le  plus  solennel  eut  lieu  le  1"  octobre  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Cette  réception  et  les  quatre  journées  de  séjour  des  envoyés  des  Ligues  suis  es  à  Paris  coûtèrent  à  la  Ville  la  somme  de  1 ,556  livres 
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Ville,  feurent  salluez  de  grosses  pièces  d'artillerye 
qui  furent  mises  en  la  place  de  Grève,  près  la 
rivière. 

Et  après  qu'ilz  eurent  disné  et  bien  veu  l'OsteJ 


de  lad.  Ville,  s'en  retournèrent  en  leur  logis,  où 

Mess"  de  la  Ville  allèrent  soupper  et  leur  l'eirent 

plusieurs  presens,  et  tous  les  jours,  pendant  qu'ilz 
l'eurent  en  lad.  Ville  f1'. 


CCI  [CL].  —  Harengue  faicte  au  Roy  après  la  prise  d'Ambleteux  (2). 

a&  octobre  1 54g.  (Fol.  169.) 

personne,  en  toute  humilité  et  révérence  deue,  aux 


Du  xxiincjour  d'Octobre  vc  xux. 

Ce  jour,  nions''  le  Prévost  des  Marchans,  estant  allé 
de  par  la  Ville  vers  le  Roy,  estant  retourné  du  (3> 
camp  près  Boullongne,  après  la  prinse  d'Ambleteux 
et  des  fors  circonvoisins ,  salua  led.  seigneur  et  luy 
dit  ce  qui  ensuit  : 

ffSire,  Paris,  cité  capitalle  de  voslre  Royaulme, 
remplie  d'ung  nombre  inumerable  de  très  humbles, 
loyaulx,  très  obeyssans  et  fidelles  subgetz  vostres, 
congnoissans  les  effelz  très  fructueulx  de  l'espérance 
tju  ilz  avoient  par  cy  devant  conceue  de  voz  très 
grandes  et  très  excelentes  vertuz  et  magnanimité, 
pour  signe  de  congratulacion,  se  prosternent  en  ma 


piedz  de  Vostre  Royalle  Mages  té  et  rendent  au  Dieu 
éternel  la  gloire  de  voz  haultz  faiclz  héroïques  et 
belliqueux,  disant  en  vostre  personne  :  Benedictus 
Dominus  Deus  meus  qui  docel  manus  meas  ad  prelium.  Il 
vous  a  certes  si  bien  instruict  au  faict  et  conduicte 
des  armes,  pourveu  de  si  bon  el  loyal  conseil  des 
princes  et  seigneurs  estans  près  de  vostre  personne, 
que  vous  avez,  Sire,  en  peu  de  jours,  avec  petite 
trouppe,  sans  perdre  ung  seul  de  voz  hommes,  par 
grande  dilligence  et  vigillance  faict  sentir  à  l'An- 
gloys,  ancien ennemy  delà  couronne  de  France,  com- 
bien l'ayde  du  Souverain  est  favorable  au  bon  droicl 


5  sous  1  denier  lonrnois.  Les  en-têtes  des  chapitres  de  ce  Compte  que  nous  donnons  ici,  en  suivant  l'ordre  du  registre,  fournissent  dos 
détails  intéressants  qui  complètent  la  relation  du  greffier: 

Vingt-quatre  tambourins  et  fifres,  pour  avoir  joué  de  leurs  instruments  à  l'arrivée  des  ambassadeurs  et  chaque  jour,  à  leur  lever, 
dîner,  souper  et  coucher,  110  livres  tournois. 

Neuf  trompettes  qui  accompagnèrent  les  archers,  arquebusiers  et  arbalétriers  le  jour  de  l'entrée  et  donnèrent  des  aubades,  pendant 
trois  jours,  au  dîner  et  au  souper  desdits  ambassadeurs,  58  livres  10  sous  tournois. 

Jacqueline  Defresne,  veuve  d'Etienne  Passavant,  tapissier,  pour  avoir  fourni  et  posé  les  tapisseries,  io3  livres. 

Jean  Aubry,  courrier,  qui  porta  les  dépèches  échangées  entre  la  Ville  et  les  ambassadeurs,  depuis  leur  passage  à  Chàtillon-sur- 
Loing,  38  livres  19  sous. 

Guillaume  Pensier,  courtier  juré  de  vin,  pour  fournitures  de  vins,  87  livres  17  sous  h  deniers. 

Biaise  de  Sarrebrusse,  marchand  rôtisseur,  pour  avoir  fourni  les  viandes,  volailles  et  gibiers,  dont  le  détail,  9-î3  livres. 
Pierre  Moulin,  maître  boulanger,  g  livres  12  sous  G  deniers  pour  soixante-dix-sept  douzaines  de  petits  pains  blancs. 
Pierre  Moireau,  dit  Bridou,  maître  pâtissier,  70  livres  tournois. 

Jean  de  Pardieu,  porte-chape,  pour  le  délail  des  fournitures  faites  pour  les  dîners  offerts  aux  ambassadeurs,  101  livres  1U  sous. 
Jean  Beaudieu,  maître  queux,  ia3  livres  17  sous. 

Pierre  Séguier,  apothicaire  et  épicier,  pour  avoir  fourni  les  hypocras,  confitures,  épices,  torches,  flambeaux,  sucres,  etc.,  partie 
offerte  en  présents  et  partie  employée  pour  les  dîners  el  collations,  622  livres  8  sous  3  deniers. 
Macé  Colombe!,  marchand  orfèvre,  3o  livres  tournois,  pour  location  de  vaisselle  d'argent. 

Claude  Marcel,  aussi  orfèvre,  9  livres,  pour  avoir  dressé  un  grand  buffet  de  vaisselle  d'argent  doré,  destiné  à  parer  la  salle  du 
festin. 

Perrette  Troppé,  veuve  d'Etienne  Cardon,  potier  d'étain,  pour  location  des  ustensiles  de  cuisine,  vaisselles  d'étain  et  linge, 
(>o  livres. 

Jean  Durand,  Canonnier  du  Boi  et  Maître  de  l'Artillerie  de  la  ville,  54  livres  19  sous  10  deniers,  pour  les  salves  d'artillerie  tirées 
par  trois  divers  jours,  la  poudre  employée  el  le  charroi  des  pièces,  etc. 

Nicolas  Convers,  roi  et  mailrc  des  joueurs  d'instruments,  i5  livres  pour  lui  et  neuf  compagnons  qui  sonnèrent  des  cornets,  haut- 
bois, flûtes  d'Allemagne  et  autres  instruments,  le  jour  du  festin. 

Jean  Verne,  dit  maître  Gonnin,  «joueur  d'esbattemensn ,  k  livres  10  sous,  à  lui  et  à  ses  compagnons  «pour  avoir  joué,  au  logis  de 
77,  •on,  de  plusieurs  soi-tes  de  jeux  et  esbattemens,  en  présence  dcsd.  ambassadeurs,  pour  donner  passetempsn. 

Simon  Jacquarl,  Gilles  Chéron  et  Guy  Laurent,  «danseurs  de  morisquess,  qui  donnèrent,  avec  plusieurs  autres,  une  représentation 
aux  ambassadeurs,  le  1er  octobre,  après  leur  souper,  et  pour  la  location  de  leurs  accoutrements,  100  sous. 

Et  enfin  28  livres  17  sous  2  deniers  aux  sergents  de  la  Ville.  (Archives  nat. ,  KK  286,  fol.  2o3  v°-2i8.) 

;,)  Les  ambassadeurs  quittèrent  Paris  le  jeudi  3  octobre,  à  deux  heures  après  midi.  (Idem,  fol.  ao5.) 

(2)  Ambleleuse,  canton  de  Marquise,  arrondissement  de  Boulogne  (Pas-de-Calais). 

M  Correction  interlinéaire.  On  lisait  primitivement  :  «estant  au  campi,. 


[i5Ag] 

et  juste  querelle  d'ung  Roy  Très  Chrestien;  et  à  bon 
droict  povez  dire  ce  que  dit  Cesart  :  Veni,  vidi,  vici. 

fr Si  je  voullois,  Sire,  reciter  en  cest  endroit  ies 
hauites  louenges,  prières  et  veuz  que  tous  bons  et 
loyaulx  Françoys  présentent  par  chascun  jour  en 
fervente  dévotion  à  la  bonté  souveraine,  laquelle  par 
sa  grâce  les  a  voullu  pourvoir  de  prince  tant  illustre 
et  preux,  ce  seroit  une  entreprinse  sur  Testât  et 
office  des  plus  eloquens  orateurs  de  ce  monde, 
ausquelz  j'en  laisseray  la  charge,  estant  asseuré  que 
y  faisant  le  devoir  qu'ilz  sont  tenuz,  ilz  ne  seront 
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trouvez  encores  assez  suffisans  pour  salisfaire  à  tel 
si  hault  et  tant  excellent  ouvraige. 

te  Pour  conclusion,  Sire,  vostre  bonne  ville  de 
Paris  vous  remereye  plus  humblement  que  ma 
langue  exprimer  ne  le  peult,  tant  pour  elle  que  pour 
tout  le  pauvre  peuple  de  vostre  Royaulme  et  obeys- 
sance,  de  l'affection  tant  singulière  qu'il  vous  a  pieu 
leur  demonstrer,  exposant  vostre  propre  personne 
et  le  très  sacré  chef  royal  aux  perilz  et  dangers  de 
la  guerre  pour  le  pourchatz  de  leur  repos  et  trans- 
quilité.  » 


CCII  [CXLI].  —  Enterrement  de  feue  Madame  de  Nevers. 

h  novembre  i5iç).  (Fol.  170.) 


Du  mardi,  imme  jour  de  Novembre  mil  v°  xlix. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Oslel  delà 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  de  l'enterrement  de  feu  Madame  de  Ne- 
vers'1';  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Monsr  le  Prévost  des  Marcbans,  Guyot; 

Pomereu,  Courtin,  Soly,  Choart,  Eschevins; 

Mess"  Paillart,  Raillet,  T.  de  Rragelongne,  Le- 
comte,  Larcber,  Lelievre,  Croquet,  Hennequin, 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  nions1'  le  Prévost  des  Marcbans  a  faict 
récit  à  lad.  compaignée  que,  le  jour  d'hier,  nions' 
de  Lésigny '-Huy  distque  le  Roy  avoit  voulloir  que  la 
Ville  feist  honneur  à  mad.  dame  de  Nevers  en  ses 
obsèques,  pour  aucunes  causes  qu'il  a  à  plain  de- 
clairées  en  lad.  compaignée,  et  que  on  a  regardé 
à  ce  que  lad.  Ville  a  faict  par  cy  devant  aux  prin- 
cesses de  sa  qualité;  a  esté  conclud,  advisé  et  déli- 
béré par  tous  les  dessusdietz  que  lad.  Ville  yroit  aud. 
enterrement  et  que  mesd.  s"  seroient  vestuz  de  leurs 
robbes  m  y  parties,  et  donneroit  icelle  Ville  cin- 
quante torches  qui  seroient  portées  par  les  archers, 
arbalestriers  et  hacquebuliers  d'icelle  ville,  et  mar- 
cheroient  en  leur  ordre  acoustumé. 

Ce  qui  a  esté  faict. 


QuAY  DES  AtGUSTINS. 

Aujourd'uy,  monsr  m"  Claude  Guyot,  Prévost  des 
Marchans,  a  récité  à  mess"  les  Eschevins  de  la  ville 
que  monseigneur  le  Connestable  Pavoit  mandé,  le 
jour  d'hier,  et  luy  avoit  dit  que  le  voulloir  du  Roy 
estoit  que  la  descente  du  quay  des  Auguslins,  par 
laquelle  on  se  va  embarquer  pour  passer  l'eaue,  feusl 
reffaicte  et  reparée  de  neuf,  emsemble  ce  qui  est  à 
réparer  aud.  quay,  depuis  la  tour  de  Ncsle  jusques 
au  pont  Sainct  Michel,  et  que  la  Ville  eust  à  le  faire 
reparer  en  dilligence;  et  le  tout  mys  en  delibera- 
cion  aud.  Rureau  de  la  Ville; 

A  esté  ordonné  que  lesd.  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur,  Contrcrolleur,  Maistres  des 
euvres  de  maçonnerye  et  charpenterye  de  lad.  Ville 
yroient  emseniblenient  visiter  led.  lieu,  pour  savoir 
quelles  réparations  y  sont  nécessaires. 

Et  après  qu'ilz  se  sont  transportez  sur  les  lieux  et 
visité  led.  quay  de  toutes  pars,  l'ont  trouvé  grande- 
ment desnioly  et  ruysné,  et  qu'il  a  grant  besoing 
de  prompte  réparation.  A  cesle  cause,  ont  ordonné 
au  Bureau  d'icelle  Ville  qu'il  sera  reparé  et  reffaict, 
selon  le  voulloir  dud.  seigneur  et  selon  les  devyz 
et  marchez  qui  en  seront  faiclz  avec  les  maçons, 
charpentiers  et  autres  ouvriers  qui  vouldront  entre- 
prandre  de  reffaire  et  reparer  led.  quay. 


11  Marie  d'Albret,  fille  aînée  et  héritière  de  Jean  d'Albret,  seigneur  d'Orval,  et  de  Charlotte  de  Bourgogne,  comtesse  d'Eu,  avait 
épousé,  le  25  janvier  i5o4,  Charles  deClèves,  comte  de  Nevers,  d'Auxerre,  de  Rethel  et  d'Eu,  pair  de  France.  Elle  mourut  à  Paris, 
le  27  octobre  1  54g ,  selon  le  P.  Anselme  (t.  III,  p.  /i5o),  et  fut  enterrée  dans  l'église  des  Rérollets  de  Nevers.  Son  fils  unique, 
François,  avait  été  créé  duc  de  Nevers  par  lettres  de  François  I"  en  date  du  17  février  1 53g  (»  s.). 

(2)  Le  texte  porte  ici  Lérigny,  mais  le  même  personnage  figure  en  plusieurs  endroits  sous  le  nom  de  fézignv,  on  Lésigny  qui  est 
la  véritable  orthographe.  Il  s'agit  de  Charles  de  Pierrevive,  seigneur  de  Lésigny.  (Voir  ci-dessus,  p.  1G2,  note  1.)  Lésigny,  canton 
de  Brie-Comte-linberl  (Seine-et-.Warne). 
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CCII1  [GLU].  —  Pour  le  recouvrement  de  l'artillerye. 

2 6  décembre  1669.  (Fol.  171.) 


Du  xxmie  jour  de  Décembre  mil  vc  xlix,  vigille  de 
Noël. 

Aujourd'huy,  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris ,  a  este' 
conclud  et  advisé  que  monsr  me  Claude  Guyot,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  sire  Guillaume  Pommereu, 


Eschevin  de  lad.  Ville,  yront  par  devers  le  Roy  et 
son  Conseil,  pour  demander  l'assignation  et  recou- 
vrement de  l'artillerye  preste'e  par  lad.  Ville  au  feu 
Roy.  Suyvant  laquelle  délibération,  sont  partiz  lesd. 
srs,  le. .  .  W 


1550. 


CGIV  [CLI1I].  —  [Retour  des  députés.] 

1 3  janvier  i55o.  (Fol.  171.) 


Et  le  xinmejour  de  Janvier,  sontrevenuz  lesd.  dep- 
putez  et  ont  rapporté  l'expédition  dud.  affaire,  à  la 


charge  de  l'employer  aux  réparations  du  quay,  depuis 
le  Port  au  Foing  jusques  au  Port  à  l'Archevesque. 


CGV  [GL1V].  —  LXM  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville. 

21  janvier  i55o.  (Foi.  171.) 


Le  lundi,  xxirae  jour  de  Janvier  oud.  an,  mess" 
les  Lieutenant  civil  et  me  Martin  de  Rragelongne, 
lieutenant  particulier  de  la  Prevoste'  de  Paris,  ont 
apporte'  au  Rureau  de  lad.  Ville  lettres  patentes 
et  missives  du  Roy,  par  lesquelles  le  Roy  demande 
à  icelle  ville  et  ès  villes  closes  de  lad.  Prevoste 
de  Paris,  pour  ceste  anne'e  présente,  la  somme  de 
soixante  mil  livres  tournois. 

Et  après  lecture  faicle  desd.  lettres  patentes,  a 
este'  remonslre'  par  monsr  le  Prévost  des  Marchans 


que  l'adresse  d'icelles  lettres  n'estoit  au  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  mais  au  Prévost  de  Paris,  et 
qu'il  estoit  neccessaire  adviser  sur  ce  point.  Et  après 
la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud  et 
advisé  que  l'on  doibt  faire  assemblée  generalle  des 
estatz  de  lad.  Ville,  en  la  manière  acoustumée, 
pour  avoir  advis  sur  le  tout  et  donner  responce 
au  Roy.  Et  pour  ce  faire,  a  esté  commandé  man- 
demens  estre  expédiez  à  samedi  prochain,  une 
heure  précisément. 


GGVI  [CLV].  —  [D  élirération  sur  le  mode  de  perception  des]  lxm  livres  tournois 

DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  VlLLE. 


25  janvier  i55o.  (Fol.  171  v°. 

Du  samedi,  xxvc  jour  de  Janvier  mil  v°  xlix. 

En  assemblée  generalle,  tenue  ce  jourd'uy  en  la 
grande  salle  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  les 
Cours  souveraines,  estatz  et  communaultez  de  lad. 
Ville,  Quarteniers  et  six  notables  bourgeois  de 
chascun  quartier,  pour  adviser  sur  le  recouvrement 
de  la  somme  de  soixante  mil  livres  tournois  deman- 
dée par  le  Roy  à  lad.  Ville  et  ès  villes  closes  de 
la  Prevoste  de  Paris,  en  ceste  présente  année; 

;i>  La  ilale  est  restée  en  blanc. 


Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonslré  les  charges  que  lad.  Ville  a  à  supporter,  et 
faict  plusieurs  ouvertures  de  moyens  les  plus  doulx  et 
moings  grevables  à  la  chose  publique  de  lad.  Ville, 
et  des  difficultez  qui  ont  esté  trouvées  par  cy  devant 
à  lever  deniers  en  lad.  Ville  par  capitacion,  et  aussi 
du  dommage  advenu  au  commerce  d'icelle,  à  cause 
des  grandes  impositions  mises  sus  nouvellement.  Et 
le  tout  mys  en  délibération  et  demandé  l'avis  et 
oppinyon  à  chascun  des  assistans  en  particulier. 


fi55o] 

A  esté  conclud ,  advisé  et  délibéré  que ,  pour  le  plus 
doulx  et  moings  grevable  au  peuple  et  habitans 
d'icelle  Ville ,  en  obeyssant  au  Roy,  Ton  doibt  lever 
lad.  somme  de  lxm  livres  tournois  à  constitucion  de 
rente  au  denier  douze,  sur  l'imposition  du  poisson 
de  mer  fraiz  qui  avoit  esté  par  cy  devant  octroyé  par 
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le  Roy  avec  le  poisson  sallé;  c'est  assavoir  six  deniers 
pour  livre  oultre  et  par  dessus  les  xn  deniers  pour 
livre  d'antienneté. 

Et  pour  ce  faire,  sera  demandé  aud.  seigneur 
provision  et  lettres  patentes,  qui  seront  veriffiées 
èsd.  Cours  souveraines 


CCVII  [GLVI].  —  Permission  de  avoir  fontaine  à  monseigneur  le  mareschal  de  Sainct  André. 

28  février  i55o.  (Fol.  172  v°.) 


Du  dernier  jour  de  Février  mil  vc  xlix. 
Aujourd'uy,  sur  les  lettres  missives  du  Roy  en- 
voyées à  la  Ville  de  Paris,  dont  la  teneur  ensuit  : 

3  février  i55o. 

«De  par  le  Roy. 
tr  Très  chers  et  bien  amez ,  pour  ce  que  nous  avons 
esté  advertiz  que  le  gros  thuyau  du  cours  des  fon- 
taines de  la  Croix  du  Ti rouer  passe  par  la  maison 
des  Filles  Pénitentes,  bien  proche  de  la  maison  de 
nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin,  le  sr  de  Sainct 
André''21,  mareschal  de  France,  et  qu'il  pourra  advenir 
que,  lorsque  nous  ferons  cejour  en  nostre  Ville  de 
Paris,  nous  pourrons  quelquefoys  nous  y  retirer, 
pour  adviser  à  noz  affaires  secretz  et  pour  n'estre 
point  importunez;  à  ceste  cause,  désirant  faire  acom- 
moder  lad.  maison,  vous  mandons  et  commandons 
que  vous  faictes  prandre  dud.  gros  thuyau  ung  fil 
d'eaue  de  la  grosseur  d'ung  pois,  et  le  faictes  con- 
duire à  voz  despens  en  lad.  maison,  es  lieux  les  plus 
commodes  et  nécessaires,  pour  l'usage  de  nostredict 
cousin,  et  luy  en  faictes  expédier  telles  lettres  de 


permission  que  avez  de  coustume  faire  expédier  aux 
autres  qui  ont  par  cy  devant,  de  vous  ou  de  voz 
antecesseurs,  Prévost  des  Marchons  et  Escbevins,  eu 
telz  et  semblables  congez  et  permissions.  En  quoy 
faisant,  vous  ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable. 

tf  Donné  à  Fonlainebleaue,  le  nT  jour  de  Février 
mil  vc  xLix.n 

Signé:  «  HENRY,  n 
Et  au  dessoubz  :  «Bourdin.» 

Mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius, 
après  avoir  oy  le  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville,  ont 
ordonné  que,  suyvanl  le  voulloir  du  Roy  contenu 
èsd.  lectres,  sera  prins  dud.  gros  thuyau  dud.  cours 
des  fontaines  de  la  Croix  du  Tirouer,  ou  branche 
deppendant  d'icelluy,  estant  le  plus  prochain  de  la 
maison  dud.  sr  de  Sainct  André,  la  grosseur  d'ung 
poix  d'eaue,  et  que  icelle  sera  conduicte  par  thuyaulx 
de  plomb  jusques  en  l'ostel  d'icelluy  seigneur  de 
Sainct  André,  estant  scitué  en  la  rue  des  Filles  Péni- 
tentes'3', ès  lieux  les  plus  commodes  et  nécessaires 


(1)  Indépendamment  de  cette  somme,  Henri  II  demanda  encore  à  la  ville,  vers  la  fin  de  mars  suivant,  go, 000  livres  tournois,  comme 
contribution  au  rachat  de  la  ville  de  Boulogne.  Notre  Registre,  dont  nous  avons  à  plusieurs  reprises  constaté  les  lacunes,  ne  dit  rien  de 
cette  nouvelle  imposition,  mais  deux  documents  authentiques  en  font  foi.  Ce  sont  un  conlral  de  vente  au  Prévôt  des  Marchands  et  aux 
Echevins  des  plus-values  de  certaines  fermes  et  des  lettres  palentes,  datées  de  Paris,  le  3i  mars  i55o  (n.  s.),  dont  nous  exlrayons 
le  passage  suivant  :  «Comme  pour  subvenir  et  ayder  à  partie  du  paiement  de  la  somme,  que  nous  avons  promis  paier  à  nostre  très 
cher  et  très  amé  frère  le  roi  d'Angleterre,  par  le  traicté  de  paix  que,  avec  l'ayde  de  Dieu,  nous  avons  puis  nagnères  faict  et  accordé 
avec  luy,  pour  le  recouvrement  de  nostre  ville  de  Boullongne,  avons  fait  requérir  et  demander  aux  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  nous  voulloir  secourir  et  ayder  de  deniers,  jusques  à  la  somme  de  90,000  livres  tournois,  reve- 
nant, au  denier  douze,  à  la  somme  de  7,000  livres  tournois  de  rente,  par  chascun  an,  et  que  pour  l'assignation  et  seurelé  du  paie- 
ment et  continuation  d'icelle  et  des  fraiz  neccessaires,  nous  leur  ferions  vendre  et  aliéner  jusques  à  ceste  concurance  les  plus  valleurs  des 
fermes  de  noz  aydes  et  impositions  du  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé,  vendu  ès  halles  et  ailleurs  en  noslredicte  ville,  du  huitiesme  du 
vin  vendu  en  détail  ès  quartier  des  Halles,  la  Cité  et  le  Petit  Pont,  du  vin  vendu  en  gros  en  icelle  ville  et  faulxbourgs,  des  draps  aussi 
venduz  en  gros  en  lad.  ville,  et  antres  fermes.  .  .  n  Suit  la  ratification  du  contrat  de  vente  desdites  plus-values.  Ces  deux  actes  sont 
conservés  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  K  967,  n°  a3  1  el  2.  Ils  furent  homologués  par  le  Parlement,  le  mercredi  2  avril  i55o. 
».  s.  (Registre  du  Conseil,  X'a  1 566 ,  fol.  329.  ) 

(2)  Jacques  d'Albon,  marquis  de  Fronsac,  seigneur  de  Saint-André,  né  vers  i5oo,  nommé  maréchal  de  France  en  1 5 47,  à  la 
place  d'Oudart  du  Biez,  tué  d'un  coup  de  pistolet  après  la  bataille  de  Dreux  (1 9  décembre  1  56a  ),  où  il  avait  été  fait  prisonnier. 

(3)  La  rue  des  Filles-Pénitentes,  c'est  la  rue  d'Orléans-Saint-IIonoré,  où  était  situé  l'hôtel  d'Orléans,  dont  ces  religieuses  occu- 
pèrent une  partie  jusqu'en  1.572.  A  cette  époque,  Catherine  de  Médicis  ordonna  leur  transfert  à  l'abbaye  de  Sainl-Magloire,  rue 
Saint-Denis,  et  fit  construire  sur  l'emplacement  de  leur  couvent  un  nouvel  hôtel,  qui  fut  connu  depuis  sous  le  nom  d'Hôtel  fie 
Soissom.  (Voir  Sauvai,  Hisl.  et  anlujuités  de  la  ville  de  Paris,  t.  I,  p.  576,  578,  579 ,  582;  et  Félibien,  Ui»l.  de  Paris,  t.  II. 
p.  11 1 3  et  1116.) 
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pour  l'usage  dud.  seigneur,  aux  despens  de  lad. 
Ville,  et  que  lettres  luy  en  seront  expedie'es,  à  la 
charge  toutesfoys  que,  s'il  advenoit  que,  par  seiche- 
resse  de  temps,  le  publiq  en  eust  nécessité,  en  ce  cas 


[i55o] 

nous  pourrons,  pour  le  temps  de  lad.  nécessité,  re- 
traindre  led.  cours,  et  aussi  que  led.  seigneur  sera 
tenu  faire  faire  en  sad.  maison  ung  puys,  si  faict 

n'y  est, (1'. 


GG VIII  [GLVII].  —  Fontaine  en  Barbette  pour  madame  la  duchesse  de  Valentynois. 

(Fol.  i73.) 


1 2  mars  1 55 o 
10  février  i55o. 

k  De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  adver- 
tiz  que  de  longtemps  et  antienneté  y  a  eu  en  i'Ostel  de 
Barbette''2',  apartenantà  nostre  très  chère  et  très  amée 
cousine,  la  duchesse  de  Valentinoys ,  ung  fil  d'eaue 
procédant  du  gros  thuyau  des  fontaines  venans  en 
nostredicle  Ville  de  Paris,  du  costé  de  Belleville  et 
du  pré  Sainct  Gcrvaiz,  et  que,  au  moyen  de  la 
desmolilion  et  ruyne  du  bastiment  dud.  hostel  qui  a 
esté  longtemps  dellaissé  sans  estre  reparé  ne  habité, 
led.  fil  d'eaue  n'a  esté  entretenu,  comme  il  devoit 
estre,  en  son  cours  acoustumé,  et  que  les  conduitz 
et  thuyaulx  en  sont  de  présent  rompuz  et  cassez,  de 
sorte  que  lad.  fontaine  n'a  plus  son  cours  oud. 
hostel;  et  pour  ce  que  noslredicte  cousine  a  desli- 
beré  de  brief  faire  bastir  et  reparer  aud.  lieu  ce 
qu'il  sera  besoing  pour  sa  demeure  en  nostre- 
dicle Ville  de  Paris,  quant  elle  yra;  en  quoy  elle 
désire  estre  acommodée  de  lad.  fontaine,  suyvant  le 
droit  qu'elle  en  a,  où  nous  luy  voulions  bien  sub- 
\enir. 

te  A  ceste  cause,  vous  mandons  et  commandons 
que  vous  faicles  entièrement  reparer,  à  voz  despens, 
les  thuyaulx  et  conduitz  qu'il  sera  besoing  reparer 
et  faire  de  neuf  pour  remectre  led.  cours  d'eaue  de 
lad.  fontaine  aud.  hostel  de  Barbette,  ès  lieux  les 
plus  commodes  pour  l'aisance  d'icelluy  hostel.  Et  si 
d'aventure,  pour  la  longueur  du  temps,  les  lettres  et 
tiltres  dud.  cours  d'eaue,  appartenant  aud.  hostel 
de  Barbette,  avoient  esté  perdues  et  adhirées,  faictes 
à  nostredicte  cousine  expédier  lettres  de  permission 


dud.  cours  d'eaue,  telles  qu'il  sera  besoing  et  que 
en  pareil  cas  avez  de  coustume  faire  pour  ceuk  qui 
ont  semblables  droietz.  En  quoy  faisant,  vous  ferez 
chose  qui  nous  sera  très  agréable. 

«  Donné  à  Fonlainebleaue,  le  Xe  jour  de  Février 
mil  vc  xlix.t) 

Signé  :  «HENRY.» 
Et  au  dessoubz  :  ttCLAussE.» 

Et  sur  lesquelles  est  escript  ce  qui  ensuit  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  -n 

Du  xne  jour  de  Mars  mil  vc  xlix. 

Aujourd'huy,  en  considération  des  grans,  louables 
et  recommandables  plaisirs  faietz  à  lad.  Ville,  et  que 
nous  espérons  estre  continuez,  par  haulte  et  puis 
santé  dame  et  princesse,  Dyane  de  Poitiers,  duchesse 
de  Valentinoys  et  de  Diois,  vefve  de  hault  et  puis- 
sant seigneur,  messire  Loys  de  Breszé,  en  son  vivant 
Chevalier  de  l'Ordre,  comte  de  Maulevrier,  grantSe- 
neschal,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Boy  en  ses  pays  de  Normandie,  messrs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  assemblez 
au  Bureau  d'icelle  Ville,  en  obtempérant  au  voulloir 
du  Boy,  du  consentement  du  Procureur  dud.  sei- 
gneur et  de  lad.  Ville,  a  esté  permis  et  octroyé  à  lad. 
dame  princesse  et  duchesse  dessusdicte  prandre  du 
gros  thuyau  des  fontaines  de  lad.  Ville,  venant 
du  regard  estant  devant  l'ostel  d'Ardoise  '3',  ung  fil 
d'eaue  vifve,  pour  icelluy  estre  conduit  et  mené  en 


(1)  Les  permissions  s'étant  multipliées  outre  mesure  et  le  nombre  des  prises  d'eau  particulières  réduisant,  au  grand  préjudice  des 
Parisiens,  le  débit  des  fontaines  publiques,  Henri  II  rendit,  quelque  temps  après,-  une  ordonnance  portant  suppression  de  tous  les 
privilèges  de  cette  nature  accordés  antérieurement.  Cinq  hôtels  seulement  furent  exceptés,  ceux  du  sr  de  Villeroy,  du  duc  de  Mont- 
morency, de  la  duchesse  de  Valenlinois,  d'André  Guillart,  sr  du  Mortier,  Conseiller  au  Conseil  Privé,  et  enfin  l'Hôpital  de  la  Trinité, 
rue  Saint-Denis.  (Lettres  données  à  Compiègne ,  le  i/i  mai  1 556.  Archives  nat.,  Cartul.  de  la  Ville  de  Paris  au  ivt'  siècle,  KK  îoia, 
fol.  î ai  v°.) 

M  Cet  bote] ,  qui  devait  son  nom  à  Etienne  Barbette,  Prévôt  des  Marchands  en  1298  ,  se  nommait  aussi  le  Petit  séjour  de  la  Reine, 
depuis  qu'il  était  devenu  propriété  royale.  La  rue  Barbette,  allant  de  la  rue  des  Trois-Pavillons  à  la  rue  Vieille-du-Temple,  lut  ou- 
verte en  i5G3,  sur  une  partie  de  l'emplacement  de  cet  hôtel. 

M  Sauvai  cite  un  hôtel  d'Ardoise,  dont  il  a  trouvé  mention  dans  un  document  de  l'an  1 6(55  et  qui  était  alors  situé  sur  les  remparts, 
près  la  porte  Saint-Antoine.  (Hist.  et  antiquités  de  Paris,  t.  II,  p.  553.)  Est-ce  le  même  dont  il  est  ici  question? 


[i55o] 

son  hoslel  de  Barbette,  au  [lieu  Je  plus  aisic  pour 
l'aisance  de  lad.  maison.  Et  luy  en  sera  expédié 
lettres  pour  luy  servir,  à  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  de 
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renouvellement  de  ses  liltres  perduz  et  adirez,  ainsi 
qu'il  est  contenu  ès  lettres  missives  du  Roy  cy  de- 
vant transcriptes(1>. 


GCIX  [GLVI1I].  —  Pour  la  police  des  monnoyes  rongnées. 

12  mars  i55o.  (Foi.  1 7 5 ) f 2) • 


i  a  mars  î  noo. 


rtDE  PAR  LE  RoY. 

"Très  chers  et  hien  amez,  pour  ce  que  nous 
avons  esté  advertiz  que  les  changeurs  de  nostre  ville 
de  Paris  commectent  ordinairement  plusieurs  ahbuz, 
tromperyes  et  larrecins  sur  le  change  des  monnoyes 
rongnées  qui  leur  sont  portées,  à  la  foulle  de  noz 
subgectz  et  mesmes  de  nostre  povre  menu  peuple, 
lequel,  pour  n'avoir  congnoissance  de  la  valleur  desd. 
monnoyes,  se  laisse  aysement  abuser  et  tromper.  A 
ceste  cause,  désirant  faire  pourveoir  à  cela,  ainsi 
que  le  bien  de  la  chose  publique  le  requiert,  vous 
mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons 
que  vous  ayez  à  depputter,  en  chascun  bureau  desd. 
changeurs ,  un  notable  bourgeois  de  nostredicte  Ville , 
qui  assistera  à  veoir  changer  lesd.  monnoyes  rongnées 
et  aura  l'œil  sur  lesd.  changeurs,  pour  leur  en  faire 
bailler  la  juste  valleur  et  telle  qu'il  est  designé  ou 
dernier  edict  par  nous  faict  sur  le  faict  d'icelles 
monnoyes  '3'.  Lesquelz  bourgeois  vous  changerez 
de  temps  à  autre  et  les  ferez  servir  à  tour  de  rolle, 
tant  et  si  longuement  que  verrez  estre  requis  pour 
le  bien  de  nostredict  pauvre  peuple  et  de  la  chose 


publique,  et  que  le  changement  desd.  monnoyes 
durera;  mais  n'y  faicles  faulte.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

t Donné  à  Fontainebleaue,  le  xnme  jour  de  Mars 

mil  Ve  XLIX.» 

Signé  :  «  HENRY.  » 
Et  au  dessoubz  :  r  Rourdin. t> 

Et  sur  le  dos  desquelles  lettres  est  escript  ce  qui 
ensuit  : 

b  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  n 

Incon tin ant lesd.  lectres  receues'4',  mesd.  srs  ont 
faict  faire  mandemens  aux  seize  Quarteniers  de  lad. 
Ville,  pour  eslire  six  notables  bourgeois  de  chascun 
quartier,  pour  assister  chascun  jour,  fung  après 
l'autre  et  de  temps  à  autre,  ès  buieaulx  des  chan- 
geurs de  cestedicte  Ville,  pour  avoir  l'œil  sur  eulx 
et  faire  bailler  la  juste  valleur  des  monnoyes  ron- 
gnées au  pouvre  peuple,  suyvant  le  contenu  èsdictes 
lettres  missives.  Et  ont  commis  l'ung  des  sergens  de 
lad.  Ville  pour  faire  les  dilligences  et  réitérer  led. 
mandement  toutes  les  sepmaines. 


W  La  seconde  moitié  du  folio  173  verso  est  restée  en  blanc. 

(2>  Malgré  sa  date,  ce  paragraphe  a  été  transcrit  sur  le  Registre  après  tes  trois  suivants.  11  avait  été  copié  une  première  lois  1111 
folio  170  verso,  entre  des  actes  du  h  novembre  et  du  26  décembre,  puis  biffé  et  accompagné  en  marge  de  cette  note  de  renvoi: 
«Cecy  est  enregistré  cy-après  à  son  jour,  au  v'  feullet.x 

(3)  L'édit  en  question  porte  règlement  pour  l'exécution  de  celui  du  ili  janvier  précédent  (voir  ci-dessous  art.  CGXVI),  le  prix  des 
espèces  d'or  et  d'argent  et  le  décri  des  monnaies  rognées,  Fontainebleau,  a3  janvier  i55o  (n.  s.).  11  fut  enregistré  à  la  Cour 
des  Monnaies  le  3i  janvier  suivant,  et  a  été  imprimé  par  Fontanon,  t.  II ,  p.  1 58.  Deux  autres  déclarations  royales,  touchant  aussi  les 
prix  et  cours  des  monnaies  rognées,  lurent  publiées  quelques  mois  après,  Saint-Germain-en-Laye,  2  et  10  juin  1 55c.  ( Fontanon . 
t.  II,  p.  1&0  et  1  4  1.) 

'4)  Les  lettres  du  Roi  furent  reçues  le  même  joui-,  12  mars,  au  Bureau  de  la  Ville,  comme  il  est  formellement  exprimé  dans  le 
mandement  adressé  aux  Quarteniers,  dont  le  texte  figure  dans  la  première  rédaction  de  ce  paragraphe  (fol.  170  v°  biffé),  au  lieu  de 
l'analyse  pure  et.  simple  qui  se  trouve  ici.  Voici  rétabli  le  texte  de  ce  mandement:  «Sire  Jehan  Basaimier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appariez  nous  demain,  à  dix  heures  du  malin ,  les  noms  de  six  notables  bourgeois  de  vostrediet  quartier,  pour  estre  pur  nous  depputtez  pour 
assister  chascun  jour,  l'ung  après  l'autre  et  de  temps  à  autre,  ès  hureaulx  des  changeurs  de  cestedicte  ville,  pour  avoir  l'uni  sur  lesd. 
changeurs,  il  veoir  changer  les  monnoyes  rongnées  et  en  faire  bailler  la  juste  valleur  à  ung  chascun  et  telle  qu'il  est  designé  OU  dernier 
edict  faict  pur  le  Roy.  Lesquelz  bourgeois  serviront  à  tour  de  rolle ,  tant  et  si  longuement  que  verrons  estre  requis  pour  te  soullagement  du 
pauvre  peuple  et  de  la  chose  publique,  ainsi  qu'il  nous  est  mondé  pur  lettre*  dud.  seigneur,  données  il  Fontainebleaue ,  le  jour  d'uy.  Et  n  1 
faicles  faulte.  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  XIIe  jour  de  Mars  mil  vc  mx.n 
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[i55o] 


CCX  [GLIX].  —  [Mandement  pour  le 

18  mars  i55o 
9  mars  i55o. 

trDE  PAR  LE  ROY. 

«Très  chers  el  bien  amez,  nous  envoyons  présen- 
tement à  Paris  nostre  amé  elfeal  Conseiller,  Maistre 
d'Hostel  ordinaire  et  Trésorier  de  France,  le  seigneur 
de  Lezigny  W,  porteur  de  cestes,  pour  le  faict  des 
obsèques  et  funérailles  de  feue  noslre  très  chère  et 
très  amée  tante,  la  Royne  de  Navarre'2',  que  nous 
entendons  estre  faictes  en  l'église  Nostre  Dame,  en 
la  plus  grande  ceremonye  et  solempnité  que  faire  ce 
pourra.  A  cesle  cause,  nous  vous  mandons  que  vous 
ayez  à  vous  y  trouver  et  assister,  ainsi  que  vous  avez 


l]  OBSEQUES  DE  LA  ROYNE  DE  NAVARRE. 

(Fol.  17/I.) 

acoustumé  de  faire  en  telz  actes,  au  jour  qui  vous 
sera  dit  et  declaire'  par  led.  sr  de  Uezigny,  auquel 
vous  adjousteréz  sur  ce  telle  foy  que  à  nous  mesmes. 
rr  Donne'  à  Fontainebleaue,  le  ixe  jour  de  Mars  mil 

Ve  XLIX.» 

Signé  :  k  HENRY.  i> 
Et  au  dessoubz  :  tr  Clausse.a 

Et  sur  le  dos  desquelles  est  escripl  : 
«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esclievins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris.  i> 
Receues  le  xvmc  Mars  vc  xlix. 


CCXI  [GLX].  —  [Service  pour  la  reine  de  Navarre.] 

19  et  20  mars  i55o.  (Fol.  176.) 


Du  xixe  jour  de  Mars  mil  vc  xlix. 

Aujourd'uy,  suivant  les  lettres  missives  dessus- 
dictes,  messrs  les  Prévost  des  Marchans  el  Ëschevins 
ont  incontinant  envoyé  mandemens  aux  Conseillers, 
Quarteniers  et  six  bourgeois  de  chascun  quartier, 
pour  eulx  trouver  demain  en  l'Eglise  de  Paris  et 
assister  à  Vigille  de  mortz,  et  le  landemain  au  ser- 
vice qui  se  fera  pour  lad.  dame  (3). 

Auquel  jour  et  heure,  mesd.  seigneurs  partirent 
de  l'Ostel  de  lad.  Ville  avec  lesd.  mandez  et  allèrent 
en  robbes  noires  èsd.  Vigilles,  et  les  sergens  de  la 


Ville,  vestuz  de  leurz  robbes  my  parties,  de\ant 
eulx. 

El  le  landemain,  xxe dud.  moys,  mesd.  seigneurs 
et  lesd.  mandez  partirent  de  l'Ostel  de  lad.  Ville 
pour  aller  aud.  service,  à  neuf  heures  de  matin,  en 
robbes  noires.  Et  avoient  devant  eulx  vingt  arbales- 
triers  et  lesd.  sergens  de  la  Ville,  vestuz  de  leursdictes 
robbes  de  livrée,  et  lesd.  arbaleslriers  de  leurs  hoc- 
quetons.  Puis,  au  retour,  vindrent  disner  en  l'Ostel 
de  lad.  Ville. 


CCXII  [CLXI].  —  [Délibération  relative  au  quai  du  Port  au  Foin  et  au  pavage 
depuis  le  Pont  Notre-Dame  jusqu'aux  moulins  du  Temple.] 

20  mars  i55o.  (Foi.  17^1  v°.) 


Après  lequel  disner,  mesd.  srs  se  sont  retirez  de 
la  grande  salle  au  Bureau  de  lad.  Ville,  et,  appelle 
avec  eulx,  c'est  assavoir  : 

Monsr  de  Uivres,  monsr  mc  Thomas  de  Rrage- 
longne,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Anthoine  Lc- 
lievre,  Conseillers; 

Sires  Vincent  Maciot,  Jehan  de  Sainct  Germain, 


Guillaume  Danès,  Jehan  Uejay,  inc  Pierre  Gohory, 
Thomas  le  Lorrain,  mc  Pierre  Pellerin,  Jehan  Les- 
calopier,  Jehan  Boucher,  Nicolas  Hac,  Quarteniers 
de  lad.  Ville; 

Ausquelz  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  mons- 
tré  le  pourtraict  que  lad.  Ville  a  faict  faire,  suyvanl 
le  voulloirdu  Roy,  du  quay  anlien  depuis  le  Port  au 


;i'  Le  texte  porte  encore  en  cet  endroit  ^Lérigny»,  et  un  peu  plus  bas  tfLézigny».  C'est  sous  ce  dernier  nom  que  ce  personnage 
ligure  sur  tes  états  des  officiers  de  la  Maison  du  Roi,  parmi  les  Maîtres  d'hôtel.  Voir  notamment  te  registre  de  l'année  i55g.  (Archives 
nationales,  KK  129,  fol.  lit.) 

(2)  Marguerite  d'Angoulême,  duchesse  d'Alençon ,  reine  de  Navarre,  sœur  de  François  Ier,  née  à  Angoulême,  te  11  avril  1692, 
morte  à  Odos  (Bigorre),  te  21  décembre  15/19. 

(3)  Le  Registre  capitulaire  se  contente,  à  la  date  du  mardi  18  mars,  d'annoncer  le  service  pour  le  lendemain  (Archives  nationales, 
LL  "/18,  p.  895),  mais  il  ne  donne  aucun  renseignement  sur  la  cérémonie. 


[i55o] 

Foing  jusques  au  Trou  pugnays,  et  leur  a  demandé 
leur  avis  de  la  commodité  ou  incommodité  d'icelluy 
pour  le  bien  public,  en  la  présence  du  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville  et  de  me  Guillaume  Guillain, 
Maistre  des  euvres  de  maçonnerye  de  lad.  Ville. 

Tous  lesquelz  ont  esté  d'avis  que  on  doibt  paver  ce 
qui  est  neccessaire  de  paver,  depuis  le  Pont  Noslre 
Dame  jusques  aux  Moullins  du  Temple,  le  plus  dilli- 
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gemment  que  faire  ce  pourra,  et  ce  pendant  assem- 
bler les  deux  Maistres  des  euvres,  les  Maistres  des 
pontz,  plusieurs  marcbans  voicluriers  par  eaue  et 
par  terre,  lesquelz  visiteront  les  lieux,  et  sera  mys 
leur  avis  par  escript  et  rapporté  au  Rureau  de  lad. 
Ville,  pour  après,  icelluy  veu,  en  estre  ordonné  par 
mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ce 
qu'ilz  verront  bon  estre. 


CCXIII  [CLXII].  —  Lettres  pour  faire  crier  la  paix. 

a8  mars  i55o.  (Fol.  170  v°.) 


mars  l'o'oo. 


ffDE  PAR  LE  RûY. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  il  a  pieu  à  Dieu  nostre 
Créateur  par  sa  grâce  et  bonté  faire  et  establir  une 
bonne,  ferme  et  perpétuelle  paix  entre  le  Roy  d'An- 
gleterre et  nous'1',  noz  royaulmes,  pays  et  subgectz, 
laquelle  nous  desirons  et  entendons  estre  de  nostre 
part  inviolablement  gardée  et  observée;  et  affin  que 
aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  l'a- 
vons ja  faict  publier  sur  la  frontière  de  nostre  pays 
de  Picardie  et  mandé  faire  le  semblable  ès  autres 
endroilz  de  nostre  royaulnie,  ainsi  que  nous  enten- 
dons estre  faict  en  ceste  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris. 

ff  A  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons 
que  vous  ayez  à  icelle  faire  cryer  et  publier  samedi 
prochain,  à  son  de  trompe  et  cry  publique  en  nostre- 


dicte  Ville,  en  la  forme  que  nous  vous  l'envoyons 
présentement  par  escript,  aux  lieux  et  avec  les  so- 
lempnitez  en  tel  cas  acoustumées,  faisant  faire  le 
soir  les  feux  et  toutes  les  autres  demonstracions  de 
joye  dont  l'on  se  pourra  adviser.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

ff  Donné  à  Paris,  le  xxvne  jour  de  Mars  mil  vc 
xlix.  » 

Signé  :ff  HENRY. » 
Et  au  dessoubz  :  ttDE  L'Aubespine.^ 

Sur  lesquelles  lettres  est  escript  : 

ff  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris.  » 

Lesd.  lettres  receues  le  xxviii0  jour  de  Mars  mil 
vc  xlix  avant  Pasques. 


CCXIV  [GLX1II]. 


Le  cry  de  la  paix  entre  le  Roy  de  France  et  d'Angleterre. 

29  mars  i55o.  (Fol.  175  v°.) 


Le  landemain  samedi,  xxixc  jour  de  mars,  lad. 
paix  fut  cryée  et  publiée  par  les  heraulx  d'armes  du 
Roy  qui  estaient  acompaignez  de  trente  arbaleslriers 
et  dessergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  hocque- 
lous  et  robbes  de  livrée,  et  de  m"  Regnault  Rachelier, 
commis  ou  lieu  de  Mess"  de  lad.  Ville,  et  le  cry 
laid  par  les  lieux  et  places  acoustumez,  en  la  ma- 
nière qui  ensuit  : 

ff  De  par  le  Roy. 
ffOn  faict  assavoir  à  tous  qu'il  appartiendra  que,  à 
la  louenge  de  Dieu  le  Créateur  el  de  sa  glorieuse 


mere,  bonne,  ferme,  inviolable,  sincère  et  certaine 
paix,  amytié,  confédération,  ligue  et  unyon  perpé- 
tuelle a  esté  faicte,  conclute,  traictée  et  arrestée 
entre  très  haullz,  très  excelens  et  très  puissans  prin- 
ces le  Roy  nostre  souverain  seigneur  et  le  Roy 
d'Angleterre,  leurs  hoirs  et  successeurs,  emsemble 
leurs  Royaulmes,  pays,  terres,  seigneuryes  et  sub- 
getz,  par  laquelle  tous  leursdietz  subgetz,  de  quelque 
eslat,  dignité,  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  pe- 
vent  seulement  et  librement,  tant  par  mer,  par  terre, 
que  eaues  doulces,  aller,  venir,  fréquenter,  marchan- 
der et  fraffiquer  en  lous  lieux  et  endroilz  d'une  part 


M)  Signée  le  2Z1  mars  précédent.  Voir  sur  une  imposition,  qui  fut  pour  Paris  la  conséquence  de  ce  traité  de  paix,  la  noie  1,  p.  1  97, 
au  bas  du  paragraphe  CCV1  ci-dessus. 
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et  d'autre,  sans  qu'il  leur  soit  laid,  mys  ou  donné 
aucun  trouble,  destourbier  ny  empeschement  quel- 
quonque,  niais  joyr  paisiblement,  comme  bons  et 
vrays  amys,  alliez  et  confederez  les  ungs  avecques 
les  autres,  du  fruict  de  ceste  bonne,  saincte  et  heu- 
reuse paix,  laquelle  Dieu,  par  sa  saincte  grâce  et 
miséricorde,  vueille  maintenir,  conserver  et  perpé- 
tuer à  tousjours.  Amen. 

ff  De  L'Aubesphe.  -n 


DU  BUREAU  [i55oJ 

Feux  de  joye. 

Ced.  jour,  fut  faict  un  grant  feu  de  joye  devant 
l'Hostel  de  la  Ville,  en  forme  de  piramide,  et  tiré 
plusieurs  pièces  d'artilierye.  Et  après  led.  fen  alumé, 
messrs  de  lad.  Ville  feitent  deffoncer  ung  muy  de  vin , 
et  douze  douzaines  de  pain  qui  furent  distribuez  à 
tous  venans  qui  cryoient  :  Vive  le  Roy.  Et  furent  faictz 
aussi  les  feux  par  toutes  les  rues  de  Paris. 


CGXV  [CLXIV].  —  Le  Roy  demande  avis  à  mess"  de  la  Ville 

POUR  LE  FAICT  DE  l'aUGMENTACION  DU  GUET. 
i3  avril  i55o.  (Fo!.  1 7 (>  v°.)(l) 
Du  xnic  jour  d'Avril  mil  vc  l,  après  Pasques. 


tDe  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  puis  na- 
gueres  faict  expédier  noz  lettres  patentes  à  vous  et 
aux  Lieutenans  civil  et  criminel ,  et  nostre  Procureur 
en  la  Prevosté  de  Paris  adressans,  par  où  vous  aurez 
veu  ce  qui  a  esté  mys  en  avant  pour  le  faict  de 
raugmentacion  du  Guet  de  nostredicle  Ville.  Et  pour 
ce  que  nous  desirons  en  avoir  voz  avis,  à  ceste 
cause,  nous  voulions  et  vous  prions  que  vous  ayez  à 
vous  assembler  avec  lesd.  Lieuxtenans  et  nostredict 
Procureur,  et  là  adviser  et  délibérer  par  emsemble 
ce  que  verrez  et  congnoistrez  estre  requis  pour  le 
faict  de  lad.  augtnentacion,  et,  ce  faict,  nous  en  en- 
voyer vosdietz  avis,  pour,  iceulx  veuz  en  nostredict 
Conseil,  estre  sur  ce  par  nous  ordonné  ce  que  ver- 
rons estre  à  faire ''2>. 

t Donné  à  Paris,  le  xnie  jour  d'Avril  mil  vc  l. •» 

Signé:  ff HENRY.  15 
Et  au  dessoubz  :  ffDE  L'Aubespine.» 

El  sur  le  doz  estoit  escript  : 
«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  n 

Lettres  patentes  pour  ledict  guet. 

Ensuit  lesd.  lettres  patentes: 

ff  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
nostre  ainé'et  féal  le  Prévost  de  Paris,  ou  ses  Lieux- 
tenans civil  et  criminel,  et  à  noz  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  dud.  Paris, 


salut.  Comme  ces  jours  passez  nous  ayent  esté  pré- 
sentez, en  nostre  Conseil  Privé,  certains  articles  et 
remonstrances  sur  le  faict  du  Guet  de  nostredicte 
Ville  de  Paris,  lesquelles  auroit  esté  ordonné  vous 
estre  communiquez,  pour  sur  iceulx  nous  donner 
vostre  avis  respectivement  avec  celuy  de  noz  Advocat 
et  Procureur,  lesquelz  vous,  Prévost  de  Paris,  ou 
vosdiclz  Lieuxtenans,  appellerez  avec  vous,  après 
qu'ilz  auront  esté  veues  par  vous,  Prévost  des  Mar- 
clians et  Eschevins. 

ce  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  que,  suyvant 
l'appoinctemenl  et  ordonnance  mys  au  pied  desdietz 
articles,  vous  ayez  à  nous  envoyer,  en  nostredict 
Conseil  Privé ,  vosdietz  avis ,  feablement  cloz  et  sellez . 
afin  que,  suyvant  iceulx,  il  soit  par  nous  pourveu 
sur  le  contenu  èsd.  articles ,  ainsi  que  verrons  estre 
à  faire  par  raison.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxnc  jour  de  Janvier 
l'an  de  grâce  mil  vc  xlix,  et  de  nostre  règne  le  mme.  » 

Signé  :  tfPar  le  Roy  en  son  Conseil,  Breton,  » 
Et  sellé  du  grant  sel,  sur  simple  queue,  de  cire 
jaulne. 

Articles  baillées  au  Roy  par  ceulx 
du  Guet  royal  contre  le  guet  de  patroulle 
et  gens  des  miïstiers  de  Paris. 

Ensuit  lesd.  articles  : 

tr  Plaise  au  Roy  ou  à  mess"  du  Privé  Conseil  en- 
tendre les  faultes  et  abbuz  qui  se  font  au  Guet  de  la 
Ville  de  Paris,  pour  y  ordonner  tel  ordre  et  reffor- 
mation  que  led.  seigneur  verra  eslre  affaire. 

ff  Premieremenl ,  plaise  au  Roy  ou  à  mess"  de  son 


(1)  Le  dernier  tiers  du  recto  du  fol.  176  est  demeuré  en  blanc. 

(2)  On  verra  par  la  suite  de  ce  paragraphe  lue  la  réponse  du  Bureau  de  la  Ville  était  prèle  depuis  le  20  mars  précédent. 
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Privé  Conseil  entendre  que  en  la  Ville  de  Paris  y  a 
deux  formes  de  Guet,  l'unig  est  le  Guet  à  cheval  et  à 
pied,  appelle  le  Guet  Royal ,  pour  aller  et  venir  durant 
la  nuyt  par  lad.  Ville,  où  ilz  sont  vingt  hommes  à 
cheval  et  quarante  à  pied,  souhz  La  charge  d'ung 
cappitaine,  appelle  le  Chevalier  du  Guet,  ou  de  ses 
lieuxtenans  en  son  absence,  payez  de  leurs  gages 
sur  la  recepte  du  dommaine  de  Paris,  assavoir  :  led. 
Chevalier  à  raison  de  dix  solz  parisis,  lesd.  gens  de 
pied  à  raison  de  xn  deniers  parisis,  et  lesd.  gens  de 
cheval  à  raison  de  deux  soiz  six  deniers  parisis, 
aussi  par  jour  seullement;  et  sont  tenuz  nourrir  or- 
dinairement ung  cheval  à  restable  lesd.  gens  de  chc- 
val.  Et  servent  alternativement  de  deux  nuylz  l'urne, 
qui  sont  vingt  hommes  à  pied  et  dix  de  cheval  à 
chascune  nuyt. 

"Et l'autre  est  le  Guet  ordonné  en  plusieurs  car- 
refours, lieux  et  places  de  lad.  Ville,  appelle  le  Guet 
assis,  autrement  dit  le  Guet  de  la  patroulle,  et  ce 
faict  par  les  marchans  et  gens  de  mestier  de  lad. 
Ville,  à  leurs  dépens.  Et  de  toute  ancienneté  a  esté 
prefix  l'heure  pour  l'assemblée  et  assiette  dud.  Guet 
et  l'heure  pour  la  retraicle  et  retour.  Et  auquel  Guet 
assis,  autrement  dit  de  la  patroulle,  doibt  avoir  le 
nombre  de  quarante  hommes  de  pied,  par  chascune 
nuyt. 

f  Et  y  a  deux  clercs  greffiers  instituez  pour  faire 
registre,  à  l'heure  de  lad.  assiette,  et  des  comparans 
ou  defaillans,  et  pour  faire  payer  aux  defaillans 
l'amende  et  commectre  autres  gens  en  leur  lieu;  le 
tout  selon  qu'il  est  ordonné  par  les  editz  et  ordon- 
nances, mesmes  par  les  dernières  faictes  en  l'an  mil 
cinq  cens  trente  neuf,  ou  moys  de  Janvier11'. 

" Et  pour  entendre  par  le  Roy  ou  par  mess"  de 
sondict  Privé  Conseil,  les  faultes  cl  abbuz  qui  se 
commectent  au  faict  dud.  guet; 

«•Est  assavoir  que  aud.  Guetassiz,  dit  le  Guet  de  la 
patroulle ®,  les  marchans,  gens  de  mestier  y  envoyent 
povres  gens,  serviteurs  et  gaigne  deniers,  mal  en 
ordre  et  sans  armures  ne  basions,  et  du  tout  inulil- 
les  et  pour  en  avoir  meilleur  marché,  et  lesquclz 
souventesfoys  font  les  noizeset  larrecins,  et  si  empes- 
chent  le  service  dud.  Guet  Royal,  parce  qu'ilz  ne  sça- 
vent  et  n'ont  pas  l'intelligence  de  la  manière  d'y  pro- 
céder. Le  tout  venant  au  scandalle  des  officiers  dud. 
Guet  Royal  et  empeschenl  leur  service. 
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fr  Et  si  losl  que  par  led.  Chevallier  ou  ses  lieuxte- 
nans leur  est  baillé  le  lieu,  la  place  ou  carrefour 
pour  faire  le  guet,  incontinanl  et  avant  les  heures 
ordonnées  pour  la  retraicle,  la  pluspart  d'eulx  se  re- 
tirent, de  sorte  que  ceulx  qui  demeurent  sont  inu- 
tilles,  d'autant  qui  ne  sont  armez  ne  embastonnez, 
comme  dict  est,  et  qui  demeure  peu  de  gens  et 
quasi  de  nulle  delfence,  tellement  que  vaccabons, 
larrons  et  autres  mauvais  garsons  ne  craignent  au- 
cunement le  Guet,  mais  le  plus  souvent  ceulx  qui 
sont  commis  au  lieu  des  deffaillans,  pour  servir  aud. 
Guet  assis,  sont  baptuz  et  navrez,  pour  les  causes 
que  dessus,  et  mesmes  par  les  gens  de  mestier  qui 
ne  se  veullent  trouver  comme  ilz  doivent,  et  lesquelz 
sont  tenuz  les  ayder. 

«Et  quant  à  ceulx  dud.  Guet  assis  qui  deffaillent 
à  comparoir  et  se  trouver  aud.  Guet,  les  amendes  et 
deffaulx,  donldoibvent  estre  payez  et  sailariez  ceulx 
qui  servent  et  sont  commis  en  leur  lieu,  suyvanl 
lesd.  editz  et  ordonnances,  demeurent  nulz  et  ne  se 
payent  aucunement,  par  ce  que,  quant  aucuns  sont 
exécutez,  intentent  plusieurs  procès  et  preignent 
les  sergens  et  clercs  greffiers  dud.  Guet  à  partie, 
souslenant  n'estre  non  plus  tenuz  de  servir  aud.  Guet 
que  plusieurs  qui  s'en  dient  exemps,  comme  orfè- 
vres, barbiers,  apoticaires,  tenneurs,  bauldroyeurs , 
cordonniers,  messagers,  megissiers,  boursiers  et 
plusieurs  qui  se  dient  estre  messagers,  monnoyers, 
gardes  de  rouelz,et  aulres  qui  sont  officiers  de  lad. 
Ville  et  de  l'Université,  qui  font  la  plus  grande  et 
riche  partie  desd.  marchans  et  gens  de  meslier. 

tf  Parquoy  ne  sera  plus  personne  mys  en  leur  lieu, 
par  faulte  de  payement;  consequemment  s'en  va  led. 
Guet  aneanty,  au  grant  péril  et  ruyne  des  babitans 
d'icelle,  comme  chascun  peult  congnoistre  et  juger. 
Et  lequel  requiert,  à  ceste  fin,  estre  grandement 
augmenté,  comme  il  est  très  neccessaire,  parce  que 
led.  Guet  qui  est  de  présent  ne  peult  suffire  pour  la 
grandeur  de  lad.  Ville,  car  quant  et  pendant  qu'il 
est  à  l'Université,  pevent  advenir  plusieurs  inconve- 
niens  au  quartier  de  la  Ville  et  aussi  de  la  Cité,  el 
inities  infini/,  endroilz,  ausquelz  led.  Guel  ne  peuR 
secourir. 

"Par  ainsi,  pour  obvier  aux  larrecins,  meurtres, 
vollerves  et  autres  grans  inconveniens  qui  souvent 
adviennent  en  lad.  Ville,  et  principallement  durant 


L'ordonnance  de  François  1er  sur  le  jjnet  de  ta  ville  de  Paris,  comprenant  douze  articles ,  donnée  à  Saint-Quenlin ,  en  janvier  1 5'io 
(n.  s.),  a  été  publiée  par  Fontanon ,  Edita  et  Ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol. ,  t.  I ,  p.  880 ,  el  par  Isambert,  ftecueil  des  anciennes 
lois  françaises ,  in-8°,  t.  XII,  p.  660. 

(s>  Dans  l'ordonnance  précitée,  il  est  aussi  appelé  Guet  dormant. 
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la  nuyt,  tant  pour  raison  du  petit  nombre  de  gens 
<jui  n'est,  encores  qu'il  n'y  eust  aucuns  deffaillans, 
aud.  Guet,  tant  dud.  Guet  Royal  que  de  celuy  de 
la  patroulle ,  qui  est  de  soixante  hommes  de  pied  et 
dix  hommes  de  cheval  par  chascune  nuyt,  que  aussi 
parceque  ordinairement  les  gens  dud.  Guet  Royal 
sont  en  mauvais  équipage,  au  moyen  des  petitz 
gages  quïlz  ont  et  telz  que  dict  est. 

rr  S'il  plaist  au  Roy  et  à  messrs  de  son  Privé  Con- 
seil, sera  ordonné  ce  qui  s  ensuit  ou  ainsi  que  par 
led.  seigneur  sera  advisé  pour  le  myeulx  : 

'fQue  doresnavant  led.  Chevalier  aura  soubz  sa 
charge  et  conduicte,  oultre  et  pardessus  le  nombre 
ancien  dud.  Guet  Royal,  qui  est  tel  que  dict  est  cy 
dessus,  le  nombre  de  quatre  vingtz  dix  hommes  de 
pied,  qui  seront  ordonnez  et  créez  par  le  Roy,  assa- 
voir lesd.  quatre  vingtz  pour  led.  Guet  assis  et  dix 
pour  aller  et  marcher  avec  led.  Guet  à  cheval  et  à 
pied,  pour  renfort,  qui  feront  le  tout  ensemble  le 
nombre  de  cent  cinquante  hommes,  tant  de  pied  que 
de  cheval. 

trEt  ou  lesd.  officiers  seroient  impotentz,  seront 
contrainctz  resigner  à  gens  cappables,  dedans  certain 
temps,  alias  y  serapourveu  comme  vacquans; 

trLesquelz  serviront  alternativement  de  deux  nuytz 
l'une,  à  la  manière  acoustumée,  c'est  assavoir  par 
chascune  nuyt  dix  hommes  de  cheval  et  vingt  cinq 
hommes  de  pied  avec  eulx;  et  quarante  hommes  de 
pied  pour  le  Guet  assis,  qui  est  à  dire  pour  le  Guet 
qui  ne  bouge  des  lieux  et  places  où  il  est  ordonné: 
soixante  et  quinze  hommes,  tant  de  pied  que  de  che- 
val, par  chascune  nuyt. 

«Et  quant  il  sera  besoing,  on  pourra  assembler  les 
deux  nuytz  en  une,  ou  les  diviser  par  moitié,  pour 
aller  les  aucuns  par  l'Université  et  les  autres  par  la 
Ville. 

f<-  Et  en  ce  faisant,  les  gens  de  mestier  ne  seront  plus 
tenuz  faire  led.  Guet  acoustumé,  mais  au  lieu  de  ce, 
tous  lesd.  gens  de  niestier  payeront  la  somme  de  cinq 
mil  quatre  cens  livres  tournois,  qui  sera  taxée,  assise 
et  cotizée  par  justice ,  comme  par  monsr  le  Prévost 
de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  appelle'  avec  lui  le 
Procureur  du  Roy  ou  Chastelet  de  Paris  et  autres 
telz  qu'il  plaira  au  Roy  et  à  mesd.  seigneurs  du 
Privé  Conseil,  appeliez  aussi  toulesfoys  les  jurez 
et  gouverneurs  des  mestiers,  qui  auront  regard 
au  grant  nombre  et  [à]  la  richesse  et  povreté  desd. 
mestiers  vM  1111e  1.  t. 

(1)  Jean  le  Bon  fit  en  effet  dresser  un  règlement  pour  l'organisai 
dans  le  Recueil  des  Ordonnances  des  rois  de  France,  in-fol.,  t.  III,  p 
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trEt  affin  que  led.  Guet  soit  bien  payé  et  partant 
deuement  entretenu  et  continué,  et  pour  le  soullage- 
ment  l'ung  de  l'autre,  et  aclendu  que  led.  Guet  se 
faict  pour  le  bien  publiq  et  qui  louche  particulière- 
ment l'interest  de  chascun  habitant  de  lad.  Ville, 
pour  payer  lad.  coctisacion ,  sera  bon  ordonner  que 
tous  marchans,  artizans  et  gens  de  mestiers  tenans 
et  ayans  estaulx,  boutiques  et  ouvrouers  dedans 
lad.  ville  de  Paris,  et  aussi  maçons,  charpentiers, 
tailleurs  de  pierres,  menestriers,  passeurs  et  pes- 
cheurs  sur  la  rivière,  musnyers,  voicturiers  par 
eaue  et  par  terre,  hosteliers,  marchans  de  boys,  de 
vins,  de  bledz,  de  foings,  de  chevaulx,  et  d'autres 
semblables  estatz,  qui  se  sont  voullu  excuser  aud. 
Guet,  disans  qu'ilz  n'ont  aucunes  boutiques  et  ou- 
vrouers, soient  contrainctz  au  payement  desd.  cinq 
mil  quatre  cens  livres  tournois  par  an;  et  que  à  ce 
faire,  eulx  et  semblablement  toutes  autres  personnes 
de  mestier,  previlegiez  et  non  previllegiez,  exemps 
et  non  exemps,  soient  contrainctz,  par  toutes  voyes 
et  manières  deues  et  raisonnables,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques. 

"Laquelle  somme  de  cinq  mil  quatre  cens  livres 
tournois  sera  levée  par  ung  sergent  colecleur,  qui  à 
ce  faire  sera  commis  et  payé  sur  lesd.  deniers,  ou 
par  les  jurez  et  gouverneurs  desd.  mestiers,  ou  autres 
qui  à  ce  faire  seront  depputez  par  led.  Prévost  de 
Paris,  ou  son  Lieutenant  criminel,  appelle'  le  Pro- 
cureur du  Roy  oud.  Chastelet  de  Paris,  et  lad.  somme 
mise  entre  les  mains  du  Receveur  du  dommaine 
de  lad.  Ville,  ou  autre  qui  advisé  sera  pour  le 
myeulx,  pour  en  faire  la  distribution,  quant  besoing 
sera. 

rr  Rem,  que  doresnavant  les  gaiges  des  officiers  dud. 
Guet  seront  payez,  à  raison  de  deux  solz  parisis 
pour  homme  dud.  Guet  à  pied  et  assiz,  et  quatre 
solz  parisis  pour  homme  de  cheval,  par  chascun  jour, 
vallant  emsemble  par  an,  à  trente  jours  par  moys, 
l'ung  portant  l'autre,  la  somme  de  sept  mil  six  cens 

cinquante  livres  tournois.  Cy  vu"  vic  lL  t. 

tr  Ayant  esgard  mesmement  que,  au  temps  de  la 
création  d'iceulx,  qui  sont  deux  cens  ans  et  plus,  du 
temps  et  règne  du  feu  Roy  Jehan les  vivres,  louages 
de  maisons,  serviteurs  et  autres  fraiz  ordinaires  es- 
toient  pour  lors  à  grant  marché,  mesmes  qu'il  n'y 
avoit  pas  grant  peuple  en  lad.  Ville,  à  la  moictié 
près  qu'il  y  a  de  présent. 

«Et  les  gages  du  Chevallier  dud.  Guet,  à  raison  de 

lion  du  guet  dans  Paris.  Lettres  du  6  mars  i36ft  (n.  s.)  publiées 
i.  668. 
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vingt  deux  [sous]  O  parisis,  pour  chascun  jour,  vallant 
la  somme  de  vc  livres  tournois  v°  1.  t. 

«  Item,  les  gaiges  du  commissaire  et  des  deux 
[clercs  greffiers]'2',  à  raison  de  chascun  quatre  solz 
parisis,  par  chascun  jour,  vallant  par  an  deux  cens 

soixante  treize  livres  xv  solz  tournois.  Cy  

 IIe  lxxiii  1.  xv  s.  t. 

«Item,  pour  les  quatre  lieuxtenans  dud.  Chevallier 
et  qui  sont  prins  par  led.  Chevallier  au  nombre  desd. 
officiers  du  Guet,  savoir  est  lesd.  deux  lieutenans 
de  cheval  au  nombre  de  ceulx  de  cheval ,  et  les  deux 
de  pied  au  nombre  de  ceulx  de  pied,  qui  ont  acous- 
fumé  avoir,  oultre  les  gaiges  ordinaires  des  sergens 
dud.  Guet,  assavoir  les  deux  de  cheval  chascun 
quinze  livres  parisis  par  an,  et  les  deux  de  pied 
chascun  neuf  livres  parisis  aussi  par  an,  pour  les  lan- 
ternes et  chandelles  quilz  livrent  pour  conduire  la 
compaignée  chascune  nuyt,  et  autres  fraiz  qu'ilz  l'ont 
en  leur  estât,  par  an  vallant  la  somme  de  soixante 
livres  tournois.  Cy  lx  1.  t. 

«Pour  faire  laquelle  somme  de  vmMmic  un™  m 
livres  xv  solz  tournois,  sera  leve'e,  comme  dit  est, 
sur  tous  les  gens  de  mestier,  sans  personne  en  ex- 
empter, la  somme  de  cinq  mille  quatre  cens  livres 
tournois  par  an,  lesquelz  tous  à  ce  moyen,  veu  la 
grande  quantité  de  mestiers  qui  est  en  lad.  Ville, 
ne  se  trouverront  en  riens  grevez  de  payer  lad. 
somme  de  vM  imc  livres  tournois,  actendu  qu'il  n'y  a 
pas  la  huitiesme  partie  des  mestiers  de  lad.  Ville  qui 
contribuent  au  payement  des  quarante  hommes  de 
pied  qui  sont  ordinairement,  ou  doibvent  estre  par 
chascun  jour  pour  le  Guet  de  la  patroulle;  lesquelz 
quarante  hommes,  à  raison  de  n  solz  parisis  par 
jour,  pour  chascun  homme  de  pied,  font  la  somme 
de  xviii0  livres  tournois,  laquelle  somme  de  xviiic 
livres  tournois  est  comprinse  en  lad.  somme  de  cinq 

mil  quatre  cens  livres  tournois.  Pour  ce,  cy  

 vM  iiiic  1. 1. 

«Item,  le  Roy  paye  de  tout  temps,  pour  le  Guet 
anciennement  ordonné,  la  somme  de  deux  mil  livres 
tournois,  qui  est  distribué  par  le  Receveur  du  Dom- 
maine  de  sad.  Ville  de  Paris.  Cy  n"  1.  t. 

«Par  ainsi  ne  reste  pour  le  payement  desd.  cent 
cinquante  hommes,  tant  de  pied  que  de  cheval,  et 
dud.  Chevallier,  du  commissaire  et  des  greffiers  la 
somme  de  unze  ou  douze  cens  livres  tournois,  par 
chascun  an. 
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«Et  à  ce  moyen,  le  Roy,  qui,  pour  la  création  de 
qualre  vingtz  dix  offices  des  gens  de  pied  aud.  Guet, 
à  raison  de  soixante  escuz  d'or  soleil  pour  chascun 
office,  recevra  la  somme  de  xnM  cl  livres  tournois, 
ne  sera  en  rien  intéressé  de  payer  chascun  an,  sur 
la  Recepte  generalle  de  Paris,  la  somme  de  xnc  livres 
tournois,  actendu  de  quelle  conséquence  est  ce  pré- 
sent affaire ,  et  aussi  que  les  vaccations  et  résignations 
desd.  nu™  x  offices  vauldront  par  an  mil  livres  tour- 
nois, ou  plus.  Pour  ce,  cy  xncl.  t. 

«  Et  à  ce  que  lesd.  officiers  du  Guet,  qui  ordinaire- 
ment en  excerçant  leur  estât,  sont  en  grandz  péril/, 
et  dangers  de  leurs  personnes,  ayent  occasion  de 
bien  servir  et  eulx  entretenir  en  bon  équipage,  s'il 
plaist  au  Roy,  iiz  auront  pareilz  previlleiges  comme 
les  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  de  lad. 
Ville. 

«Les  susdictes  remonstrances  sont  renvoyées  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  pour  y  adviser  et  leur  avis  envoyer  au  Pré- 
vost de  Paris  ou  ses  Lieuxtenans  civil  et  criminel, 
qui,  semblablement  appeliez  les  gens  du  Roy,  en 
bailleront  leur  avis,  lequel  leur  avis  avec  celuy  des- 
dietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  envoyront 
clos  et  scellé,  au  Roy  et  Messrs  de  son  Conseil  Privé, 
pour,  le  tout  veu,  en  estre  ordonné  comme  de  raison. 

«Faict  au  Conseil,  le  xxime  jour  de  Janvier  mil 
ve  xlix.  » 

Signé  :  «  de  Connan.» 

Responce  faicte  au  Roy  pour  le  faict  dudict  guet. 

Ensuit  la  responce  et  avis  sur  lesd.  articles ,  faicte  par 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  : 

Aujourd'huy,  au  Bureau  de  l'Ostel  de  la  Ville  de 
Paris,  où  estoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseil  de  lad.  Ville  assemblez,  pour 
adviser  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  nostre  sire, 
données  à  Fontainebleaue,  le  xxne  jour  de  Janvier 
dernier  passé,  signées  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Breton»  et  scellées,  sur  simple  queue,  du  grantscel, 
par  lesquelles  led.  seigneur  leur  inandoit  luy  donner 
avis  sur  certaines  articles  à  Mess'8  de  son  Privé 
Conseil  présentées,  concernans  le  faict  du  Guet  de 
ceste  Ville  de  Paris,  iceulx  articles  atachez  ausdicles 
lettres,  soubz  le  contresel  delà  Chancellerye,  el  dont 


(1>  A  la  place  de  ce  mot,  il  y  a  un  blanc  au  Registre. 

(2)  Nous  suppléons  également  ces  deux  mots,  omis  parle  scribe.  Le  troisième  des  articles  ci-dessus  montre  qu'il  s'agit  bien  ici  de 
clercs  greffiers. 
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;i  esté  faicl  communication  au  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville; 

Lesquelz,  pour  satisfaire  au  bon  plaisir  dud.  sei- 
gneur, ont  advisé  ce  qui  s'ensuit  : 

cr Premièrement,  quant  au  premier  article  faisant 
mention  du  nombre  des  officiers  du  Guet  Royal,  tant 
de  pied  que  de  cheval,  et  pareillement  de  leurs gai- 
ges  et  taxacions  ordinaires,  icclluy  article  contenir 
vérité. 

«Le  deuxiesme  faisant  mention  du  Guet  assis,  qui 
est  compose'  des  gens  [de  mestier]  de  lad.  Ville,  con- 
tient aussi  vérité. 

^Le  troisiesme  faisant  mention  des  greffiers,  item. 

"Le  quatriesme,  par  lequel  est  dit  que  les  gens  de 
mestier  envoyent  gens  inutilles  aud.  Guet ,  et  lesquelz 
font  les  noises  et  larrecins  et  empeschent  le  Guet 
Royal;  leur  a  semblé  que  les  officiers  dudit  Guet 
Royal  ne  se  doibvent  plaindre,  par  ce  qu'ilz  ne  sont 
tenuz  recevoir  gens  au  Guet  qui  ne  soient  de  ser- 
vice; et  leur  estpourveu  par  l'ordonnance  d'en  com- 
mectre  d'aultres  en  leur  lieu  et  les  faire  mulcter, 
comme  les  deffaillans,  d'amendes  arbitraires,  qui 
sont  jugées  sur  le  seul  registre  de  leur  greffier  et 
exécutées  promptement.  Et  n'est  à  croire,  aussi  ne 
sera  trouvé,  que  les  habitans  de  la  Ville,  leurs  gens 
et  serviteurs  envoyez  au  Guet,  ayent  jamais  faict 
aucune  force,  violence  ou  larrecin.  Et  quant  ilz  le 
vouldroient  faire,  les  officiers  du  Guet  Royal  les  en 
peuvent  empeseber,  pour  ce  qu'ilz  sont  les  plus  fortz, 
leur  establissent  les  lieux  où  ilz  doibvent  faire  guet 
et  demourer  pour  le  secours  du  Guet  Royal,  s'il 
advenoit  qu'il  eust  besoing  de  secours.  Et  doibvent 
faire  reveue  dud.  Guet  assis,  à  certaines  heures  con- 
tenues aux  ordonnances,  et  faire  registre  de  ceulx  qui 
se  seroient  retirez,  pour  les  faire  mulcter  d'amendes, 
comme  les  deffaillans.  Et  quant  à  ce  qu'ilz  dienl 
iceulx  gens  de  mestier  venir  aud.  guet  sans  armes,  ne 
les  doibvent  recevoir,  mais  y  commectre  autres  gens,  à 
leurs  despens,  ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé  faire.  Et  se 
trouverra,  inquisition  deuement  faicte,  qu'ilz  ayment 
beaucoup  myeulx  recevoir  l'amende  des  deffaillans  ou 
de  ceulx  qui  se  veullent  excuser  que  de  les  con- 
traindre à  venir  en  personne  ou  envoyer  gens,  en 
bon  et  suffisant  estât.  Et  qui  est  pour  respondre  aud. 
article  et  au  subséquent. 

ft  Quant  au  sixiesme,  faisant  mention  des  exécutions 
des  amendes  par  l'ordre  de  justice,  ne  se  peult  tollir 
à  homme,  qui  se  sent  grevé,  la  voye  d'appel  intro- 
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duicte  au  Royaulme  pour  reparer  les  griefz  faietz  aux 
subgectz  du  Roy.  Et  quant  à  ce  que  par  le  mesme 
article  est  dit  que  plusieurs  se  veullent  exempter, 
combien  qu'ilz  n'ayent  exemption;  le  Prévost  de  Paris 
a  les  ordonnances,  par  lesquelles  sont  denuncez  ceulx 
qui  sont  tenuz  à  faire  guet  ,  et  aussi  ceulx  qui  en  sont 
exemps  par  previllege.  Et  ne  seroit  raisonnable  leur 
tollir  leur  dict  previllege,  ficlendu  qui  ne  s'est  donné 
(pie  à  bonne  et  juste  occasion,  comme  il  est  vrav- 
semblable. 

r: Quant  au  septiesme,  les  responces  faictes  cy 
devant  y  doibvent  suffire. 

rt  Quant  au  huitiesme,  faisant  mention  que  le  guet 
est  composé  de  moindre  nombre  qui  puisse  suffire 
à  faire  guet,  tant  en  la  Ville,  Cité  et  Université,  est 
aisé  à  respondre  que,  depuis  cent  ans  ença,  la  ville 
n'est  point  creue  de  son  circuit,  et  neantmoings  est 
augmentée  de  maisons,  et  partant  aussi  se  sontmulti 
pliez  les  artizans  et  gens  de  mestier  subgetz  au  guet; 
lesquelz,  estans  contrainetz  y  assister  sans  dissimula- 
lion,  seront  en  nombre  plus  que  suffisant  pour  faire 
led.  guet,  et,  s'ilz  deffaillent,  les  amendes  satisferont 
à  ceulx  qui  seront  commis  en  leur  lieu. 

«Le  neufiesme  n'est  autre  chose,  sinon  que  l'on 
veult  inférer  ce  que  dit  a  esté  aux  precedens  articles, 
qu'il  fault  casser  le  Guet,  assavoir  M  composé  des 
habitans  de  la  Ville,  et  augmenter  de  nombre  le  Guet 
Royal  de  plusieurs  officiers,  et  leur  establir  bons 
gaiges,  et  augmenter  ceulx  des  anciens,  ce  qui  est 
poursuivy  par  les  dix,  unze,  douze,  treize,  quatorze, 
quinze,  seize  et  autres  articles  subsequens,  par  les- 
quelz sont  désignez  plusieurs  estatz  et  mestiers  de  lad. 
ville,  tant  subgectz  comme  exemplz  dud.  Guet,  sur 
lesquelz  on  demande  asseoir  une  grosse  somme  de 
deniers ,  pour  faire  et  establir  gaiges  ordinaires  à  gens 
officiers,  qui  peuvent  estre  esleuz  et  choisiz,  tant 
naturelz  de  la  ville  que  estrangers.  Et  est  aisé  à 
congnoistre,  par  tout  le  discours,  que  ceulx  qui  ont 
baillé  lesdietz  articles  ne  tendent  que  au  prouffit 
particulier  du  Chevalier  et  officiers  dud.  Guet  Royal. 

tp  Pour  à  quoy  respondre,  semble  que  la  conser- 
vation des  habitans  de  la  ville  de  Paris  et  de  leurs 
biens  ne  peult  loucher  à  autre  plus  vivement  que  à 
eulx  mesmes  qui  sont  naturelz  de  lad.  ville,  et  ont 
interest  principal  à  la  conservation  de  leur  bien;  et 
parlant  ne  se  peult  faire  meilleur  guet  que  de  celuy 
qui  a  interest  que  son  bien  et  de  son  voisin  et  conci- 
toyen soit  conservé  en  seureté.  Et  à  ceste  cause],  sera 


(l>  Sic.  Peut-être  faudrait-il  lire  :  (de  Guet  assis,  composé 
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bon  faire  continuer  led.  Guet  par  ceulx  qui  y  sont 
subgetz  et  faire  garder  les  antiennes  ordonnances, 
tant  pour  la  contrainctede  y  assister  comme  de  mulc- 
ter  les  deffaillans.  En  quoy  faisant,  sera  le  Guet  assez 
fort.  Et  seront  levez  assez  de  deniers  sur  les  def- 
faillans pour  augmenter  les  gaiges  du  Guet  Royal, 
actendu  le  grant  nombre  de  gens  de  mestier  et  arti- 
zans  subgetz  à  faire  le  Guet.  Et  ne  seroit  bon  y  rendre 
contribuables  les  previllegiez. 

«Ne  seroit  bon  aussi  casser  led.  Guet,  pour  aug- 
menter le  Guet  Royal,  et  faire  assiette  de  deniers 
sur  les  babitans  de  Paris  pour  le  payement  des  gaiges 
des  officiers  dud.  Guet  ou  augmentation  criceulx,  de 
peur  de  émotion  popullaire,  qui  est  fort  à  craindre. 
Et  seroit  difficile,  voire  quasi  impossible,  lever  lad. 
somme  par  assiette,  par  ce  que  la  pluspart  des  ar- 
tizans  de  Paris  changent  de  maisons,  de  quartier 
en  quartier,  et  y  a  plusieurs  artizans  en  la  Ville, 
lesquelz,  ayant  amassé  quelque  peu  d'argent  pour 
leur  vivre  et  de  leur  famille,  ayment  myeulx  aller  en 
personne  au  Guet  que  de  faire  deffault  et  payer 
l'amende,  ou  bien  bailler  argent  pour  servir  en  leur 
lieu. 

cr  Et  quant  les  personnes  subgectes  à  faire  guet  sont 
change'es  de  jour  à  autre,  ilz  ont  moings  d'occasion 
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d'abbuser  et  faire  volleryes  et  larrecins,  ainsi  qu'il  esl 
porte'  par  lesd.  articles,  pour  ce  qu'ilz  n'ont  le  plus 
souvent  congnoissance  l'ung  de  l'autre  et  sont  de 
divers  quartiers.  Et  «puant  ilz  seroient  ordinaires, 
pourroient  avoir  intelligence  les  ungs  avec  les  autres, 
congnoistre  les  bonnes  maisons,  aclendre  les  forains 
à  l'entrée  ou  yssue  de  la  Ville,  et  faire  plusieurs 
vollerves,  comme  a  eslé  faict,  de  la  mémoire  des 
hommes,  par  les  officiers  du  Guet  de  Thoulouze  et 
d'Orléans,  qui  en  ont  esté  griefvement  pugnyz,  joinct 
aussi  que  multiplication  d'offices  n'apporta  jamais 
proulfil  à  ung  royaulme,  mais  toute  confusion. 

«Par  quoy  semble  que  le  meilleur  sera,  quant  au 
faict  dud.  Guet,  laisser  les  choses  en  leur  estât'1',  et 
quant  à  l'augmentation  des  gaiges  du  Chevallier 
et  officiers  du  Guet,  s'en  rapporter  au  bon  plaisir 
du  Roy. 

«Et  fault  entendre  que,  combien  que  les  officiers 
du  Guet  se  plaignent,  neantmoings  y  a  grant  presse 
à  avoir  lesd.  offices,  vaccation  escheant,  soit  pour  les 
gaiges,  previlleges  ou  prouffitz  qu'ilz  y  ont.  Et  neant- 
moings ceulx  qui  en  ont  les  charges  en  font  très 
mal  leur  devoir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx°jour 
de  Mars  mil  v'  xlix  W.n 


CCXVI  [CLXV].  —  Les  VILLES  NOMMEROiVT  LES  OFFICIERS  DES  MONNO\ES. 

18  avril  i55o(;i).  (Fol.  179.) 


Extraict  de  V  ordonnance  f aide  par  le  Roy  sur  le  faict 
de  ses  monnoyes,  le  quatorziesme  jour  de  Janvier  dernier 
passé  mil  vc  xlix. 

«Et  affin  que  l'ouvrage  qui  se  fera  èsd.  Monnoyes 


soit  bien  et  loyaulment  faict  et  continué  par  gens  de 
bien,  ordonnons  que  les  villes  où  sont  establies 
lesd.  Monnoyes  nous  présenteront  doresnavant  les 
maistres,  gardes ,  tailleurs,  essayeurs  et  cohtregardes 


(1)  En  effet  les  choses  furent  laissées  en  l'état  pendant  neuf  années  encore.  Ce  fut  seulement  au  mois  de  mai  1  55q  que  Henri  11 
rendit  un  édit  de  réorganisation  du  Guet,  donnant  satisfaction  et  au  delà  aux  demandes  très  modérées  contenues  dans  les  Articles 
qui  précèdent,  articles  si  péremptoirement  repoussés  et  exécutés  par  le  Bureau  de  la  Ville.  Le  guet  royal  et  le  guet  de  patrouille, 
dont  la  rivalité  n'avait  que  de  fâcheux  résultats,  la  réponse  aigre  de  la  Ville  en  est  un  exemple,  sont  fondus  en  un  seul,  composé  de 
deux  cent  quarante  archers,  trente-deux  de  cheval  et  deux  cent  huit  de  pied  (au  lieu  des  cent  cinquante  hommes  réclamés  ici), 
divisés  en  quatre  compagnies,  sous  les  ordres  du  chevalier  ou  capitaine  du  guet  et  de  quatre  lieutenants.  Ils  se  recrutent  parmi  les 
artisans  et  autres  habitants  de  Paris  y  domiciliés,  auxquels  sont  délivrées  gratuitement  des  lettres  de  provisions.  Leurs  gages  sont 
relevés  à  trois  sous  parisis  par  nuit  pour  les  archers  à  pied,  et  à  six  sous  parisis  pour  les  archers  à  cheval.  Les  Articles  ne  demandaient 
que  deux  sous  pour  les  premiers  et  quatre  pour  les  seconds.  L'édit  règle  minutieusement  leur  service  et  finalement  leur  accoide  divers 
privilèges  spéciaux.  Il  fut  enregistré  au  Parlement  de  Paris,  le  3o  mai  1  55q  (Archives  nationales ,  X'4  8G32,  fol.  sia),  et  a  été  publié 
par  Delamare,  Truite  de  la  Police,  in-fol.,  liv.  I,  tit.  XIII,  ch.  11,  et  par  Isambert,  Recueil  des  anciennes  lois  françaises ,  t.  XIII, 
p.  5a8. 

On  doit  se  reporter  à  la  lettre  missive  du  roi  qui  ligure  en  tête  de  ce  paragraphe  pour  comprendre  le  motif  de  l'insertion  au 
Registre  du  i3  avril  d'une  délibération  du  Bureau  de  la  Ville  portant  la  date  du  20  mars.  Cette  réponse  ne  fut  évidemment  envoy 
au  Conseil  du  Roi  qu'après  la  réception  de  la  lettre  du  l3  avril. 

(3' L'extrait  qui  suit  a  été  transcrit  dans  le  Registre  entre  deux  délibérations,  l'une  du  a5  janvier,  l'autre  du  28  février.  11  n'est  donc 
point  à  sa  place,  soit  qu'on  lui  assigne  la  date  du  i4  janvier,  qui  est  celle  de  l'ordonnance,  soit  qu'on  le  range  à  la  date  du  jour  où 
il  fut  apporté  au  Greffe  de  la  Ville,  e' est-à-dire  au  18  avril.  Cette  dernière  nous  a  paru  devoir  être  préférée,  et  nous  avons  rétabli 
l'ordre  chronologique  d'après  cette  donnée. 
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dcsd.  Monnoyes,  et  nous  certiffiront  iceulx  estre  gens 
de  bien  et  de  bonne  renommée  et  conversation; 
et  lesquelz  seront  par  nous  proveuz  desd.  estatz,  à 
la  susdicte  nomination  et  non  aullrement,  et  receuz 
parles  Generaulx  de  noz  Monnoyes  à  Paris,  après 
quilz  amont  esté  par  eulx  examinez  et  trouvez  suf- 
fisans  pour  excercer  lesd.  estatz  et  offices.  Et  quant 
aux  officiers  qui  sont  à  présent  èsdictes  Monnoyes , 
nous  voulions  iceulx  nous  estre  certifiiez  et  nommez 
par  lesd.  villes,  s'ilz  congnoissent  qu'ilz  soient  gens 
suffisans  et  de  probité  requise,  et  à  leur  nomina- 


[i55o] 

tion,  Hz  seront  de  nouvel  par  nous  proveuz.  Et  ou 
lesd.  villes  ne  les  vouldroient  nommer  et  certiffier, 
nous  voulions  et  leur  enjoignons  nous  en  nommer 
d'aultres,  telz  que  bon  leur  semblera,  ydoynes  tou- 
tesf'ois  et  suffisans,  pour  estre  par  nous  proveuz 
desd.  charges,  à  leur  nomination,  comme  dit  est'11.* 

Apporté  au  Greffe  de  la  Ville  par  m"  Pierre  Hen- 
nequin,  sr  de  Malhau,  Procureur  du  Roy  en  la  jus- 
tice des  Monnoyes  à  Paris,  le  xvme  avril  vcl,  après 
Kasimodo. 


GGXVTI  [CLXVI].  —  Pour  le  quay  du  Port  au  Foiîng  jusques  au  Trou  pugnaiz. 

(Fol.  1 83  v°.)  « 


sa  avril  io,)o. 


Du  \xne  jour  d'Avril  mil  vc  l,  après  Pasques. 

Aujourd'huy,  suyvant  la  délibération  du  Conseil 
de  la  Ville  de  Paris  du  xxe  jour  de  Mars  dernier 
passé,  mess"  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville,  accompagnez  de  me  Thierry  de  Montini- 
rel,  sr  de  Chamboursy,  Conseiller  de  lad.  Ville, 
Guillaume  Guillain  et  Charles  Leconte,  Maistres  des 
finies  de  maçonnerye  et  charpenterye  d'icelle  Ville, 
Anthoine  Turpin,  Maislre  des  pontz,  Thomas  Ue 
Lorrain  et  Guillaume  Parfaict,  Quarteniers  de  lad. 
Ville,  Pierre  Gouffé,  juré  de  foing,  Nicolas  Hutin, 
Faion  Dohin,  Denis  Barthélémy,  Jehan  Leconle, 
Jehan  Delatable,  et  plusieurs  autres  marchans  et 
marigners  frequentans  la  rivière  de  Scyne,  se  sont 
trouvez,  à  neuf  heures  du  matin,  au  Port  au  Foing, 
lieu  à  eulx  assigné  pour  adviser  et  délibérer  sur 
le  portraicl  et  figure  faict  pour  la  construction  du 
quay,  depuis  led.  Porl  au  Foing  jusques  à  l'arche 
Beaufilz. 

Tous  lesquelz,  après  avoir  discouru  par  le  menu 
de  la  commodité  ou  incommodité  de  la  chose,  ont  esté 


d'avis  que,  incontinant  que  les  eaues  seront  abais- 
sées, l'on  face  ung  abreuvoir  à  chevaulx,  depuis  les 
piliers  des  moulins  du  Temple  jusques  à  la  vanne 
qui  arresle  les  basteaulx  de  foing,  lequel  abreuvoir 
sera  pavé  en  pente  et  au  nyveau,  depuis  le  viel  pavé 
estant  sur  le  quay  jusques  à  l'endroit  qui  sera  néces- 
saire. Depuis  lequel  abreuvoir  jusques  au  coing  du 
viel  quay,  estant  vis  à  vis  de  la  rue  Geuffroy  Lasnier, 
ne  sera  faict  aucune  maçonnerye  pour  ceste  heure 
et  jusques  à  ce  que,  les  terres  estant  entre  deulv  ostées, 
soit  advisé  si  l'on  y  fera  ung  quay,  ou  bien  que  le 
lieu  soit  seullement  pavé  en  pente  et  nyveau,  pour 
l'aisance  de  la  marchandise,  charrettes  et  basteaulx. 

Que,  avant  que  commencer  lad.  maçonnerye  du 
quay,  qu'il  convient  faire  depuis  lad.  rue  Geuffroy 
Easnier,  seront  les  terres  estant  contre  le  viel  mur 
ostées,  pour  cognoistre  si  les  fondemens  d'icelluy 
viel  mur  seront  suffisans  pour  le  fondement  dud. 
quay.  Et  ce  faict,  sera  commencé  à  la  construction 
d'icelluy  sur  pillotis  ou  plateformes,  ainsi  que  l'on 
verra  estre  affaire  pour  le  myeulx. 


CCXVIII  [GLXVU].  —  Touchant  l'office  de  assesseur. 

•j'i  et  :î5  avril  i55o.  (Fol.  18/1.) 


Du  xxiiii6  jour  d'Avril  i55o'3'. 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


la  Ville  de  Paris,  ayans  esté  adverliz  qu'il  avoit  esté 
scellé  ung  edict  du  Roy,  par  lequel  il  avoit  crée  en 


(1)  C'est  l'un  des  28  articles  de  l'ordonnance  donnée  à  Fontainebleau,  le  îh  janvier  i55o  (n.  s.),  portant  règlement  pour  la  nou- 
velle fabrication,  le  poids,  l'aloi,  le  prix,  l'ouverture  et  le  jugement  des  boîtes;  l'établissement  du  lieu  et  l'ouverture  des  Monnaies: 
la  présentation,  les  gages  et  ebarges  des  maîtres  particuliers,  gardes,  essayeurs,  tailleurs,  contregardes,  prévôts,  ouvriers,  monnayeurs 
et  autres  officiers  des  Monnaies;  les  ebangeurs,  les  orfèvres  et  leurs  apprentis,  les  affineurs  et  batteurs  d'or;  la  justice  desdits  ofli- 
ciers,  etc.  Celte  ordonnance  fut  enregistrée  à  la  Cour  des  Monnaies,  le  3i  janvier  (Archives  nat. ,  Z'b  f>h ,  fol.  34-38)  et  au  Parlement 
li'  1  .'i  février  suivant  (Archives  nat.,  X1*  8616,  fol.  3o,5).  Elle  a  été  publiée  par  Fontanon,  t.  II.  p.  1  33- 
Les  deux  tiers  du  folio  1 83  recto  sont  en  blanc. 
Ce  millésime  en  chiffres  arabes  a  été  ajouté  postérieurement. 
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lad.  Ville  ung  office  d'assesseur  royal,  pour  juger 
avec  lesd.  Prévost  et  Eschevins  tous  procetz  pen- 
dant en  lad.  Prevosté,  à  telz  honneurs,  previlleiges 
et  droitz  que  iceulx  Prévost  et  Eschevins,  et  aux 
gaiges  qui  luy  seroient  après  ordonnez,  chose  de 
mauvaise  conséquence  pour  lad.  Ville,  en  laquelle  y 
a  deux  Lieuxlenans.  Pour  à  quoy  obvier,  ont  advisé, 
estans  assemblez  ou  petit  Bureau  de  lad.  Ville,  que 
lcd.  Prévost  des  Marchans  yra  par  devers  monsei- 
gneur le  Chancellier,  acompaigné  de  monsr  le  Lieu- 
tenant Bragelongue,  et  qui  luy  fera  toutes  les  re- 
monstrances  qu'il  verra  estre  à  faire  pour  empescher 
la  provision  dudit  assesseur. 

Suyvant  lequel  advis,  inond.  s1  le  Prévost  partit 
le  lendemain,  et  avec  luy  icelluy  de  Bragelongne,  et 
allèrent  trouver  monseigneur  le  Chancellier  à  Sainct 
Germain;  auquel  led.  Prévost  feisl  de  bouche  et 
laissa  par  escript  les  remontrances  qui  seront  cy 
après  escriptes.  Lesquelles  entendues  par  mond.  sr 
le  Chancellier,  dit  que,  quant  led.  edit  de  création 
d'assesseur  avoit  esté  despesché,  l'on  avoit  faict  en- 
tendre au  Roy  que  les  Pre\ost  des  Marchans  et  Es- 
chevins et  toute  la  Ville  le  demandoit  ainsi,  et  que 
en  cela  on  les  cuydoit  gratiffier,  mais  entendant  les 
remonstrances  qu'ilz  faisoient,  les  asseuroit  que 
led.  edict  n'auroit  point  de  lieu,  et  que  le  Roy  re- 
congnoissoit  sa  Ville  de  Paris  capitalle  de  son 
Royaulme  et  voulloit  bien  la  gratiffier  et  favoriser 
sur  toutes  autres,  comme  celle  dont  il  estoit  en 
tous  ses  affaires  promptement  et  de  bon  cueur  se- 
couru. Et  estoit  délibère'  leur  faire  toutes  les  grâces 
et  faveurs  à  luy  possibles,  et  que,  en  cest  affaire,  il 
ne  leur  corromperoit  point  leur  previlleige,  mais 
plustost  leur  vouldroit  ampliffier,  et  qu'ilz  s'en  rap- 
portassent sur  luy. 

Ancien  pouvoir  de  la  Justice  en  la  Ville  0. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  ont  antiennement  esté  juges  ordinaires  en 
la  Ville  de  Paris,  ayans  congnoissance  de  la  police 
et,  par  prévention  avec  le  Prévost  dud.  Paris,  de 
toutes  causes  civilles,  tant  personnelles,  possessoires, 
mixtes  et  petitoires  que  aussi  des  causes  criminelles, 
qu'ilz  ont  jugées  définitivement  et  leurs  jugemens 
exécutez,  sinon  qu'il  y  ait  eu  appel;  lequel  appel 
ressortissoit  en  la  court  de  Parlement. 

«■  Et  lors  lesd.  Prévost  et  Eschevins  avoient  ung 
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seul  Lieutenant  de  robbe  longue,  qui  faisoit  rapport 
des  procès  et  les  jugeoit  avec  lesd.  Prévost  et  Esche- 
vins, et  avoit  de  gages  la  somme  de  xx  livres  pa- 
risis  par  chascun  an. 

«  Depuis,  le  Prévost  dud.  Paris  a  eu  la  congnois- 
sance de  la  police  et  de  la  justice  ordinaire,  tant  eu 
causes  civilles  que  criminelles,  et  est  seullement  de- 
meuré aud.  Prévost  et  Eschevins  la  congnoissance 
et  justice  sur  la  rivière  et  portz  de  lad.  Ville,  et  tel- 
lement retraincte  leur  jurisdition  que  aujourd'uy  il 
n'y  a  en  lad.  Ville  que  trois  praticiens,  qui  n'ont  pas 
causes  pour  les  occupper  ou  les  nourrir. 

tf  Les  causes  qui  se  traictent  en  lad.  Ville  sont  cau- 
ses sommaires  qui  se  jugent  par  les  ordonnances 
escriptes  et  le  plus  souvent  sur  le  champ,  et  encores 
que  les  Prévost  et  Eschevins  ne  soient  nourrys  à  la 
pratique,  si  esse  qu'ilz  jugent  selon  lesd.  ordon- 
nances; il  n'y  a  point  ordinairement  d'appel,  et  si 
appel  y  a,  lad.  sentence  est  le  plus  souvenL  confirmée. 

rtEt  si  la  cause  est  telle  qu'elle  doibve  estre  ap- 
pointée en  droit  et  à  mectre  par  devers  lesd.  Prévost 
et  Eschevins,  au  lieu  d'ung  seul  Lieutenant  qu'il/, 
soulloient  avoir,  ilz  en  ont  de  présent  deux,  ausquelz 
ont  esté  departys  lesd.  gaiges,  à  chascun  dix  livres 
parisis  par  an. 

«Et  combien  que  lesd.  Prévost,  Eschevins  et  leurs 
Lieuxtenans  ayent  tousjoursbien  et  deuement  excercé 
lad.  justice  et  qu'il  n'en  soit  venu  plaincte,  et  que 
la  Ville  de  Paris,  qui  est  cappitalle  du  Royaulme 
de  France,  ne  doibve  estre  moings  favorablement 
traictée  que  toutes  les  autres  villes  de  ce  Royaulme 
qui  ont  justice  ordinaire,  comme  Thoulouze, 
Amyens  et  autres,  et  que  èsd.  Villes  le  Roy  n'ayt  es- 
lably  assesseurs  ou  lieuxtenans,  neantmoings,  puis 
aucun  temps  en  ça,  a  esté  dressé  certain  edict  par 
lequel  le  Roy,  soubz  coulleur  que  la  moictié  des 
amendes  jugées  en  la  Prevosté  des  Marchans  luv 
apartiennent  et  que  le  Procureur  de  la  Marchandise 
a  pris  tiltre  de  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
aussi  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ne 
peuvent  estre  esleuz  de  gens  de  pratique,  taisant 
qu'ilz  eussent  Lieuxtenans  de  robbe  longue,  a  esté 
créé  en  lad.  Ville  ung  office  de  assesseur  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  le- 
quel assesseur  pourra  tenir  la  jurisdition  de  lad. 
Ville,  tant  en  la  présence  que  en  l'absence  desd. 
Prévost  et  Eschevins,  pour  joyr  dud.  estât  à  telz 
honneurs,  aucloritez,  droitz  et  proulfilz  que  lesd. 


Le  titre  placé  à  la  marge  a  été  écrit  par  une  main  différente, 
m. 
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Prévost  et  Eschevins  ont  acoustumé  avoir,  et  aux 
gages  qui  luy  seront  cy  après  ordonnez,  de  sorte 
qu'il  seroit  commorant  avec  lcd.  Prévost,  et  ne  luy 
restroil  aucune  auctorité. 

trEn  quoy  lad.  Ville  se  sent  grandement  foullée, 
pour  les  causes  contenues  cy  après,  qu'elle  supplie 
très  humblement  le  Roy  son  souverain  seigneur  et 
Mess"  de  son  Privé  Conseil  considérer  et  y  avoir 
esgard. 

trEn  premier  lieu,  luy  supplient  considérer  que 
ce  qui  a  este'  cy  devant  commis  à  lad.  Ville  a  esté 
traicté  par  les  Prévost  et  Eschevins  si  fidellement 
qu'il  n'en  est  advenu  aucune  plaincte; 

«Que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  luy 
l'ont  le  serment  et  à  son  Lieutenant  General. 

te  Que  pour  la  fidellité  qu'il  et  ses  prédécesseurs  ont 
eue  des  habitans  de  lad.  Ville,  il  leur  a  laissé  l'es- 
lection  des  Prévost  et  Eschevins  et  ausd.  Prévost  et 
Eschevins  et  xxmi  Conseillers  les  deux  Lieutenans, 
lesquels  excercent  si  peu  de  justice  qui  leur  a  esté 
laissée. 

«Que  toutes  les  causes  qui  se  traictent  en  lad.  jus- 
tice sont  sommaires,  et  combien  à  la  vérité  que  les 
amendes  appartiennent  moictié  au  Roy,  toutesfoys 

GGXIX  [GLXV1II].  —  La 

a6  avril  i55o. 

Lettres  missives  du  Roy,  envoyées  le  xxvie  Avril 

Ve  L. 

26  avril  i55o. 

«De  par  le  Roy. 
ffTrès  chers  et  bien  amez,  ayant  présentement  eu 
nouvelles  comme  hier  malin  nostre  ville  de  Roul- 
longne  et  fortz  de  Roullenoys  furent  renduz  et  re- 
mys  en  noz  mains,  nous  n'avons  voullu  obmectre  à 
vous  en  advertir  incontinant,  vous  priant  en  rendre 
grâces  à  Dieu  et  vous  trouver  à  la  procession  que 
nous  esciïpvons  à  l'evesque  de  Paris  en  faire  demain, 
pour  l'en  remercier. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxvie  jour 
d'Avril  mil  vc  l.  n 

Signé  :  «  HENRY. 
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les  causes  sont  de  si  peu  de  conséquence  que  lesd. 
amendes  ne  se  montent  au  prouffît  dud.  seigneur, 
ne  pareillement  de  lad.  Ville,  en  six  ans,  autant 
que  monteroient  les  droitz  dud.  assesseur,  qui  luy 
sont  ordonnez  telz  que  ausd.  Prévost  et  Eschevins, 
sans  les  gaiges  qui  luy  sont  reservez,  qui  seroit 
charge  nouvelle  et  insuportable  à  icelle  Ville; 

«Que,  au  moyen  de  lad.  création  d'assesseur  qui 
n'a  esté  faict,  comme  dit  est,  en  autre  ville  de  ce 
Royaulme,  semble  que  à  i'ad venir  il  pourroitprandre 
[pied]  de  Prévost  perpétuel,  qui  seroit  du  tout  tollir 
et  abolyr  les  droitz  et  previlleiges  des  habitans  de 
lad.  Ville,  qui  sont  si  obeissans  serviteurs  du  Roy, 
qui  ne  s'en  trouvera  de  plus  en  sondict  Royaulme. 

«  Aussi  ne  seroit  raisonnable  que  estans  lesd.  estatz 
de  Prévost  et  Eschevins  et  Lieuxtenans  populaires 
et  ellectil'z  que  leur  assesseur  feust  royal. 

trSupplians  très  humblement  le  Roy  leur  voulloir 
conserver  et  les  entretenir  en  leurs  previlleiges,  et 
révoquer  led.  edit  de  création  dud.  assesseur  el 
s'asseurer  que,  corne  lesd.  habitans  luy  ont  tousjours 
esté  très  humbles,  loyaulx  et  fidelles  subgetz,  ilz 
persévéreront  en  ceste  \olunté  jusques  à  l'extrémité 
de  leurs  vies." 

REDUCTION  DE  BoULONGNE. 

(Fol.  186.) 

Et  au  dessus  : 

«  A  noz  très  chers  el  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins ,  bourgeois  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris,  n 

Procession 

Incontinant  lesd.  lettres  receues,  Mess'5  de  la  Ville 
envoyèrent  mandemens  aux  Conseillers  et  aux  Quar- 
teniers,  pour  appeller  huit  notables  personnes  de 
chascun  quartier,  poureulx  trouver,  demain  six  heures 
de  matin  précisément,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour 
acompaigner  mesd.  srs  à  aller  à  la  procession  gene- 
ralle  qui  se  fera  de  Nostre  Dame  de  Paris  à  l'entour 
de  la  Cité,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  lad.  réduc- 
tion de  Roullongne  en  l'obeyssance  dud.  seigneur. 

Mesdictz  s™  y  furent,  vesluz  de  leurs  robbes  m  y 
parties,  avec  la  court  de  Parlement,  en  l'ordre 
qu'ilz  ont  acoustumé. 
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CCXX  [GLXIX].  —  Pour  l'ouverture  du  pom  levis  de  INesle. 

.3  mai  i55'o.  (Fol.  186  v°.) 


Du  me  jour  de  May  mil  vc  cinquante. 

Veue  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste  à  nous  faicte  et 
présentée  par  les  habitans  du  faubourg  Sainct  Ger- 
main des  Prez,  tendant  à  ce  que  le  pont  levys  de 
Nesle  soit  ouvert  pour  y  passer,  à  tout  le  moings  à 
pied  et  achevai,  sans  charrettes,  et  ordonner  aux 
passeurs  et  basteliers  de  passer  les  gens  dud.  faulx- 
bourg  à  mesure  qu'ilz  arriveront,  sans  garder  rang 
et  ordre  acoustume',  pour  les  causes  contenues  en 
lad.  requeste;  sur  laquelle  nous  aurions  ordonne 
qu'elle  seroit  nionstrée  et  communiquée  au  Pro- 
cureur du  Rov  et  de  lad.  Ville.  Après  laquelle  or- 
donnance, lesd.  supplians  se  seroient  retirez  par 
devers  le  Roy  nostre  sire  et  auroient  obtenu  lettres 
patentes,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  patentes. 
«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A 
noz  amez  et  feaulx  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  salut  et 
dilleclion.  Receue  avons  l'humble  supplication  de  noz 
amez  les  manans  et  habitans  du  faulxbourg  Sainct 
Germain  des  Prez  lez  nostredicte  ville,  et  les  mon- 
noyers  de  noz  monnoyes  besongnans  ordinairement 
en  nostre  hostel  de  Nesle'1',  contenant  que,  de  tout 
temps  et  antienne  té,  entre  les  portes  de  nostredicte 
Ville  y  en  ayt  deux  fort  propres  et  aisées  pour  entrer 
et  sortir  de  nostredicte  Ville  aud.  faulxbourg,  l'une 
appellée  de  Rucy,  l'autre  le  pont  levys  du  pont  de 
Nesle,  lesquelles  sont  demeurées  closes  et  fermées 
dès  et  depuis  le  temps  des  guerres,  par  lesquelles 
led.  faulxbourg  fut  ruyné  et  réduit  en  terre  labou- 
rable, mesmes  à  l'endroit  desd.  deux  portes,  et  jus- 
ques  à  ce  que  le  feu  Roy.  nostre  pere,  que  Dieu 
absolve,  voyant  son  peuple  de  Paris  estre  par  su- 
cession  de  temps  tellement  creu  et  multiplié  qu'il 
estoit  très  diflicille  d'y  trouver  plus  maisons  à  vendre 
ne  louer,  pour  y  demeurer,  et  congnoissant  led. 
bourg  estre  lieu  fort  sain,  commode  et  bien  aeré, 
et  pour  donner  occasion  d'y  habiter,  auroit  ordonné 


lad.  porte  de  Rucy  estre  ouverte  et  le  pont  d'icelle 
estre  reparé  et  reffaict  ,  pour  y  passer  et  rappasser 
ordinairement,  comme  l'on  faict  par  les  autres 
portes  de  nostredicte  Ville,  et  ce  aux  despens  et  des 
deniers  commungs  d'icelle;  et  à  ceste  fin,  vous  au- 
roit envoyé  ses  lettres  de  commission  el  mandement 
exprès,  suyvant  lesquelles  et  son  voulloir  auriez  dès 
lors  faict  ouvrir  et  aproprier  lad.  porte  de  Rucy  où 
de  présent  l'on  passe  ordinairement; 

tfAu  moyen  de  quoy  et  que  nostredict  feu  pere 
pretendoit  semblablement  faire  ouvrir  led.  pont  levys 
de  Nesle,  lequel  est  joignant  nostre  hostel  de  Nesle, 
le  long  du  quay  des  Augustins,  et  fort  commode  pour 
nosdiclz  monnoyers  et  habitans  dud.  Sainct  Ger- 
main, plusieurs  notables  personnages,  tant  de  nostre 
court  de  Parlement,  du  Grant  Conseil,  noz  officiers 
domestiques,  gens  d'église,  et  autres  de  tous  estatz, 
y  ont  basty  et  ediffié  plusieurs  belles  maisons,  ès- 
quelles  ilz  sont  demourans,  et  qui  décorent  et  embel- 
lit (sic)  grandement  nostredicte  Ville.  Pour  crainte 
et  révérence  desquelz  et  de  justice,  beaucoup  de 
gens  mal  vivans  qui  s"i  soulloient  retirer  et  habiter, 
ont  esté  contrainetz  en  vuider  et  habondonner  led. 
faulxbourg,  lequel  est  aujourd'uy  l'ung  des  plus 
beaulx  que  autres  de  nostre  Royaulme. 

«Lesquelz  supplians  nous  ont  très  humblement 
supplié  et  requis  voulloir  faire  ouvrir  led.  pont 
levys  de  Nesle,  qui  leur  est  très  aisé  el  commode, 
et  ce  en  la  mesme  façon  et  manière  que  a  esté  lad. 
porte  de  Rucy,  pour  y  passer  et  rappasser  ordinai- 
rement, comme  l'on  faict  par  les  autres  portes  de 
nostredicte  Ville,  à  pied  et  à  cheval  seullement,  sans 
ce  que  aucunes  charrettes  ni  chevaulx,  chargez  de 
marchandise  subgecte  à  imposition ,  y  puissent  passer; 
et  pour  ce  faire,  leur  octroyer  noz  lettres  de  provi- 
sion, ordonnance  el  déclaration  à  ce  nécessaires; 

trPour  ce  est  il  que  nous,  inclinans  liberallemenl 
à  la  supplication  et  prière  desd.  supplians,  après  ce 
que  avons  veu  led.  pont  le\ys  el  eu  sur  ce  l'avys 
de  plusieurs  grans  personnages  eslans  lez  nous, 
en  nostre  Privé  Conseil,  avons  voullu,  ordonné  el 


La  nouvelle  Monnaie  créée  à  l'hôtel  de  Nesle  n'était  installée  que  depuis  quelques  joins  seulement.  L'édit  d'institution  de  ce 
second  atelier  monétaire  parisien  porte  qu'on  n'y  fabriquera  que  des  pièces  de  six  blancs.  Il  est  daté  de  Fontainebleau,  le  ..,">  mais  î ...... 

(n.  s.)  et  lut  enregistré  à  la  Cour  des  Monnaies,  le  a  août  suivant.  Voy.  Fontauon,  Edité  cl  Ordonnances,  I.  Il,  p.  î  'io. 

(î)  L'on  a  vu,  au  commencement  du  présent  volume  (p.  k),  que  François  Ier  ordonna  la  réouverture  de  la  porte  de  Bucj  par  lettres 
patentes,  données  à  Compiègne  te  96  septembre  i53q,  et  quêtes  travaux  lurent  ajournés  uu  mois  de  mars  suivant. 
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declairé,  voulions,  ordonnons  et  nous  plaist  que  led. 
pont  levys  de  Nesle  soit  ouvert  et  reffaict,  réparé  et 
remys  en  bon  et  suffisant  estât,  avec  ses  aisances 
et  commodité/. ,  en  la  forme  et  manière  que  a  este' 
et  est  à  présent  lad.  porte  de  Bucy,  pour  y  passer 
ordinairement,  ainsi  que  Ton  faict  par  les  autres 
portes  de  noslredicte  Ville,  à  pied  et  à  cheval  tant 
seullement,  sans  ce  que  aucunes  charrettes  ne  che- 
vaulx  chargez  de  marchandises  y  puissent  passer. 

rr Si  vous  mandons  et  enjoignons  expressément, 
par  ces  présentes,  que,  incontinant  icelles  receues 
et  le  plustost  que  faire  pourrez,  vous  ayez  à  Caire 
faire  ouverture  dùd.  pont  levys  et  icelluy  reparer  et 
remectre,  avec  ses  aysances,  en  bon  et  suffisant 
estât,  des  deniers  commungs  de  noslredicte  Ville, 
et  comme  a  esté  et  est  lad.  porte  de  Bucy,  de  façon 
et  manière  que  l'on  y  puisse  ordinairement  passer, 
aller  et  venir,  comme  l'on  faict  par  les  autres  portes 
de  nostredicte  Ville,  à  pied  et  à  cheval  tant  seulle- 
ment, et  sans  ce  que  aucunes  charrettes  ne  chevaulx 
chargez  de  marchandise  suhgecte  à  imposition  y 
puissent  passer.  Et  à  ce  ne  faicles  faulte  ne  difficulté; 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff Donné  à  Paris,  le  xme  jour  d'Avril  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  cinquante  après  Pasques,  et  de  nostre 
règne  le  nu".  » 

Signé  :  «  Par  le  Roy,  le  seigneur  de  Montmorency, 
Connestable  de  France,  le  seigneur  d'Avançon, 
Maislre  des  Requestes  ordinaire,  et  autres,  presens, 

BoCHETEL.  11 

Et  scellées,  sur  simple  queue,  du  grant  scel  de 
cire  jaulne. 

Suyvant  lesquelles  lettres,  lesd.  hahitans  et  les 
monnoyers  du  Roy  besongnans  ordinairement  oud. 
hostel  de  Nesle  nous  auraient  présenté  requeste,  ata- 
chée  ausd.  lettres  patentes,  par  laquelle  ilz  nous 


requièrent  entériner  lesd.  lettres  et  les  acomplir, 
selon  le  voulloir  et  intention  dud.  seigneur.  Sur  la- 
quelle requeste,  aurions  ordonné  que  le  tout  serait 
monstré  au  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  pour 
sur  ce  prandre  ses  conclusions.  Et  après  lesd.  con- 
clusions veues,  aurions  ordonné  que  lesd.  lieux 
seraient veuz  et  visitez  par  nous,  en  la  présence  dud. 
Procureur,  Contreroolleur,  et  des  Maistres  des  eu- 
vres  de  lad.  Ville,  pour,  après  lad.  Visitation  faicte, 
estre  ordonné  ce  que  de  raison. 

Poterne  de  Nesle  ouverte. 

Et  après  nous  estre  transportez  sur  les  lieux  avec 
lesd.  Procureur  du  Roy,  Contrerolleur,  Maistres  des 
cuvres  et  plusieurs  hahitans,  tant  de  ceste  Ville  que 
faulxbourgs,  qui  ont  esté  tous  d'avis  qu'il  sera  très 
ulille  et  neccessaire,  pour  la  commodité  des  hahitans 
de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  ouvrir  lad.  poterne;  et 
veu  lesd.  lettres  patentes  et  missives  du  Roy,  avec  le 
consentement  dud.  Procureur;  nous,  pour  et  au  nom 
de  lad.  Ville,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lad. 
poterne  sera  ouverte,  pour  y  faire  passage  pour  ung 
homme  de  pied  et  de  cheval  seullement. 

Et  pour  ce  faire,  sera  faicte  une  pille  neufve  de 
pierre,  pour  soustenir  la  planchette,  et  les  vielles 
pilles  seront  reparées  et  mises  en  bon  et  suffisant 
estât,  pour  porter  le  pont  de  boys,  garny  de  garde- 
folz,  qui  sera  érigé  de  neuf  sur  lesd.  pilles.  Le  tout 
faict,  sera  la  muraille  estant  entre  les  murs  de  Nesle 
et  une  petite  maison  bastye  sur  lesd.  murs  des  an- 
ciens quaiz  de  la  Ville,  ouverte  pour  avoir  le  passage 
droit  à  lad.  poterne,  jusques  à  ce  que  lad.  maison, 
murs  anciens  et  jardins,  estans  entre  lad.  maison 
de  Nesle  et  le  quay  reparé  de  neuf,  ayent  esté  aba- 
tues  et  razées.  Et  sera  le  tout  faict  aux  despens  de 
la  Ville,  ainsi  que  le  Roy  le  veult  et  mande  par  lesd. 
lettres  patentes. 


GCXXI  [GLXX].  —  Pour  le  faict  des  nouvelles  mo.xnoyes  et  du  billon. 

6  juin  i55o.  (Fol.  1 88  v°.) 


rrDE  PAR  LE  RoY. 

rr  Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous 
avons  journellement  plusieurs  plaintes  de  divers 
endroitz  du  peu  de  dilligence  qui  se  faict  en  noz 
Monnoyes,  et  mesmement  en  celle  de  nostre  Ville 


de  Paris'1',  de  convertir  en  bonne  monnoye  le  billon 
qui  y  est  apporté,  selon  noz  ordonnances  dernière- 
ment faictes,  qui  tourne  à  grant  interest,  non  seul- 
lement à  ceulx  qui  délivrent  led.  billon  mais  aussi 
à  tous  noz  subgeclz,  lesquelz,  au  moyen  de  ce,  sont 


(1>  Par  lettre  missive  du  même  jour,  Henri  II  se  plaignit  à  la  Cour  des  Monnaies  des  négligences  apportées  dans  la  fabrication  des 
espèces  à  la  Monnaie  de  Paris,  et  il  y  eut  une  correspondance  assez  active  sur  ce  sujet  échangée  entre  le  Roi  et  les  Généraux  des 
Monnaies  dans  le  courant  du  mois  de  juin.  Le  6  de  ce  mois,  une  quantité  considérable  de  billon  venant  de  Caen  fut  apporté  à  l'hôtel 
de  Nesle  et,  d'après  les  registres  de  la  Cour,  il  fut  mis  en  œuvre  immédiatement  (Archiies  nationales,  Z'b  i3). 


[i55o]  DE  LA  VILL 

conlrainctz  se  deffaire  ailleurs  dud.  billion  à  beau- 
coup moindre  pris  que  ne  portent  nosdictes  ordon- 
nances; à  quoy  désirons  singulièrement  eslre  re- 
médie'pour  le  soullagement  de  nosdictz  subgectz; 

rrA  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  expressé- 
ment enjoignons  que  vous  ayez  à  deppulter  ung  de 
vous  par  chascune  sepmaine,  à  tour  de  roolle,  pour 
assister,  tant  aux  délivrances  qui  se  feront  dud. 
billon  ès  mains  de  Pinatel'11,  commis  à  la  maistrise 
de  la  Monnoye  qui  se  fabrique  de  présent  enNesle, 
que  au  convertissement  dud.  billon  en  bonne  mon- 
noye et  au  remboursement  qui  sera  par  led.  Pinatel 
faict  à  ceulx  qui  luy  auront  délivre'  icelluy  billon. 

K  Lequel  remboursement  nous  entendons  estre  faict 
de  deux  jours  en  deux  jours,  à  tour  de  roolle, 
sans  aucune  préférence  ne  qu'il  y  soit  usé  de  lon- 
gueur, comme  il  a  esté  faict  jusques  icy,  affin  que 
noz  subgetz  s'en  puissent  ayder.  De  quoy  celuy  de 
vous  qui  y  assistera  fera  registre  et  contrerolle, 
afin  qu'il  ne  se  y  commecte  aucun  abbuz.  Le  double 
duquel  registre  vous  nous  envoyrez,  ou  aux  gens  de 
nostre  Conseil  Privé,  en  la  fin  de  cbascune  sepmaine, 
pour  veoir  comme  il  y  aura  esté  procédé  et  quelle 
dilligence  il  aura  esté  faicte. 

'f  Et  combien  qu'il  se  tienne  ou  doibve  tenir  re- 
gistre en  nostre  Monnoye  ancienne  de  noslredicte 
Ville  de  Paris,  par  les  officiers  d'icelle,  [de]  sem- 


E  DE  PARIS. 
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blables  délivrances  de  billon  et  monnoye,  toutesfoys, 
pour  estre  plus  certains  de  l'ordre  qui  s'i  tient, 
vous  vous  enquerrez  bien  et  dilligeniment  du  devoir 
qu'il  y  a  esté  jusques  icy  faict,  tant  en  cela  que  au 
convertissement  dud.  billon.  Et  pour  cest  elîeet, 
vous  vous  ferez  représenter  le  contrerolle  qui  en  a 
esté  faict  depuis  nosdictes  dernières  ordonnances, 
et  nous  adverlir[ez]  du  tout  à  la  vérité,  continuant 
cy  après  lesd.  inquisicion  et  advertissement  de  sep- 
maine en  sepmaine,  à  celle  fin  que  puissions  sa- 
voir quelle  quantité  de  monnoye  aura  esté  faicte 
en  noslredicte  Ville,  sans  y  faire  faulte.  Et  vous 
nous  ferez  service  agréable. 

«  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  vi1' jour 
de  Juing  mil  vc  l.  n 

Signé  :  cr  HENRY,  v 
Et  au  dessoubz  :  «  Clausse.  d 

Et  sur  le  doz  estoit  escript  : 
rr  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  n 

Suyvant  lesquelles  lectres,  mesd.  s"  ont  esté  chas- 
cun  à  tour  de  roolle,  par  cbascune  sepmaine,  en  lad. 
Monnoye,  ont  mys  par  escript  ce  qu'ilz  ont  veu  et 
trouvé,  et  l'ont  envoyé  au  Roy  et  à  monsr  le  Chan- 
celier, à  la  fin  de  cbascune  desd.  sepmaines. 


CCXXII  [CLXX1].  —  Rapport  de  la  visitacion  du  quay  du  Port  au  Foi\g(2). 

95juin  i55o.  (Fol.  19a  v".) 


Du  xx v"  Juing  vc  l. 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  ont  ce  jour  d'huy  faict  faire  visitacion 
du  quay  encommencé  depuis  le  Port  au  Foing  jus- 
ques à  l'arche  Reaufilz,  dont  a  esté  fait  rapport,  du- 
quel la  teneur  ensuit  : 

«  A  la  requeste  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  nous,  Lovs  Poi- 


reau, Claude  Amaulry  et  Jehan  Beausaull,  maçons, 
Jehan  Reliée  et  Jehan  Fontaine,  charpentiers,  jurez 
du  Roy  nostre  sire  ès  offices  de  maçonnerye  et  char- 
penterye,  le  vingt  cinquiesme  jour  de  Juing  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante,  nous  sommes  transportez 
sur  les  quaiz  de  la  rivière  de  Seyne,  entre  l'arche 
Reaufilz  et  le  Port  au  Foing,  pour  veoir  et  visiter  les 
tranchées  à  présent  y  estant  faictes,  savoir  si  bonne- 
ment, sûrement  et  commodément  on  peult  fonder 


(1)  Le  registre  du  a  avril  i55o  de  lu  Cour  des  Monnaies  nous  fournit  des  renseignements  sur  la  constitution  de  l'atelier  monétaire 
de  riiôtel  de  Nesle  et  les  noms  des  principaux  officiers  :  «Sur  les  lettres  patentes  (du  26  mars  précédent)  ce  jour  d'huy  publiées  et 
enregistrées,. . .  la  Chambre  a  commis  et  commect  m*  Jacques  Pinatel ,  Conseiller  dud.  seigneur  el  gênerai  desd.  Monnoyes,  pour  tenir 
le  compte  et  exercer  icelle  maistrise  soubz  la  main  dud.  seigneur,  ensemble  Françoys  Perdriel,  essayeur  gênerai  pour  taire  les  essaiz 
qu'il  y  conviendra  faire;  et  a  ordonné  et  ordonne  que,  par  chascune  sepmaine,  l'ung  des  Generaulx  d'icelle  après  l'autre  se  transpor- 
tera en  lad.  Monnaye,  pour  veoir  faire  les  délivrances  qui  se  feront  en  icelle  aud.  Pinatel,  de  l'ouvrage  qui  y  aura  esté  faict.  Kt  pour 
priser  l'ouvrage  qui  se  fera  en  lad.  Monnoye,  avant  que  faire  la  délivrance  d'icelluy,  lad.  Chambre  commect  André  Mutin  et  Jehan 
Dompoinct,  changeurs  de  la  ville  de  Lyorm  {Archives  nationales,  Z1  la,  dernier  folio).  Au  mois  de  juin,  Marc  Béchot,  graveur 
général  des  Monnaies,  fut  spécialement  attaché  à  la  Monnaie  de  Nesle  (Idem,  Z'b  1.3). 

'2)  Ce  paragraphe  est  transcrit  sur  le  Registre  après  les  trois  suivants,  des  aG,  27  et  38  juin.  IVous  le  replaçons  à  son  ordre  chro- 
nologique. 
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sur  icelles  et  lever  la  maçonnerye  des  quaiz  que 
mesdictz  s™  prétendent  taire  au  lieu  des  vielz,  et 
si  elle  sera  ferme  et  stable.  Lesquelles  tranche'es 
l'aides  pour  de  neuf  ediffier  lesd.  quaiz,  en  la  pré- 
sence de  maistre  Charles  Leconte  et  maistre  Guil- 
laume Guillain,  Maistres  des  euvres  d'icelle  Ville, 
nous  avons  veuz  et  visitez,  et  avons  trouve  ce  qui 
s'ensuit  : 

rr  Et  premièrement,  avons  trouvé  de  douze  à  treize 
toizes  desd.  tranchées,  à  prendre  depuis  l'encongneure 
par  où  l'on  monte  de  lad  rivière  à  la  rue  Geuffroy 
Lasnier  tirant  vers  l'arche  Beaufdz,  eslre  bonne  et 
suffisante  et  de  tuf  pour  porter  la  maçonnerye  et 
platteformes  de  charpenterye,  et  le  résidu  desd. 
tranchées,  au  lieu  où  il  ne  se  trouvera  tuf  et  terre 
ferme,  nous  disons  qu'il  seroit  et  est  besoing  de  les 


[.i55o] 

pilloterdeuxpiedzde  large,  le  long  des  moslieres,  sur 
le  devant  de  la  rivière,  pour  plus  sûrement  porter 
et  soustenir  la  maçonnerye  desd.  quaiz,  et  sur  led. 
piilotiz  et  tuf  desd.  tranchées  faire  et  asseoir  des 
platles  formes  de  charpenterye,  au  dessus  desquelles 
se  fera  la  maçonnerye;  esquelles  platteformes  seront 
mys  des  harpons  pour  lyaison  d'icelles  platteformes. 
Et  moyennant  ce,  l'on  pourra  faire  la  maçonnerve 
de  au  dessus  bonne  et  vallable,  au  moyen  desd.  fon- 
dations, comme  dit  est.  Et  avons  dit  et  disons  que, 
faisant  ce  que  dessus,  la  maçonnerye  qui  sur  lad. 
fondation  sera  faicte,  sera  bonne  et  vallable.  Et  tout 
ce  certifiions  estre  vray,  tesmoings  noz  seingz  ma- 
nuelz  cy  mis,  les  an  et  jour  dessusdictz. » 

Ainsi  signé  :  «Poireau,  Amaulry,  Jehan  Bellée, 
Beaussault.  " 


CCXXIII  [GLXXII]. 


POLIÎ  IX"  M 


LIVRES  TOURNOIS  DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  VlLLE. 

26  juin  i55o.  (Fol.  189  v0.)'1' 


Du  xxvime  jour  de  Juing  mil  vc  l. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  eL  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la 
lecture  des  lettres  missives  du  Roy,  apportées  par 
111'  Jacques  Veau,  Trésorier  des  guerres;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mous1'  le  Prévost  des  Marchans,  Guyot; 

Pomereu,  Courtin,  Soly,  ChoarU2},  Eschevins  de 
lad.  Ville; 

Mous'  le  Président  Luillier,  monsr  de  Seaulx, 
nions'  de  Villabry  Prévost®,  monsr  me  Thierry  de 


Moritmirel,  Berthelemy,  Croquet,  Hennequin,  Con- 
seillers d'icelle  Ville. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  missives  de 
créance,  et  lad.  créance  recitée  à  lad.  compaignée  par 
mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  selon  ce  qu'il 
l'avoit  entendue  dud.  Veau,  Trésorier  des  guerres,  a 
esté  conclud,  adviséet  délibéré  par  tous  les  dessus- 
dictz qu'on  doibt  faire  assemblée  generalle  des  Con- 
seillers, Quarteniers,  les  Cours  souveraines,  corps  cl 
communaultez,  tant  d'église  que  séculiers,  à  samedi 
prochain,  une  heure  de  relevée. 


CCXXIV  [GLXXIII]. 


FEUZ  DE  JOYE  POUR  LA  NATIVITÉ  DE  MONSEIGNEUR  d'AnGOULESME  , 

tiers  filz  du  Roy. 

27  juin  i55o.  (Fol.  189  V0.) 


Du  [XXVIIe  jour  de  Juin  v'  l'4'J. 

Aujourd'uy  ont  esté  faietz  les  feuz  de  joye  pour  la 
nativité  de  Monseigneur  le  duc  d'Alençon,  111e  filz  du 
Roy,  el  mesmes  devant  l'Ostel  de  la  Ville  fut  fait 


ung  grant  feu  en  forme  de  piramide,  et  fut  deffoncé 
ung  muy  de  vin  et  délivré  xn  douzaines  de  pain  à 
tous  venans,  combien  que  Mess'5  de  la  Ville  n'eussent 
reçeu  aucunes  lettres  du  Roy. 


(1)  La  seconde  moitié  du  recto  esl  en  blanc. 

(2)  Le  clerc  du  greffe  a  écrit  par  erreur  Cherarl. 

(3)  C'est-à-dire  Prévost,  seigneur  de  Villabry.  (  Voy.  la  généalogie  do  la  famille  Prévost,  Blanchard,  les  Presidens  au  mortier,  in-fol., 
1  6A7,  p.  «53). 

(4  La  date  est  restée  pu  blanc  sur  le  Registre.  Nous  la  rétablissons  d'après  le  jour  assigné  par  les  généalogistes  à  la  naissance  de 
Gliarles-Maximilien,  troisième  fils  de  Henri  II,  qui  vit  te  jour  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  vendredi  27  juin  i55o,  à  cinq  heures 
un  quart  du  matin.  (Je  prince  qui  régna  après  son  frère  aîné,  François  II,  porta  d'abord  le  tilre  de  duc  d'Angoulème,  puis  celui  de 
iluc  d'Orléans,  après  le  décès  de  son  autre  frère,  Louis  de  France,  qui  mourut  Agé  de  deux  ans,  le  26  octobre  t55o.  Nous  ne  savons 
pourquoi  le  greffier,  deux  lignes  plus  bas.  l'appelle  duc  d'Alençon. 


[i55o] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GCXXV  [GLXXIV].  —  [Assemblée  générale.  —  Délibération  sur  les]  iiii"  m.  escuz 

DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  YlLLE. 

a8juini55o.  (Fol.  190.) 


Du  samedi,  XXVIIIe  jour  de  Juing  mil  vc  l. 

En  assemblée  generalle,  tenue  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris ,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  les  Cours  sou- 
veraines, corps  et  communaultez ,  tant  d' église  que 
seculliers,  avec  huit  des  plus  notables  personnes  de 
chascun  quartier,  mandez  et  convoquez  pour  adviser 
sur  les  lettres  de  créance  envoyées  par  le  Roy  à  lad. 
Ville  et  apportées  par  nions1' le  Trésorier  des  Guerres, 
maistre  Jacques  Veau;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  Guyot; 

Courtin,  Soi  y,  Choart,  Eschevins; 

Mons'' d'Athis,  de  Livres,  de  Jumeauville,  T.  de 
Rragelongne,  T.  de  Montmirel ,  L'archer,  Lelievre, 
Hennequin,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Monsr  Petremol,  mons1"  Luillier,  Maistres  des 
Comptes; 

Mons1'  Ruzé,  monsr  d'Asnieres,  Conseillers  es  Ge- 
neraulx  de  la  Justice; 

Mess"  de  Chappitre  de  Paris,  messrs  Guedon, 
Longuejoe,  Destas; 

Le  Procureur  de  l'Université  de  Paris; 

Basannier,  de  Sainct  Germain,  Godeffroy,  Lejay, 
Danès,  Lorrain,  Hac,  Gohory,  Pellerin,  Lescalopier, 
Boucher,  Parfaict,  Paulmier,  Quarteniers  de  lad. 
Ville; 

Fiacre  Charpentier,  Nicolas  Foucault ,  Philippe  Le- 
noir,  Philebertde  Crevecueur,  Nicolas  Alexandre,  et 
plusieurs  autres  bourgeoys  de  lad.  Ville  mandez. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  proposé  en  lad.  assemblée  la  créance  dud.  Tré- 
sorier, suyvant  laquelle  se  seroit  retiré  par  devers 
le  Roy  et  monseigneur  le  Connestable,  pour  entendre 
plus  à  plain  son  voulloir  et  luy  faire  telle  responce 
qu'il  verroit  bon  estre.  Et  auroit  trouvé  led.  seigneur 
à  Sainct  Germain  en  Laye,  lequel  auroit  faict  re- 
monstrer  à  mond.  sr  le  Prévost  que  il  luy  convenoit 
de  brief  payer  sa  gendarmerye,  et  puis  après  les 
Anglois  du  reste  de  la  composition  f'aicte  avec  eulx; 
mais  pour  ce  qu'il  ne  seroit  convenable  les  payer 
du  billon  qu'il  a  en  son  Espargne  et  Receptes  ge- 
neralles  en  grande  quantité,  car  ilz  le  vouldroient 
rehailler  par  force  au  peuple,  ainsi  rongné  qu'il 


est;  aussi  que  led.  billon  ne  peult  estre  converty 
d'ung  an  en  bonne  monnoye;  vouldroit  bien  que  sa 
bonne  Ville  de  Paris  qui  l'a  tousjours  secouru  au 
besoing  print  led.  billon  jusques  à  la  valleur  de 
quatre  vingtz  mil  escuz,  vallans  ix"  m  livres  tournois, 
pour  sur  icelluy  emprunter  lad.  somme  ou  bien 
constituer  rente  sur  le  demaine  de  lad.  Ville  jusques 
à  xvM  livres  tournois  de  rente  aux.  particuliers  de 
lad.  Ville.  Et  fourniroit  led.  seigneur  dud.  billon, 
tant  qu'il  en  fauldroit  pour  payer  le  principal  et  les 
arreraiges.  Lesquelles  rentes  se  rachepteroient  à 
mesure  que  icelle  Ville  feroit  forger  led.  billon.  Le- 
quel Prévost  auroit  faict  responce  que  le  peuple  de 
Paris  ne  vouldroit  bailler  aucun  argent  sur  led. 
billon,  parceque  lad.  rente  seroit  usuraire  d'avoir 
principal,  et  les  arreraiges,  contre  la  loy  divine  et 
ordonnances  royaulx;  et  si  led.  seigneur,  à  qui  Dieu 
doint  bonne  vie,  alloit  de  vie  à  trespas,  ses  suc- 
cesseurs pourroient  repeter  lad.  rente  et  condempner 
les  achepleurs  en  grosses  amendes. 

Après  lesquelles  remonstrances,  led.  seigneur  et 
les  gens  de  son  Conseil  auroient  accordé  que,  si  la 
Ville  luy  veult  prester  son  nom  et  luy  bailler  lad. 
somme  de  ix"  m.  livres  tournois,  qu'il  baillera  pour 
seureté  la  gabelle  de  Paris,  qu'il  a  baillée  à  ferme 
pour  dix  ans,  sur  laquelle  sera  constitué  xv"  livres 
tournois  de  rente  à  ceulx  qui  en  vouhlront  avoir.  Et 
où  lad.  gabelle  de  Paris  ne  suffiroit,  obligera  toutes 
les  plus  valleurs  des  fermes  cy  devant  engagées  à 
lad.  Ville.  Ce  que  led.  sr  Prévost  des  Marchans 
[trouvoil]  beaucoup  le  meilleur  et  prioit  l'assistance 
d'y  adviser,  remonstrant  la  bonne  amour  que  led. 
seigneur  a  à  sa  Ville  de  Paris  et  plusieurs  autres 
admonitions  raisonnables.  A  tous  lesquelz  il  a  de- 
mandé leur  avis  et  oppinyon  en  particulier. 

Et  finallement,  a  esté  conclud  ,  advisé  et  délibéré 
que  lad.  Ville  doibt  contracter  avec  le  Roy  et  ses 
procureurs,  avec  l'asseurance  dessusdicte.  Mais,  pour 
ce  que  les  bourses  des  habitans  de  lad.  Ville  ont 
esté  par  cy  devant  vuidées  pour  le  service  dud. 
seigneur,  et  puis  nagueres  ilz  ont  eu  grosse  perle 
pour  le  decrirnent  dud.  billon,  scia  supplié  led. 
seigneur  que,  si  on  ne  peult  silost  recouvrer  lad. 
somme,  qu'il  luy  plaise  avoir  patience. 


•2]  G 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i55o] 


(K1XW  I  |(ÎLXX\].  —  Touchant  du  pastel 

17  juillet  1 55o 

Du  xvii1  jour  de  Juillet  vc  l,  a  esté  ordonne'  ce 
qui  ensuil  estre  enregistré  en  ce  registre: 

Ensuit  le  guesde  et  pastel,  qui  a  esté  poisé  au 
poix  du  Roy  à  Paris,  à  la  requesle  de  Léon  Texier, 
sergenl  à  verge  ou  Chastelet  de  Paris,  à  Jehan  Gar- 
rot, dès  le  \\  jour  de  Février  mil  v°  xlvi. 

Et  premièrement  : 

Trois  sacs  pesans   V  v  livres. 

Trois  sacs  pesans   vc  xxim  l. 

Trois  sacs   1111e  xli!  I. 

Trois  sacs   vic  vi  1. 

Trois  sacs   mir  un"  vu  1. 

Deux  sacs,  une  balle   1111e  un"  x  l. 

Trois  sacs   1111e  lx  I. 

Trois  sacs   vc  xxm  1. 

Trois  sacs   vc  1. 

Trois  sacs   1111'  mi>v  \  111  I. 

Trois  sacs   nnr  lxxiiii  I. 

Trois  sacs   vc  1. 

Plus  icy  est  le  poix  des  xxvi  balles  qui  esloient 
arrestées  à  la  requeste  de  Mess"  de  la  Ville  de  Paris, 
qui  ont  esté  repesées, à  leur  requeste,  présent  meNoel 
Popineau,  le  xxvie  jour  d'Avril  mil  v'  cinquante  : 

Quatre  balles   vi'  lxxv  livres. 

Quatre  balles   vic  un"  xm  I. 

Quatre  balles   vic  l  l. 

Quatre  balles   vic  i,x  1. 

Quatre  balles   vir  l. 

Trois  balles  net   V  1. 

Trois  balles  nect   1111e  lxxiii  l. 

Ensuit  les  xiiii  balles  qui  furent  amenées  de  l'Os- 
tel  de  la  Ville  et  pesées  aud.  poix,  led.  jour  xxvie  Avril 
mil  v'  L. 

Giuq  sacs   vnr  livres. 

Cinq  sacs   vnr  xxxvii  I. 

Quatre  sacs   vnc  xxx  1. 

Somme  tout  :  douze  mil  cinq  cens  treize  livres. 

•  Je  Claude  Palliât,  tenant  le  poix  du  Roy  à  Paris, 


ARRESTE  À  LA  REQUESTE  DU  PROCUREUR  DU  RûY. 
.  (Fol.  191  v". ) 

certiffie  que  le  guesde  et  pastel  contenu  cy  dessus  et' 
de  l'autre  part  a  esté  pesé  aud.  poix,  les  an  et  jour 
que  dessus,  tesmoing  mon  seing  manuel  cv  mvs, 
le  xine  jour  de  May  mil  ve  cinquante. " 
Ainsi  signé  :  «Pailliot». 

Le  poix  se  monte  xif  v°  xm  livres. 
Et  à  raison  de  ix"  livres  pour  balle, 
Qui  vallent  lxix  balles  et  1111"  xm  livres  de  poix 
Qui  est  pour  chascune  balle  xlviii  solz  tournois., 
La  somme  de  clxvi  livres  xvn  solz  tournois. 
Sur  laquelle  somme  vient  à  desduire  la  somme 
de  cinquante  huit  livres  dix  solz  tournois,  que  led. 
Jehan  Garrot  a  payée  à  Léon  Texier,  sergent  à  \erge, 
pour  la  garde  et  fraiz  dud.  pastel,  comme  à  plain  est 
contenu  par  la  quictance  dud.  Texier,  dattée  du  bui- 
tiesme  jour  de  May  mil  v1  l.  Et  partant  ne  reste  d'ar- 
gent nect  que  cent  huit  livres  sept  solz  tournois, 
qu'il  a  ce  jour  d'uy  baillez  et  délivrez  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  en  xlvii  escuz  soleil  et  v  solz  tournois 
monnoye,  le  xvnc  Juillet  mil  vr  cinquante. 

Et  partant,  Claude  Pailliot,  Maistre  du  poix  du 
Roy,  [est]  desebargé  de  l'arrest  faict  entre  ses  mains, 
à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville. 

Plus  a  esté  payé  de  lad.  somme  aud.  Palliot  quinze 
livres  tournois,  pour  la  garde  du  pastel  arresté 
entre  ses  mains,  et  pour  le  droict  du  poix  treize  solz 
six  deniers  tournois. 

Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  led.  xvne  jour  de 
Juillet  mil  v1  l. 

Et  à  led.  jour  led.  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  rendu  et  mys  ès  mains  de  Mess"  le  procès  laie I 
pour  raison  dud.  pastel,  lequel  il  pretendoit  estre 
confisqué  comme  non  acquicté. 

Et  le  reste  de  toute  lad.  somme,  montant  nu" 
xii  livres  xm  solz  vi  deniers  tournois,  a  esté  em- 
ployé, ainsi  qu'il  est  contenu  cy  après  en  ce  registre, 
le  xm0  jour  d'Aoust  mil  ve  li 


GCXXVI1  fCLXXVIJ. 


Pour  le  curement  de  la  rivière,  à  l  endroit  du  Louvre. 

1 0  juillet  if)5o.  (Fol.  ig3.) 


Du  xix'  jour  de  Juillet  mil  v'  cinquante. 
Aujourd  uy,  sur  la  plaincte  faicte  par  les  marchans 


et  voicturiers,  apportant  et  conduisans  vivres  con- 
tremont  la  rivière  de  Seyne,  pour  prandre  port  en 


n)  C'est-à-dire  aux  ornements  et  dorures  dû  plafond  du  petit  bureau  du  nouvel  Ilôtel-de-Ville  (ci-dessous  S  GCLXV1II). 


[i55o]  DE  LA  VILL 

la  Ville  de  Paris,  de  l'aterrissement  de  certain  en- 
droit d'icelle  rivière,  à  l'endroit  du  Louvre,  de  façon 
que,  à  l'occasion  dud.  alerrissement,  la  marchandise 
est  grandement  retardée,  et  leur  convient  faire  grans 
fraiz  pour  la  rendre  aisée; 

A  esté  adviséet  délibéré,  au  Bureau  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  que  le  lieu  de  lad.  rivière,  par  lequel  Ton 
a  acoustumé  monter  lesd.  basteaulx,  à  l'endroit  du 
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Louvre,  sera  curée  et  gravoyée  de  deux  piedz  de  pro- 
fondz,  aux  lieux  et  endroitz  qui  seront  monstrcz  par 
les  Maistres  des  pontz,  sur  la  longueur  de  quarante 
à  cinquante  toises  et  huit  à  dix  toises  de  large, 
et  que,  pour  ce  faire,  seront  payez  par  lad.  Ville 
les  fraiz  qu'il  conviendra  faire  pour  led.  curement, 
à  iceulx  prandre  des  deniers  des  aydes  de  lad. 
Ville  W. 


GGXXVIII  [GLXXVII].  —  Lettres  missives 

a  août  1 55c 

Du  if  jour  d'Aoust  mil  vc  cinquante. 
Aujourd'uy  ont  esté  apporté  par  la  poste  lettres 
missives  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

i'r  août  i55o. 

r  De  par  le  Roy. 
t  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  assez  am- 
plement faict  entendre,  par  noz  lettres  patentes  de 
declairacion,  données  à  Fontainebleaue,  le  xvimcjour 
de  Janvier  dernier  passé (2),  noz  voulloir  et  intencion 
touchant  l'office  de  Côntrerolleur  des  deniers  com- 
mungs,  dons  et  octroiz  de  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  et  par  icelles  révoqué,  cassé  et  adnullé 
la  provision  que  en  avions  faicte  à  me  Robert  de 
Béarnais,  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes, 
par  surprinse  et  non  estans  advertiz  des  previlleges 
de  nostredicte  Ville;  laquelle  nostre  déclaration  lou- 
tesfovs  n'a  esté  leue  ne  enregistrée  en  nostre  court 
de  Parlement  de  Paris,  au  moyen  des  empesebemens 
et  menées  que  a  faietz  led.  de  Reauvais.  Et  estans 
advertiz  que  icelluy  de  Reauvais,  contre  noz  voulloir 
et  intention,  excerce  led.  office  de  Côntrerolleur,  au 
moyen  de  certain  arrest  provisional  de  nostredicte 
court  de  Parlement,  nonobstant  lequel,  nous  avons, 
par  nosdiclcs  lettres  de  déclaration,  cassé  et  révo- 
qué la  provision  dud.  office  faicle  aud.  de  Beauvais. 
Et  encores  demande  estre  payé,  des  deniers  de 
nostredicte  Ville,  de  quelques  sallaires  et  laxacions, 
dont  il  vous  poursuit,  tout  ainsi  que  s'il  excerçoil 


du  Roy  touchant  l'office  de  Coïntreroluei  r. 

i.  (Fol.  193.) 

led.  office  de  Côntrerolleur,  de  nostre  consentement 
et  par  provision  de  vous,  suyvant  vosdiclz  previl- 
leiges.  Pour  ces  causes  et  saichans  que  nosdictes 
lettres  de  déclaration  dud.  xvi,nc  Janvier  n'ont  en- 
cores esté  exécutées  et  sorly  effect  ,  comme  nous  en- 
tendons, et  que  les  deniers  de  nostredicte  Ville  ne 
soient  employez  ne  distribuez  à  autres  officiels  que 
ceulx  qui  sont  pourveuz  par  vous  et  servent  de 
nostre  consentement;  vous  mandons,  commandons 
el  très  expressément  enjoignons,  par  ces  présentes, 
que  n'ayez  à  payer  ne  faire  par  le  Receveur  de  nos- 
tredicte Ville  de  Paris  payer,  des  deniers  de  sad.  re- 
cepte,  aucunes  choses  pour  sallaire  et  taxacion  dont 
icelluy  de  Reauvais,  à  cause  dud.  Controlle,  pour- 
rait faire  demande,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  et 
sur  peyne  de  le  recouvrer  sur  vous  ou  led.  Receveur. 
Car  Ici  est  nostre  plaisir. 

r  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  premiei 
jour  d'Aoust!3)  mil  vr  l.  d 

Ainsi  signé  :  r  HENRY.  « 
El  au  dessoubz :  «de  L'Adbespine. v 

Et  sur  le  dos  estescript  ce  qui  ensuit  : 
«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cit<:  de  Paris,  d 

Lesd.  lettres  ont  esté  signiffiées  aud.  de  Reauvais 
par  deux  notaires  du  Chastellet  de  Paris,  le.  .  .  (*) 
jour  d'Aoust  mil  \'  l. 


(1)  En  cet  endroil  du  Registre,  à  la  marge,  on  lit  la  note  suivante  qui  paraît  être  d'une  écriture  de  la  seconde  moitié  du  \\  n'  siècle  : 
«Le  cours  de  lu  rivière  nettoyé  aux  fraiz  de  la  Ville  pour  la  facilité  de  la  navigation.* 

M  Ces  lettres  patentes  n'ont  été  enregistrées  ni  au  Parlement,  ni  à  la  Chambre  des  (  amples,  et  il  nous  a  ele  impossible  d  eu  re- 
trouver le  lexle.  Mais  le  carlulaire  de  la  Ville  nous  a  conservé  mie  déclaration  donnée  à  Paris,  le  i5  avril  i55o,  par  laquelle  le  |{oi 
reconnaît  et  maintient  le  droit  du  Prévôt  des  .Marchands  et  des  Echcvins  de  nommer  aux  offices  de  la  ville,  et  défend  au  Parlement 
et  au  Procureur  général  de  prendre  connaissance  des  comptes  du  domaine  et  des  autres  finances  de  la  Ville.  [Archives  nationales, 
KK  1012,  fol.  99  V0.  Voy.  aussi  K9.J8,  n°  1.) 

(3)  Le  Registre  porte  «Juillet».  Il  n'est  pas  vraisemblable  qu'une  lettre  écrite  à  Saint-Germain-en-Laye  le  1"  juillet  ne  soit  par-: 
venue  à  l'Hôtel  de  \  ille  «le  Paris  que  le  2  août. 
La  (laie  est  resté"  en  lilauc 
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CCXXIX  [CLXXVIII].  —  Ouverture  des  coffres  de  la  hanse. 

i3  août  i55o.  (Fol.  io,4.)« 


Du  mercredi,  sme  jour  d'Aoust  mil  vc  cinquante. 

Aujourd'uy,  mess1'5  me  Claude  Guyot,  Prévost  des 
Marcha  us,  Pomereu,  Courtin,  Soly  et  Ghoart,  Es- 
chevins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblez  au  Bureau 
de  lad.  Ville  pour  vuider  plusieurs  affaires  d'icelle, 
et  mesmes  pour  adviser  à  sceller  les  hanses  advenues 
tant  en  l'année  passe'e  que  présente, considérons  que, 
en  lad.  année  passe'e,  ne  sceurent  ouvrir  le  coffre 
ouquel  est  le  scel  desd.  hanses,  à  faulte  de  deux  clefz 
du  premier  coffre,  qui  ne  sceurent  recouvrer,  ne 
saichant  qu'ilz  sont  devenues,  et  encores  le  jour  d'uy 
se  sont  efforcez  de  ouvrir  led.  coffre  et  n'ont  trouve 
que  quatre  clefz  ou  lieu  de  six,  desquelles  terme 
led.  premier  coffre  dud.  scel  de  la  hanse; 

Les  clefz  reffaictes. 
A  cestc  cause  et  qu'il  est  besoing  expédier  les 
marchans  enregistrez  hansez  sur  le  registre  de  lad. 


Ville,  dès  l'année  passée  et  présente,  a  esté  ordonné 
que  led.  coffre  sera  ouvert  par  ung  serrurier  qui 
re fiera  lesd.  clefz  perdues  et  adhirées.  Ce  faict,  a  esté 
mandé  le  serrurier  de  lad.  Ville,  lequel,  en  la  pré- 
sence des  dessusdietz,  a  ouvert  led.  premier  coffre, 
et,  icelluy  ouvert,  a  esté  trouvé  ung  autre  petit  coffret 
ferré,  fermant  à  cinq  clefz,  desquelles  ne  s'en  est 
trouvé  que  quatre;  parquoy  a  esté  ordonné  que  le 
ressort  de  lad.  clef  deffaillanle  seroit  ouvert  par  led. 
serrurier,  ce  qu'il  a  faicl.  Dedans  lequel  a  esté  trouvé 
une  bourse  de  velours  rouge,  où  estoit  le  scel  de  lad. 
hanse,  qui  a  esté  prins  pour  sceller  lesd.  hanses,  puis 
enfermé  en  l'une  des  armoires  du  petit  bureau  jus- 
ques  au  landemain  que  led.  serrurier  a  rapporté 
lesd.  coffres  et  clefz  neufves  reffaictes,  dedans  les- 
quelz  led.  sceau  a  esté  renfermé  et  les  clefz  délivrées 
à  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  quatre  Esche- 
vins,  en  la  manière  acoustumeV2). 


GCXXX  [GLXXIX].  —  Lettres  de  monseigneur  le  Connestable. 

7  septembre  i55o.  (Fol.  î <j 5 , ) 


Du  septiesme  jour  de  Septembre  mil  vc  cinquante. 

lujourd'uy,  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ont 
este  receues  lettres  par  la  Poste  de  monseigneur  le 
Connestable,  adressant  à  monsr  le  Prévost  des  Mar- 
chans, dont  la  teneur  ensuit  : 

7  septembre  1 55o. 

(fMonsr  le  Prévost,  pour  aucunes  choses  quej'ay  à 
\ous  faire  entendre  de  par  le  Boy,  ne  faillez  de 
partir,  incontinant  ceste  lettre  receue,  et  à  vous  rendre 
en  ce  lieu  de  si  bonne  heure,  avec  l'ung  des  Esche- 
vins  de  la  Ville,  que  admenerez  quant  et  vous,  que 
vous  y  puissiez  estre  cest  après  disnée,  avant  que  le 
Conseil  Privé  soit  levé.  Priant  Dieu,  nions1' le  Pré- 
vost ,  qu'il  vous  doint  ce  que  plus  desirez. 

tfEscript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  septiesme 
jour  de  Septembre  mil  v°  cinquante. d 


Et  au  dessoubz  :  «Vostre  bon  amy 

Montmorency.» 

Et  sur  lesd.  lettres  : 

«A  Monsr  le  Prévost,  des  Marchans  de  Paris. n 

Pour  le  changement  du  cours  des  aigouz 
de  la  Ville. 

Et  pour  ce  que  led.  Prévost  des  Marchans  estoit 
pour  led.  jour  absent  de  la  Ville  de  Paris,  partirent 
incontinant  sires  Guillaume  Choart  et  Jehan  Le- 
jay(3),  Eschcvins  de  lad.  Ville,  pour  aller  entendre  le 
voulloir  dud.  seigneur,  et  eulx  arrivez  par  devers 
luy,  à  Sainct  Germain  en  Laye,  les  présenta  au  Boy 
incontinant  après  son  disner.  Lequel  leur  dit  que 
son  voulloir  estoit  que  les  aigouslz  de  sa  ville  de 
Paris  feussent  osiez  des  lieux  où  ilz  estoient  de  pre- 


')  Le  dernier  liers  du  fol.  193  v°  est  en  blanc. 

A  lu  suite  de  ce  paragraphe  se  trouve  une  page  et  un  tiers  de  blanc,  le  bas  du  toi.  uj/i  r"  et  le  verso  tout  entier. 
I3)  Jean  Lnjay,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  venait  d'être  élu  échovin,  le  16  août  précédent,  avec  Cosme  Luillier,  à  la  place 
de  Guillaume  l'ommereu  et  de  Guicbard  Courtin. 


[i55o]  DE  LA  VILLE 

sent,  mesmement  d'auprès  sa  maison  des  Tour- 
nelles,  et  aussi  du  long  du  villaige  de  Chailliot,  pour 
la  mauvaise  odeur  qu'ilz  rendoient ,  qui  pourroit 
estre  cause  de  grandes  pestes  et  maladies  en  sad. 
Ville,  qu'il  desiroifc  demeurer  en  santé',  et  que  l'on 
regardast  de  faire  tumber  lesd.  aigoustz  en  la  ri- 
vière de  Seyne,  ou  bien  faire  tranchées  pour  adme- 
ner  parlie  de  la  rivière  de  Seyne  dedans  les  fossez 
de  lad.  Ville  et  faire  tumber  le  cours  desd.  aigoustz 
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dedans  lesd.  fossez,  ou  bien  faire  en  telle  autre  sorte 
qu'il  seroit  advisé  pour  le  plus  commode ,  de  sorte 
que  lesd.  aigoustz  ne  passassent  plus  par  les  lieux 
susdictz. 

A  quoy  iceulx  Escbevins  feirent  responce  que  led. 
Prévost  des  Marchans  n'estoit  pour  le  jour  en  lad. 
Ville  et  que,  à  son  retour,  ilz  luy  feroient  entendre 
son  voulloir,  pour  y  estre  pourveu  à  leur  pouvoir, 
ainsi  qu'ilz  ont  tousjours  de  bonne  coustume  faire. 


CCXXXI  [CLXXX].  —  Lettres  missives  de  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine 

TOUR  LE  FAICT  DE  LA  CLOSTURE  DES  FAULXROURGS. 
11  septembre  i55o.  (Fol.  195  v". ) 


Du  xime  jour  de  Septembre  mil  vc  l. 

Aujourd'uy,  aud.  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  au 
soir,  ont  esté  receues  lettres  de  monseigneur  le  Reve- 
rendissime  Cardinal  de  Lorraine'1',  adressées  aud. 
sr  Prévost  des  Marchans,  dont  la  teneur  ensuit  : 

1 1  septembre  i55o. 

'?Monsr  le  Prévost,  le  Roy  m'a  commandé  vous  es- 
cripre  que  ne  failliez  à  vous  trouver  demain  icy  à 
disner,  pour  chose  très  expresse  qu'il  a  à  vous  dire. 
Je  n'ay  voullu  faillir  à  vous  en  advertir;  j'espere  aussi 
<pue  ne  fauldrez  de  venir,  qui  me  gardera  pour  ceste 
heure  vous  faire  plus  longue  lettre,  sinon  pour  prier 
Dieu,  monsr  le  Prévost,  vous  donner  entièrement  ce 
que  myeulx  desirez. 

f-De  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xime  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  cinquante.  v 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

'•Vostre  bon  amy 

Le  Cardinal  de  Lorraine». 

Et  à  la  subscription  est  escript  : 

«A  Monsr  le  Prévost  des  Marchons  de  la  Ville  de 
Paris,  n 

Le  landemain  matin,  partit  led,  Prévost  et  appella 
le  sire  Guillaume  Choart,  Eschevin,  et  arriva  à  Sainct 
Germain,  à  l'issue  du  disner  du  Roy,  et,  [après]  luy 
avoir  faict  la  révérence,  led.  seigneur  Roy  le  retira 
près  une  fenestre.  et  estoit  avec  led.  seigneur  Roy 
monseigneur  le  Reverendissime  Cardinal  de  Lor- 
raine. Et  lors  led.  seigneur  Roy  luy  dit  que  les  ha- 
bitons des  faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez, 
Sainct  Jacques  et  Sainct  Marcel  luy  avoient  faict 


présenter  requeste,  tendant  à  trois principalles  fins: 
la  première,  pour  faire  clorre  lesd.  faulxbourgs, 
l'autre  pour  faire  ung  pont  traversant  la  rivière,  de- 
puis le  costé  de  Nesle  jusques  au  Louvre;  la  Iroi- 
siesme,  afin  d'avoir  près  la  Tour  de  Nesle  ung  port, 
pour  y  arriver  toutes  sortes  de  marchandises,  pour 
la  fourniture  et  neccessité  des  habitans  desd.  faulx- 
bourgs. Lesquelz  luy  avoient  aussi  présenté  ung 
pourtraict  ou  dessaing  pour  l'acomplissement  des 
choses  susdictes. 

Dont  il  avoit  communiqué  aux  Princes  de  son 
sang  et  autres  grans  seigneurs  estans  près  de  sa  per- 
sonne et  de  son  Privé  Conseil,  et  que,  suyvant  leur 
avis,  son  inlencion  et  voulloir  estoit  que  les  choses 
susdictes  l'eussent  acomplies,  et  que,  à  ceste  cause, 
il  avoit  mandé  led.  Prévost,  pour  luy  faire  entendre 
son  intencion  et  qu'il  eust  à  regarder  d'y  faire  be- 
songner  en  toute  dilligence. 

Auquel  seigneur  Roy  led.  Prévost  feist  responce 
que  son  peuple  de  sa  Ville  de  Paris  luy  avoit  tous- 
jours  esté,  et  estoit  plus  que  jamais,  tant  obeyssanl 
qu'il  ne  trouveroit  jamais  choze  dillicille  à  exécuter, 
quant  elle  luy  seroit  par  luy  commandée.  El  com- 
bien qu'il  n'eust  assemblé  les  estalz  de  la  Ville  . 
pour  faire  responce  à  demande  de  si  grande  impor- 
tance, toutesfoys  il  lui  sembloit  qu'il  y  avoit  des 
pointz  à  considérer;  s'il  plaisoil  à  Sa  Mageslé  luy 
donner  audience,  il  les  luy  feroit  entendre. 

En  premier  lieu,  que  sa  ville  de  Paris  qui  estoit 
cappitalle  de  son  Royaulme,  avoit  tousjours  esté 
favorisée  de  ses  prédécesseurs  et  de  luy,  depuis  son 
advenemenl  à  la  couronne,  plus  que  nulle  autre 
du  Royaulme,  et  à  bon  tiitre ,  pour  autant  qu'elle 


(l)  Charles  de  Lorraine-Guise,  archevêque  de  Reims  depuis  l'année  1 538 ,  créé  cardinal  en  15/17,  mort  le  2G  déreinliiv  1  .r> 7 A ,  à 
Avignon. 
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n'avoil  jamais  esté  retyve  à  faire  secours  en  tous 
affaires  et  si  liberaliement  que  led.  seigneur  Roy 
l'avoit  apperceu,  mesmement  nouvellement  pour  la 
rediction  de  la  ville  de  Boulongne'1',  et  qu'il  ne  se- 
roit  pas  convenable,  et  croyoit  certainement  que 
led.  seigneur  Roy  ne  vouldroit  octroyer  aux  habi- 
tans  des  faulxbourgs  choze  qui  fut  à  l'incommodité 
de  lad.  Ville.  Et  toutesfoys,  par  leurs  requestes,  ilz 
demandoient  ung  port;  lequel , s'il  leur  estoit  octroyé, 
feroit  telle  discommodité  aux  habitans  de  sa  Ville 
que  toutes  les  marchandises  venans  de  la  mer  par 
la  rivière  de  Seyne  et  autres  qui  y  descendent,  par 
Oize  et  autres  rivières,  lesquelles  ont  acoustumé 
estre  descendues  au  port  de  Sainct  Germain  de 
l'Auxerrois,  qui  est  au  cucur  de  lad.  Ville,  près  des 
Halles,  rue  Sainct  Denis  et  autres,  les  plus  mar- 
chandes de  la  Ville,  seroient  doresnavant  descen- 
dues aud.  port  nouveau,  au  moyen  qu'il  est  plus  bas 
au  dessoubz  de  la  Ville,  plus  aise  à  arriver  et  y  a 
plus  grand  Ions  d'eaue,  qui  seroit  cause  d'y  attirer 
nouveaulx  marchans  el  faire  h  abandonner  le  cueur 
de  la  Ville,  qui  est  d'antienneté  bien  fournye  de 
bons  et  notables  marchans.  Aussi  qu'il  ne  seroit 
pas  raisonnable  que  les  ha  bilans  des  faulxbourgs 
feussent  premièrement  fournyz  de  vivres,  boys  et 
autres  choses  neccessaires  auparavant  que  ceulx  de 
la  Ville,  actendu  mesmes  que  le  commencement  des 
faulxbourgs  n'a  esté  par  le  passé  enduré,  sinon 
pour  faire  certaines  hostelleryes  pour  recevoir  ceulx 
qui  arrivent  ès  villes  sur  le  tard,  après  que  les 
portes  sont  fermées;  et  si  on  les  a  souffertz  estandre 
plus  qu'ilz  ne  debvoient,  cela  ne  doibt  porter  dom- 
mage ou  discommodité  aux  habitans  des  Villes. 

Quant  au  pont,  oultre  que  la  despence  en  seroit 
grande,  il  porteroit  ung  dommage  inestimable,  non 
seullement  à  la  Ville  mais  à  ceulx  d'amont  et  d'aval 
la  rivière,  car  encores  qu'il  y  eust  argent  pour  sa- 
tisfaire à  la  despence,  si  esse  qu'il  ne  petdt  estre 
achevé,  quelque  dilligence  dont  on  use,  en  moings  de 
douze  ou  quinze  ans;  et  durant  ce  temps  le  trafficq 
de  la  marchandise  qui  se  faict  par  eaue  sera  du 
tout,  ou  plus  grande  partie,  dellaissé  au  moyen  des 
bastardeaulx  et  autres  instrumens  qu'il  fault  dresser 
sur  la  rivière,  pour  destourner  l'eaue  et  pour  gcclcr 
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les  fondemens  dud.  pont.  Et  faict  bien  à  noter  (pie, 
après  la  cheutte  du  pont  Nostre  Dame,  qui  fut  en 
Fan  1111'  un"  xix  (2),  combien  que  pour  lors  il  n'y 
eust  passage  pour  passer  de  la  Ville  en  la  Cité  et 
Université  que  le  Pont  au  Change,  et  que  à  ceste 
cause  l'on  feist  extrême  dilligence  de  bastir  led.  pont, 
qui  n'avoit  de  travers  que  l'ung  des  bras  de  lad.  ri- 
vière ,  si  esse  qu'il  ne  feust  achevé  que  en  l'an  vc  xn 
ou  xm'3),  et  cousta  pour  lors  plus  de  deux  à  trois 
cens  mil  livres. 

Quant  est  de  la  closture,  pense  que  led.  seigneur 
Roy  n'a  délibéré  la  faire  sans  avoir  bien  avisé  s'il  est 
utillc  et  prouffî table  de  ce  faire.  Et  quant  ainsi  auroit 
esté  trouvé  et  que  meilleur  feust  clorre  lesd.  faulx- 
bourgs que  les  destruire,  advenant  la  nécessité  de 
guerre,  si  esse  qu'il  est  raisonnable  que  la  despence 
soit  faietc  par  ceulx  des  faulxbourgs  qui  demandent 
à  soy  meclre  en  sûreté;  car  quant  à  ceulx  de  la  ville, 
ilz  ont  desja  porté  par  deux  foys  les  fraiz  de  leur 
closture,  la  première  quant  la  ville  feust  première- 
ment l'aide,  la  seconde  à  l'acroissement  de  la  ville 
du  costé  Sainct  Aulboine,  depuis  le  boullevert  jus- 
ques  à  la  Porte  Neufve  près  Sainct  Honnoré,  oultre 
que  par  deux  foys  ilz  ont  faict  une  despence  infinye 
pour  fortiffier  les  faulxbourgs  de  fossez  et  boullevers, 
qui  ont  esté  faietz  ès  années  v'  [xxxvi](l)  et  xlhii. 
aux  courveez  des  habitans  de  la  Ville,  et  que,  quant 
la  Ville  auroit  biens  patrimoniaulx ,  dons  et  oclroitz 
pour  ce  faire,  ilz  leferoienl  de  très  bon  cueui*,  pour 
tenir  en  seureté  leurs  frères,  enffans,  gendres,  alliez, 
parens,  amys  et  concitoyens,  qui  demeurent  èsd. 
faulxbourgs;  mais  que  de  présent  la  ville  n'a  point 
plus  de  xn"  livres  tournois  à  disposer  pour  les  for- 
tiffications  et  entretenemens  des  murailles,  fossez, 
rampars,  portes,  pons,  pavez,  bastiment  de  l'Ostel 
de  Ville,  antians  quaiz  et  des  nouveaulx,  commencez 
depuis  trois  movs,  qui  ne  seroit  honneste  dellaisser 
en  ruync,  et  que,  cessans  tous  ces  euvres,  le  revenu 
de  la  Ville  ne  seroit  suffisant  pour  satisfaire  à  la 
moindre  partie  de  la  despence  qu'il  estime  estre  de 
plus  de  vic  m  livres  tournois.  Car  pour  suivre  le  voul- 
loir  dud.  seigneur,  il  fauldroit  récompenser  les  pro- 
priétaires des  terres  sur  lesquelles  se  feroient  les  mu- 
railles, fossez,  rampars  el  chemyns,  tant  dedans  la 
Ville,  allentour  des  rampars,  que  par  dehors,  alen- 


Voy.  au  sujet  de  l'impôt  payé  par  la  ville  de  Pans,  pour  le  radial  de  Boulogne,  la  note  1,  p.  197  de  ce  volume. 
-J)  Voy.  le  lonie  1er  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  à  la  date  du  '>5  octobre  1^99. 
<3)  «Le  pont  \08tre  Dame  n'a  peu  estre  basii  que  par  le  temps  de  treizr  ans.»  Note  à  la  marge  du  Registre. 

'''>  Ce  millésime  est  resté  en  blanc  sur  le  Registre.  Il  s'agit  évidemment  des  travaux  de  fortification  exécutés  l'an  1 536.  Voy.  le 
lome  II  des  Délibération*  du  Bureau  de  la  I  die,  aux  28,  29  juillet  et  1 1  août  de  celle  aimée. 
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tour  des  fossez;  et  estant  l'accuit  el  tour  dud.  enclos 
de  plus  de  h"  toises  de  tour,  il  failloit  par  dedans 
la  Ville  dix  toises  pour  faire  rampart  contre  la 
muraille  et  trois  toises  de  cliemyn  contre  le  ram- 
part, et  hors  la  muraille  il  t'ailloit  xvm  toises  de 
fossé  et  cinq  toises  de  chemyn,  qui  estoit  xxxvi 
toises  de  travers  sur  u"  toises  de  long,  qui  vaul- 
droient  quatre  vingtz  arpens  de  terre  à  cent  perches 
pour  arpent  et  xvm  piedz  pour  chascune  perche, 
dont  la  recompense  seroit  heaucoup  estime'e,  pour 
ce  qu'il  se  trouverait  des  maretz  de  grant  revenu, 
des  vignes,  jardins  et  maisons,  tellement  que  chas- 
cun  arpent  cousteroit  plus  de  trois  cens'1'  livres 
tournois,  qui  seroit  xxini"  livres  tournois  pour  une 
foys;  que,  lad.  récompense  faicte,  faisant  la  mu- 
raille du  tour  dud.  circuyt^  de  quatre  toises  de 
haulteur,  comprins  le  fondement,  et  y  faisant  des 
espérons  derrière  de  quinze  piedz  en  quinze  pieds 
et  de  lad.  haulteur  sur  neuf  piedz  d'espoix,  revien- 
droit  à  neuf  mil  toises  de  mur,  qui  vaulclroient,  à 
quinze  livres  tournois  la  toise,  vi™  xv"  livres  tour- 
nois. Plus  les  deux  quaiz,  depuis  les  antiens  quaiz 
jusques  aux  nouvelles  portes,  pourroient  couster,  en 
pilloliz,  plateformes,  maçonnerye,  anneaulx  de  fer 
et  pavé,  l"  livres  tournois;  le  fossé  de  xvm  toises  de 
large  sur  deux  mil  toises  de  long,  l'aict  en  tallut 
de  six  toises  de  hault  par  son  meilleu,  el  regeclant 
la  terre  dud.  fossé  derrière  la  muraille  pour  servir 
de  rempart,  reviendroit  à  c  vm"  toises  de  vuidanges, 
qui  pourroient  couster,  comprins  les  engins  pour 
gecter  lesd.  terres  sur  le  rampait,  xxxv  solz  tour- 
nois chascune  toise,  vallant  ix"  rx"  livres  tournois. 
Plus  fauldroit  faire  les  portes,  houllevers,  pontz, 
chaussées,  pontz  levys,  faulxpontz  et  pavez,  qui 
seraient  d'une  grande  despence,  selon  la  grandeur 
que  Ton  vouldroit  lesd.  houllevers  et  portes,  et  selon 
les  matières  dont  on  les  vouldroit  construire. 

Quoy  entendu  par  led.  seigneur  Pioy,  commanda 
aud.  Prévost  se  trouver  en  son  Privé  Conseil  et  qui 
luy  feroit  entendre  sa  délibération. 

Et  le  mesme  jour,  led.  Prévost  et  sire  Guillaume 
Choart,  Eschevin,  se  trouvèrent  au  Conseil,  auquel 
estoient  messeigneurs  les  Cardinaulx  de  Bourbon, 
de  Lorraine  et  du  Bellay,  monseigneur  le  Chancel- 
ier, Maresclial  de  la  Marche  (3),  Président  Bemon 
et  General  de  La  Chesnaye.  Et  après  avoir  l'aict 
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lire  la  requeste  présentée  par  lesd.  hahitans  de< 
faulxbourgs  par  inonsr  d'Avençon,  et  veu  certain 
pourtraict  en  parchemyn,  aussi  par  eulx  présenté, 
fut  dit  par  led.  seigneur  Cardinal  de  Lorraine  que 
l'intention  du  Boy  estoit  que  l'accroissement  fui 
faict,  tant  de  quaiz,  murailles,  fossez,  rampars 
que  de  portes  et  houllevers,  qu'il  entendoit  estre  de 
bonne  et  suffisante  estoffe,  et  cpie,  à  ceste  cause, 
led.  Prévost  eust  à  regarder  par  quel  bout  il 
fauldroit  commencer  et  que,  pour  ce  faire,  le  Boy 
laisseroit  à  la  Ville  les  antiens  fossez  et  murs  et 
donneroit  permission  de  faire  ung  bacq  pour  le  pas- 
sage, actandant  que  l'on  feistung  pont,  et  donneroit 
le  revenu  dud.  bac. 

Vusquelz  seigneurs  du  Conseil  led.  Prévost  dit 
qu'il  ne  leur  pouvoit  donner  responce,  sans  avoir 
assemblé  les  estatz  de  la  Ville,  et  que  c'estoit  l'affaire 
de  plus  grande  importance  qui  survint  depuis  la  vie 
des  hommes,  et  qu'il  apartenoit  bien  d'y  bien  penser. 
Et  quant  il  seroit  advisé  que  les  choses  susdictes  se 
debveroient  acomplir,  il  trouvoil  bien  incommode 
pour  la  Ville  le  port  que  l'on  demandoit  aux  faulx- 
bourgs, pour  les  raisons  escriptes  cy  dessus,  qui 
leur  declaira  de  rechef,  et  dit  qu'il  n'estoit  raison- 
nable que  la  Ville  se  sentit  de  ceste  despence,  pour 
les  raisons  qu'il  avoit  dictes  au  Boy. 

Sur  quoy  fut  délibéré  que  l'on  en  parleroit  en- 
cores  au  Boy  et  dresseroit  on  commissions  néces- 
saires à  gens  ingenyeulx  pour  adviser,  tant  sur  les 
choses  susdictes  que  sur  les  aigoustz  que  le  Boy  en- 
tendoit faire  entrer  en  la  rivière.  A  quoy  led.  Pré- 
vost dit  que  autresfoys  ilz  y  avoient  entré,  chose  si 
pernicieuse  pour  la  salubrité  de  la  Ville  que  les 
poissons  qui  vivoient  en  l'eaue  vive  de  la  rivière,  na- 
geans  à  l'endroit  desdietz  aigoustz  mourroient  subite- 
ment et  venoienl  llottans  dessus  l'eaue,  qui  faisoit 
assez  congnoistre  combien  telle  infection  engendre- 
roil  de  corruption  et  de  maladie  aux  personnes  lia- 
bilans  de  la  Ville,  dont moictié  estoienl  contrainetz 
en  user,  tant  pour  la  cuisson  de  leurs  chairs  (que| 
pour  le  breuvage,  et  que  tous  les  chevaulx  de  la  Ville 
eu  usoient;  et  que,  pour  donner  pente  èsd.  aigoustz 
pour  luinber  en  la  rivière,  il  fauldroit  ou  haulser  ou 
baisser,  en  telz  endroitz,  plus  de  quatre  toises,  et  que 
la  \  ille  retiendrait  par  la  son  antian  nom  de  Luletia. 

Ce  faict,  sont  le  mesme  jour  retournez. 


(l)  Le  mot  «cens»  omis  par  le  scribe  a  été  ajouté  dans  l'interligne. 

<2)  Le  texte  portait  primitivement  raccuyl»  mot  qui  se  trouve  déjà  à  la  quatorzième  ligne  en  remontant,  c  Circuytn  est  une  cor- 
rection d'une  écriture  différente. 

<s>  Robert  IV  de  la  Marck,  depuis  duc  de  Bouillon  (155a),  mort  empoisonné  en  i556. 
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GGXXXH  [GLXXXI]. 


-  Pour  la  closture  des  faulxrourgs  de  l'Université. 

fi  novembre  )  uoo.  (Foi.  198  v°.) 


Du  jeudi,  vime  jour  de  Novembre  mil  v°  l. 

Aujourd'uy,  maislre  Gabriel  Montaigne ,  nagueres 
huissier  des  Requestes  du  Palais,  habitant  du  faulx- 
bourg  Sainct  Germain  des  Prez,  est  venu  au  Rureau 
de  la  Ville  de  Paris  et  a  présenté  certaines  lettres 
patentes  du  Roy,  adressantes  à  monsr  le  Prévost  de 
Paris,  faisant  mention  tant  de  la  closture  des  faulx- 
bourgs du  coslé  de  l'Université,  pour  l'érection  d'ung 
bac,  pour  destourner  les  aigoustz  de  derrière  les  Tour- 
ne! les,  que  autres  pour  savoir  où  on  prandra  les  de- 
niers pour  ce  faire.  Lesquelles  lettres  il  dit  avoir 
monstrées  à  nions1' le  Prévost  de  Paris,  ou  ses  Lieux- 
tenans,  Gens  du  Roy  et  Conseil  dud.  Chastellet,  les- 
quelz  luy  ont,  commandé  venir  au  Rureau  de  lad. 
Ville  monstrer  lesd.  lettres  à  mess™  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  pour 
adviser  à  y  donner  ordre  de  leur  pari. 

Et  après  avoir  icelles  veues,  ont  faict  responec 
aud.  Montaigne  que,  actendu  que  lesd.  lettres 
s'adressent  au  Prévost  de  Paris,  et  quant  il  vouldra 
ou  ses  Lieux ten ans  procéder  à  l'exécution  d  icelles, 
sont  preslz  d'y  entendre. 

Desquelles  lettres  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  patentes  du  Roy  poub  faire  clorre 

LES  FAULXBOURGS  DU  COSTE  DE  l'UnIVF.RSITÉ. 

«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au 
Prévost  de  Paris,  ou  à  son  Lieutenant,  salut. 

r: Comme  depuis  quelque  temps  en  ça,  voyant  le 
grant  nombre  de  bastimens  qui  se  faisoient  ès  faulx- 
bourgs de  nostre  bonne  Ville  et  Université  de  Paris, 
où  se  retiraient,  comme  font  encores  une  multi- 
tude d'estrangers  et  autres  gens  de  toutes  sortes  et 
qualitez,  dont  se  pouvoient  ensuivre  les  discordz 
et  inconveniens  que  l'en  peult  penser,  nous  eussions 
faict  expresses  inhibitions  et  deffences  de  ne  plus  y 
bastir,  ne  construire  maisons  nouvelles  ne  parachever 


celles  qui  estoient  commencées  M,  et  depuis  nous  avons 
advisé  que,  pour  la  décoration  et  commodité  de  nos- 
tredicte  Ville  qui  est  la  cappitalle  de  nostre  Royaulme, 
il  seroit  fort  bon  et  à  propos  de  faire  enclorre  de- 
dans icelle,  avec  bonne  murailles,  fossez  et  rampais 
lesd.  faulxbourgs  de  nostredicte  Université,  selon  cer- 
tain pourtraict  et  devis  (pie  nous  en  avons  faict  dresser 
au  plus  près  de  nostre  intencion,  que  nous  avons  am- 
plement faict  entendre  à  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte 
Ville. 

tfLesquelz  nous  vous  mandons  et  commectons, 
par  ces  présentes,  faire  convoquer  et  assembler  avec 
vous,  pour,  appelé  nostre  cher  et  bien  amé  Jhe- 
romme  Rellarmato,  l'ungde  noz  ingenyeulx,  consul- 
ter, adviser  et  délibérer  sur  led.  pourtraict  et  devis, 
qui  est  ès  mains  desdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  de  ce  qui  sera  de  faire  pour  lad.  nouvelle 
closture  et  autres  ouvrages  deppendans  de  cesle  en- 
treprinse,  Et  après  y  avoir  prias  délibération  et  avis, 
vous  vous  transporterez,  avec  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  led.  Rellarmato  en  vostre 
compaignée,  sur  les  lieux  où  se  doibt  faire  lad.  clos- 
ture, pour  par  icelluy  Rellarmato  faire  faire  le  des- 
seing,  designer  et  merquer  les  limittes  et  pourpris 
d'icellc  closture,  l'assiette  des  murailles,  portes, 
fossez  et  rampars,  avec  l'aisance  d'iceulx,  et  sem- 
blablement  les  rues  qu'il  fauldra  faire  et  alligner 
ès  marchez  et  places  publiques  dud.  pourpris  et 
nouvel  encloz  d'icelje  Ville.  Lequel  desscing  faict, 
arresté  et  merqué  par  icelluy  Rellarmato  et  ayant 
esté  par  luy  au  vray  descript  et  rapporté  en  carte, 
nous  voulions  nous  estre  envoyé,  pour  veoir  et  en- 
tendre si  nostredicte  intencion  sera,  en  ce  faisant, 
deuement  ensuyvye  et  s'il  sera  besoing  y  adjouster 
ou  diminuer. 

rrEt  neantmoings  sera  permis  dès  lors  à  ung  chas- 


(1)  Par  ordonnance  donnée  à  Saint-Germain-en-Laye,  au  mois  de  novembre  i5^8,  enregistrée  au  Parlement  de  Paris  le  17  jan- 
vier 1  5Zig ,  saut'  certaines  modifications  (Archives  nationales,  X'°  861  fi ,  fol.  229).  Elles  ont  été  transcrites  dans  le  Cartulaire  de  Paris 
(  KK  1012  fol.  90)  avec,  cette  note  :  «  Les  lettres  originales  du  présent  edict  sont  demeurées  au  Greffe  de  la  court  de  Parlement,  n  Elles 
ont  été  publiées  par  Fontanon,  Edita  et.  Ordonnances ,  t.  I,  p.  862,  par  Delamare,  Traité  de  la  Police,  t.  I,  titre  VI,  ch.  v  et  par  Isam- 
bet  t,  Anciennes  lois  françaises ,  t.  XIII,  p.  fi3.  11  est  à  noter  que  notre  Registre  ne  les  a  pas  enregistrées,  ni  même  mentionnées. 

Le  99  mai  i5f)0,  le  Parlement  ayant  été  informé  que  l'on  contrevenait  journellement  aux  prescriptions  de  cette  ordonnance,  prit 
des  mesures  sévères  pour  en  assurer  l'exécution.  L'édit  et  l'arrêt  d'enregistrement  furent  publiés  à  nouveau  dans  les  carrefom-s  de  la 
ville  et  des  faubourgs,  à  son  de  trompe  et  cri  public.  Le  Prévôt  de  Paris  reçut  l'ordre  de  faire  informer  en  toute  diligence  par  des 
Çommissaires  au  Chàtelet  au  sujet  des  maisons  et  édifices  construits  dans  les  faubourgs,  depuis  la  publication  des  défenses,  et  de  pro- 
céder  immédiatement  à  leur  démolition.  (Archives  nat. ,  X14 1 5G-,  fol.  65.) 


[i55o] 

cun,  icclluy  faict  et  arresté,  de  povoii-  bâstir  et 
ediffier  maisons  dedans  lad.  nouvelle  closture,  ainsi 
dessignée  et  merquée,  et  parachever  celles  qui  es- 
toient  commencées  auparavant  nosdictes  inhibitions 
et  deflenses,  lesquelles  à  ceste  fin  leur  seront  par 
vous  levées  et  ostées  à  pur  et  à  plain,  et  non  autre- 
ment. Car  tel  est  nostre  plaisir.  De  ce  faire  vous 
avons  donné  et  donnons  plain  povoir,  auctorilé, 
commission  et  mandement  especial,  mandons  et 
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commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  sub- 
gectz  que  à  vous,  en  ce  faisant,  soit  ohey. 

k Donné  à  Sainct  Germain  en  Lave,  le  huiliesme 
jour  de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  cin- 
quante, et  de  nostre  règne  le  quatriesme.n 

Signé  :  te  Par  le  Roy,  Duthier.  -^ 

Et  scellé  du  grant  sel,  sur  simple  queue,  de  cire 
j  aulne. 


GGXXXI1I  [CLXXXII].  —  Pour  l'érection  d'ung  bacqW. 

6 novembre  i55o.  (Fol.  199  V0.) 


«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au 
Prévost  de  Paris,  ou  ses  Lieuxtenans,  salut. 

rr  Comme  pour  décorer,  embelyr  et  augmenter 
nostre  bonne  Ville  fie  Paris,  cappitalle  de  nostre 
Royaulme,  nous  ayons  advisé  et  ordonné  faire  joindre 
et  enclorre  en  icellc,  à  murailles  et  fossez,  les  faulx- 
bourgs  de  nostredicte  Université,  aligner  et  dresser 
les  rues,  icelles  paver  et  acommoder,  selon  le  pour- 
traict  et  devis  qui  en  a  esté  faict  au  plus  près  de  nostre 
intencion,  et  d'autant  que,  pour  l'exécution  et  acom- 
plissement  de  ceste  enlreprinse,  il  est  besoing  faire 
une  grande  et  grosse  despence,  à  laquelle  il  seroit 
bien  difficile  à  ceulx  de  lad.  Ville  de  povoir  satisfaire 
et  fournir,  sans  estre  de  nous  aydez  etsecouruz,  ce 
que  nous  voulions  bien  faire,  pour  le  singulier  désir 
que  nous  avons  de  veoir  mectre  la  main  à  l'eiivre  et 
poursuivre  lad.  enlreprinse; 

te  A  ceste  cause  et  que  nous  avons  advisé  que  le 
moyen  plus  commode,  facille  et  aisé  pour  nous, 
quant  aud.  ayde  et  subvention  à  icelle  despence, 
pour  ce  commencement,  est  de  ériger  et  establir,  en 
tel  lieu  et  endroit  de  lad.  Ville  que  Ton  verra  estre 
plus  à  propos,  ung  bacq  pour  ung  passage  commung 
sur  la  rivière  de  Seyne,  avec  le  devoir  acoustumé 
d'estre  payé  aux  autres  bacqs  et  passages  de  lad. 
rivière,  pour  icelluy  bacq  estre  proclamé  et  baillé 
à  ferme  au  plus  offrant,  et  après,  selon  cella,  vendu 
et  olliené  par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  et  les  deniers  qui  en  proviendront  converliz 
et  employez  aux  ouvrages  de  l'entreprinse  dessus- 
dicte. 

«Pour  ce  est  il  que  nous  vous  mandons  et  com- 
meclons,  par  ces  présentes,  que,  appelle'  nostre  Pro- 
cureur, lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 


autres  que  verrez  estre  besoing,  vous  voyez  et  visitez 
bien  et  exactement  le  lieu  et  endroict  de  nostredicte 
Ville  plus  commode  et  à  propos  à  asseoir  led.  bacq 
commung  sur  lad.  rivière  de  Seyne.  Lequel  bacq, 
après  en  avoir  arresté  l'assiette,  vous  establirez  de 
par  nous,  pour  servir  de  passage  commung  sur  lad. 
rivière,  moyennant  le  devoir  acoustumé  d'eslre  payé 
aux  autres  bacqs  et  passages  d'icelle  rivière,  tant 
pour  chascune  personne  que  pour  beste,  chariotz, 
charrettes  et  marchandises;  au  payement  duquel 
devoir  de  passage  d'icelluy  nouveau  bacq,  vous  con- 
traindrez et  ferez  contraindre  les  passans,  rapassans 
et  autres  qu'il  appartiendra  et  qui  pour  ce  feront 
à  contraindre,  par  toutes  voyes  et  manières  doues  et 
en  tel  cas  requises  et  acoustumées.  En  permectant 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  aus- 
quelz,  par  cesdictes  présentes,  nous  avons  permis 
et  permectons  faire  cryer  et  proclamer,  bailler  et 
délivrer  à  ferme  icelluy  bacq  et  droit  de  passage  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  l'estaincte  de 
la  chandelle,  comme  ilz  ont  acoustumé  faire  les 
autres  fermes  d'icelle  Ville,  et  que  lesd.  proclama- 
tion, bail  et  délivrance  faiclz  de  lad.  nouvelle  ferme 
dud.  bacq,  ilz  la  puissent  vendre  et  alliener,  ou  au- 
trement en  faire  et  disposer,  ainsi  qu'ilz  verront  estre 
à  faire  pour  le  myeulx.  Pour  les  deniers  qui  en  pro- 
viendront et  ystront  estre  converliz  et  employez  à 
partie  de  la  despense  qu'il  fault  faire,  comme  dit 
est,  pour  les  ouvrages  de  la  closture  desdietz  faulx- 
bourgs  et  autres  deppendans  de  l'entreprinse  des- 
susdicte;  dont  celuy  ou  ceulx  qui  en  feront  la  recepte 
et  despence  rendront  compte,  comme  des  autres  de- 
niers (Ficelle  Ville. 

ttPromectanl  par  ces  présentes,  signées  de  nostre 


Ces  lettres  patentes,  ainsi  que  les  Irois  suivantes,  ont  été  enregistrées  le  même  jour  que  les  précédentes,  c'est-à-dire  le  6  no- 
vembre; et  elles  ne  forment  ensemble  qu'un  seul  et  même  chapitre  dans  notre  Registre.  Pour  plus  de  clarté',  nous  leur  avons  donné 
à  chacune  un  numéro  spécial. 
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main,  avoir  agréable  tout  ce  qui  [par]  vous,  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  aura  esté  faict, 
quant  à  l'exécution  et  establissement  dud.  bacq,  et 
les  bail  à  ferme,  vente  et  allienation  d'icelluy,et  sur 
ce  en  faire  expédier,  si  besoing  est,  noz  lettres  d'ap- 
probation, ratiffication  et  autres  neccessaires,  se- 
lon et  ainsi  que  nous  en  serons  requis.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

rr  Et  de  ce  faire  ausdietz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  avons  donné  et  donnons  plain  povoir, 
auclorité,  commission  et  mandement  spécial,  man- 


dons et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers 
et  subgeclz  que  à  vous  et  à  eulx,  en  ce  faisant,  soit 
obey. 

tr  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  neufiesme 
jour  de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  cin- 
quante, et  de  nostre  règne  le  quatriesme.  » 

Signé:  rr HENRY. » 
Et  au  dessoubz  :  «Par  le  Roy,  Du  Thier.» 

Et  scellé  du  grant  sel,  en  simple  queue,  de  cire 
jaulne. 


CCXXXIV  [CLXXXI1I].  —  Pour  trouver  demers  à  faire  la  closture  des  faulxrourgs. 


G  novembre  i55o.  (Fol.  200  v° 


••Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au 
Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  salut. 

Comme  pour  la  décoration  et  commodité  de  nostre 
bonne  Ville  de  Paris,  qui  est  la  cappitalle  de  nostre 
Royaulme,  nous  ayons  voullu  et  ordonné  que  les 
faulxbourgs  de  noslre  Université  seront  encloz  en 
icelle,  avec  bonnes  murailles ,  fossez  et  rampars,  et  que 
les  rues  seront  dressées  et  allignées  par  les  marchez 
et  places  publiques  du  nouvel  encloz,  selon  certain 
pourtraict  et  devis  que  nous  en  avons  faict  dresser 
au  plus  près  de  nostre  intencion,  en  actandant  que 
le  vray  desseing  en  soit  arrestépar  gens  expertz  que 
nous  avons  commis  pour  cest  effect,  et  d'autant  que 
telz  ouvrages  seront  de  grande  despence,  pour  estre 
continuez  jusques  à  la  perfection  d'iceulx;  au  moyen 
de  quoy  est  requis,  en  premier  lieu,  de  savoir  ou  se 
prandront  les  deniers  pour  y  satisfaire: 

kNous,  à  ceste  cause,  vous  mandons  et  com- 
mectons ,  par  ces  présentes ,  que ,  appeliez  avec  vous 
noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et.  Eschevins  de  nostredicte  Ville  qui  ont  par  de- 


vers eulx  led.  pourtraict  et  devys,  vous  ayez  par  en- 
semble à  adviser  et  regarder  dilligemment  et  exacte- 
ment où  se  pourront  plus  commodément  prandre 
et  lever  lesd.  deniers  pour  fournir  à  la  dessus- 
dicte  despence  d'ordinaire  et  qui  dure  jusques  à 
ladicte  perfection  d'iceulx  ouvrages;  dont  vous 
pourrez  à  peu  près  comprandre  et  calculler  en  gros 
ce  qu'elle  pourra  monter.  Et  ce  faict,  vous  nous 
envoyrez  par  escript  l'avis  qui  aura  esté  sur  ce  prins 
en  lad.  compaignée  et  assemblée,  pour,  icelluy  par 
nous  veu,  en  ordonner  ainsi  qu'il  appartiendra  et 
verrons  estre  à  faire,  pour  l'exécution  de  l'entre- 
prinse.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  de  ce  faire  vous 
avons,  en  tant  que  besoing  seroit,  donné  et  donnons 
povoir,  auctorité,  commission  et  mandement  spécial. 

tr  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  neufiesme 
jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cin- 
quante et  de  notre  règne  le  quatriesme.'" 

Signé  :  «Par  le  Roy,  Du  Thier.» 

Et  sellé  du  grant  sel,  sur  simple  queue,  de  cire 
jaulne. 


CCXXXV  [GLXXXIV].  —  Pour  l'estarlissement  et  département  des  Commissaires 

ET  QuARTEMERS  DE  PARIS. 
6  novembre  i!35o.  (Fol.  301.) 


tf  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au 
Prévost  de  Paris,  ou  ses  Lieuxtenans,  salut. 

tr  Comme  nous  soions  deuement  advertyz  et  infor- 
mez que,  combien  qu'en  nostre  bonne  Ville,  Cité  et 
Université  de  Paris  y  aict  ung  grant  et  excessif  nombre 
de  Commissaires,  toutesfoys  ilz  [sont]  si  mal  or- 
donnez, establiz  et  departiz  ès  lieux  et  endroiclz 
où  ilz  doibvenl  servir,  que  la  pluspart  sont  inutilles 
cl  ne  font  aucun  devoir  ès  choses  qui  deppendent 


de  leurs  estalz,  charges  et  offices,  ne  semblable- 
ment  les  Quarteniers,  qui  est  l'une  des  principalles 
causes  et  occasions  des  faultes  et  erreurs  qui  se  re- 
treuvent  ordinairement  au  faict  de  la  police  de  nos- 
tredicte Ville,  avec  plusieurs  larrecins,  destrousse- 
mens,  blesseures  et  meurdres; 

tfPour  à  quoy  pourveoir  et  donner  ordre,  nous 
voulions,  vous  mandons,  commectons  et  enjoignons 
que,  appelle'  avec  vous  noz  très  chers  et  bien  amez 


[i55o]  DE  LA  VILLI 

les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte 
Ville,  vous  ayez  à  regarder  par  emsemble  au  dépar- 
tement et  establissement  desdictz  Commissaires  par 
lesd.  lieux  et  endroitz  de  nostredicte  Ville,  Cité  et 
Université',  où  il  est  besoing  et  neccessaire  d'y  en 
mectre,  afin  que  au  mesme  instant  vous  y  pourvoyez 
et  donnez  ordre.  Pareillement  vous  adviserez  quel 
nombre,  tant  desd.  Commissaires  de  la  nouvelle  et 
ancienne  création ,  sans  en  faire  aucune  augmenta- 
cion  de  nouvelle,  actendu  qu'ilz  sont  assez,  que 
semblablement  des  Quarteniers,  oultre  le  nombre 
antien,  il  sera  requis  mectre,  establir  et  faire  ré- 
sider es  faulxbourgs  de  nostre  Université,  que  nous 
avons  [décidé]  estre  encloz  en  nostre  Ville  de  Paris. 
Lesquelz  Commissaires  et  Quarteniers  vous  con- 
traindrez royaulment  et  de  faict,  par  toutes  les  voyes 
et  manières  deues  et  en  tel  cas  requises  et  acous- 

CCXXXVI  [CLXXXV].  —  Pour 

6  novembre  1 55 
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tumées,  à  résider  actuellement,  chascun  endroit  soy, 
èsdictz  lieux  et  endroitz  de  nostredicte  Ville,  Cité, 
Université  et  faulxbourgs,  où  respectivement  ilz  se- 
ront ordonnez  et  establiz  par  vous;  et  ce  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour  les- 
quelles ne  voulions  estre  différé,  et  sans  préjudice 
d'icelles.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons 
plain  povoir,  auctorité,  commission  et  mandement 
spécial;  mandons  et  commandons  à  tous  noz  justi- 
ciers, officiers  et  subgeclz  que  à  vous,  en  ce  faisant, 
soit  obey. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  neufiesme 
jour  de  Septembre  Fan  de  grâce  mil  cinq  cens  cin- 
quante, et  de  nostre  règne  le  imme.n 

Signé  :  «Par  le  Roy,  Du  Thier^. 

Et  sellé  du  grant  sel.  sur  simple  queue,  de  cire 
jaulne. 

LES  PEINTES  ET  AIGOUSTZ  DE  PaRIS. 

).  (Fût.  202.) 


«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
nostre  amé  et  féal  Conseiller,  Aulmosnier  et  Archi- 
tecte ordinaire,  me  Philebert  de  Lorme  M,  abbé 
d'Evry,  salut  et  dillection. 

«Comme  il  soit  tout  notoire  et  manifeste  que  ce 
qui  tient  les  rues  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris 
plus  ordes,  fangeuses  et  plaines  d'immondices,  qui 
apporte  le  mauvais  air  en  nostredicte  Ville,  c'est  qu'il 
n'y  a  point  de  lieux  ne  endroitz  dressez  à  propos, 
avec  pentes  et  conduitz  neccessaires  pour  bailler 
cours  aux  aigoustz  d'icelle  Ville  et  les  conduire  et 
faire  descendre  en  la  rivière;  pour  à  quoy  pourveoir 
et  donner  ordre,  pour  la  commodité  et  santé  des  ha- 
bitansde  nostredicte  Ville,  il  vous  fut  par  cy  devant 
ordonné  faire  une  visitation  desd.  lieux  et  endroitz, 
et  en  bailler  vostre  avis,  sur  quoy  il  ne  s'est  en- 
suyvie  aucune  conclusion  ne  expédition. 

«A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  commec- 
tons,  par  ces  présentes,  que,  reprins  par  devers 
vers  vous  led.  avis  et  rapport  de  ce  qui  en  a  esté 
par  vous  faict,  vous  ayez  avec  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostredicte  Ville  et  quelques 
gens  experlz,  que  vous  appellerez  avec  vous,  à  faire 
autre  nouvelle  visitation,  regarder  les  pentes  et  ny- 


veller  les  lieux  et  endroitz  où  il  sera  besoing  bailler 
cours  ausdictz  aigoustz,  et  par  où  doresnavant  ilz 
deveront  estre  conduitz  et  descenduz  en  la  rivière. 

«Et  de  ce  qui  en  aura  par  vous  emsemblement 
esté  faict  et  advisé  vous  en  ferez  et  dresserez  ung 
procès  verbal,  contenant  les  raisons  de  vostredict 
avis,  lequel  vous  nous  envoyrez,  pour,  icelluy  veu, 
en  ordonner  ce  que  verrons  estre  à  faire.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  De  ce  faire  vous  avons  donné 
et  donnons  povoir,  auctorité,  commission  et  man- 
dement spécial,  mandons  et  commandons  à  tous 
noz  justiciers,  officiers  et  subgetz  que  à  vous,  en  ce 
faisant,  soit  obey. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  neufiesme 
jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cin- 
quante, et  de  nostre  règne  le  qualriesme.  » 

Signé:  «Par  le  Roy,  Du  Tiiier». 

El  sellé  du  grant  sel,  sur  simple  queue,  de  cire 
jaulne. 

Lesquelles  lettres  ont  esté  rendues  audit  Mon- 
taigne, pour  les  reporter  aud.  Prévost  de  Paris  ou 
ses  Lieuxtenans. 


(''  Philibert  Delorme,  on  de  Lorme,  le  célèbre  architecte  du  Palais  des  Tuileries,  né  à  Lyon  vers  1  5 1 8 ,  mort  en  1 577.  Quoiqu'il 
ne  fut  que  tonsuré,  Henri  II,  son  protecteur,  le  nomma  son  Aumônier  et  le  pourvut  do  riches  bénéfices.  Outre  l'abbaye  d'Evry,  dont 
il  porte  le  titre  ici,  il  reçut  encore  en  don,  peu  de  temps  après,  celles  de  Sainl-Eloi  de  Noyon  et.de  Saint-Serge  d'Angers. 
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CCXXXVII  [GLXXXVI].  —  [Convocation  des  Conseillers  pour  délibérer 

SUR  LESDITES  LETTRES  PATENTES]. 

■21  novembre  îTiSo.  (Fol.  202  v°.) 


Le  xxi""  jour  de  Novembre,  lesd.  lettres  patentes 
ont  esté  envoyc'es  à  lad.  Ville  par  nions1'  le  Prévost 
de  Paris  ou  ses  Lieuxtenans,  pour  adviser  par  mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville 
qu'il  est  bon  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles. 

Et  après  icelles  veues,  mondict  s'  le  Prévost  des 


Marclians  auroit  commande'  mandemens  estre  faietz 
aux  vingt  quatre  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  eulx 
trouver  lundi  prochain,  à  une  heure  actandant  deux 
de  releve'e,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  donner 
leur  avis  sur  lesd.  lettres,  pour  le  faire  entendre  aud. 
Prévost  de  Paris  ou  sesdietz  Lieuxtenans. 


CCXXXVIII  [CLXXXVII].  —  Délibération  pour  la  closture  des  faulxbourgs. 


ai  novembre  1 55o.  (Fol.  202  v°.) 


Du  lundi,  xxniic  jour  de  Novembre  mil  v°  l. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  plusieurs  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  de 
commission,  adressantes  au  Prévost  de  Paris,  con- 
cernant le  faicl  de  la  closture  des  faulxbourgs  du 
coslé  de  l'Université  et  autres  affaires  d'icclle  Ville; 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  uiaistre  Claude 
Guyot; 

Mess15  Soly,  Choart  et  Lejay,  Eschevins; 

Mess'3  Viole,  sr  d'Athis,  Dudrac,  de  l'Ospital, 
Conseillers  en  la  court  de  Parlement,  Paillart,  sr  de 
Jumeauville,  Larcher,  Bcrthelemy,  Croquet  et  Hen- 
nequin,  tous  Conseillers  d'icclle  Ville. 

Closture  des  faulxbourgs  de  Paris. 
Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  faire  lecture  desd.  lettres  et  recité  à  lad.  com- 
paignéc  que  par  cy  devant  le  Roy  l'avoit  mandé 
pour  cest  effet,  lequel  luy  auroit  declairésa  voluulé 
louchant  lad.  closture,  et  mesmes  que,  en  actendant 
qu'on  feist  ung  pont  pour  aller  et  venir  du  Louvre 
àSainct  Germain  des  Prez,  et  dud.  Sainct  Germain 
au  Louvre,  on  feroit  ériger  ung  bac  pour  passer  har- 
nois  et  chevaulx,  le  revenu  duquel  bac  seroit  baillé 
à  ferme  par  lad.  Ville,  pour  les  deniers  de  ce  venans 
eslre  employez  à  lad.  closture  desd.  faulxbourgs,  se- 
lon le  pourtraict  et  devis  qu'il  en  avoit  faict  faire 
monstre  à  lad.  compaignée;  aussi  que  led.  seigneur 
voulloil  et  entendoit  que  les  aygouslz  de  lad.  Ville, 
passans  le  long  du  parc  des  Tournelles  et  allans 
jusques  au  ponceau  de  Ghailleau ,  l'eussent  des- 
tournez  et  allassent  tumber  en  la  rivière  ou  ail- 


leurs, où  il  seroit  advisé;  à  quoy  led.  s1'  Prévost 
des  Marchans  auroit  faict  responce  que  la  matière 
estoil  de  si  grande  importance  qu'il  n'en  ^auroit 
riens  conclure  sans  assembler  le  Conseil  de  lad. 
Ville. 

Et  neantmoings  auroit  remonstré  par  le  menu 
aud.  seigneur  et  à  son  Privé  Conseil  les  incommo- 
ditez  qui  pourroient  venir  à  lad.  Ville,  mesmes  au 
quartier  des  Halles  et  rue  Sainct  Denis,  où  est  la 
fleur  des  anciens  bourgeois  d'icellc  Ville,  si  on  faict 
ung  port  delà  l'eaue,  comme  le  veult  led.  seigneur, 
et  aulres  grandes  remonstrances  qu'il  a  amplement 
desduictes  cl  qui  sont  cy  devant  enregistrées. 

Aussi  a  proposé  à  lad.  compaignée  que  les  Maistres 
des  ouvres  avoient  rapporté  au  Bureau  d'icclle  que 
les  maisons  estans  sur  le  Petit  Pont  s'en  alloient 
tumber  par  terre  et  qu'il  estoit  neccessaire  icelluy 
faire  bastir  et  construire  tout  de  neuf;  et  encores 
qu'il  y  avoit  ung  procès  intenté  au  Grant  Conseil  du 
Roy  enlre  lad.  Ville,  d'une  part,  joincte  avec  me 
Pierre  PeHerin,  Quartenier  d'icclle,  d  une  part,  et  les 
boucliers  de  la  Boucherye  de  Beau  vais,  d'autre,  pour 
raison  de  la  cotizacion  de  leurs  eslaulx  en  l'an  vc 
XLim,  dont  led.  me  Pierre  PeHerin  en  faict  pour- 
suicte,  pour  certaine  somme  qui  luy  est  deue,  auquel 
procès  a  esté  tant  procédé  (pie,  par  arrest  du  Conseil, 
a  esté  ordonné  que  les  parties  informeroient  sur 
certains  faietz,  qui  ne  se  peult  faire  sans  grande  des- 
pence, et  que  tous  les  rolles  des  collizations  des  mai- 
sons seroient  portez  aud.  Conseil,  choze  qui  seroit 
de  pernicieuse  et  dangereuse  conséquence,  que  la 
compaignée  peult  assez  juger,  et  cousteroit  plus  à 
informer  sur  lesd.  faiclz  que  ne  vault  le  principal, 
ainsi  qu'il  a  entendu. 

Sur  quoy  led.  sr  Prévost  des  Marchans  a  mys  le 


[i55o] 

tout  en  délibération  et  demande'  lavis  et  oppinyon 
ausdictz  assistant. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré 
que,  pour  le  regard  de  lad.  closture  desd.  faulx- 
bourgs,  mons''  le  Prévost  dos  Marcbans  et  Eschcvins, 
nions1  le  Prévost  de  Paris,  les  Maistres  des  euvres 
de  lad.  Ville,  Bellarmato,  ingenyeulx  du  Roy, 
nommé  en  la  commission,  et  me  Charles  Dorigny, 
painlre,  qui  a  pourtraict  et  figuré  la  ville  de  La 
Roebelle,  monstrée  au  Roy,  se  transporteront,  sur 
les  lieux  pour  designer  et  aligner  lad.  closture, 
icelle  figurer  cl  pourtrairc  au  petit  pied  et  aligner 
au  vray;  puis  feront  estimation  en  gros  de  ce  que 
icelle  closture  pourra  couster,  et  de  tout  faire  ung 
procès  verbal ,  lequel  sera  porté  au  Roy,  pour,  icelluy 
veu,  en  ordonner  ce  qui  luy  plaira. 

RaCQ  SUR  LA  RIVIERE. 

Sont  aussi  d'avis  que  led.  bac  se  pourra  bien  faire 
et  dresser  selon  la  commission  dud.  seigneur. 

Aygoustz  de  la  Ville. 
Quant  au  détournement  desd.  aigoux,  en  commu- 
niquer avec  monsr  de  Sainct  Germain^',  et  toutesfoys 
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sont  d'avis  faire  plustost  passer  ung  bras  de  la  ri- 
vière par  dedans  lesd.  aigoux  que  faire  entrer  lesd. 
aigouslz  en  la  rivière,  qui  en  seroit  infectée  et,  par- 
tant, le  peuple  de  Paris  privé  de  l'usance  d'icelle. 

Pour  la  reedification  des  maisons  de  Petit  Pont. 
Quant  aud.  Petit  Pont,  demander  permission  au 
Roy  de  prandre  une  année  des  plus  va  Heurs  des 
aydes  venans  à  charge  sur  lad.  Ville,  telles  qui  sera 
advisé  avec  le  Receveur  d'icelle,  pour  faire  reffaire 
led.  Petit  Pont  et  les  maisons  de  dessus,  sauf  à  ré- 
péter deniers  sur  les  viagers,  s'il  est  trouvé  qu'il  en 
soit  deu  aucuns. 

Procès  au  Grant  Conseil. 
Bouchers. 

Et  quant  aud.  procès  intenté  aud.  Grant  Conseil, 
entre  lad.  Ville  et  lesd.  bouchers  de  la  Boucherye 
de  Beauvais,  sont  aussi  d'avis  de  payer  et  rem- 
bourser la  somme  dont  est  question  aud.  me  Pierre 
Pellerin,  plustost  que  de  continuer  de  poursuivre 
led.  procès,  parce  qu'il  cousteroit  plus  que  ne  vaùlt 
le  principal.  Et  fera  led.  Pellerin  extraict  par  le 
menu  des  parties  redevables  sur  sondict  compte. 


CCXXXIX  [CLXXXVIIIj.  —  Lettres  portées  en  Chastelet. 

97  novembre  i55o.  (Fol.  206.) 


Du  xxvh8  jour  de  Novembre  mil  v°  l. 

Aujourd'uy,  suivant  la  délibération  du  Conseil  de 
la  Ville  de  Paris  de  lundi  dernier,  a  esté  reporté 
ung  sac  ouquel  esloient  les  six  commissions  cy  des- 
sus declairées  et  enregistrées,  tant  pour  le  faict  de 
la  closture  des  faulxbourgs,  l'érection  d'ung  bac, 
destournement  des  aigoustz,  assiettes  de  commis- 
saires et  Quarteniers,  que  pour  le  moyen  de  trouver 
deniers  pour  ce  faire,  et  autres  adressantes  à  Bellar- 
mato, ingenyeulx  du  Roy,  et  ont  esté  présentées  par 
inonsr  me  Thomas  de  Bragelongne,  Lieutenant  de 
lad.  Prevosté  des  Marchans,  à  monsr  le  Lieutenant 
criminel ,  tenant  la  police,  avec  plusieurs  Conseillers, 


en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  ou  Chastelet 
de  Paris. 

Lequel  de  Bragelongne  leur  a  dit  et  declairéce 
qui  avoit  esté  délibéré  par  lad.  Ville,  et  que  mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  es- 
toient  prestz  de  faire  la  visitacion,  quant  il  leur 
plairoitleur  mander  et  assigner  le  jour  et  que  led. 
Bellarmato  fut  venu,  et  qui  seroit  bon  de  l'envoyer 
quérir.  Auquel  de  Bragelongne  a  esté  faict  responce 
par  mond.  sr  le  Lieutenant,  prosens  les  dessusdietz, 
qu'ilz  se  assembleroient  avec  mons'  le  Lieutenant 
civil  et  adviseroient  ce  qui  seroil  bon  de  faire,  puis 
le  manderoient  à  lad.  Ville. 


(1)  Sans  doute  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  qui  était  alors  le  cardinal  de  Toumon. 
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GCXL  [CLXXXIX]. —  Nomination  des  officiers  de  la  Monnoïe  de  Paris. 

27  novembre  i35o.  (Fol.  ao4.) 


Dud.  jour  [37  Novembre  audit  an  mil  v'l'1'.] 
tf  Veues  les  informations  faictes  par  maistre  Cosme 
Luillier®,  l'ung  de  nous,  et  maistre  Augustin  de 
Thou!3),  nostre  Lieutenant  ,  sur  la  bonne  faine  et  re- 
nommée et  sur  la  suffisance  de  Sébastian  de  Rive- 
rolles,  maistre  particulier;  Ferry  Hochecorne  et 
Jacques  Goyer,  gardes;  Nicolas  Vaudor,  essayeur; 
Claude  Lemay,  tailleur,  eL  Guillaume  Brisartî4',  con- 
tregarde  de  la  Alonnoye  ordinaire  de  ceste  Ville  de 
Paris;  l'article  de  l'ordonnance  du  Roy  dernièrement 
faicte  sur  Tordre  et  establissement  des  Monnoyes, 
par  laquelle  il  ordonne  que  les  Prc\ost  et  Eschevins 
des  Villes  nommeront  aux  estatz  desd.  Monnoyes;  la 
certifficacion  des  Generaulx  desd.  Monnoyes,  par  la- 
quelle ilz  certiffient  les  dessusdietz  se  estre  tousjours 
bien  et  bonnestement  gouvernez  èsd.  estalz,  sans  y 
avoir  mal  verse';  et  tout  considère',  il  a  esté  ordonné 
que  les  dessusdietz  seront  par  nous  nommez  au 
Roy,  pour  estre  pourveuz  desd.  estatz.'» 

Signé  :  «-Guyot,  Soly,  Luillier.» 

Suyvant  lequel  décret,  leur  en  a  esté  expédié 
lettres,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  de  lad.  nomination. 
«  Claude  Guyol ,  seigneur  de  Gharmeau  et  du  Cou- 
lombier,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy 
nostre  sire,  et  Contrerolleur  de  la  Chancellerye  de 


France,  Prévost  des  Marcbans,  et  les  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  à  tous  ceulx  que  ces  présentes  lettres 
verront,  salut. 

cf  Comme  par  les  lettres  de  edict  dernièrement  fait 
par  le  Roy  sur  l'ordre  et  establissement  de  ses  Mon- 
noyes, données  à  Fontainebleaue,  le  ximc  Janvier 
mil  v°  xlix,  ayt,  entre  autres  eboses,  esté  ordonné  que 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Maires,  Capi- 
tolz  et  autres  gouverneurs  et  officiers  des  Villes  nom- 
meroyent  gens  expertz,  de  bonne  vie  et  honneste 
conversation,  pour  excercer  les  estalz  et  offices  desd. 
Monnoyes'3*; 

rc  Savoir  faisons  que,  pour  obtempérer  au  bon  plaisir 
et  voulloir  dud.  seigneur  et  après  que,  par  information 
deuement  faicte  et  certiffication  de  messrs  les  Gene- 
raulx des  Monnoyes,  nous  est  aparu  que  Sébastian 
de  Riberolles,  Maistre  particullier  de  la  Monnoyc  or- 
dinaire de  ceste  Ville  de  Paris,  Ferry  Hochecorne  et 
Jacques  Gohier,  gardes,  Nicolas  Vauldor,  essayeur, 
Claude  Lemay,  tailleur,  et  Guillaume  Rrisart,  contre- 
garde,  sont  gens  de  bien,  bonne  et  honneste  conver- 
sation, et  lesquelz  se  sont  tousjours  bien  et  honnes- 
tement  gouvernez  en  l'excercice  desd.  estatz,  sans  y 
avoir  aucunement  malversé  ne  laicl  aucune  faillie; 
pour  ces  causes,  avons  au  Roy  nostredict  seigneur 
nommé  eL  présenté,  nommons  et  présentons  iceulx 
Sébastian  de  Riberolles  pour  Testai  de  Maistre  par- 
ticullier, Ferry  Hochecorne  et  Jacques  Gohier,  pour 


Les  mots  entre  crochets  sont  une  addition  postérieure. 

(2)  Cosme  Luillier,  seigneur  du  Saussay  et  de  Saint-Gratien ,  avait  été  élu  éclievin  le  16  août  précédent.  11  était  le  sixième  enfant 
de  Jean  Luillier,  seigneur  de  Vé,  Lieutenant  civil  au  Châtelet,  puis  Procureur  général  au  Parlement,  mort  en  i5o/i,  et  de  Jeanne 
de  Nanterre.  Moréri  (t.  VI,  p.  4gq)  a  donné  la  généalogie  de  cette  ancienne  et  considérable  famille  parisienne. 

<3>  Augustin  II,  quatrième  fils  d'Augustin  Ier,  seigneur  de  Bonneuil  et  de  Claude  de  Marie,  fut  successivement  Avocat  du  Roi  au 
Chàlelet  de  Paris  et  bailli  du  For-l'Evéque ,  puis  Avocat  général  au  Parlement  de  Paris,  en  1 5G7,  et  enfin  Président  à  mortier  en  la 
même  Cour,  à  la  mort  do  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pibrac  (1 585  ) ,  charge  dont  il  se  démit  au  bout  de  dix  ans. 

w  Dans  les  registres  de  la  Cour  des  Monnaies,  ce  nom  est  ordinairement  écrit  Boisart  ou  Boissart. 

(5)  L'article  8  de  l'ordonnance  sur  les  Monnaies  donnée  à  Fontainebleau,  le  ik  janvier  i55o  (n.  s.)  est  ainsi  conçu  :  '-Et  nilin 
que  l'ouvraige  qui  se  fera  èsd.  Monnoyes  soit  bien  et  loyaulment  faict  et  continué  et  par  gens  de  bien,  ordonnons  que  les  villes  où 
sont  establies  lesd.  Monnoyes  nous  présenteront  doresnavant  les  maistres,  gardes,  (ailleurs,  essayeurs  et  conlregardes  desd.  Monnoyes 
et  nous  certiffieront  iceulx  estre  gens  de  bien  et  de  bonne  renommée  et  conversation,  et  lesquelz  seront  par  nous  pourveuz  desd. 
estalz  à  la  susd.  nomination  et  non  autrement,  et  receuz  par  les  Generaulx  de  noz  Monnoyes  à  Paris,  après  qu'ilz  auront  esté  par 
eulx  examinez  et  trouvez  suffisans  pour  excercer  lesd.  estatz  et  offices.  Et  quant  aux  officiers  qui  sont  de  présent  èsdictes  Monnoyes, 
nous  voulions  iceulx  nous  estre  certifiiez  et  nommez  par  lesd.  villes,  s'ilz  congnoissent  qu'ilz  soient  gens  suffisans  et  de  probité  requise 
et,  à  leur  nomination,  ilz  seront  de  nouvel  par  nous  pourveuz.  Et  où  lesd.  villes  ne  les  vouldroient  nommer  et  certiffier,  nous  voul- 
ions et  leur  enjoignons  nous  en  nommer  d'nultres,  lelz  que  bon  leur  semblera,  ydoines  toutesfois  et  suffisans. n  Ladite  ordonnance 
lut  enregistrée  à  la  Cour  des  Monnaies,  le  3i  janvier  i55o  (Archives  nationales,  7Jh  64,  fol.  36-38)  et  au  Parlement,  le  i3  février 
suivant,  mais  avec  des  modifications  aux  articles  10,  ai  et  aa(Voy.  Xl*86l6,  fol.  3o5,  etFontanon,  t. Il,  p.  1 33).  La  ville  de  Lyon 
fut  la  première  à  se  conformer  à  celte  prescription.  Elle  nomma  les  olliriers  de  la  Monnaie  par  lettres  du  3o  mars  i55o  (Zlb  64, 
fol.  66).  Paris  ne  s'exécuta,  comme  on  le  voit  ici,  que  huit  mois  après. 


[i55o]  DE  LA  VILLE 

Testât  de  gardes;  Nicolas  Vaudor,  pour  Testât  d'es- 
sayeur, Claude  Lemay,  pour  lestât  de  lailleur,  et 
Guillaume  Brisa rt,  pour  Testât  de  cohtregarde, 
comme  suffisans,  cappables  et  expérimentez  pour 
Texcercice  desd.  estatz.  En  tesmoing  de  quoy,  nous 
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avons  faict  mectre  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Mar- 
chans  à  cesd.  présentes. 

t  A  Paris,  le  xxvnme jour  de  Novembre  mil  cinq 
cens  cinquante,  v 

Signe'  :  r Bachelier.» 


CCXLI  [CXG]. 


Lettres  de  monseigneur  le  Coninestarle.  —  Archers. 

ier  décembre  i55o'''.  (Fol.  200.) 


Aujourd'uy  ont  esté  apporté  au  Bureau  delà  Ville 
de  Paris  lettres  missives  de  monseigneur  le  Con- 
neslable,  et  la  coppie  d'une  lettres  patentes  du  Roy, 
dont  la  teneur  ensuit  : 

i5  novembre  i55o. 

r Messieurs ,  le  Roy  ayant  singulier  désir  que  les 
ordonnances  faictes  par  ses  prédécesseurs  soient  ob- 
servées et  gardées,  comme  il  appartient,  mesmes 
ès  choses  créés  et  establies  pour  le  reiglement  des 
bonnes  villes  de  son  royaulme,  et  speciallement  en 
sa  bonne  Ville  de  Paris,  qui  en  est  la  principalle,  a 
donné  la  charge,  cappitainerye  et  conduicte  des 
trois  bandes  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers 
d'icelle  au  srdu  Belloy, gentilhomme,  proche  voisin  de 
voslredicte  Ville,  homme  de  bien  et  de  service,  poul- 
ies mener,  dresser  et  conduire (-\  quant  besoing  sera 
pour  le  service  de  lad.  Ville,  afin  qu'ilz  ne  soient  et 
demeurent  plus,  ainsi  comme  ilz  sont  de  présent, 
inutilies,  sans  estre  si  peu  que  riens  employez  au 
service  d'icelle,  comme  chascun  peult  veoir  et  con- 
gnoistre,  par  faulte  d'estre  dressez,  menez  et  con- 
duitz  par  homme  qui  le  sache  taire,  comme  il  apar- 
tienl,  ainsi  que  s'en  sçaura  bien  acquicter,  à  vostre 
contentement,  led.  du  Relloy,  qui  en  a  ses  lettres 
expédiées,  comme  pourrez  veoir  par  le  double  d'i- 
celles.  Dont  je  vous  ay  bien  voullu  advertir,  et  icelles 
vous  l'aire  communiquer  premier  que  les  faire  mectre 
au  sceau,  pour  entendre  s'il  y  a  chose  qui  empesche 
ce  que  soyez  plustost  pour  ensuivre  le  voulloir  du 
Roy,  qui  désire  tousjours  le  bien  et  décoration  de 
vostredicte  Ville,  especiallement  en  cest  endroit, 
qui  est  chose  jà  par  cy  devant  ordonnée  par  ses 


prédécesseurs  et  tant  requise  pour  le  bien  et  seu- 
reté  de  vostredicte  Ville,  que  de  la  veoir  ainsi  de- 
meurer inutille;  et  sur  le  tout  m'en  mander  vostre 
avis,  pour  le  faire  entendre  aud.  seigneur  qui, 
comme  dit  est,  désire  sur  toutes  choses,  le  bien, 
repos  et  augmentacion  d'icelle,  avec  le  reiglement 
des  choses  ordonnées  pour  le  bien  de  la  chose  pu- 
blique, vous  advisant  qu'il  me  desplairoit  de  veoir 
chose  qui  fut  contrevenant  à  cela,  autant  que  voisin 
ne  amy  que  vous  ayez,  qui  me  fera  faire  fin  de  la 
présente.  Priant  nostre  Seigneur  vous  donner,  Mes- 
sieurs, ce  que  desirez. 

crD'Evreuz,  ce  xve  jour  de  Novembre  mil  vc  cin- 
quante. 

«  Vostre  bien  bon  amy 

rMontmorancy.  » 

Lettres  patentes  pour  la  création 
d'ung  cappitaine  des  arbalestriers,  archers 
et  uacquebutiers  de  la  Ville. 

r  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Franco,  à 
tous  presens  et  advenir,  salut. 

r  Comme  pour  la  garde,  seureté  et  protection  de 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  principalle  et 
cappitalle  de  nostre  Royaulme,  et  afin  d'empescher 
toutes  ceditions  et  émotions  populaires  et  autres  as- 
semblées ilicites,  noz  prédécesseurs  Roys  ayent. 
faict,  créé,  ordonné  et  estably  six  vinglz  archers, 
soixante  arbalestriers  et  cent  hacquebutiers,  qui  font 
trois  compaignées  faisans  en  nombre  deux  crus 
quatre  vingtz  personnes,  avec  les  previlleiges,  fran- 
chises et  droitz  qu'il  est  porté  par  leurs  lettres  de 
ebartres13';  lesquelz,  toutes  el  quantesfoys  que  be- 


Le  Registre  n'indiquant  point  de  date,  on  devrait  strictement  donner  à  ce  paragraphe  celle  des  deux  précédents.  La  convocation 
des  Conseillers  r  vendredi  prochain  vc  décembre n ,  qui  le  termine,  nous  a  déterminé  à  choisir'  une  date  intermédiaire  entre  le  27  no- 
vembre et  le  5  décembre. 

(2)  Antoine  du  Belloy,  seigneur  de  Francières,  appartenait  à  une  ancienne  maison  de  l'Ile  de  France,  dont  la  généalogie  a  été 
composée  par  Claude-François- Marie,  marquis  du  Belloy  et  imprimée  sous  ce  titre  :  r  Généalogie  de  la  Maison  Du  Bcllot/,  dressée  sur 
litres  originaux,  sur  d'anciennes  montres,  acquits  ou  quittances  de  service  militaire,  rolles  des  compagnies  d'ordonnances  et  comptes 
anciens  des  Trésoriers  des  Guen-es  de  nos  Rois,  etc.  (Paris,  Thiboust,  1 7 A 7,  in-V.) 

3)  La  création  des  cent  arquebusiers  de  Paris  ne  remonte  qu'à  l'année  i5a4  (édit  donné  à  Paris,  au  mois  de  mars  i523,  a.  s.), 
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soing  est  pour  la  force  requise  pour  la  conservation 
de  Testât  de  nous  et  de  nostredicte  Ville,  et  main- 
Icnir  et  garder  en  seureté  les  bourgeois,  manans  et 
habitans  d'icelle,  sont  assemblez  en  armes,  conduitz 
et  nient'/  par  trois  cappitaines  choisiz  et  esleuz, 
suyvant  lesd.  franchises  et  previlleges,  parle  nombre 
d'icelles  compaignées,  chascun  en  leur  regard;  et 
pour  ce  que  lesd.  cappitaines  estans  faietz  de  per- 
sonnes du  nombre  desd.  bandes  et  ainsi  par  eulx 
choisys  et  esleuz,  ne  sont  gens  expérimentez  et  ex- 
cercitez  au  faict  des  armes,  ne  saiebant  ce  qui  leur 
esl  requis  faire  pour  la  conduicte  desd.  arebers,  ar- 
baleslricrs  et  bacquebutiers,  y  allans  pour  les  rompre 
et  garder  d'eulx  assembler,  y  estoient  en  très  mau- 
vais ordre,  à  faillie  de  bonne  conduicte; 

«  Avons  advisé  que,  pour  à  ce  pourveoir  et 
donner  bon  ordre  à  la  conduicte  des  gens  desd. 
trois  compaigne'es,  pour  s'en  servir  es  effeetz  des- 
susdietz,  quant  besoing  sera,  il  est  requis  de  créer, 
commectre  et  eslablir  ung  cappitaine  qui  soit  per- 
sonnage expérimenté  au  faict  des  armes,  que  nous 
congnoissions  estre  pour  bien  et  fidellement  s'en 
acquicter,  et  duquel  nous  ayons  entière  fiance  et 
seureté;  n'entendant  pourtant  par  ce  desroger  ne 
préjudiciel'  aux  previlleges,  franchises  et  libertez 
de  nostredicte  Ville,  arebers,  arbalestriers  et  hac- 
quebutiers  d'icelle. 

r- Savoir  faisons  que  nous,  pour  les  causes  dessus- 
dicles  et  autres  bonnes  et  raisonnables  considéra- 
tions à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  faict,  créé,  érigé 
et  eslably,  faisons,  créons,  érigeons  et  establissons, 
en  nostredicte  Ville  de  Paris,  ung  cappitaine  gêne- 
rai, pour  avoir  la  charge  et  conduicte  desd.  trois 
bandes  d'archers,  arbalestriers  et  bacquebutiers;  et 
ce  toulesfoys  soubz  l'auctorilé  de  nostre  Prévost  de 
Paris  ou  son  Lieutenant,  et  des  Prévost  des  Mar- 
ebans  et  Escbevins  de  nostredicte  Ville.  Et  en  ce 
faisant,  avons  cassé,  révoqué  et  supprimé,  cas- 
sons, révoquons  et  supprimons  les  trois  autres  cap- 
pitaines esleuz  par  ceulx  desd.  bandes,  et  au  lieu 
d'iceulx,  après  avoir  esté  deuement  informez  de  La 
suffisance  de  nostre  cher  et  bien  amé  Antboine  du 
Belloy,  et  de  ses  sens,  loyaulté  et  expérience  au  faict 
des  armes,  icelluy,  pour  ces  causes,  en  faveur  aussi 
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et  pour  considération  des  services  qu'il  a  par  cy  de- 
vant faietz  au  feu  Roy,  nostre  très  honnoré  seigneur 
et  pere  et  à  nous,  au  faict  des  guerres,  avons  dep- 
putté,  ordonné  et  estably,  depputtons,  ordonnons 
et  establissons,  par  les  présentes,  en  Testât  et  charge 
de  cappitaine  gênerai  desd.  trois  bandes  d'archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers  de  nostredicte  Ville  de 
Paris,  lesquelz  voulions  luy  obeyr  comme  à  leur 
cappitaine  gênerai,  soubz  Tauctorité  toutesfovs  de 
nostredict  Prévost  de  Paris,  ou  sondict  Lieutenant, 
et  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nos- 
tredicte Ville,  comme  dit  est;  voullans  que  les  sus- 
dietz  cappitaines  desdictes  trois  bandes,  qui  sont  à 
présent,  soient  et  demeurent,  pour  le  temps  qu'ilz 
ont  esté  esleuz,  lieutenans  dud.  du  Belloy,  en 
chascune  desd.  bandes,  et  que  cy  après,  vaccalion 
advenant  desd.  lieutenans  ou  desd.  arebers,  arbales- 
triers et  bacquebutiers  d'icelles  bandes,  led.  cappi- 
taine gênerai  en  puisse  choisir  d'autres  en  leur  lieu , 
qu'il  sera  tenu  présenter  à  nostre  Prévost  de  Paris 
et  Prévost  des  Marchans,  pour  recevoir  le  serment 
en  la  forme  et  manière  acouslumée,  et  sans  aucune- 
ment desroger  ne  préjudiciel'  aux  previlleges,  fran- 
chises et  libertez  de  nostredicte  Ville  et  desd.  archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers,  lesquelz,  comme  dit 
est,  voulions  demeurer  en  leur  force  et  vertu,  aussi 
que  toutes  et  quantesfoys  que  vaccation  adviendra 
cy  après  dud.  estât  de  cappitaine,  soit  par  mort, 
résignation  ou  autrement,  il  y  soit  pourveu  par  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  pour  de  lad. 
charge  et  cappilainerye  joyr  et  user  par  led.  An- 
tboine du  Relloy,  aux  honneurs,  auctoritez,  préro- 
gatives, preheminences,  franchises,  libertez  et  droitz 
qui  y  appartiennent. 

ff Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes 
présentes,  au  Prévost  de  Paris  et  ausdietz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte  Ville  que 
noz  présentes  lettres  de  création  et  érection  ilz 
lacent  lire,  publier  et  enregistrer  ès  registres  de 
leurs  jui'isdictions,  et  que  dud.  Antboine  du  Belloy 
pris  et  receu  le  serment,  pour  ce  deu  et  acoustumé, 
ilz  le  facent  joyr  et  user  de  lad.  charge  et  cappitai- 
nerye  plainement  et  paisiblement,  cessans  et  fai- 
sans cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  con- 
traire. Car  tel  est  nostre  plaisir.  Nonobstant  le 


mais  ia  compagnie  tics  arbalétriers  avait  été  établie  par  le  roi  Jean  le  Bon,  le  ç)  août  1 3 5g ,  et  celle  des  arebers,  par  letlres  du 
Charles  VI,  en  date  du  12  juin  1/111.  Les  privilèges  des  premiers  avaient  été  confirmés  par  Henri  II,  quelques  mois  après  son  avè- 
nement (Fontainebleau,  janvier  1 548 ,  n.  s.)  et  ceux  des  arbalétriers  le  mois  d'après.  Le  même  roi  donna  une  nouvelle  confirmation 
des  droits  et  prérogatives  des  trois  compagnies  parisiennes,  au  mois  d'août  1507.  (  Voy.  Blanchard ,  Compilation  chronologique  des  Or- 
donnances, etc.,  in-fol.  t.  Ier,  aux  dates.) 


[i55o]  DE  LA  VI LI 

dessusdict  previlleige  d'eslire  par  lesd.  archers,  arba- 
lestriers  et  hâcquebutièrs  Leursdictz  trois  cappi- 
taines,  à  quoy,  pour  ce  regard  scullement,  nous 
avons  desrogé  et  desrogeons,  leursdictz  previlleges 
et  autres  choses  demourans  en  leur  force  et  vertu. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  lousjours, 
nous  avons  faicl  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes. Sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy 
en  toutes. 

« Donne  à  Sainct  Germain  en  Laye,  au  moys  de 
Septembre  fan  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante, 
et  de  nostre  règne  le  quatriesme  W.u 
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Et  sur  le  reply  :  rcPar  le  Roy,  le  sire  de  Monl- 
morancy,  Connestahle  et  Grant  Maistre  de  France, 
présent.  Du  Thier.  75 

tt  Collation  a  esté  faicte  de  la  présente  coppie  à 
l'original  par  moy,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy, 
Berthereau.» 

Suyvant  lesquelles  lettres,  moud.  sr  le  Prévost 
des  Marchans  commande  faire  mandemens  à  mess" 
les  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  eulx  trouver  ven- 
dredi prochain,  vedecembre,  en  FOstelde  lad.  Ville. 
\  pour  dire  leur  avis  sur  lesdictes  lettres. 


CCXLII  [CXC1].           As.SEVIBLÉE  DE  CONSEIL  POUR  LA  CREATION  d'uNG  CAPP1TAINE  GENERAL 

DES  BANDES  d'aRCHERS,  ARBALESTRIERS  ET  HACQUEBUTIERS  DE  LA  VlLLE. 

5  décembre  i55o.  (Fol.  907.) 


Du  vendredi,  cinqiesme  jour  de  Décembre  mil 
vc  cinquante. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostcl  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  les  lettres  missives  de  monseigneur  le  Connes- 
tahle et  coppie  de  lettres  patentes  du  Roy  pour  le 
faictde  la  création  et  érection  d'ung  cappitaine  gê- 
nerai des  trois  bendes  d'archers,  arbalestriers  et 
hâcquebutièrs  de  la  Ville  de  Paris;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  mc  Claude 
Guyot  ; 

Mess"  Lejay  et  Luillier,  Eschevins; 


Monsr  d'Athis,  Conseiller  en  la  Court,  monsr  de- 
Livres,  T.  de  Bragelongne,  Lecomte,  Larcher  et 
Hcnncquin,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  patentes  et  mis- 
sives, mous''  le  Prévost  a  mys  la  matière  en  délibéra- 
tion, mais,  [veu]  que  l'assistance  estoit  trop  petite, 
a  esté  ordonné  que  l'affaire  seroit  remise  à  ung 
autre  jour,  et  neantmoings,  ce  pendant,  lesd.  lettres 
seroient  doublées  et  la  coppie  baillée  aux  cappitaines 
desd.  archers,  arbalestriers  et  hâcquebutièrs  et  leurs 
lieuxtenans,  pour  en  communiquer  avec  leur  con- 
seil et  rapporter  leur  avis  par  escript  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  dedans  trois  jours,  pour  estre  veu  par  le 
Conseil  d'icclle  Ville,  qui  pour  ce  sera  assemblé. 


CCXLII1  [GXCII]. — ■  Nomination  faicte  par  la  Ville  des  Maistres  des  Enffans  Rouges^ 

9  décembre  i55o.  (Fol.  207  v°.) 


Du  ixme  jour  de  Décembre  mil  vc  l. 

Veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
nobles  hommes,  m"  Michel  Tambonncau  et  An- 
thoine  Petremol,  Conseillers  du  Roy  nostre  Sire  et 
Maistres  ordinaires  de  ses  Comptes,  Gouverneurs  et 


administrateurs  de  la  maison  et  Hospital  des  Enf- 
fans de  Dieu,  autrement  Rouges,  scituez  en  la  \ille 
de  Paris  près  le  Temple,  disans  que,  dès  fan  mil 
cinq  cens  quarante  deux,  en  vertu  des  lettres  patentes 
du  Roy,  données  à  Rryenne,  le  xxn  jour  de  May  oud. 


L'opposition  des  officiers  des  compagnies  et  les  remonstrances  de  la  Ville  aboutirent  au  retrait  de  celte  ordonnance,  ainsi  qu'on 
le  verra  plus  loin,  SCCXLVI;  aussi  ne  la  trouve-t-on  enregistrée  dans  aucune  des  Cours  souveraines.  Cependant  Antoine  du  Belloy 
ne  renonça  point  au  droit  qu'elle  lui  conférait,  et  à  force  de  persévérance  il  parvint  à  se  faire  recevoir  capitaine  général  des  archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers,  le  9  avril  i555(n.  s.).  On  trouvera  à  celle  date,  dans  le  volume  suivant  (11  1 7 8 -i ,  fol.  î.'îo)  la  délibération 
du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  les  officiers  des  trois  compagnies  s'étant  départis  de  leur  opposition,  il  n'y  a  plus  de  motif  pour 
c-inpècher  le  capitaine  général  dans  l'exercice  de  sa  charge  (Voy.  Dom  Félibien ,  Hitt.  de  la  ville  de  Purin,  I.  V,  p.  383).  L'ordonnance 
du  mois  de  septembre  i55o  ayant  obtenu  de  la  sorte  force  de  loi,  a  été  publiée  par  l'auteur  du  Recueil  des  privilèges  des  Archer» 
de  In  Ville  de  Paris,  p.  65. 

(2)  Le  titre  primitif  portait  simplement  :  Maistres  des  Enffans  Rouges.  La  première  partie  est  une  addition  postérieure  d'un  siècle. 
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an  vcxlii(1),  lesd.  sûpplians,  mais tre  Thibault  de 
Longuejoe,  sr  d'Yvernyt-',  aussi  Conseiller  du  Roy 
et  Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  sonHostcl,  et 
Vaasl  de  Marie,  sr  de  Vaugien  (3>  auroient  à  la  nomi- 
nation,  pour  reste  foy  seulleinent,  de  feu  monsr  le 
Président  Rriçonnel  ^\  en  son  vivant  premier  et  prin- 
cipal Gouverneur  desd.  Euffans,  par  nous  este'  esleuz 
aud.  gouvernement,  et  pour  i'advenir  que  nous  en 
esliryons  d'autres,  ainsi  que  adviserions  et  les  plus 
prochains  dud.  Ilospital  que  nous  pourrions,  pourveu 
qu'il  y  en  eust  aucuns  officiers  du  Roy;  et  iceulx 
esleuz  nous  seroient  présentez  pour  en  recevoir  le 
serment,  comme  nous  faisons  des  Maistres  et  Gou- 
verneurs de  l'Ostel  Dieu  de  Pains,  ainsi  qu'il  a  pieu 
au  feu  roy  Françoys  nous  ordonner  par  sesd.  lettres 
patentes;  lequel  srRriçonnet,  depuis  huit  moys  en  ça, 
seroit  allé  de  vie  à  trespas,  et  led.  s1  de  Vaugyen, 
depuis  deux  ans  en  ça,  faict  sa  continuelle  résidence 
aud.  \augien ,  ayant  du  tout  dellaissé  lad.  adminis- 


[i55o] 

tration;  et  qu'il  nous  pleust  eslire,  au  lieu  desd.  feu 
Rriçonnet  et  Vaugien,  comme  il  est  très  requis  et 
neccessaire,  deux  autres  gouverneurs  avec  led.  sr 
d'Yverny  et  lesd.  sûpplians,  pour  le  bien  et  admi- 
nistration dud.  Hospital,  telz  qu'il  nous  plairoit , 
voisins  et  demourans  près  icelluy,  à  ce  que  le  bien 
et  affaires  desd.  povres  Enffans  puissent  estre  entre- 
tenuz  et  administrez,  selon  l'intencion  et  voulloir 
du  Roy,  fondateur  dud.  Hospital  ; 

Considéré  le  contenu  en  lad.  requeste,  nous 
estans  assemblez  au  Rureau  de  lad.  Ville,  la  ma- 
tière mise  en  délibération,  nous,  pour  et  ou  nom 
d'icelle,  avons  ou  lieu  desd.  Rrissonnet  et  Vaugyen 
nommé  et  esleu,  nommons  et  eslisons,  par  ces 
présentes,  pour  gouverneurs  dud.  Hospital  nionsr 
me  Simon  Hennequin,  Greffier  des  presenlacions 
de  la  court  de  Parlement,  et  m"  Anthoine  Trouvé, 
commis  au  Greffe  du  Cbastelet  de  Paris.  En  tes- 
moing,  etc. 


GCXLIY  [CXC1I1].  —  Pour  ung  cappitawe  des  archers. 


i3  décembre  i55o.  (Fol.  ao8.) 


Du  samedi,  xme  Décembre  ensuivant  mil  vc  l. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  mess"  les  Prévost  des  Marcbans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur 
la  nouvelle  création  d'ung  Cappilaine  gênerai  des 
archers,  arbalestriers  et  hacquebuliers  de  lad.  Ville; 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 


Mous'  le  Prévost  des  Marcbans,  nf  Claude  Guyol; 

Mess"  Lejay,  Soly,  Choart'5),  Luillier,  Escbevins; 

Mess'5  d'Athis,  Courtin,  de  Livres,  de  Jumeauville, 
T.  de  Rragelongne,  Rouchart,  Larcher,  Rerthelemy, 
Croquet,  Conseillers  de  Ville. 

Mond.  s'  le  Prévost  des  Marcbans  a  faict  récit  à 
la  compaignée  de  ce  qui  fut  conclud  en  la  dernière 


(1)  L'Hôpital  des  Enfants-Dieu ,  ou  des  Enfants-Rouges,  fondé  par  Marguerite,  reine  de  Navarre,  sœur  de  François  Ie',  fut  confirmé 
et  organisé  par  lettres  patentes  de  ce  prince,  datées  de  Paris,  janvier  1 5 3 7  (n.  s.),  enregistrées  au  Parlement,  sauf  réserve,  le 
1"  mais  suivant  (Archives  nul.,  X'°  80i3,  fol.  2U  v")  et  au  Ghâtelet  (Bannières ,  id. ,  Y  9,  fol.  73  v°).  Le  18  janvier  1 54 1  (n.s.), 
une  déclaration  royale,  donnée  à  Fontainebleau,  attribua  aux  administrateurs  des  Enfants-Rouges  les  mêmes  drnils  et  pouvoirs  qu'an 
gouverneur  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit  en  Grève  (X"8Gi3,  fol.  261,  et  Y  9,  fol.  216  v°).  Les  lettres  patentes  du  20  mai  i54a, 
dont  il  est  question  ici,  sont  enregistrées  au  Parlement  de  Paris  (X1"  861  3,  fol.  358);  elles  durent  alors  faire  l'objet  d'une  délibéra- 
tion du  Bureau  do  la  Ville;  mais  nous  avons  constaté  une  lacune  de  notre  Registre  précisément  à  cette  époque,  du  3  septembre  i54i 
au  6  juillet  i5Ù2  (ci-dessus,  page  18).  Ajoutons  que  l'on  conserve  aux  Arcbives  nationales  un  registre  des  comptes  de  l'Hôpital  des 
Enfants-Rouges,  des  années  i535  à  1 53g  (KK  334). 

2)  Tbibaut  de  Longuejoue,  s'  d'iverny,  avait  remplacé,  en  qualité  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  son  père,  Mathieu  de  Lon- 
guejoue,  devenu  évêque  de  Soissons  (1 534-1 557).  H  avait  épousé  Madeleine  Rriçonnet,  fille  de  Jean  Briçonnet,  seigneur  du  Plessis- 
Etideau,  second  président  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  celui-là  même  dont  il  est  question  quelques  lignes  plus  bas,  et  de 
Louise  Raguier  (Blanchard,  Généal.  des  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  1G70,  in-fol.  p.  257);  Thibaut  de  Longuejoue  lui-même 
mourait  deux  jours  après,  1 1  décembre  i55o;  il  fut  inhumé,  le.  i3,  à  Saint-Gervais  (Archives  nat.,  X1'  1 568 ,  fol.  88  v°). 

(3)  Vaugien,  aujourd'hui  château  dépendant  de  la  commune  de  Saint-Bemy-lez-Cbevreuse  (Seine-et-Oise).  Les  généalogies  de  la 
famille  de  Marie  ne  font  aucune  mention  de  ce  Vaast  de  Marie,  seigneur  de  Vaugien. 

Jean,  lils  de  Guillaume  Briçonnet  le  jeune,  seigneur  du  Plessis-Rideau,  et  de  Baoulelte  de  Beaune,  fut  Conseiller  d'Etat,  Tré- 
-oi'irr  général  de  Provence  et  de  Dauphiné,  puis  second  président  des  Comptes,  à  la  place  de  Guillaume  Briçonnet,  évêque  de  Lodève, 
son  frère,  par  lettres  du  10  novembre  1507.  Outre  l'Hôpital  des  Enfants-Rouges,  il  administra  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  jusqu'au  3o  oc- 
tobre i54o,  époque  où  il  se  fit  remplacer  par  Robert  Dauvet,  son  autre  gendre,  et  fit  bâtir  la  chapelle  dite  des  Briçonnets  en  l'église 
Saint-Jean-en-Grève.  Le  P.  Anselme  (t.  Vf,  p.  44o)  dit  qu'il  mourut  le  ai  avril  1559.  On  voit  ici  qu'il  faut  lire  i55o. 

'5)  Le  scribe  a  écrit  par  inadvertance  Clwrar. 


[i55o] 

assemblée,  suyvant  laquelle  les  cappitaines  des  ar- 
chers, arbalestriers  et  hacquebutiers  auraient  esté 
vers  leur  conseil ,  qui  auroit  esté  d'avis  qu'ilz  s'adres- 
sassent à  mess"  de  lad.  Ville,  pour  les  faire  entre- 
tenir en  leurs  previlleges.  Depuis,  auraient  lesd. 
bandes  apporté  au  Bureau  d'icelle  Ville  une  lettres 
de  charlre  et  previllege  octroyé  par  le  roy  Charles 
aux  lx  arbalestriers,  en  l'an  imc  inr™  ta  par  la- 
quelle appert  que  pour  le  bien  et  seureté  de  lad. 
Ville,  led.  Roy  a  voullu  que  lx  hommes  adonnez 
à  tirer  de  l'arbalestre  feussent  prins  et  choisiz  du 
peuple  de  Paris,  lesquelz  feraient  emsemble  une 
confraternité  et  se  excerciteroient  souvent  à  jouer 
desd.  arbalestres  à  la  butte,  et  celuy  qui  tirerait 
l'année  le  plus  droict  et  frapperoit  trois  foys  de 
suitte  le  blanc  feust  esleu  roy,  et  le  meilleu  d'après 
luy  serait  connestable,  et  esliroient  ung  cappitaine 
d'entre  eulx  le  plus  suffisant,  lequel  ilz  y  raient  pré- 
senter à  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  et  Prévost  de  Paris,  pour  estre  par  eulx  receu 
au  serment,  pour  servir  lad.  année  à  dresser  et  faire 
obeyr  tout  led.  nombre  à  mesd.  srs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  Prévost  de  Paris;  et  où  il 
adviendrait  vaccation  de  l'ung  desd.  lx  hommes, 
choisir  par  led.  cappitaine  le  meilleu  arbalestrier 
et  plus  suffisant  des  autres  bourgeois  de  Paris  et  le 
présenter  à  mesd.  s",  pour  le  faire  recevoir  au 
nombre  desd.  lx,  pour  servir  à  ce  qui  leur  serait 
commandé  par  iceulx  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  estre  garnyz  d'armes  et  hocquetons  et  ce 
qu'il  convient  aud.  estât. 

Lesquelz  arbalestriers  et  les  autres  bandes  créez 
après  eulx,  s'il  advenoit  que  Mess"  de  lad.  Ville 
les  voulsissenl  mener  hors  la  banlieue  d'icelle,  se- 
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raient  tenuz  les  suyvre  en  armes,  bien  montez  et 
equippez,  et  n'auroient  chascun  pour  tout  sallaire 
que  trois  solz  tournois  par  jour,  monnoye  courrant, 
et  le  cappitaine  cinq  solz  tournois;  avec  ce  joy- 
roient  des  previlleges  et  franchises  de  quatriesme, 
huitiesme,  dixiesme  impositions  et  quelconques 
autres  aydes,  tailles,  guelz  et  arriereguetz,  et  autres 
contenuz  èsd.  Chartres. 

Cappitaine  général. 

Ce  faict,  sont  comparuz  Jehan  Bellot'-2*,  cappitaine 
des  vi"  archers,  Pierre  Benard^,  nagueres  cappi- 
taine des  soixante  arbalestriers  et  plusieurs  autres, 
eulx  faisans  et  portans  fortz  pour  la  plus  grande 
partie  desd.  nombres;  lesquelz  ont  requis  mesd.  sei- 
gneurs et  lesd.  Conseillers  eslre  maintenuz  et  gar- 
dez en  leursdiclz  previlleges,  comme  ilz  avoienl 
acoustumé  d'antienneté,  et  qu'ilz  empeschoient  for- 
mellement que  led.  du  Belloy  fut  receu  leur  cappi- 
taine, autrement  perdraient  le  courage  de  plus  eulx 
excerciter  au  traict,  car  leur  espoir  de  parvenir 
aud.  estât  de  cappitaine  serait  perdu,  et  qu'ilz  ne 
doibvent  avoir  autre  Coronat  ne  Cappitaine  gênerai 
que  monsr  le  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins 
de  lad.  Ville,  en  son  absence,  ausquelz  ilz  ont  le 
serment  et  ont  tousjours  obey;  et  ne  parlent  point 
hors  cestedicte  ville  plus  d'une  nuyt,  sans  leur  de- 
mander congé,  et  leur  ont  promis  ne  vendre,  ne  en- 
gager leurs  armes  et  obeyr  à  leurs  corninandemens , 
comme  ilz  sont  encore  prestz  à  toutes  heures. 

Sur  quoy  moud.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  mvs 
la  matière  en  délibération.  Tous  lesquelz  ont  remys 
l'affaire  encores  à  plus  grande  assemblée,  qui  sera 
demain  au  retour  de  la  procession  generalle. 


CGXLV  [GXGIV].  —  Procession  generalle. 

ih  décembre  i55o.  (Fol.  209.) 


Du  dimenche,  xiiii*  jour  de  Décembre  mil  v°  cin- 
quante. 

Aujourd'huy  ont  esté  faictes  processions  generalles 
en  l'église  de  Paris  et  à  l'entour  de  la  Cité,  en  la- 
quelle ont  assisté  mess"  de  la  court  de  Parlement 
et  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


la  Ville  de  Paris,  acompaignez  de  mess"  les  Conseil- 
lers, Quarteniers  et  deux  notables  bourgeois  de  chas- 
cun quartier,  avec  les  lx  arbalestriers.  Et  ont  marché 
en  la  manière  acoustumée,  pour  reparer  l'injure 
faicte  à  l'y  mage  Nostre  Dame  en  lad.  église  par  ung 
hérétique  qui  fut  jeudi  bruslé'4'. 


f1;  Lettres  patentes  données  à  Beaugenry  en  novembre  iA83.  Elles  confirment  les  privilèges  et  exemptions  accordées  par  Louis  XI, 
en  septembre  1/161,  aux  arbalétriers  de  Paris  [Recueil  des  Ordonnances  des  rois  de  France,  tome  XIX,  page  182). 

<2)  Successeur  d'Engilbert  Baudouin,  qui  était  capitaine  des  cent  vingt  archers  aux  mois  d'août  et  septembre  i5fi8  (ci-dessus, 
p.  .33). 

M  Alias  Bernard  (ibidem).  Ces  capitaines  étaient  élus  ebaque  année. 

(4)  Ce  luthérien  se  nommait  Jean  Tburet  et  était  originaire  de  Lorraine.  Le  dimanche  précédent,  7  décembre,  à  l'issue  des 
tu.  3o 
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[1 55o] 


GGXLVI  [CXCV]. 


Pour  ung  cappitaine  général  des  bandes  d'archers,  arbalestriers,  etc. 

îti  décembre  i55o.  (Fol.  209.) 


Dud.  jour  de  dimenche,  xiuie  jour  de  Décembre 
mil  vc  l. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  certaines  lettres  patentes  et  missives  du  Roy  et 
de  monseigneur  le  Connestable,  faisant  mention  de 
la  nouvelle  création  d'ung  cappilaine  gênerai  sur 
les  trois  bandes  d'arbalestriers,  archers  et  hacque- 
butiers  d'icelle  Ville;  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans ,  me  Claude  Guyot  ; 

Mess"  Soly,  Choart,  Lejay  et  Luillier,  Esche- 
vins; 

Monsr  le  Président  Luillier,  monsr  Viole  sr  d'Athis, 
monsr  Dudrac,  Prévost,  de  Livres,  T.  de  Brage- 
longne,  Courtin,  Paillait,  Bouchart,  Larcher,  Ber- 
thelemy,  Croquet,  Hennequin,  M.  de  Bragelongne, 
T.  de  Montmirel,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  les  assemble'es  jà  tenues  par  cy  devant 
pour  cest  effect,  différées,  pour  le  petit  nombre  de 
Conseillers  jusques  à  ce  jour  d'uy  où  s'est  trouvé  ceste 
compaignée,  et  qu'il  a  faict  faire  lecture  de  la  coppie 
desd.  lettres  patentes  du  Roy  et  desd.  missives  de 
monseigneur  le  Conneslable,  emsemble  recité  le 
contenu  ès  lettres  de  Chartres  de  la  création  desd. 
arbalestriers,  à  eulx  octroyées  par  le  roy  Charles,  Tan 
mil  1111e  niixv  ni,  faisant  mention  des  précédentes,  et 
les  remonstiances  faictes  en  plain  Conseil  par  les 
cappitaines,  lieuxtenans  et  maistres  de  la  confrairye 
desd.  bandes,  eulx  faisans  etporlans  fort/  pour  leurs- 
dietz  nombres,  ou  la  pluspart  d'iceulx,  a  mys  la 


matière  en  délibération  et  demandé  l'avis  et  oppi- 
nyon  à  tous  les  assistans. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré 
que,  actendu  que,  depuis  la  crealion  desd.  bandes, 
n'y  a  eu  autre  cappitaine  gênerai,  sinon  monseigneur 
le  Gouverneur  de  Paris,  après  luy  mess"  les  Prévost 
de  Paris  et  des  Marchans,  qui  ont  la  jurisdition  et 
auctorilé  sur  lesd.  bandes,  pour  en  avoir  service 
toutes  les  foys  qu'il  en  a  esté  et  sera  besoing,  et 
commander  aux  cappitaines  esleuz  de  l'ung  d'entre 
eulx,  residens  à  Paris,  et  trouvé  le  plus  expert  au 
traict  et  qui  aura  pour  l'année  plus  souvent  frappé  au 
blanc;  laquelle  année  finye,  procèdent  à  l'eslection 
d'ung  autre  qu'ilz  présentent  emsemblement  aus- 
diclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  estre 
d'eulx  receu  au  serment  ou  renvoyé;  par  lequel 
serinent  leur  promettent  de  ne  partir  plus  d'une 
nuyt  hors  lad.  Ville,  sans  leur  congé  et  licence, 
qu'ilz  obeyront  à  leurs  commandemens  et  qu'ilz  ne 
venderontou  engageront  leurs  armes  et  hocquetons, 
sans  neccessité  et  le  faire  savoir  ausdietz  Prévost 
et  Eschevins,  et  d'obeyr  à  leur  cappitaine  esleu  et 
receu  par  lad.  Ville,  présent  et  advenir. 

Parquoy  on  doibt  implorer  l'ayde  de  mondict 
seigneur  le  Connestable,  qui  a  tousjours  esté  pro- 
tecteur des  previlleges  et  biens  de  lad.  Ville,  luy 
escripre  par  lettres  et  le  supplier  de  bouche  qui 
luy  plaise  supplier  le  Roy  ne  riens  inover,  laisser 
lad.  Ville  en  son  auctorité  et  previlleges  et  se  fier  à 
sa  bonne  Ville  qui  luy  a  esté  tousjours  si  fidelle  et 
obeyssante  que  chascun  scet  et  peult  congnoistre,  et 
qui  a  si  bien  gouverné  lesd.  bandes,  depuis  leur- 
dicle  création  que  jamais  n'en  vint  inconvénient; 


vêpres,  il  avait  pénétré,  une  épée  nue  à  la  main,  dans  la  nef  de  Notre-Dame,  et  se  dirigeait  vers  la  statue  de  la  Vierge;  il  fut  arrêté 
avant  d'avoir  pu  mettre  son  dessein  à  exécution  et  conduit  en  prison.  Interrogé  par  le  Bailli  du  Chapitre,  présent  à  cette  scène,  il 
avoua  que  son  but  était  de  frapper  et  de  détruire  la  statue.  Le  Parlement  instruisit  promptement  son  procès  et  le  condamna  à  avoir  la 
langue  coupée  et  à  être  brûlé  vif.  L'arrêt  fut  exécuté  le  jeudi  1 1  décembre,  sur  le  parvis  Notre-Dame.  Les  lundi  et  mardi  précédents 
avaient  été  employés  par  les  chanoines  à  des  cérémonies  expiatoires,  et  les  jours  suivants  la  procession  générale  fut  résolue  de  concert 
avec  le  Parlement  (Archives  nat.,  Reg.  capital.,  LL  a5o,  p.  180-181).  Voir  aussi  les  délibérations  de  la  Cour  au  sujet  de  cette  pro- 
cession, les  mercredi  10  et  jeudi  1 1  décembre  (Reg.  du  Conseil,  X1'  i568,  fol.  8.3  et  85).  Voici  une  courte  relation  de  la  cérémonie, 
extraite  du  même  registre  :  «Du  dymanche  xnn"  décembre  mil  v°  l.  Ce  jour  d'huy,  suyvant  la  délibération  des  mercredy  et  jendy 
derniers,  la  Court  s'est  assemblée  ou  Palais,  envyron  buicl  heures  du  matin,  et  est  partie  à  neuf  heures  et  allée  à  pied,  en  robbes 
rouges  et  chapperons  à  bourlet,  par  la  rue  de  la  Calende,  à  l'église  Xostre-Dame,  et  assisté  à  la  procession  générale,  en  deue  révé- 
rence et  dévotion,  faicte  d'icelle  église  par  ladicte  rue  de  la  (lalende,  court  du  Palais,  ou  y  a  une  station  et  repositoire,  à  l'endroict  de 
la  Saincte  Chappeile,  pour  la  Vraye  Croix  et  chef  sainct  Denys,  estans  à  la  fenestre  haulte  de  ladicte  Saincte  Chappelle,  et  par  la  rue 
Saincte  Croix  et  le  Cloislre  retournant  à  ladicte  église.  A  laquelle  procession  a  esté  portée  l'hostie  sacrée,  vray  corps  de  nostre  Rédemp- 
teur, par  l'abbé  de  Sainct-JMa gloire,  qui  a  célébré  la  messe  solemnelle,  à  laquelle  semblablement  a  assisté  lad.  Courtn  (X"  1 568 , 
fol.  108  v°). 
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entretenir  aussi  icelles  bandes  en  leur  previllège  Et  pour  porter  lesdictes  lettres  et  faire  lesdictes 

acoustumé,  aclendu  qu'ilz  n'ont  nulz  gages,  sinon  remonstrances,  a  esté  esleu,  au   Bureau  d'icelle 

le  previllège  de  leur  creu  et  d'eslire  et  présenter  à  Ville,  me  Anthoine  Poart,  Procureur  du  Roy  et  de 

lad.  Ville  l'ung  d'entre  eulx  pour  cappitaine.  ladicte  Ville. 

CCXLYII  [GXGV1].  —  Responce  dud.  Procureur  du  Roy. 

17  décembre  i55o.  (Fol.  aïo  v°. ) 


Lequel  Procureur  partit  de  cestedicte  Ville,  le 
xviic  jour  de  décembre  oud.  an,  et  luy  arrive'  à  Bloys, 
où  estoit  le  Roy,  feist  la  révérence  à  monseigneur  le 
Connestable.  Et  en  luy  présentant  les  lettres  de  lad. 
Ville,  luy  dit  que  Messieurs  d'icelle  se  recomman- 
doient  bien  humblement  à  sa  bonne  grâce  et  que  lad. 
lettre  contenoit  la  responce  des  lettres  qui  luy  avoit 
pieu  leur  escripre  pour  le  faict  de  la  création  d'ung 
cappitaine  gênerai  desd.  trois  bendes,  et  le  remercia 
du  bien  qu'il  avoit  faict  à  lad.  Ville  de  leur  deman- 
der leur  avis  sur  lad.  création,  auparavant  que  les 
lettres  feussent  expédiées  et  scellées,  et  que  en  ce 
ilz  avoient  congneu  le  bon  voulloir  qu'il  avoit  en- 
vers lad.  Ville  de  ne  voulloir  riens  faire  de  ce  qu'il 
pensoit  qui  leur  touchast,  sans  premièrement  les 
advertir. 

Lequel  seigneur  Connestable  feist  lire  lesd.  lettres 
par  monsr  Bertbereau,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy 
et  Bailly  du  Palais.  Et  après  icelles  veues,  led. 
Procureur  luy  feist  les  remonstrances  bien  amples, 
ainsi  qu'ilz  avoient  esté  délibérées  par  le  Conseil, 
et  le  pria  bien  humblement  d'eslre  moyen  que  lad. 
Ville  feust  entretenue  en  ses  previlleiges,  franchises 
et  libertez,  et  que  autre  que  mondict  s*  le  Prévost 
des  Marchans  et  Prévost  de  Paris  ne  feussent  cap- 
pitaine desd.  bandes,  soubz  monseigneur  le  Gouver- 
neur, son  frère 

Sur  quoy  led.  seigneur  Connestable  luy  dist  qu'il 


pensoit  faire  plaisir  à  la  Ville  de  présenter  ung 
gentilhomme,  homme  de  bien,  pour  cappitaine 
desd.  trois  bendes,  et  que,  puisqu'il  a  entendu  le 
voulloir  de  Mess'5  de  lad.  Ville,  qu'il  mectra  peyne 
de  ne  riens  faire  contre  leur  voulloir. 

[Maisons  du  Petit  Pont.) 
Et  quant  aux  lettres  de  provision  que  led.  Pro- 
cureur avoit  charge  de  obtenir,  pour  faire  bastir  les 
maisons  de  Petit  Pont,  après  en  avoir  parlé  à  mon- 
seigneur le  Cbancellier  bien  au  long,  lequel  lu\ 
feist  responce  qu'il  en  failloit  parler  au  Conseil, 
présenta  les  pièces  concernais  lad.  provision  à 
nions1"  de  Seaulx '2),  Conseiller  du  Roy  et  Maistre 
des  Requestcs  ordinaires  de  son  Hostel,  pour  en  faire 
son  rapport  aud.  Conseil.  Et  à  l'issue  dud.  Conseil, 
fut  faicte  responce  aud.  Procureur  que  l'expédition 
des  lettres  de  lad.  provision  avoit  esté  retardée,  au 
moyen  qu'on  avoit  mys  en  faict  que  au  bail  des  fer- 
mes on  ne  faisoit  appeler  monsr  le  General  de  La 
Chesnaye,  ou  son  commis,  et  pour  autres  calomp- 
nyes  et  faulses  accusations,  pour  lesquelles  le  Ro\ 
avoit  esciïpt  à  lad.  Ville  pour  y  venir  respondre. 

Et  voyant  led.  Procureur  qui  n'en  estoit  adverty  el 
qu'il  n'avoit  les  pièces  pour  promptement  en  rendre 
raison  par  escript  et  respondre  ausdictes  accusations, 
s'en  retourna. 


W  François  de  Montmorency,  seigneur  de  La  Rochepot,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Île-de-France  (1 538-1 55 1). 

(2)  René  Baiilet,  chevalier,  seigneur  de  Sceaux,  de  Tresmes  et  de  Silly,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  récemment  pourvu  de 
la  charge  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  (lettres  du  à  septembre  i55o),  fut  nommé  peu  de  temps  après  premier  président  au 
Parlement  de  Rennes,  puis,  en  1 554 ,  second  président  au  Parlement  de  Paris,  office  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au 5  juin  1576.  Il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  sa  famille  en  l'église  Saint-Merry.  (Blanchard,  Géneal.  des  Maîtres  des  Requêtes 
de  l'Hôtel,  p.  283,  et  Les  Présidents  au  mortier  du  Parlement  de  Paris,  in-fol,  16A7,  p.  21  5.) 
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GCXLVIII  [CXCVII].  —  Missives  du  Roy  [touchant  les  baux  des  fermes  des  aides 

DU  BÉTAIL  À  PIED  FOURCHE  ET  DU  HUITIEME  DU  QUARTIER  DE  Grève]. 

3o  décembre  1 55o.  (  Fol.  211.) 


Le  pénultième  Décembre  ensuyvant,  ont  este'  ap- 
portées par  la  poste  lettres  missives  du  Roy,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

27  décembre  1 55o. 

«De  par  le  Roy. 

cf  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  este'  advertiz 
(jue  de  noz  fermes  à  vous  aliene'es  vous  avez,  ces 
jours  passez,  faict  bailler  délivrance  à  beaucoup 
moindre  pris  qu'elles  n  a  voient  este'  baille'es  les 
années  précédentes;  car  la  ferme  du  bestail  à  pié 
fourché  et  du  huitiesme  du  vin  vendu  en  Grève, 
qui,  dès  le  temps  qu'elles  estoient  en  noz  mains,  ont 
tousjours  acoustumé  valloir  xxiiii"  vic  livres  parisis 
par  an,  ont  esté  par  vous  baillées,  pour  l'année 
prochaine,  à  xvn  "  v'  livres  parisis  seullement;  le 
huitiesme  du  vin  de  Petit  Pont,  qui  valloit  xim  " 
livres  parisis,  n'a  esté  baillé  que  à  x"  vr  livres  pari- 
sis; le  huitiesme  du  vin  du  quartier  des  Halles, 
qui  estoit  ceste  année  à  xin"  livres  parisis,  n'a 
eslé  par  vous  baillé  que  à  ix"  livres  parisis;  et  la 
ferme  du  vin  vendu  en  gros,  qui  a  tousjours  vallu 
xim"  livres  parisis,  n'est  baillée,  pour  l'année  pro- 
chaine, que  à  xii"  livres  parisis.  Lesquelles  dimi- 
nutions nous  avons  trouvées  et  trouvons  fort  es  fran- 
ges, et  mesmement  encores  de  ce  que  vous  n'avez 
voullu  appeler  à  veoir  faire  lesd.  baulx  et  déli- 
vrances le  General  de  la  charge,  ou  son  commis, 
que  vous  savez  es  Ire  par  delà. 

«A  ceste  cause,  et  que  nous  voulions  bien  savoir 
et  entendre  comme  cela  s'est  faict  et  passé,  nous 
vous  mandons  et  très  expressément  enjoignons  que, 
incontinant  la  présente  receue,  vous  ayez  à  deppu- 
ter  quelqu'un  d'entre  vous  pour  nous  venir  trouver  la 
part  que  nous  serons,  avec  les  procès  verbaulx  et 
actes  desd.  baulx,  enchères  et  délivrances  desd. 


fermes,  afin  que  nous  puissions  faire  veoir  et  ve- 
riffier  si  le  tout  a  esté  deuement  faict,  et  les  so- 
lempnitez  en  tel  cas  requises,  gardées  et  observées, 
pour  après  en  ordonner  ce  qu'il  appartiendra  et 
verrons  estre  à  faire.  Et  à  ce  ne  faites  faulte.  Gar  tel 
est  nostre  plaisir. 

rr Donné  à  Rloys,  le  xxvii0  jour  de  Décembre  mil 
vc  cinquante." 

Signé  :  rr  HENRY. 

DuTIHER.n 

Et  la  subscription  : 

«  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschcvins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  -n 

Mons1"  le  Prévost  envoyé  à  la  Court. 
Après  lecture  faicte  desd.  lettres  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  a  esté  délibéré  aud.  Bureau  et  esleu 
mons1  me  Glande  Guyot,  Prévost  des  Marchans,  pour 
aller  vers  led.  seigneur  et  son  Conseil  Privé,  garny 
de  procès  verbaulx  et  extraietz  des  registres  à  ce 
neccessaires. 

Responce  à  luy  faicte. 
El  partit  led.  sr  Prévost  des  Marchans  le  lande- 
main,  et  s'en  alla  à  Bloys,  où  estoit  le  Roy.  Et  fut 
oy  en  son  Conseil  Privé,  présent  le  Greffier  de  lad. 
Ville,  et  leist  entendre  le  contraire  des  calompnyes 
imposées  contre  lad.  Ville,  de  sorte  que  finable- 
ment,  les  parties  oyes  aud.  Conseil,  fut  faicte 
responce  aud.  sr  Prévost  des  Marchans  que  le  Roy 
estoit  bien  aise  de  congnoislre  que  luy  et  mess"  les 
Eschevins  estoient  gens  de  bien ,  bons  administra- 
teurs des  affaires  de  lad.  Ville,  et  qu'iiz  s'en  retour- 
nassent faire  comme  ilz  avoient  acoustumé. 


1551. 


CGXLIX  [GXGVIII].  —  Lettres  patentes  du  Roy.  Rivière  de  Gurre. 

iG  lévrier  1 55 1 .  (Fol.  211  v". ) 


Le  xvie  jour  de  Février  vc  l,  ont  eslé  présentées  à 
mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 


Ville  de  Paris  lettres  patentes  du  Roy,  par  Guillaume 
Salonnier,  dont  la  teneur  ensuit  : 


[i55i]  DE  LA  VILL 

tr Henry,  par  La  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance, 
aux  Prévoit  des  Marchans  et  Eschevins  de  noslre 
ville  et  cite  de  Paris,  [salut]. 

tfDe  la  partie  de  noz  chers  et  bien  a  niez  Jehan 
Bellechere,  Guillaume  Poussepin  et  Guillaume  Sal- 
lonnier,  marchans  de  noslre  ville  de  Paris  et  de 
Moullins, nous  a  este'  remonstré  que,  puis  nagueres, 
ilz  avoientà  leurs  fraiz  et  despens  faict  veoir  el  visi- 
te!', et  sonder,  depuis  noslre  pays  de  Morvent  jus- 
ques  au  lieu  et  port  de  Bazarne  et  Crevant,  où  il 
y  a  grande  estandue  de  pays,  les  rivières  de  Curre 
et  Yonne,  descendans  en  noslredicle  Ville  de  Paris, 
pour  en  icelles  expérimenter  de  faire  flotter  et  con- 
duire jusques  aud.  Paris  certaine  quantité'  de  boys 
de  mosle  et  autres  sortes  de  boys,  avecques  diffirullé 
expérimentée  par  autres  (2>,  pour  le  péril  et  double 
où  jusques  ieyl'on  a  esté  que  led.  boys,  à  cause  de 
la  violence  et  creue  fréquente  de  lad.  rivière  d'Yonne, 
ne  se  perdit  et  submergast;  et  que  neanlmoings 
ilz  ont  désir  de  faire  exécuter,  toutes  voyes  à  leurs 
perilz  et  fortunes,  et  soubz  noslre  bon  plaisir,  ayde 
et  confort,  sans  lequel  ilz  ne  pourraient  aisément 
faire  lad.  enlreprinse,  ne  seurement  faire  conduire  et 
flotter  led.  boys,  sans  grande  perte  et  péril,  obstant 
les  rebellions  des  propriétaires  ayans  moullins, 
terres  et  possessions  adjacentes  ausdictes  rivières, 
larecins  et  pilleryes  des  mounyers  et  paysans  voisins 
d'icelles,  qui  pourraient  piller,  faire  desrober  et 
enlever  leurdict  boys,  si  sur  ce  ne  leur  estoit  par 
nous  pourveu  de  noz  lettres  de  commission,  pour 
ce  requises  et  nécessaires,  humblement  requérant 
icelles. 

rrPour  ce  est-il  que  nous,  ce  que  dit  est  consi- 
déré, desirans  la  seureté  et  conduite  dud.  boys  et 
considérant  que  le  bien  et  utilité  en  revyent  à  la 
république  de  nostre  royaulme,  mesmes  de  noslre- 
dicte  ville  de  Paris,  allin  aussi  que  lesd.  exposans 
ne  rapportent  aucun  dommage  de  leurdicte  entre- 
prinse,  pour  la  facilité  et  promptitude  d'icelle,  avons 
ordonné  et  mandé,  ordonnons  et  mandons,  par  ces- 
dicles  présentes,  aux  propriétaires  desd.  moullins  et 
à  tous  autres,  de  quelque  estât  et  conditions  qu'il/ 
soient,  ayans  terres  et  possessions  sur  les  cours 
d'eaue,  ruisseaulx  et  petites  rivières  llotables,  conli- 
gues  lesd.  rivières  de  Gurre  et  Yonne,  et  autres  des- 
cendans en  icelles  rivières,  de  souffrir  et  permectre 
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ausdietz  exposans,  ou  à  l'ung  d'eux  seul  et  pour  le 
tout,  leurs  conssors,  facteurs  et  entremecteurs,  de 
ed  illier  et  construire  portes ,  perth  uys ,  relaiz ,  escluzes 
et  arrestz  sur  lesd.  rivières,  et  de  n'empescher,  di- 
rectement ou  indirectement,  lelfect  et  aeomplisse- 
ment  des  choses  dessusdicles,  ains  leur  obeyssent, 
prestent  ayde  et  conlfort,  et  souffrent  faire  icelles 
portes,  perlhuys  et  escluzes. 

tr  Et  oultre,  voullans  obvier  et  pourvoir  ausdietz 
larrecins  et  pilleryes,  avons,  de  noz  propre  mou- 
vement, certaine  science,  grâce  especial,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  dit  et  declairé,  disons  et 
declairons,  voulions  et  nous  plaist,  par  cesdictes 
présentes  que  le  boys  de  busche,  merrien  à  ung 
quartier  à  faire  eschallatz,  et  toutes  autres  sortes 
de  boys,  apparlenans  ausdietz  exposans,  ou  autre 
ayant  droit  par  transport  d'eulx,  qui  seront  par  cy 
après  admenez  et  conduilz,  floltans  et  respanduz 
sur  et  le  long  desd.  rivières  et  autres,  seraient  en 
pareil  seureté,  sauvegarde,  comme  s'ilz  estoient  en 
noz  villes  closes. 

et  Et  à  cesle  fin,  avons  inhibé  et  deffendu,  inhi- 
bons et  deiïendons,  par  cesdictes  présentes,  à  toutes 
gens,  de  quelque  estât  ou  qualité  qu'ilz  soient,  de 
ne  user  de  retencion  et  main  garnye  dud.  boys,  en 
payant  par  lesd.  exposans,  ou  l'ung  d'eulx,  ou  autre 
qui  auront  moyen  et  transport  d'eulx,  par  chascun 
moulin  à  bled  qu'il  empescheront  et  feront  chômer, 
la  somme  de  dix  solz  tournois  par  jour,  et  pour  chas- 
cun moulin  à  drap,  escorce  ou  papier,  aussi  ouvrans, 
quatre  solz  tournois  par  jour,  à  raison  de  xxim  heures 
par  jour,  pro  rata  des  heures  qu'ilz  empescheront 
lesd.  moullins;  et  semblablement  eulx  ingérer  ne 
entremectre  de  transporter,  ne  enlever,  ne  faire 
transporter,  ne  enlever  aucune  pièce  de  boys  desd. 
exposans  hors  lesd.  rivières  et  cours  d'eaue,  sans 
leur  voulloir  et  consentement,  sur  peyne  de  x  solz 
tournois  pour  chascune  pièce  de  boys,  pour  la  pre- 
mière foys,  et  xlv  solz  tournois  pour  chascune  pièce, 
pour  la  seconde  foys,  et  de  pugnition  du  fouet  et 
admende  arbitraire,  pour  la  iiime  foys. 

tr  Et  en  oultre,  avons  inhibé  et  deffendu,  inhibons 
et  deiïendons  à  tous  basteliers,  el  autres  frequentans 
lesd.  rivières  et  cours  d'eaue,  de  ne  ouvrir,  ne  faire 
ouvrir  les  perth uis  eslans  au  dessus  des  moullins 
desd.  rivières,  el  lois  de  la  Hotte  dud.  boys,  comme 


(1'  Bazarnes  et  Gravant,  doux  communes  du  canton  de  Vermenton  (Yonne). 

M  Voy.  les  propositions  faites  à  la  ville  de  Paris  par  Gilles  f'esfroissis,  l'an  ij'iG,  el  les  expériences  de  flottage  qui  furent  faites 
sur  la  Gure  à  cette  occasion,  ci-dessus,  p.  05,  GC,  G<j ,  77. 
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autresfoys  auroient  faict  cl  dont  scroient  advenuz 
grandes  perles,  couslz  cl  dommages.  Et  aussi  deffen- 
dons  ausdictz  batelliers  de  cuk  ingérer  ne  entre- 
mectre  de  transporter  aucunes  desd.  pièces  de  boys 
dedans  leurs  basteaulx,  sur  peyrie  de  confiscacion 
de  ceulx  ausquelz  sera  trouve  led.  boys  cacbé,  mes- 
mement  de  ne  donner  ausd.  exposans,  ou  ayans 
cause  et  moyeu  d'eulx,  leurs  gens,  facteurs,  com- 
mis et  depputtez,  floLlans  et  conduisans  led.  boys 
par  lesd.  rivières  et  cours  deaue  aucun  trouble,  ne 
empescbèment,  sur  peync  de  respondre  de  tous  des- 
pens,  dommages  et  intereslz. 

»  Et  pour  ce  que  aucunes  desd.  rivières  font  sépa- 
ration de  noz  pays  et  duché'  de  Bourgongne  et 
autres,  au  moyen  de  quoy  lesd.  exposans  ou  ayans 
moyen  d'eulx,  pourroient  estre  molestez  en  plu- 
sieurs et  diverses  jurisditions,  sur  lesd.  troubles  et 
empeschemens  qui  leur  pourroient  estre  fuitz,  in- 
hibons et  deffendons  à  tous  noz  juges,  officiers, 
et  à  tous  autres,  de  ne  prandre  en  ce  que  dit  est, 
circonstances  et  deppendances,  aucune  jurisdilion, 
court  ne  congnoissanc'e ,  ains  qu'ilz  ayent  à  renvoyer 
par  devers  vous  tous  et  chascuns  les  différends  pour 
raison  desd.  rivières  et  cours  d'eaue,  fiotages  et  con- 
duite dud.  boys,  couverture  et  différend  desd.  ri- 
vières, larecins  et  pilleryes. 

r  Si  donnons  en  mandement  au  premier  nostre 
huissier,  sergent  à  cheval  de  nostre  Chastelet  de 
Paris,  ou  autre  nostre  sergent  sur.  ce  requis,  et  à 
ehascun  d'eulx  respectivement  en  ses  fins  et  mettes, 
appelle'  avec  luy  ung  adjoinct,  notaire  ou  autre 
homme  de  Testât  de  justice,  informer  promptement 
et  dilligemment  desd.  rebellions  et  desobeyssance, 
se  aucunes  estoient  pour  ce  faietes  par  iceulx  pro- 
priétaires desd.  moullins;  et  pareillement  faire  re- 
cherche et  perquisition  desd.  larrecins  et  pilleryes, 
pour  lesd.  informations  et  perquisitions,  ensemble 
leur  procès  verbal  estre  renvoyez  par  devers  vous, 
pour  faire  aux  parties  oyes  raison  et  justice  et  pro- 
céder contre  les  delinquans  aux  amendes  et  correc- 
tions dessusdictes;  et  à  ceste  fin,  ceste  nostre  pré- 
sente déclaration  estre  leue,  crie'e  et  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publiq  par  nostre  bailly  d'Auxerre, 
juges  de  Crevan,  Vezelay  (1)  et  autres  lieux  qui  con- 
viendra, et  enregistrer  et  garder  selon  sa  forme  et 
teneur.  Ausquelz  pareillement  mandons  de  ainsi  le 
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faire,  ehascun  en  son  regard.  Car  ainsi  nous  plaist 
il  estre  fait,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  faietes  ou  à  faire,  sans  préjudice 
d'icelles,  pour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé 
ne  retardé,  et  aussi  quelconques  lettres,  restrinc- 
lions,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires. 

«Donné  à  Leuville  (2),  le  xxc  jour  d'Aoust,  Tan 
de  grâce  mil  vc  cinquante,  et  de  nostre  règne  le 
quatriesme.n 

Signé  :  «Par  le  Roy,  Me  Martin  Fumée,  Maistre 
des  Requestes  de  l'Ostel,  présent.  Leclerc.» 

Et  scellé,  sur  simple  queue,  du  grant  sel  de  cire 
jaulne. 

Veues  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville,  lesd.  lettres  patentes,  par  les- 
quelles est  permis  à  Guillaume  Sallonnier,  marchant 
de  boys,  demourant  à  Moullins  en  Gibertz  (3),  faire 
construire  et  ediffier  sur  la  rivière  de  Curre,  pour 
le  flotage  de  son  boys,  portz,  pertbuys,  relais, 
escluzes  et  arrestz,  la  requeste  à  nous  faicte  et  pré- 
sentée par  led.  Sallonnier,  et  considéré  le  contenu 
en  icelle,  emsemble  les  conclusions  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville; 

Nous  à  icelluy  Guillaume  Sallonnier  avons  permis 
et  permectons,  suyvant  lesd.  lettres  du  Roy,  de  povoir 
faire  construire  gaultiers  et  arrestz  sur  lad.  rivière 
de  Curre,  pour  le  flotage  de  sondict  boys,  selon  et 
ainsi  qui  le  requiert,  et  en  cas  d'opposition  ou 
empesebement,  jour  sera  assigné  aux  opposans 
ou  empeebans  par  devant  nous,  sans  retardalion 
neanlmoings  de  l'ouvrage  qui  pourroit  estre  encom- 
mencée. 

Et  sur  ce  que  led.  suppliant  requiert  luy  estre 
permis,  pour  remboursement  de  la  somme  qu'il 
auroil  advancée  pour  la  construction  desd.  gaultiers 
et  arrestz,  faire  payer  quelque  somme  aux  mar- 
chans qui  feront  passer  leurs  marchandises  par  les 
endroitz  où  lesd.  gaultiers  auroient  esté  faietz;  avons 
ordonné  que,  avant  que  droit  luy  soit  faict  sur  led. 
remboursement,  qu'il  fera  apparoir  de  la  despence 
qu'il  aura  faicte  pour  la  construction  desd.  gaultiers 
et  arrestz,  pour,  ce  faict  et  lesd.  marchans  oyz, 
ordonner  ce  que  de  raison. 

Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvie  jour  de 
Février  mil  vc  cinquante. 


Chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  d'Àvallon  (Yonne). 
(2)  Leuvilie,  canton  d'Arpajon,  arrondissement  de  Corbeil  (Seine-el-Oise).  Blanchard,  qui  cite  ces  lettres  patentes,  les  date  de  Saint- 
Germain-en-Laye,  mais  sans  indiquer  sa  source  d'information  (  Compilation  clironologir/ue  des  Ordonnances ,  etc.,  in-fol.,  t.  I,  col.  655). 
M  Moulins-Engilbert,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Château-Chinon  (Nièvre). 
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CGL  [GXGIX].  —  Pour  les  comptes 

21  février  1 55 1 

Du  samedi,  xxic  jour  de  Février  mil  vr  cin- 
quante. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  laide,  en  i'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marclians, 
Esclievins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  plusieurs  urgens  affaires  d'icelle;  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marclians,  me  Claude  Guyot; 

Mess"  Choart Lejay,  Luillier,  Esclievins; 

Courtin,  de  Livres,  Paillart,  T.  de  Bragelongne, 
Bouchart,  Larcher,  Lelievre  et  Croquet,  Conseillers 
de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marclians 
a  propose  à  lad.  compaignée  que,  par  délibération 
du  Conseil  tenue  en  I'Ostel  de  ladicte  Ville,  le  xxime 
jour  de  Novembre  dernier  passé,  auroit  entre  autres 
choses  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que,  pour  le 
péril  emynenl  où  estoient  et  sont  encores  de  présent 
les  maisons  assises  sur  le  Petit  Pont,  du  costé  d'a- 
mont l'eaue,  il  esloit  neccessaire,  actendu  (ju'il  n'y 
avoitnulz  deniers  à  lad.  Ville  pour  y  satisfaire,  aller 
vers  le  Roy  lui  demander  permission  de  prandre 
xii  "  livres  tournois  sur  les  plus  valleurs  des  fermes 
venans  à  charge  sur  lad.  Ville,  pour  le  restablisse- 
ment  et  reffection  desd.  maisons  de  Petit  Pont;  et 
que,  incontinant  après  icelle  délibération,  le  Roy 
envoya  lettres  missives  à  lad.  Ville,  par  laquelle 
il  mandoit  à  mess"  les  Prévost  des  Marclians  et 
Esclievins  d'icelle  de  inconlinant  l'aller  trouver, 
la  part  où  il  seroit,  pour  respondre  sur  certains 
mémoires  envoyez  en  court,  touchant  le  faict  des 
aydes  engagées  par  le  Roy  à  lad.  Ville,  et  mesmes 
pour  raison  du  bail  des  fermes,  commençant  le 
premier  jour  de  Janvier  dernier  passé; 

Pour  faire  lequel  voyage,  auroit  esté  esleu  au 
Bureau  d'icelle  Ville,  mond.  sr  le  Prévost  des  Mar- 
clians, pour  y  aller,  garny  des  extra ictz  des  re- 
gistres et  choses  neceessaires  à  lad.  responce;  suy- 
vant  laquelle  eslection,  seroit  parly  le  landcmain, 
premier  jour  de  Janvier,  et  seroit  allé  à  Bloys,  où 
estoit  le  Boy  et  son  Conseil,  auquel  il  auroit  esté 
oy,  présent  le  Becevcur  des  aydes  à  Paris,  qui  au- 
roit escript  led.  mémoire,  et  faict  entendre  et 


de  la  Ville  et  justice  des  aydes. 

(Fol.  2t/|.) 

monstre'  le  contraire  des  impostures  et  calompnyes 
contenues  oud.  mémoire.  Qu'il  seroit  retourné,  ayant 
salisfaict  au  Boy  et  Mess"  de  son  Privé  Conseil,  et 
luyfut  dit  que  le  Boy  estoit  bien  aise  de  congnoistre 
que  icelluy  Prévost  des  Marclians  et  les  Esclievins 
estoient  gens  de  bien,  bons  administrateurs  et  gou- 
verneurs de  lad.  Ville,  loyaulx  et  lidelles,  et  comme 
telz  s'en  retournassent  faire  comme  ilz  avoient 
acoustumé  ; 

Après  laquelle  responce,  remonstra  led.  sr  Prévost 
des  Marclians  le  péril  emynent  desd.  maisons  de 
Petit  Pont ,  de  sorte  qu'il  obtint  provision  dud.  sei- 
gneur pour  prandre  lad.  somme  de  xn  M  li\res  tour- 
nois sur  lesd.  plus  valleurs  des  fermes  venans  à  charge 
sur  lad.  Ville,  adressantes  à  Mess"  des  Comptes,  pour 
les  veriffier  et  allouer  les  deniers  de  la  despence  es 
comptes  du  Receveur  de  lad.  Ville. 

Après  lesquelles  lettres  présentées  à  lad.  Chambre 
des  Comptes,  auroient  lesd.  gens  des  Comptes  or- 
donné par  arrest  que,  avant  que  veriffier  lesd.  lettres, 
lad.  Ville  apporteroit  à  la  Chambre  desd.  Comptes 
les  comptes  du  dommaine  d'icelle  Ville  de  dix  années, 
pour,  iceulx  veuz,  en  estre  ordonné  comme  de  raison, 
chose  de  merveilleuse  conséquence  pour  lad.  Ville, 
qui  n'est  moindre  en  auctoritét'2',  en  ce  qui  concerne 
le  faict  politique  d'icelles  que  Mess"  des  Comptes  en 
ce  qui  leur  touche,  et  n'avoient  sur  la  ville  aucune 
jurisdition  ;  et  quant  ilz  avoient  voullu  entreprandre 
quelque  congnoissance  sur  le  dommaine,  elle  leur 
avoit  esté  interdicte  et  deffendue,  et  à  toutes  autres 
cours.  Et  ne  recongnoist  lad.  Ville  en  ce  regard  su- 
périeur que  le  Roy,  lequel  s'est  tant  voullu  fier  à  son 
peuple,  qu'il  a  donné  à  ceulx  qui  sont  esleuz  pour  le 
gouvernement  politique,  non  seullement  la  congnois- 
sance du  dommaine  de  lad.  Ville,  qui  est  si  petit  et 
tant  chargé  de  rentes  qu'il  n'y  a  pour  satisfaire  aux 
petites  despences  inopinées  qui  peuvent  chascun  jour 
survenir,  mais  aussi  leur  a  laissé  les  clefz  de  la  Ville, 
la  garde,  deffence  et  seureté  de  tous  les  habitans 
d'icelle,  et  seroit  grant  injure  à  iceulx  gouverneurs 
d'avoir  deffiance  de  leur  administration  touchant 
les  comptes,  qui  esloit  la  moindre  charge  qui  leur 
estoil  baillée,  et  que  chascun  congnoist  la  bonne 


(1)  Le  texte  encore  ici  porle  Cherarl,  faute  de  lecture  évidente. 

(2)  A  la  marge,  en  regard  de  ce  passage,  une  main  du  kvii*  siècle  a  inscrit  ces  mois  :  «L'authorilé  de  la  ville  de  Pari*.» 
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reputacion  des  gens  de  bien  cl  d'honneur  qui  y  ont 
cy  devant  este  proposez. 

Aussi  remonstra  aud.  Conseil  que  les  fermiers 
de  lad.  Ville  avoient  présenté  requeste  au  Bureau 
d'iceBe,  et  requis  qu'il  leur  pleust  reinonstrer  au 
Roy  et  son  Conseil  que,  au  moyen  de  ce  que  les 
fermes  eslans  à  charge  sur  lad.  Ville  assortissent 
par  appel  en  la  court  de  Parlement,  ne  pevent 
avoir  pavement  de  leurs  deniers,  par  ce  que  on  ne 
pcult  en  icelle  Court  avoir  audience,  pour  le  grant 
nombre  d'autres  causes  qui  y  sont  ,  et  que,  si  l'appel 
desd.  fermes  ressortissoit  aux  Generaulx,  comme  les 
autres  fermes  du  Roy,  ce  seroit  le  prouffit  de  lad. 
\ille  et  desd.  fermiers,  et  que  estant  dernièrement 
en  Court,  le  Receveur  des  Aydes  le  remonstra 
au  Conseil,  ce  qui  fut  trouve'  bon,  et  dès  lors 
ordonna  à  ieelluy  Prévost  des  Marchans  qu'il  en 
feist  une  mynulte;  ce  qu'il  feist  incontinant,  et 
la  laissa  entre  les  mains  de  monsr  le  General  de  la 
Chesnaye  qui  la  vouUùt  veoir.  Ce  pendant  s'en  revynt 
à  Paris  et  laissa  à  lad.  Court  monsrde  Bobigny,  pour 
les  retirer  et  faire  expédier,  mais  incontinant  après 
led.  sr  de  Bobigny  envoya  à  lad.  Ville  une  autre  my- 
nulte toute  changée,  que  led.  s''  General  de  la  Ches- 
naye  voullut  faire  seller,  par  laquelle  le  Roy  oste 
entièrement  à  lad.  Ville  la  congnoissance  de  la  jus- 
lice  desd.  fermes,  tant  celle  des  fermes  qu'il  a  ven- 
dues à  lad.  Ville  que  celle  des  aydes  venans  à  charge 
sur  icelle.  Et  pour  empescher  qu'elles  ne  feussent 
ainsi  scellées,  en  auroit  faicl  escripre  à  monseigneur 
le  Connectable,  qui  n'a  pas  receu  les  lettres,  car  ilz 
ont  esté  l'apportées  en  ceste  ville.  Et  depuis  en  a  es- 
cript  aud.  sr  General  de  la  Chesnaye,  mais  on  n'en 
a  point  encores  eu  certaine  responce. 

Pour  ceste  cause,  lesd.  s"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  auroient  faict  assembler  lad.  compai- 
gnée,  pour  savoir  qu'il  estoit  bon  de  faire.  Et  au- 
roient mys  la  matière  en  délibération,  en  leur  de- 
mandant leur  avis  et  oppynion. 

Conclusion  pour  les  comptes  de  la  Ville. 
Tous  lesquelz  auroient  conclud,  ad  visé  et  déli- 
béré que,  actendu  que  les  xxim  Conseillers  de  lad. 
Ville  sont  ung  colleige  de  tous  estatz,  c'est  assavoir 
de  Maistres  des  Requestes,  Conseillers  de  la  Court  de 
Messrs  des  Comptes,  des  Generaulx  de  la  Justice, 
Secrétaires  du  Rov,  de  Mess"  du  Cbastelet  de  Paris, 
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et  des  bourgeois  et  marchans  d'icelle  Ville,  gens  aussi 
suffisans  pour  oyr  les  comptes  du  dommaine  de 
lad.  Ville  que  nosd.  srs  des  Comples,  et  qu'il  ne 
fut  jamais  veu  que  iceulx  comptes  feussent  renduz 
ailleurs  que  par  devant  mesd.  s"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  d'icelle  Ville,  que  on  doibt  man- 
der six  ou  huit  Conseillers  de  lad.  Ville  de  tous  lesd. 
estatz,  pour  estre  presens  à  veoir  extraire  la  cïosture 
desd.  comptes  du  dommaine,  depuis  dix  ans,  et 
icelle  signer  et  certiffier.  Lesquelz  extraietz  seront 
portez  par  monsr  le  Prévost  des  Marchans  par  de- 
vers le  Roy  et  son  Conseil,  et  luy  faire  les  remon- 
strances  neccessaires.  Et  obtiendra,  s'il  est  possible, 
lettres  de  déclaration  par  lesquelles  led.  seigneur 
veult  lad.  Ville  estre  maintenue  et  gardée  en  ses 
previlleiges,  tellement  que  mesd.  s"  des  Comptes, 
ne  autre  juge  n'ayt  court,  jurisdition  ne  congnois- 
sance sur  lad.  Ville;  ains  en  laisser  du  tout  l'aucto- 
rité  et  congnoissance  à  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  vingt  quatre  Conseillers  d'icelle, 
comme  ilz  ont  lousjours  acoustumé. 

Conclusion  pour  la  Justice  des  Aydes. 
Et  quant  à  la  justice  des  fermes  des  aydes  de 
lad.  Ville,  tant  vendues  et  allienées  par  led.  seigneur 
à  lad.  Ville,  à  rachapt  perpétuel,  que  venans  à 
charge  sur  icelle  Ville,  luy  sera  supplié  qu'il  luy 
plaise  garder  sa  promesse,  faicle  à  icelle  Ville  en 
contractant  avec  elle  et  vendant  lesd.  fermes,  et  la 
justice  d'icelles,  laquelle  est  aussi  bien  et  myeulx 
excercée  que  aux  Esleuz,  et  par  gens  congnoissans 
le  faict  des  aydes  de  toute  antiquité,  tellement  que, 
depuis  l'an  mil  vc  xxn  W,  que  premièrement  au- 
cunes fermes  dud.  seigneur  furent  vendues  à  lad. 
Ville  jusques  à  présent,  n'en  est  venu  aucune  plaincte, 
sinon  par  ceulx  qui  y  pourroient  avoir  interest; 
et  aussi  remonstrer  que,  si  le  Roy  rompoit  son 
contract  faict  avec  lad.  Ville,  icelle  Ville  perdroit  du 
tout  son  crédit  pour  le  secours  dud.  seigneur,  chose 
qui  luy  seroit  de  trop  plus  grande  conséquence 
qu'on  ne  pourroit  estimer. 

Par  quoy,  luy  sera  supplié  de  declairer  qu'il 
n'entend  aucunement  violer  lesd.  contraetz,  et  seul- 
lement  atribuei  la  congnoissance  des  appellations 
aux  Generaulx  de  la  Justice,  qui  sera  moyen  d'abré- 
viation des  causes,  et  en  ce  faisant,  évoquer  celles 


(1)  Les  lettres  patentes  portant  que  la  terme  du  pied  fourché  et  diverses  autres  aides  seront  vendues  à  la  ville  de  Paris  et  nommant 
les  commissaires  royaux  chargés  de  cette  négociation,  sont  en  effet  datées  de  Paris,  te  2  septembre  i522.  (Carlul.  de  la  Ville,  Archives 
nnt.,  KK  1012,  fol.  19  et  25  v°.) 
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qui  sont  relevées  à  la  Court,  et  faire  deffenre  de 
faire  aucun  renvoy  par  devant  le  Prévost  de  Paris 
ou  Conservateur,  Requestes  du  Palais  et  de  i'Ostel, 
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ou  autres  juges,  pour  raison  desd.  aydes  venduz  par 
le  Roy  à  icelle  Ville  et  pareillement  de  ceulx  de  lad. 
Ville. 


GCLI  [CC]. —  [Délibération  sur  les  comptes  du  domaine  de  la  \ille.J 

i"  mars  i5.rn.  (Fol.  216.) 


Du  dimenche,  premier  jour  de  Mars  mil  v°  l. 

Aujourd'huy,  suyvant  la  délibération  dud.  Con- 
seil du  xxie  Février  dernier,  sont venuz  et  comparuz 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  c'est  assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot; 

Mess"  Soly,  Choart,  Lejay  et  Luillier,  Esche- 
vins; 

Monsr  me  Pierre  Viole,  sr  d'Athis,  Conseiller  en 
la  Court,  monsr  me  Adrian  Dudrac,  Conseiller  en 
lad.  Court,  monsr  me  Nicole  de  Livres,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy,  monsr  ni"  Jehan  Prévost,  Con- 
seiller ès  Generaulx  de  la  Justice  des  Avdes,  nions"" 
me  Jehan  Rouchart,  sr  de  Champigny,  bourgeois 
de  Paris,  monsr  me  Thomas  de  Bragelongne,  Con- 
seiller ou  Chastelet  de  Paris,  Bailly  du  Chappitre  de 
Paris  et  Lieutenant  de  lad.  Prevosté  des  Marchans, 
sires  Denis  Rerlhelemy  et  Guillaume  Larcher,  mar- 
chans, tous  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Lesquelz,  en  la  présence  du  Receveur  de  lad. 
Ville,  feirent  apporter  par  111e  François  de  Vigny, 
procureur  en  la  Chambre  des  Comptes,  les  comptes 
du  dommaine  de  lad.  Ville  de  dix  anne'es,  et 
veirent  tous  les  chappilres,  l'ung  après  l'autre, 
qu'ilz  collationnerent  avec  l'extraict  de  Testât  desd. 


comptes,  avec  la  closture  d'iceulx,  chascun  en  par- 
ticulier; et  après  le  tout  bien  veu,  feirent  une  cer- 
tification au  bout  des  estatz  desd.  comptes,  telle 
qui  ensuit  : 

«Nous,  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Con- 
seillers de  la  ville  de  Paris,  cy  soubz  signez,  certif- 
fions  au  Roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  Prive'  Conseil, 
et  autres  qu'il  appartiendra,  cejourd'uy,  suyvant  les 
délibérations  du  Conseil  tenu  le  xxi"  lévrier  dernier 
passe',  avoir  faict  la  collation  et  verifficacion  du  pré- 
sent extraict,  contenant  quatre  feuliez  sur  lesd. 
comptes  dud.  dommaine,  pour  lesd.  neuf  anne'es 
commençans  au  jour  sainct  Jehan  Raptiste  mil  vc 
xxxix  et  finissant  led.  jour  sainct  Jehan  Baptiste 
mil  vc  XLvin;  lesquelz  comptes,  à  ceste  fin,  ont  esté 
par  nous  veuz  et  visitez,  par  leurs  chappilres  parti- 
culiers, tant  en  recepte  que  despence,  iceulx  estatz 
finaulx  avons  trouvé  contenir  ainsi  que  dit  est  cy 
devant. 

f? Faict  au  Bureau  de  I'Ostel  de  lad.  Ville,  le 
premier  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  cinquante.  i> 

Ainsi  signé:  «Guiot,  Soly,  Choart,  Lejay,  Luil- 
lier, Viole,  Dudrac,  de  Livres,  de  Bragelongne, 
Bouchard,  Prévost,  Larcher,  Rerthelemy." 


CCLIl  [CCI].  —  Pour  une  grange  à  mettre  l'artillerye. 

10  mars  1 55 1 .  (Fol.  217.) 


Du  xc  Mars  mil  vc  l. 

Aujourd'huy,  xc  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  cin- 
quante, mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  assemblez  au  Bureau  pour 
aucunes  affaires  de  lad.  Ville,  a  esté  mys  en  avant, 
présent  me  Bobert  de  Beauvais,  Contrerolleur  d'icelle 
Ville,  que  les  trois  places,  cy  devant  acquises  des 
commissaires  sur  ce  depputtez  par  le  Boy  ou  lieu  de 
la  Court  la  Royne(1\  pour  y  l'aire  et  approprier  une 
grange  à  mettre  l'artillerye,  alfustz  et  autres  muni- 
tions d'icelle  Ville,  sont  en  lieu  fort  incommode  et 
mal  à  propos  pour  l'effect  que  dessus,  sans  avecq 
lesd.  trois  places  avoir  et  acquérir  encores  certaines 


autres  places  joignant,  des  appartenance^,  desquelles 
sont  les  pignons  et  gros  murs  du  bastiment  estant, 
de  présent  en  icelles  trois  places,  pour  la  répa- 
ration nécessaire  estre  faicte  ;  auquel  bastiment, 
pour  s'en  pouvoir  commodément  ayder,  conviendra 
frayer  grosse  somme  de  deniers,  et  que  me  Charles 
Leconte,  Maistre  des  ouvraiges  de  charpenterye  de 
lad.  Ville,  a  aussi  cy  devant  acquis  et  faict  prinse 
d'une  place  en  la  Cousture  Saincte  Katherine, 
contenant  quarante  toises  de  long  sur  xxvi  de 
large,  en  laquelle  il  a  faict  construire  et  edifiier  de 
neuf  une  grange  portant  sept  travées,  en  laquelle 
l'on  pourroit  trop  plus  facilement  et  aisément  loger 


(1)  Par  contrat  du  10  août  1 5i 9.  Voy.  ci-dessus,  p.  i5fi,  noie  1. 
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lad.  artillerye,  et  y  faire  une  grande  court  et  maga- 
zins  neccessaires  pour  meclre  les  affustz  et  autres 
munitions  neccessaires,  joinct  que  led.  Leconte,  pour 
le  service  de  lad.  Ville,  sera  comptant  transporter  ou 
eschanger  icelle  place  à  lad.  Ville,  ou  lieu  desd.  trois 
places  de  la  Court  la  Roy  ne,  en  luy  faisant  soulte 
raisonnable  de  ce  que  sondict  lieu  peult  valloir.  Et 
sera  trouvé  monter  par  gens  à  ce  congnoissans  par 
dessus  lesdietes  trois  places. 

Sur  <]uoy  a  esté  advisé  que,  pour  savoir  et  con- 
gnoistre  à  la  vérité  de  la  commodité  et  utilité  de 


DU  BUREAU  [i55t] 

l'ung  et  l'autre  desd.  lieux,  pour  loger  lad.  artil- 
lerye, emsemble  du  pris,  valleur  et  estimation  de 
chascun  d'iceulx,  que  lesd.  lieux  seront,  en  la  pré- 
sence de  l'ung  de  mesd.  seigneurs  et  dud.  Contre- 
rolleur  et  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
par  les  Maistres  des  ouvraiges  de  maçonnerye  et 
charpenterye  du  Roy  et  de  lad.  Ville  veuz  et  vi- 
sitez, pour,  le  rapport  de  la  commodité  ou  incom- 
modité, prisée  et  estimation  veuz,  en  estre  ordonné, 
pour  le  bien  et  util!  Lté  de  lad.  Ville,  ce  que  de 
raison 


CCL1I1  [GGII  |.    VlSITACION  DES 

a  avril  i55  i . 

Lettres  missives  du  Roy,  receues  le  11e  Avril  mil 
v°  li  ,  après  Pasques. 

«  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  n 

21  mars  i55i. 

«•De  par  le  Roy. 

"Très  cbers  et  bien  amez,  nous  avons  puis  na- 
gueres  faict  expédier  noz  lettres  de  commission, 
données  en  ce  lieu  de  Rlovs,  le  xvnfjour  de  Janvier 
dernier  passé,  et  icelles  adressées  à  nostre  amé  et 
féal  Conlrerolleur  gênerai  de  l'audience  de  la  Chaii- 
cellerye  de  France,  maistre  Claude  Guyot,  Prévost 
des  Marcbans  de  nostre  ville  de  Paris,  pour  appeller 
avec  luy  tel  nombre  de  gens  expers  qu'il  advisera, 
soy  transporter  jusques  aux  lieux  des  sources  des 
rivières  de  Marne,  Oise  et  Rlaise''2),  pour  les  visiter 
et  veoir  s'il  est  possible  les  rendre  navigables  plus 
hault  quelles  ne  sont,  approebans  de  leursdictes 
sources.  Et  d'autant  que  l'exécution  de  lad.  com- 
mission ne  se  peult  faire  sans  fraiz  et  despens, 
ayans  regardé  que  cela  redondera  au  bien,  prouffit 
et  commodité  de  noslredicle  Ville  de  Paris  et  des 
babitans  d'icelle,  il  est  raisonnable  que  lesd.  fraiz 
soient  faietz  aux  despens  et  des  deniers  commungs, 
dons  et  octroiz  par  nous  faietz  à  nostredicle  Ville. 

"A  ceslc  cause,  nous  vous  mandons  et  très  expres- 
sément enjoignons  que  desd.  deniers  commungs, 
dons  et  octroiz  de  nostredicle  Ville  vous  faictes 
payer  par  nostre  amé  et  féal  Notaire  et  Secrétaire 
maistre  Philippes  Macé,  Receveur  desd.  deniers 


RIVIERES  DE  OlSE,  M\R\E  ET  BlAIZE. 

(Fol.  218.) 

commungs,  toutes  les  parties  et  sommes  de  deniers 
pour  les  fraiz  desdites  visilacions  d'icelles  rivières, 
tant  en  la  despence  qu'il  conviendra  faire  par  led. 
Prévost  des  Marcbans,  comme  de  ceulx  qu'il  appel- 
lera avec  luy,  faisant  les  voyages  d'icelles  visita- 
cions;  emsemble  leurs  sallaires,  journées  et  vacca- 
tions  que  autrement,  pour  tous  autres  fraiz  qui 
seront  neccessaires  pour  l'exécution  de  lad.  com- 
mission et  des  deppendences.  Et  par  rapportant 
par  ledit  Receveur  ces  présentes,  signées  de  nostre 
main,  avec  voz  ordonnances  et  quictances  où  il 
escherra,  nous  voulions  lesd.  parties  et  sommes  de 
deniers  qu'il  aura  payées,  pour  les  causes  que  des- 
sus, estre  passées  et  allouées  en  ses  comptes  par  noz 
amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  Comptes,  ausquelz 
nous  mandons  ainsi  le  faire,  sans  dilliculté.  Car  tel 
est  nostre  plaisir. 

rr  Donné  à  Rloys,  le  xxime  jour  de  Mars  mil  vc  l.  * 

Signé  :  tr  HENRY. 
rochetel.t) 

[Lettres  patentes  de  commission.] 
"  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à 
nostre  amé  et  féal  Contrerolleur  gênerai  de  l'au- 
dience de  la  Cbancellerye  de  France,  me  Claude 
Guyot,  Prévost  des  Marcbans  de  nostre  bonne  Ville 
de  Paris,  salut  et  dilleclion. 

rr  Comme  il  soit  ainsi  que  des  rivières  d'Oise  et 
Marne,  descendans  en  la  rivière  de  Seyne,  pro- 
viennent ebascun  jour  en  nostre  ville  de  Paris  grande 
commodité  et  affluence  de  vivres,  boys  et  autres 


(l)  A  la  suite  de  ce  paragraphe,  les  trois  quarts  du  fol.  217  V"  soul  en  blanc. 

,2)  Il  s'agit  de  la  Biaise,  qui  prend  sa  source  à  Gillancourt,  canton  de  Juzennecourt  (Haute-Marne),  et  lombe  dans  la  Marne  à 

Larzicourt  (Marne).  Une  autre  rivière  de  ce  nom  sort  de  l'étang  de  Tardais,  dans  la  foret  de  Senonches  (Eure-et-Loir),  et  se  jette 
dans  l'Eure,  à  quatre  kilomètres  au-dessus  de  Dreux. 
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sortes  de  marchandises,  fort  utilies  et  neccessaires, 
qui  est  pour  icelie  ville  ung  bien  inestimable,  lequel 
augmenterait  de  beaucoup,  si  lesd.  rivières  porloient 
et  estoient  rendues  navigables  plus  hault  et  plus 
approebans  de  leurs  sources  quelles  ne  sont;  c'est 
assavoir  celle  d'Oise,  depuis  la  ville  de  Guyse'1'  et 
au  dessus,  et  celle  de  Marne,  depuis  la  ville  de 
Sainct  Dizier  et  au  dessus,  avec  une  autre  pelite 
rivière  qui  vient  se  rendre  et  lumber  en  icelle  ap- 
pellée  Biaise,  laquelle  passe  par  Esclairon'31,  depuis 
lequel  lieu  et  au  dessus,  si  faire  se  povoit,  il  seroit 
besoing  la  rendre  pareillement  navigable,  car  au 
long  et  es  environs  desd.  trois  rivières,  depuis  les 
lieux  dessus  declairez  jusques  là  où  elles  portent 
maintenant,  il  y  a  plusieurs  bons  et  fertilles  pays, 
dont  nostredicle  Ville,  où  demeure  et  afflue  ordinai- 
rement une  incroiable  multitude  de  peuple,  seroit 
grandement  secourue  et  ayde'e;  qui  nous  faict  sin- 
gulièrement désirer  que  ceste  entreprinse  se  exé- 
cute, s'il  est  possible. 

rPour  ce  est  il  que  nous,  confians  à  plain  de  voz 
personne,  sens,  suffisance  et  dilligence,  et  du  grant 
zelle  et  affection  que  vous  avez  et  portez  au  bien , 
prouffit  et  utilité  publiques  de  nostredicte  Ville, 
vous  avons,  par  ces  présentes,  commis  et  depputté, 
commettons  et  depputtons,  pour,  appelle'  avec  vous 
tel  nombre  que  vous  adviserez  de  gens  suffisans  et 
experlz  en  telz  négoces  et  affaires,  vous  transportez 
sur  les  lieux  et  endroietz  desd.  trois  rivières  qu'il 
est  besoing  de  veoir  et  visiter,  pour  l'effect  dessus- 


dict;  lesquelz  vous  visiterez,  regarderez  et  adviserez 
à  tout  ce  qu'il  fauldra  et  sera  requis  de  faire,  pour 
l'exécution  de  lad.  entreprinse,  dont  vous  ferez  ample 
procès  verbal,  que  vous  nous  envoyrez  en  nostre 
Conseil  Privé,  afin  d'y  pourveoir  et  ordonner  des 
commissions  et  provisions  neccessaires  pour  beson- 
gner,  vacquer  et  entendre  dilligemment  en  ceste 
affaire  et  ce  qui  en  dépend.  Car  tel  est  nostre  plai- 
sir. De  ce  faire  vous  avons ,  et  à  voz  commis  et  dep- 
puttez,  donné  et  donnons  plain  povoir,  commission 
et  mandement  especial,  mandons  et  commandons  à 
tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgectz  que  à  vous, 
en  ce  faisant,  soit  obey. 

k  Donné  à  Bloy  s,  le  xvnr"  jour  de  Janvier  l'an  de 
grâce  mil  vc  cinquante,  et  de  nostre  règne  le  qua- 
triesme.  i> 

Signé  :  fcPar  le  Boy,  DuTiiiER.n 
Et  scellé,  sur  simple  queue,  du  grant  scel  de 
cire  jaulne. 

Le  .  .  .'4)  jour  d'Avril  mil  vr  li,  après  Pasques, 
mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans,  acompaigné  de 
monsr  me  Thomas  de  Bragelongne,  Conseiller  et 
Lieutenant  gênerai  de  lad.  Prevosté  des  Marcbans, 
Charles  Leconte,  Maistre  des  euvres  de  charpente- 
rye  d'icelle  Ville,  et  autres,  sont  partis  pour  aller 
à  lad.  visitacion,  de  laquelle  led.  sr  Prévost  des 
Marcbans  a  depuis  rapporté  le  procès  verbal  cl 
ligures ,  qui  ont  esté  envoyées  au  Roy,  et  semblables 
procès  et  figures  mys  au  trésor'5'. 


CCL1V  [GCIII].  —  Arrest  [du  Parlement]  touchant  les  maisons  de  Petit  Pont. 

8  avril  1 5 5 1 .  (Fol.  219  v°. ) 

Extraict  des  Bejdstres  de  Parlement. 


^Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  les  com- 
mis au  gouvernement  du  temporel  de  l'Hostel  Dieu 
de  Paris,  à  ce  que,  pour  la  santé  et  commodité  des 
povres  malades  et  angustie  d'icelluy  Hostel  Dieu,  il 
pleust  à  lad.  Court  ordonner  que  l'entreprinse,  faicte 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
Ville,  de  bastir  de  nouvel  certaines  petites  maisons 
assises  sur  la  rivière  de  Seyne,  entre  led.  Hostel 
Dieu  et  Petit  Pont,  estant  de  présent  en  ruyne,  de- 


cadence  et  emynent  péril,  feust  tenue  en  surceance 
jusques  à  ce  que  lesd.  lieux  feussent  visitez  par  gens 
à  ce  congnoissans,  pour,  leur  rapport  oy,  leur  adju- 
ger par  lad.  Court  lesd.  lieux,  pour  l'accroissement 
dud.  Hostel  Dieu;  après  avoir  ce  jour  d'uy  oy  par- 
la Court  lesd.  Gouverneurs  dud.  Hostel  Dieu,  em- 
semble  led.  Prévost  des  Marchans  et  Lsclievins  de 
cestedicte  Ville,  requerans,  actendu  les  incommodi- 
tez  par  eulx  alléguées  et  le  péril  emynent  contenu 
par  le  rapport  et  visitacion  sur  ce  faicte,  leur  eslre 
ce  pendent  permis  faire  abatre  et  dcsinolir  lesd. 


(1)  Chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Venins  (Aisne). 

(2)  Chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Vassy  (Haute-Marne). 
<•*   Kclaron,  canton  de  Saint-Dizier  (Haute-Maine). 

(4)  La  date  est  resiée  en  blanc. 

Les  deux  tiers  du  fol.  219  recto,  à  la  suite  de  ce  paragraphe,  sont  en  blanc. 
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maisons  eslans  sur  le  Petit  Pont,  du  eosté  d'amont 
l'eaue,  à  ce  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvénient; 
et  sur  ce  pareillement  oy  le  Procureur  General  du 
Roy  qui  auroit  requis,  actendu  led.  péril  emynent, 
lad.  desmolition  estre  promplement  faicte  desd.  mai- 
sons caduques  et  menassans  prochaine  ruyne,  et 
quant  au  surplus  qui  deppendoit  de  la  visitacion, 
que  pour  icelle  faire  la  Court  deputast  certains 
conseillers  d'icelle,  appeliez  gens  expers ,  pour,  lad. 
visitation  faicte  et  à  luy  communiquée,  requérir  ce 
qu'il  appartiendra  ; 

te  Lad.  Court  a  ordonné  que  les  parties  bailleront 
par  escript  et  articles  respectivement  leurs  faietz  et 
moyens,  sur  la  commodité  de  baslir  et  accroistre 
led.  Hostel  Dieu,  et  incommodité  au  contraire  allé- 
guée de  la  part  desd.  Prévost  des  Marchans  [et 
Eschevins]  M.  Et  seront  à  ceste  fin  deppultez  deux 
des  conseillers  d'icelle,  pour  eulx  transporter  sur 
les  lieux  dont  est  question,  pour,  appeliez  avec 
eulx  gens  expertz  et  à  ce  congnoissans,  emsemble 
lesd.  parties,  faire  visitacion  d'iceulx  lieux  et  inqui- 
sicion  sur  lesd.  commodité  ou  incommodité,  res- 
pectivement alléguées,  pour,  ce  faict,  rapporté  et 


veu  par  lad.  Court,  faire  droict  sur  les  requestes  des 
parties,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison.  Et  neanl- 
moings,  ce  pendant,  a  lad.  Court,  en  entberinanl 
la  requeste  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  emsemble  dud.  Procureur  General,  permis  et 
permect  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  faire  desmolir  lesd.  maisons  estans  en  péril 
emynent. 

«Faict  en  Parlement,  le  huitiesme  jour  d'Avril 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  et  ung,  après  Pasques.u 

Signé  :  «Du  Tillet.d 

Ordonnance  de  abatre  les  maisons  de  Petit  Pont 

estans  en  peril  emynent. 
Suyvant  lequel  arrest,  a  esté  ordonné  et  com- 
mandé à  m"  Guillaume  Guillain  et  Charles  Leconle, 
maistres  des  ouvres  de  maçonnerye  et  charpenterye 
de  lad.  Ville,  de  faire  incontinant  abalre  et  desmolir 
lesd.  maisons  de  Petit  Pont  qui  sont  en  péril  emy- 
nent et  les  mectre  en  telle  sorte  qu'il  n'en  puisse 
venir  inconvénient,  et  faire  serrer  les  desmolicions 
en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  pour  faire  reservir  ou  autre- 
ment en  faire  le  prouflit  d'icelle  Ville. 


GCLV  [CGIV].  —  Valides  en  besongne  porte  Montmartre. 


16  avril  i55i.  (Fol.  aao] 


Du  jeudi,  xvf  jour  d'Avril  mil  vc  li,  après  Pas- 
ques. 

Aujourd'huy,  sur  ce  que  le  baillif  des  gouverneurs 
des  povres  de  Paris  a  requis  à  mess"  les  Eschevins 
de  lad.  Ville,  estans  en  leur  Bureau,  (pue,  suyvant 
l  arrest  de  la  court  de  Parlement  donné  sur  la  po- 
lice desd.  povres,  dont  l'article  est  cy  dessus  W  tran- 
script,  qu'ilz  eussent  à  adviser  à  mectre  en  besongne 
et  faire  enchesner  quelques  povres  valides  qui  sont 
prisonniers,  et  les  occupper  ès  euvres  publiques,  en 
quelque  lieu  qu'il  leur  plaira;  et  après  avoir  mys  la 
matière  en  délibération,  a  esté  advisé  et  délibéré 
(pie,  actendu  que  les  deniers  de  lad.  Ville  sont  de 
présent  bien  cours  pour  les  charges  qui  sont  sur 
iceulx,que  lad.  Ville  fournira  de  chesnes  pour  en- 
chesner lesd.  valides,  jusques  au  nombre  de  vingt, 
seullement  pour  le  présent,  emsemble  fournira  de 
hottes,  pelles  ethoyaulx;  etoultre  baillera  à  chascun 
desd.  vingt  povres  valides  douze  deniers  tournois 


par  jour,  pour  quelque  temps  qui  sera  advisé.  Et  se- 
ront mys  en  besongne  pouf  le  commencement  à  la 
porte  de  Montmartre. 

Povres  valides  enciies.nez. 

Coppie  de  l'article  de  l  arrest  de  la  court  de  Parlement , 
du  xv uie  Mars  ve  i ,  touchant  la  police  des  povres  de 
Paris. 

«Et  pour  ce  que  en  toutes  republiques,  il  est  très 
neccessaire  avoir  euvres  publiques,  pour  employer 
les  oeyeulx  et  fayneans,  et  aussi  qu'il  y  a  plusieurs 
arlizans,  aydes  à  massons,  et  plusieurs  autres  qui 
sont  demourans,  longtemps  a ,  en  ceste  ville,  lcsquelz 
ne  peuvent  trouver  le  moyen  de  gaigner  leur  vie  en 
aucunes  saisons  de  l'année,  comme  en  y  ver,  et  sont 
quelquefoys  et  bien  souvent  contrainetz  mendier,  ne 
trouvans  à  eulx  employer,  est  enjoinct  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville  de  drois- 


(1)  Ces  doux  mois  manquent  de  même  sur  la  copie  de  cel  arrêt,  transcrite  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement  de  Paris. 
(Archives  nationales,  Xu  i56çj,  fol.  h.) 

L'extrait  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris,  relatif  à  la  police  des  pauvres,  est  en  effet  transcrit  sur  le  Registre  en  tète  de  ce  para- 
graphe. Nous  l'avons  renvoyé  à  la  suite,  c'est-à-dire  à  sa  véritable  place. 


fi55i]  DE  LA  VILL 

ser  quelques  euvres  publiques  en  divers  endroilz  de 
cestedicle  Ville  et  ès  faulxbourgs  d'icelle,  pour  y  em- 
ployer, meclre  et  appliquer  lesd.  mendicans  et  cn- 
chesner  deux  à  deux  les  ocyéulx  qui  ne  sçavent (1'  et 
ne  exeercenl  aucun  mestier;  lesquelz  seront  gardez 
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par  deux  ou  trois  des  sergens  de  lad.  police  qui  les 
conduiront  au  soir  en  quelques  hospitaulx  de  ceste- 
dicle Ville  pour  estre  couchez  et  enfermez  soubz  la 
clef,  et  le  landemain  les  retourneront  quérir  pour  les 
conduire  èsdicles  euvres  publiques'"2'. » 


(1)  Mot  corrigé  d'après  te  registre  du  Parlement.  Le  copiste  du  Bureau  de  la  Ville  avait  écrit  «servent». 

<2)  Le  règlement,  dont  cet  article  est  extrait,  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  question  de  la  police  des  pauvres  à  Paris. 
Il  se  rattache  spécialement  aux  actes  soumis  aux  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins 
ayant,  depuis  les  lettres  patentes  du  9  novembre  i5&&  (ci-dessus,  page  AG),  la  surintendance  des  pauvres  parmi  leurs  attributions, 
et,  de  plus,  il  parait  tout  à  fait  inédit,  n'ayant  pas  été  connu  de  Delamare,  Traité  de  la  Police,  ni  de  Félibien,  lli.it.  de  la  ville  de 
Paris;  il  n'est  pas  indiqué  non  plus  dans  l'ouvrage  de  MM.  Bordier  et  Brièle  sur  les  Archives  hospitalières ,  ni  dans  la  collection  des 
Boniments  relatifs  à  l'histoire  des  hôpitaux  de  Paris,  publié  par  M.  Brièle.  Ces  diverses  raisons  nous  ont  engagé  à  en  donner  ici  le  texte 
intégral,  malgré  son  étendue  : 

-Du  xviii"  jour  de  Mars  mil  v"  l  (1 55 1  n.  s.). 

c  Après  avoir  veu  par  la  Court  les  articles  advisez  en  l'assemblée  des  commissaires  establiz  sur  le  faict  de  la  p.olice  des  pauvres  de 
ceste  ville  de  Paris,  pour  l'ordre  et  moyen  plus  commode  et  nécessaire  au  faict  d'icelle  police,  et  sur  la  requesle  faicte  par  le  Procu- 
reur gênerai  du  Boy,  lad.  Court  a  ordonné  par  provision  et  jusques  à  ce  que  autrement  par  elle  en  soit  ordonné,  que  le  contenu 
èsdiclz  articles  sera  exécuté,  gardé  et  observé  et  entretenu,  pour  le  bien  de  la  chose  publique,  ainsi  qu'il  s'ensuict  : 

«Premièrement,  pour  ce  que,  depuys  l'institution  première  de  lad.  police,  le  nombre  des  pauvres  qui  furent  enrôliez  lors  est  de 
présent  augmenté  de  plus  de  troys  partz,  feront  les  commissaires  des  pauvres,  assistans  les  marguilliers  et  cinq  ou  six  des  plus  no- 
tables bourgeois  en  chascune  parroisse  de  cestedicte  ville  et  forsbourgs,  une  reveue  et  visitacion  générale  de  tous  les  pauvres  qui 
sont  sur  les  roolles  ordinaires  des  aulmosnes  en  chascune  parroisse,  assistans  ung  chirurgien,  pour  veoir  et  visiter  lesd.  pauvres,  les- 
quelz, à  tout  le  moings  lesd.  commissaires  des  pauvres,  feront  sommaire  inquisition  assavoir  si  lesd.  pauvres  sont  natifz  de  cested.  ville 
ou  forsbourgs.  Et  ceulx  qu'ilz  trouveront  valides  seront  rayez  et  mys  hors,  ensemble  s'il  s'en  trouve  qui  abusent  et  feignent  quelque 
maladye,  seront  en  ce  cas  livrez  à  justice  pour  estre  puniz. 

«Toutesfois  demoureront  èsd.  roolles  ceulx  qui  ne  seront  natifz  de  cested.  ville,  qui  y  auront  demeuré  cinq  ans  ou  autre  long 
temps,  que  les  commissaires  adviseront,  selon  leurs  consciences,  comme  artisans  et  gens  de  mestier  gaignans  leur  vie,  lesquelz,  par 
maladies,  pertes  ou  autrement,  sont  tumbez  en  pauvreté  ou  impotence,  et  seront  repuiez  comme  manans  et  habilans. 

«Et  les  autres  qui  se  trouveront  n'avoir  eu  aucun  moyen  de  gaigner  leur  vie,  fera  que  à  mandier  dès  lors  et  au  temps  qu'ilz  arri- 
veront en  cestedicle  ville,  seront  cassez  et  mys  hors  desd.  roolles,  soient  valides  ou  invalides,  sinon  qu'ilz  fussent  sur  lesd.  roolles  dès 
l'institution  première  de  lad.  police,  actendu  que  telz  inandians  estrangiers  se  sont,  comme  il  est  vrayseinblable,  relirez  en  cested. 
ville,  en  intention  d'estre  mis  sur  lesd.  roolles  et  d'avoir  leur  prébende  par  chascune  sepmaine;  et  lesquelz  encores  ne  laissent  à 
mandier  par  les  rues  et  egbses,  faisans  le  desordre  qui  est  à  présent. 

«Sera  aussi  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  troys  ou  quatre  foys  l'an,  que  tous  mandicans  estrangiers  qui  ne  seront  sur  les 
roolles  ordinaires  des  aulmosnes,  soient  tenuz  vuyder  et  sortir  hors  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  dedans  Iroys  jours  après,  sur 
peine  du  fouet  pour  la  première  foys,  et  des  galleres,  quant  aux  vallides,  et  d'estre  mys  ès  œuvres  publiques,  et  autres  plus  grandes 
peines  corporelles,  s'ilz  y  escheenl. 

«Que  les  défenses  qui  par  cy  devant  ont  esté  faictes  aux  manans  et  habitans  de  cested.  ville  et  forsbourgs  de  ne  plus  faire  aul- 
mosnes à  leurs  portes,  par  ce  que  c'est  altraire  li  s  pauvres  par  les  rues,  seront  réitérées  sur  les  peines  et  amendes  jà  indictes,  appli- 
cables suyvanl  les  arrestz  de  lad.  Court,  et  mesmes  de  ne  murmurer  ne  aller  contre  lad.  police,  soit  par  parole  ou  par  effect ,  mais 
ayder  et  donner  secours,  chascun  endroit  soy,  à  l'entretenement  d'icelle,  sur  peine  de  prison  et  d'estre  puniz  comme  infracteurs  des 
edietz  du  Boy  et  arrestz  de  lad.  Court. 

«Et  par  ce  que  lesd.  propriétaires  et  locatifz  sont  cause  de  attraire  en  ceste  ville  lesd.  mendicans  et  mesmes  plusieurs  abuseurs  qui 
logent  èsd.  maisons,  à  ung  lyart  pour  une  nuict,  ou  chose  équivalent,  et  neantmoins  le  longdu  jour  lesd.  mendicans  se  pourchassent 
par  les  rues  et  églises,  et  encores  trouvent  moyen  d'estre  mys  ou  roolle  ordinaire  des  aulmosnes,  et  se  font  certifier  estre  demourans 
en  cestedicte  ville  par  ceulx  mesmes  qui  les  logent,  ou  leurs  voisins,  qui  font  l'un  pour  l'autre  en  cas  pareil;  seront  faictes  inhibitions 
et  défenses  à  toutes  personnes,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  de  ne  loger  en  leurs  maisons,  en  cested.  ville  ou  forsbourgs,  lesd. 
mendicans,  soient  valides  ou  invalides,  lesdiclz  troys  jours  passez,  sur  peine  de  cenl  livres  parisis  pour  la  première  fois,  allciimnlre 
des  propriétaires  des  maisons,  èsquelles  il  se  trouvera  lesd.  mendicans  avoir  esté  par  eulx  receuz  et  logez,  pour  la  seconde  foys,  de 
privation  de  l'usuffruict  ou  louage  de  leur  maison,  jusques  à  cinq  ans,  applicables  aux  pauvres;  el  quant  aux  locatifz,  à  semblable 
peine,  et  ce  pour  la  première  foys,  et  d'amende  arbitraire  et  corporelle  pour  la  seconde  foys,  si  hesoing  est. 

«Et  aflin  que  plus  facilement  on  sache  ceulx  qui  logeront  lesd.  mendicans  estrangiers,  sur  lesd.  amendes  adjugées  les  dénonciateurs 
auront  et  prendront  le  quart. 

«Sembla Moment  seront  faictes  défenses  à  tous  maistres,  hospitalliers,  commis  ou  autres,  qui  pour  eulx  se  tiennent  ès  hospitaulx 
et  exercent  la  charge  d'iceulx,  lant  de  cestedicte  ville  que  forsbourgs,  de  ne  recevoir  aucuns  desd.  mendicans  en  iceulx  hospitaulx, 
s'ilz  ne  sont  passans  ou  repassans  ;  lesquelz  maistres  ou  commis  seront  tenuz  faire  registre  des  noms,  surnoms,  lieux  et  demourances 
desd.  passans  et  repassans,  et  du  jour  qu'ilz  seront  arrivez  èsd.  hospitaulx,  èsquelz  ilz  ne  pourront  demourer  plus  que  deux  jours,  et 
ne  se  pourchasseront  par  la  ville  pendant  lesd.  deux  jours. 
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13  mai  i55i.  (Fol.  aao  v°). 

nous  tenir  pourveuz  d'une  bonne  et  grosse  somme 
d'argent,  pour  plus  commodément  subvenir  à  noz 
affaires,  s'il  en  est  besoing;  à  ceste  cause,  saiebant 
quel  secours  nous  avons  receu  de  vous  en  semblables 
affaires  et  l'affection  que  par  grans  et  louables  effeetz 
vous  avez  tousjours  montré  porter  à  la  subvencion 
de  nosdicles  affaires,  quant  nous  vous  en  avons  faict 
requérir,  nous  avons  advisé  vous  faire  ceste  de- 
pesebe,  pour  vous  ordonner  et  enjoindre  que,  incon- 
tinant  la  présente  receue,  vous  ayez  à  vous  assem- 
bler, affin  de  adviser  et  délibérer  par  emsemble 
quelle  somme  d'argent  nous  pourrons  recouvrer  en 

rEt  affin  que  Ton  puisse  congnoislre  s'il  y  en  a  aucuns  qui,  allans  d'hospital  en  hospital,  sortans  de  l'un  et  entrans  en  l'autre, 
lournoyent  pas  à  la  charge  du  peuple,  lesd.  maistres  liospilalliers  seront  tenuz  apporter  ou  envoyer,  tous  les  premiers  lundy  ou  jeudy 
du  moys,  jours  que  l'on  tient  le  Bureau  des  pauvres,  lesd.  registres  pour  entendre  et  rechercher  s'il  y  aura  quelques  ungs  qui,  soubz 
couleur  de  voyage,  ahusent  de  mandicité,  pour  les  faire  pugnir  par  justice. 

rEt  pour  l'exécution  plus  facile  de  lad.  police  dosd.  pauvres,  et  enlretenement  d'icelle,  sera  enjoinct  au  Prévost  de  Paris,  ses  Lieux- 
lenans  civil  et  criminel,  Commissaires  et  examinateurs  du  Chaslellet  de  Paris,  huissiers  de  lad.  Court,  Prévost  des  Marchans  et 
F.schevins,  Prévost  des  marescliaulx  et  autres  haulx  justiciers,  bailliz,  maires  et  prevoslz  de  lad.  ville  et  l'orsbourgs,  de  contraindre 
les  sergens  du  Chaslellet  de  Paris,  des  haulx  justiciers  et  antres  officiers  publiques,  chascun  en  son  regard,  de  prendre  et  aprehender 
les  mendicans  valides  qui  se  pourchassent  par  les  rues  et  églises,  et  d'aller  quelque  jour  de  la  sepmaine  ès  rues  de  Verdboys,  Fre- 
pault,  Frepillon,  des  Poulies,  autrement  dicte  Francs  Bourgeois,  et  autres  lieux  de  caignard,  èsquelz  lesd.  mendicans  se  retirent,  et 
illec  prendre  et  emporter  les  paillaces,  lietz  et  couches  servans  ausd.  mendicans  et  les  faire  vendre  au  proufict  des  pauvres,  et  neanl- 
moins  prendre  les  mendicans  et  les  mener  ès  prisons  plus  prochaines  ;  et  en  default  de  ce  faire  par  lesd.  sergens  et  de  suyvir  par 
chascune  sepmaine  lesd.  commissaires  et  examinateurs,  quant  à  ceulx  du  Chaslellet,  selon  la  distribution  de  leur  dizaine,  est  permis 
ausd.  examinateurs  de  faire  prendre  lesd.  sergens  au  corps  et  des  faillies  qui  seront  rapportées  contre  eulx  par  lesd.  commissaires,  ilz 
en  seront  creuz,  et,  sur  leurs  procès  verbaulx  et  rapport  qui  sera  faict  par  eulx,  procédé  sommairement  par  adnimadversion  et  puni- 
tion contre  lesd.  sergens,  jusques  à  punition  corporelle  et  exemplaire  ;  et  le  semblable  quant  aux  hanlz  justiciers  contre  leursd.  sergens, 
chascun  en  son  regard. 

<-AusqueIz  haulx  justiciers  est  enjoinct  faire  lesd.  captures  par  leursd.  sergens,  par  saisie  de  leur  temporel,  suspension  et  privation 
de  leursd.  haultes  justices,  en  cas  de  default,  s'il  y  eschet. 

rEl  par  ce  qu'il  y  a  plusieurs  femmes  qui  se  treuvent  aux  portes  des  églises,  avec  une  pongnée  ou  deux  de  chandelle  de  cire,  qui 
leur  sert  de  couverture  pour  mandier,  lesquelles  tiennent  avec  elles  deux  ou  troys  petitz  enfans,  pour  inviter  et  esmouvoir  à  pitié  les 
habitons  de  cestedicle  ville,  seront  failles  défenses  à  toutes  femmes  qui  vendront  chandelle  de  cire  aux  portes  des  églises  de  ne  tenir 
avec  elles  aucuns  petitz  enfans,  sur  peine  de  confiscacion  de  lad.  chandelle  et  de  prison. 

(rSera  enjoinct  à  tous  concierges  et  geolliers  de  faire  ouverture  des  prisons,  sur  peine  de  dix  livres  parisis  pour  chascun  default, 
et  de  porter  le  roolle  des  mendicans  qui  seront  emprisonnez  par  devers  les  juges ,  dedans  vingt  quatre  heures,  et  en  l'aire  charger  les 
escroues  par  lesd.  juges  ou  leurs  greffiers,  pour  eslre  procédé  sommairement  au  jugement  desd.  emprisonnez;  et  en  default  de  ce 
l'aire  par  lesd.  geolliers,  ne  pourront  demander  la  despence  et  garde  desd.  emprisonnez  plus  avant  que  d'un  jour.)! 

(Ici  se  place  l'extraict  transcrit  sur  le  registre  du  Bureau  de  la  Ville). 

rEl  par  ce  aussi  qu'il  y  en  a  plusieurs  aultres  qui,  soubz  le  liltre  d'escoliers  ou  de  prebstres,  se  pourchassent  par  chascun  jour  par 
cestedicte  ville,  qui  pourraient  avoir  leur  vie  et  nécessitez  à  enseigner  les  enfans  ès  villages  et  petites  villes,  ou  bien  lesd.  escoliers, 
qui  ne  sont  riens  moins  que  quaymans,  pourraient  suivre  autre  vacation  et  servir  à  la  republique;  et  pour  obvier  aux  abbuz  qui,  soubz 
ce  mesmes  tiltre  d'escolier  ou  de  prebstre,  se  coinmectent  de  jour  en  jour  en  cestedicte  ville,  sont  faictes  défenses  ausd.  escoliers  de 
ne  plus  quester  et  mandier,  à  tout  le  moins  sans  avoir  permission  des  commissaires  des  pauvres,  après  qu'il  aura  esté  trouvé  qu'ilz 
sont  vrais  escoliers  estudians,  et  leur  sera  enjoinct  eulx  retirer,  ensemble  ausd.  gens  d'église  de  retourner  en  leur  pays,  soubz  la  puis- 
sance de  leur  evesque  qui  les  pourra  nourrir,  et  ce  sur  peine  de  prison. 

rSera  pareillement  publié  et  enjoinct  à  tous  notaires  qui  ont  receu  teslamens,  èsquelz  y  a  legz  faict  aux  pauvres  ou  donations,  de 
les  porter  par  devers  les  commissaires  des  pauvres,  dedans  troys  jours  après  le  décès,  quant  aux  legs  testamentaires,  sur  les  peines 
j;i  indictes  par  les  arrestz  de  la  Court. 

r  Et  est  enjoinct  à  tous  marguilliers  des  parroisses  de  ne  souffrir  emporter  ou  enlever  aucuns  deniers  des  pardons  qui  se  quesleront, 
autres  que  ceulx  de  leur  église  et  ceulx  qui  sont  ordinaires,  mais  de  tout  saisir  et  retenir  en  leurs  mains,  jusques  à  ce  que  les  com- 


Du  xii1"5  jour  de  May  mil  vc  li. 

En  assemblée  le  jourd'uy  faicte  de  mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la 
Ville  de  Paris,  pour  aviser  sur  les  lettres  missives 
du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Eettres  missives  du  Roy  pour  le  secourir 

D'ARGENT. 

9  mai  1 55 1 . 

tDe  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  avons 
délibéré,  oultre  le  fons  ordinaire  de  noz  finances, 


[i55i] 

nostre  Ville  de  Paris,  soit  par  vente  ou  engagement 
des  fermes  de  noz  aydes  et  gabelle  du  sel  que  pre- 
nons en  lad.  Ville,  ou  des  plus  valieurs  des  fermes 
que  feu  nostre  très  honnoie'  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absolve,  a  cy  devant  vendues  en  lad.  Ville,  et 
par  tous  autres  moyens  que  congnoistrez  plus 
propres,  aysez  et  commodes.  Et  incontinant  nous 
en  envoyez  amples  mémoires,  contenant  expressé- 
ment celles  desd.  fermes  sur  lesquelles  vous  estime- 
rez que  l'on  pourra  plus  promptement  et  facilement 
recouvrer  argent,  jusques  à  quelle  somme  et  de- 
dans quel  temps,  affin  que,  cela  veu  et  prinsc  sur 
ce  une  bonne  et  prompte  resolution,  nous  facions 
expédier  toutes  et  chascunes  les  provisions  qui  seront 
nécessaires  pour  faire  lesd.  ventes  ou  engagement, 
telles  que  vous  nous  les  vouldrez  demander  et  que 
les  trouverez  neccessaires  pour  la  seureté  des  acbep- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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teurs,  vous  employant  en  ce  que  dessus,  selon  la 
fiance  que  nous  en  avons  en  vous,  et  d'autant  que 
vous  desirez  faire  cbose  qui  nous  soit  agréable. 

«Donné  au  Plessis  lez  Tours,  le  ixme  jour  de  May 
mil  vc  li.  » 

Signé  :  if  HENRY. 

BoURDIN.  n 

Et  au  dessus  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins,  bourgeois  et  habitans  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  n 

Lesd.  lettres  receues  le  xc  May  vc  li. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  en  lad.  assemblée 
qui  s'est  trouvée  assez  petite ,  a  eslé  remise  à  l'as- 
semblée generalle,  à  vendredi  prochain  ,  deux  heures 
de  relevée.  Et  seront  priées  les  Cours  souveraines. 


CCLVII  [CCVI].- — [Mandement  du  Roi  tour  l'acquisition  d'un  moulin 

APPARTENANT  À  SaINT-EuSTACHE  ,    POUR   Y   INSTALLER  UN    ATELIER  MONETAIRE.] 


îa  mai  i55i.  (Fol.  221  v°.) 


Du  xnrac  jour  de  May  mil  vc  li. 
Aujourd'uy  ont  eslé  apportées  par  la  poste  lettres 
missives  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  missives  du  Roy. 
te  A  nostre  amé  et  féal  Notaire  et  Secrétaire  et  Conlre- 
rolleur  gênerai  de  nostre  Chancellenje ,  m'  Claude  Gayot, 
Prévost  des  Marchons  de  nostre  ville  de  Paris. 

9  mai  1 55 1 . 

«De  par  le  Rov. 
«Nostre  aîné  et  féal,  nous  avons  faict  venir  d'Al- 


lemaigne  certains  engins  à  monnoye ,  dont,  pour  l'es- 
pérance qu'il  v  a  d'en  tirer  grande  utillité,  nous 
voulions  faire  faire  preuve  et  expérience;  pour  le- 
quel effect  il  est  besoing  s'ayder  d'ung  viel  moullin 
qui  est  à  la  porte  de  nostre  jardin  du  Palais  de 
Paris,  nommé  la  Gourdine,  appartenant  à  ceulx 
de  l'église  Sainct  Eustace,  ausquelz  nous  escripvons 
présentement  estre  comptans  bailler  led.  moullin  à 
nostre  amé  et  féal  Varlet  de  Chambre  ordinaire, 
Guillaume  Marillac*1',  ayant  de  nous  charge  et  su- 
perintendence  desd.  engins,  les  advertissans  que 
vous  adviserez  avec  eulx  sur  la  recornpence  dud. 

missaires  dos  pauvres  ayent  vou  les  bulles  et  permissions  de  quester  lesd.  pardons  et  indulgences,  pour  sçavoir  s'il  y  aura  aucun 
abuz. 

«Pourvoiront  an  surplus  lesd.  commissaires  sur  le  faict  desd.  pauvres,  ensemble  les  marguilliers  des  parroisses  de  césledicte  ville  et 
forsbourgs  que  les  questes  ordinaires  desd.  pauvres  soient  faictes  et  entretenues  et  à  la  perception  des  restes  contre  ceulx  qui  ne 
payent  et  continuent  leurs  aulmosnes,  suyvant  les  arrestz  et  ediclz  du  Roy  cy  devant  faietz  et  publiez. 

«A  l'exécution  entière  de  tout  le  contenu  èsquek  susdiclz  articles,  ordonne  lad.  Court,  et  enjoinct  aux  Prévost  de  Paris,  sesd. 
lieuxtenans,  examinateurs  du  Chastellet,  Prévost  des  Marcbans  et  autres  officiers,  bailliz,  inaires  et  prevostz  de  cested.  ville  et  fors- 
bourgs,  chascun  en  droit  soy,  de  procéder  soigneusement  et  en  toute  dilligence,  sMon  qu'il  est  cy  devant  contenu,  pour  l'entière 
observance  et  entretenemenl  de  lad.  police,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx.n  [Archives  nul. ,  Registre  du  Conseil  du  Parlement, 
X"  1 568,  fol.  548,  v°-55i.) 

Le  même  jour,  18  mars  i55i  (n.  s.),  la  Cour  ordonna  an  Prévost  des  Marchands  et  aux  Échevins  de  détacher  trente  des  archers 
de  la  Ville  à  la  surveillance  et  à  l'arrestation  des  mendiants  qui  contreviendraient  aux  précédents  articles.  (Idem,  fol.  '191  v". ) 

M  L'établissement  de  ce  nouvel  atelier  monétaire  était  tout  récent.  Des  lettres  patentes  données  à  Blois,  le  27  mars  1 55 1  (n.  s.j 
portent  que  Guillaume  de  Marillac,  chargé  par  1"  Roi  d'une  mission  à  l'étranger  pour  étudier  et  comparer  les  divers  procédés  de 
fabrication  des  monnaies,  avait  Irouvd  en  Allemagne  et  rapporté  de  ce  pays  une  presse  ou  machine  à  frapper,  bien  supérieure  au 
engins  employés  à  l'hôtel  de  la  Monnaie  de  Paris.  Les  pièces  de  celle  fabrique  défiaient  par  la  perfection  de  leur  forme  et  leur  roton- 
dité les  plus  habiles  rogneurs  de  monnaies. 

Des  expériences  avaient  été  faites,  en  présence  d'Henri  II,  avec  les  nouvelles  machines,  installées  et  montées  dans  la  maison  dile  des 
Kluves,  au  bout  du  jardin  du  Palais  (Z'b  64,  fol.  106).  C'est  là  que  fut  organisé  et  constitué  l'atelier  placé  sous  la  direction  de 
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moulin,  ainsi  que  vous  venez  par  noz  lettres,  que 
led.  Marillac  vous  monstrera.  Vous  priant  vous  trans- 
porter devers  eulx,  comme  aussi  fera  led.  Marillac, 
et  tant  faire  qu'ilz  veullent  promptement  satisfaire  à 
la  requeste  que  nous  leur  en  faisons,  affin  que  led. 
affaire  ne  soit  aucunement  retarde',  et  au  demeurant 
regarder  d'accorder  avec  eulx  sur  la  récompense 
que  leur  en  deverons  faire,  au  plus  raisonnable  pris 


[i55i] 

que  faire  se  pourra,  eu  esgard  à  la  valleur  dud. 
moulin,  pour  après  nous  en  advertir,  afin  d'y  faire 
satisfaire  à  leur  contentement.  Et  vous  nous  ferez 
service  très  agréable,  en  ce  faisant. 

ft Donné  au  Plessis  lez  Tours,  le  ixniejour  de  May 

mil  Ve  Ll.n 

Signé  :  k  HENRY. 

De  L'AllBESPlNE.T) 


CGLVIII  [CCVJI].  —  Commission  SUR  LES  LETTRES  PRECEDENTES. 

i3  mai  i55i.  (Fol.  221  v". ) 


Du  mercredi,  xiu° jour  de  May  mil  vc  u. 

Sont  compàruz  sires  Hugues  de  La  Fontaine  et  Ni- 
colas Geuffrin,  marguillers  de  l'église  Sainct  Eustace 
à  Paris,  ausquelz  monsr  le  Prévost  des  Marcbans 
a  communiqué  les  lettres  missives  du  Roy  cy  des- 
sus transcriptes.  Lcsquelz  ont  faict  responce  qu'ilz 


veullent obeyr  au  Roy,  et  neantmoings  ont  demandé 
temps  et  dellay,  pour  en  communiquer  à  leurs  com- 
paignons  et  aux  parroissiens  de  lad.  église  Sainct 
Eustace. 

Ce  faict,  en  rendront  responce  le  plus  brief  qu'il 
leur  sera  possible. 


CCL1X  [CGVI1I].  —  ASSEMBLEE  GENERALLE  POUR  IIe  XL"  LIVRES  TOURNOIS  ACCORDEZ  AU  RoY. 

i5maii55i.  (Fol.  222.) 


Du  vendredi,  xvejo.ur  de  May  mil  vc  li. 

En  assemblée  generalle,  le  jour  d'uy  tenue  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des 
Marcbans,  Escbevins,  Conseillers,  Quarteniers,  Of- 
ficiers du  Roy,  bourgeois  et  marcbans  de  tous  estatz 
de  lad.  Ville,  -  mandez  et  convoquez  en  la  grande 
salle  dud.  hostel,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres 
missives  du  Roy,  données  au  Plessis  lez  Tours,  le 
IXe  jour  de  ce  présent  moys  de  May,  signées  «Henry?? 
et  au  dessoubz  «Bourdinn,  envoyées  par  led.  sei- 
gneur à  lad.  Ville  et  receues  le  xc  jour  dud.  moys; 


par  lesquelles  led.  seigneur  demande  à  icelle  Ville 
secours  d'une  bonne  et  grosse  somme  d'argent,  pour 
subvenir  à  ses  affaires  par  engagement  de  ses  aydes 
et  gabelle  du  sel,  qu'il  prent  en  lad.  Ville,  ou  des 
plus  valleurs  des  fermes  que  le  feu  Boy  son  pere  a 
cy  devant  vendues  à  lad.  Ville,  ou  autres  moyens 
que  icelle  Ville  verroit  estre  plus  aisez  et  commodes, 
promectant  faire  expédier  toutes  et  chascunes  les 
provisions,  contraetz  et  seuretés  neccessaires  et  qu'on 
vouldra  demander. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  en  lad.  assemblée 


Guillaume  de  Marillac.  Cependant  ses  lettres  d'institution  ne  fuient  pas  enregistrées  sans  contestation  à  la  Cour  des  Monnaies  et  à  la 
Chambre  des  Comptes,  qui,  avant  de  s'exécuter,  réclariièrent  une  enquête.  De  nouvelles  expériences  furent  prescrites.  Marillac  dut  les 
faire  en  présence  de  plusieurs  présidents  et  conseillers  de  ces  deux  cours.  Elles  eurent  lieu  le  29  avril  et  ne  furent  pas  jugées  satis- 
faisantes, suivant  le  curieux  procès-verbal  qui  nous  en  a  été  conservé  dans  les  registres  de  la  Chambre  des  Comptes  (P  2556, 
fol.  170-179).  Cependant  Marillac,  soutenu  par  le  roi,  vint  à  bout  de  toutes  les  oppositions.  Il  fut  chargé  d'organiser  la  nouvelle 
monnaie  et  de  choisir  lui-même  ses  collaborateurs.  Claude  Rouget  fut  nommé  maitre,  Raymond  Dupoile,  garde  et  contrôleur,  Pierre 
Erondelie,  essayeur,  Jean  Erondelle  et  Pierre  Delaune,  graveurs,  Aubin  Olivier,  conducteur  des  engins  (Lettres  données  à  Fontaine- 
bleau, le  3i  janvier  i552  n.  s.,  Zlb  66,  fol.  122).  Deux  jours  avant,  une  déclaration  du  roi  donnait  cours,  par  tout  le  royaume,  à 
toutes  les  espèces  d'or,  d'argent  et  de  billonqui  avaient  été  déjà  et  seraient  par  la  suite  «forgées,  balues  et  serrées  en  presser)  dans  l'ate- 
lier des  Etuves ,  agrandi  et  augmenté  du  moulin  de  la  Gourdine  (idem,  fol.  127).  Le  25  avril  suivant,  les  pouvoirs  des  officiers  de  la 
nouvelle  Monnaie  furent  renouvelés  pour  un  an  (idem,  fol.  1 3 1).  Enfin  par  édit  donné  à  Compiègne,  au  mois  de  juillet  1 553 ,  Henri  II 
créa  définitivement  la  Monnaie  des  Etuves,  dite  aussi  du  Moulin,  ordonnant  en  même  temps  la  suspension  jusqu'à  nouvel  ordre  de 
tout  travail  dans  l'ancienne  Monnaie  de  Paris  et  dans  celles  d'Orléans  et  de  Troyes,  et  confirmant  Guillaume  de  Marillac  dans  le 
privilège  de  nommer  les  officiers,  nonobstant  l'ordonnance  du  1  k  janvier  i55o  n.  s.  (ci-dessus,  S  CCXVI),  qui  mettait  les  municipalités 
en  possession  de  ce  droit  (idem,  p.  188). 

Ce  Guillaume  de  Marillac  fut  seigneur  de  Ferrières  et  grand-père  du  chancelier  Michel  de  Marillac.  Pour  le  récompenser  des  services 
rendus  avec  le  nouveau  procédé  de  fabrication,  le  roi  le  créa  Général  des  Monnaies  par  provisions  données  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  le  Ie'  mars  1 553  n.  s.  (Z'b  66,  fol.  166  v°).  Puis  il  fut  pourvu,  le  10  mars  1 555 ,  d'une  charge  de  Maitre  des  Comptes  à 
Paris,  qu'il  exerça  jusqu'en  1.569,  fut  ensuite  intendant  et  général  des  finances  et  créé  chevalier,  au  mois  de  mars  1570.  Il  mourut 
l'an  1  57.3. 


J 1 5  5 1  ] 

et  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude 
Guyot,  a  remonstre  à  lad.  compaigne'e  la  fiance  que 
led.  seigneur  a  en  sa  ville  cappitalle  de  Paris  et  du 
prompt  secours  qu'il  espère  des  habitans  d'icelle  qui 
l'ont tousjours  secouru  en  ses  affaires, et  autres  amples 
remonstrances  qu  i!  a  faict  aud.  peuple;  et  sur  ce  a 
mys  la  matière  en  délibération  et  demandé  l'avis  à 
tous  les  assistans,  ebascun  en  particulier. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que, 
liberallement  et  de  bonne  volunté,  on  doibt  accorder 
aud.  seigneur  jusques  à  la  somme  de  deux  cens  qua- 
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rante  mil  livres  tournois,  à  constitucion  de  rente  au 
denier  douze,  pour  lesquelles  led.  seigneur  vendera 
à  icelle  Ville,  c'est  assavoir  dix  mil  livres  tournois 
sur  le  grenier  à  sel  et  magazin  de  Paris,  et  autres 
dix  mil  livres  tournois  sur  les  plus  valleurs  desd. 
fermes  vendues  par  le  feu  Roy  cy  devant  à  lad.  Ville, 
en  faisant  veriflier  et  esmologuer  les  contraetz  et 
provisions  par  les  Cours  souveraines  et  Generaulx 
des  finances,  comme  il  est  acoustumé  ;  et  neant- 
moings  demander  terme  suffisant  pour  recouvrer  lad. 
somme. 


CCLX  [GCIX].  —  Ambassadeur  d'Angleterre  receu  à  Paris. 

i5  mai  i55i.  (Fol.  222  v°.) 


Dudict  jour. 

Aujourd'uy  ont  esté  receues  lettres  missives  du 
Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

1  ()  mai  1 55 1 . 

tDe  par  le  Roy. 
•fTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  eboisy  et 
ordonné  le  sr  de  Mandosse,  gentilhomme  ordinaire 
de  nostre  Chambre,  pour  aller  au  devant,  conduire 
et  acompaigner  jusques  là  où  nous  serons  le  mar- 
quis de  Noranthon  que  le  Roy  d'Angleterre,  nostre 
très  cher  et  très  amébon  frère  et  cousin,  envoyé  par 
devers  nous  pour  aucuns  grans  et  importans  affaires. 
Et  pourtant  que  nous  desirons  singulièrement  que, 
par  les  villes  et  lieux  de  nostre  Royaulme  où  il  pas- 
sera, il  soit  gratieusement  recueully  et  gratiflié  par 
presens  de  bons  vins  et  autres  honnestetez  du  pays,  à 
ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neantmoings  man- 
dons que,  passant  led.  marquis  et  sad.  compaignée 
par  vostre  Ville,  vous  y  faictes  tel  devoir  qu'il  ayt 
occasion  de  congnoistre  que  la  bonne  amytié  qui 
est  entre  sondict  maistre  et  nous  s'estend  de  mesme 


affection  jusques  à  noz  subgectz  envers  les  siens  et  ce 
qui  procède  de  luy  ;  croyant  sur  ce  ce  que  vous  fera 
savoir  et  entendre  led.  s1"  de  Mandosse,  comme  vous 
feriez  nous  mesmes.  En  quoy  faisant,  ferez  chose  qui 
nous  sera  très  agréable. 

tr Donné  au  Plessis  lès  Tours,  le  xixcjour  de  May 
mil  vc  li.b 

Signé  :  «  HENRY. 
De  L'Aubespine.  r> 

Presens  aux  Ambasadeurs  d'Angleterre. 
Suyvant  lesquelles,  a  esté  conclud  et  ordonné  au 
Bureau  de  lad.  Ville  que  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  yroient  au  devant  dudit  Ambas- 
sadeur, acompaignez  de  trente  archers  de  lad.  Ville 
et  les  sergens  d'icelle  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties  et  lesd.  archers  de  leurs  hocquetons;  et  que. 
après  ce  qu'ilz  seront  arrivez  et  logez,  leur  sera  faict 
presens  d'vpocras,  espices  et  autres  singularilez  de 
lad.  Ville.  Ce  qui  a  esté  faict  par  l'espace  de  quinze 
jours  ou  environ. 


(1>  Une  lettre  de  Henri  II  à  M.  de  Ghémault,  son  ambassadeur  en  Angleterre,  datée  du  Plessis-Macé ,  le  6  juin  1 55 1 ,  parle  en  ces 
termes  de  l'arrivée  du  marquis  de  Northampton  et  de  l'état  de  ses  rapports  avec  l'Angleterre  :  rr  Monsr  de  Chemault,  j'ai  reçu  voire  lettre 
du  xxii1  du  mois  passé,  et  par  icelle  sceu  le  partement  du  marquis  de  Noranthon ,  qui  jà  est  bien  avant  en  mon  royaume,  et  l'atteudz  en 
bonne  dévotion.  Depuis  j'ay  reçeu  votre  autre  lettre  du  xxiv'  dud.  mois,  par  où  j'ay  entendu  comme  le  Roy  d'Angleterre,  mou  bon 
frère,  et  les  sieurs  de  son  Conseil  ont  satisfaict  à  tous  les  poincts  que  ces  commissaires  estant  assemblez  avec  ceulx  d'Escosse,  n'avoient 
voullu  passer;  dont  vous  avez  adverty  le  s'  de  Lanssac.  De  quoy  et  de  tant  de  démonstrations  d'amytié  que  faict  led.  tioy  d'Angleterre 
en  mon  endroict,  je  remetz  à  le  faire  mercier  par  mon  cousin  le  mareschal  de  Sainct  André,  lequel  partira  dedans  cinq  ou  six  jours  et 
jà  a  faict  acbemyner  une  grande  parlye  de  sa  coinpaignye.  n  (  A.  Teulet ,  Relations  politiques  de  la  France  et  de  l'Espagne  avec  l'Ecosse  au 
xvi'  siècle,  in-8°,  i8Ca,  1. 1,  p.  279.) 


m. 
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CCLXI  [CCX].  —  Responce  des  marguillers  de  Sainct  Eustace 

TOUCHANT  LE  MOULLIN  DE  LA  Goi'RDINE. 
a  juin  i.55 1 .  (Fol.  223.) 


Du  iim-  jour  de  Juing  rail  vr  li. 

Au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  sont  comparuz, 
c'est  assavoir  :  Monsr  m°  Jehan  Hennequin  M,  sei- 
gneur de  Tasnieres,  sires  Nicolas  Geuffrin  et  Hugues 
de  la  Fontaine,  marguillers  de  l'église  Sainct  Eustace, 
acompaignez  de  me  Jehan  Desmarquetz,  soliciteur  de 
lad.  église,  lesquelz  ont  dit  pour  responce  aux  lettres 
missives  du  Roy  envoyées  à  nions1-  le  Prévost  des 
Marchans,  faisant  mention  du  moulin  de  la  Gour- 
dine,  estant  derrière  le  jardin  du  Palais  dud.  sei- 
gneur, appartenant  à  la  fabrique  dud.  Sainct  Eustace, 
que  ilz  ont  communiqué  lesd.  lettres,  et  aultres  à  eulx 
envoyées  par  led.  seigneur  pour  cest  effect,  à  la  plus 
saine  partie  des  parroissiens  d'icelle  église,  pour  ce 
par  euh  convoquez  et  assemblez,  le  xvie  jour  de  May 
dernier  passé,  jour  et  feste  de  Penthecoste;  et  après 
lecture  d'icelles  lettres  et  veu  leurs  lettres  et  tiltres 
dud.  moulin,  ont  lesd.  parroissiens  donné  charge  à 
iceulx  marguillers  de  venir  devers  nosdietz  sieurs, 
pour  leur  faire  apparoir  de  la  fondation  faicte  à  lad. 
église  d'une  messe  par  chascun  jour  par  feu  messirc 
Matiheu  de  Nanterre^,  en  son  vivant  second  Prési- 
dent en  la  court  de  Parlement;  lequel  pour  lad.  fon- 
dation avoit  laissé,  entre  autres  choses,  à  lad.  église 
led.  moulin,  lequel  estoit  lors  baillé  à  xl  livres  pa- 
risis  de  ferme,  à  la  charge  de  mouldre  par  chascun 
an  pour  led,  s1-  de  Nanterre  six  muys  de  grain,  qu'ilz 
estiment  six  livres  tournois  par  an,  ainsi  qu'ilz  ont 
faict  apparoir  par  lettres  passées  par  devant  Cheva- 
lier et  Baudequin,  notaires  ou  Chastelet  de  Paris, 
le  lundi  xnmc  jour  de  Mars  mil  imc  mi"  et  vi;  et 
lequel  moulin  leur  avoit  esté  depuis  admorty  par  le 
feu  roy  François,  que  Dieu  absolve,  ainsi  qu'ilz  ont 
faict  apparoir  par  lettres  de  admortissement,  don- 
nées à  Boyenssy(3',ou  mois  d'Octobre  l'an  mil  v'  xxvi,  | 


signées  :  «  François»  ,  et  au  dessoubz  :  «par  le  Roy, 
Gedouyn». 

Moulin  de  la  Gourdine. 
Aussi  ont  dit  que  led.  moulin  a  esté  par  leurs 
prédécesseurs  baillé  à  viage  à  Gilles  Morin,  pour  en 
joyr  par  luy  sa  vie  durant,  à  la  charge  de  payer  à 
la  fabrique  d'icelle  église,  par  chascun  an,  la  somme 
de  trente  livres  tournois  et  entretenir  led.  moulin  de 
toutes  réparations  quelconques;  lequel  Morin  en 
avoit  depuis  faict  bail  à  louage  à  Philippes  Bahuet, 
musnier,  à  présent  demouranl  aud.  moulin,  pour  en 
joyr  par  icelluy  Bahuet,  du  jour  sainct  Remy  mil 
vc  xlv  jusques  à  sept  ans  ensuivans,  finissans  aud. 
jour  sainct  Bemy  que  l'on  dira  mil  v  lu,  à  la  charge 
d'en  payer  cent  livres  tournois  par  chascune  desd. 
sept  années,  cl  de  faire  toutes  les  réparations  néces- 
saires, et  entretenir  les  tournans  et  travaillais  dud. 
moullin  de  toutes  menues  réparations,  et  à  la  fin 
dud.  bail,  les  rendre  en  bon  et  suffisant  estât,  jusques 
à  la  prisée  qui  fut  lors  faicte  desd.  tournans  et  tra- 
vaillans,  montant  à  la  somme  de  vin"  livres  tournois 
et  autres  charges  contenues  oud.  bail,  passé  par  de- 
vant Merault  et  Cordellc,  le  x°  Septembre  mil  vc  xlv, 
dont  pareillement  ilz  ont  faict  apparoir  aud.  sr  Pré- 
vost des  Marchans;  olïrans  dellaisser  led.  moulin  au 
Boy  nostre  dict  seigneur  pour  en  faire  à  son  bon 
plaisir,  en  leur  baillant  et  dellaissant  en  contre  es- 
change  la  somme  de  cent  livres  tournois  de  rente 
admorlie  en  fous  d'héritage,  ou  deux  eslaulx  estans 
en  la  Boucherve  de  Béarnais,  que  tient  à  présent 
avec  une  autre  estai  aussi  assis  en  ladite  boucherye, 
Denis  Bouget,  boucher,  demourant  à  Paris;  lesquelz 
trois  estaulx  luy  sont  baillez  à  louage  à  vm"  livres 
tournois  par  an,  qui  seroit  pour  lesd.  deux  estaulx 


(1)  Le  texte  porte  par  erreur  ccHalneqirin». 

(2)  D'une  famille  parisienne,  dont  sortirent  plusieurs  magistrats  éminents  au  xv*  siècle,  Mathieu  de  Nanterre  était  entré  au  Parle- 
ment de  Paris,  en  qualité  de  conseiller,  l'an  16.37.  H  devint  premier  président  de  cette  cour  à  la  mort  d'Hélie  de  Tourrettes  et  fut 
installé  dans  cette  charge, le  2C)  décemhre  1 A  G 1 .  Louis  XI  l'envoya  en  i465,  avec  la  même  qualité, au  Parlement  de  Toulouse,  en  rem- 
placement de  Jean  Dauvet,  son  favori,  qu'il  voulait  avoir  près  de  lui  et  auquel  il  donna  la  première  présidence  de  la  cour  de  Paris. 
Mathieu  de  Nanterre  ne  resta  pas  une  année  entière  à  Toulouse;  il  fut  rappelé  à  Paris  à  la  fin  de  la  même  année  1 665  et  se  contenta 
modestement  de  la  seconde  présidence  du  Parlement,  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  1687.  (Blanchard,  Eloge  des  Premiers 
Présidents,  in-fol.,  i665,  p.  37  ;id.,  Les  Présidents  à  mortier,  in-fol.,  16/17,  P-  3i-36.) 

'3)  Il  faut  lire  sans  doute  «Bcaugencyi  (Loiret). 


[i55i]  DE  LA  VILLE 

environ  cv  livres  tournois,  et  les  admortir;  ou  bien 
déliai sser  à  lad.  fabriqué  une  place  vague  et  inutille 
appartenant  au  Roy,  nommée  le  reste  de  la  Halle 
de  Malignes  (,),  ayant  issue  par  une  grande  porte 
au  Marché  aux  Poirées,  et  permectre  à  lad.  fabrique 
baslir  à  lad.  place  estaulx  pour  mectre  les  poisson- 
niers d'eaue  doulce  qui  vendent  en  la  rue  de  la  Cos- 
sonnerve,  qui  empeschent  le  chemvn,  et  dont  le  Roy 
n'a  aucun  proulïît. 

Et  pour  congnoistre  la  valleur  dud.  moullin  et  de 
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lad.  place,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  leur  a 
assigné  jour  à  vendredi  prochain,  une  heure  de  re- 
levée, pour  estre  presens  à  veoir  faire  lad.  visitacion 
dud.  moulin  par  les  maistres  des  euvres  de  charpcn- 
terye  de  lad.  Ville,  et  Laurens  Vallin,  faiseur  de 
moulins,  demourantà  Paris.  Et  pourront  lesd.  mar- 
guillers  admener  avec  eulx  quatre  bourgeois  de  lad. 
parroisse,  pour  assister  et  eslre  presens,  et  faire  lad. 
visitacion,  prisée  et  estimation,  si  besoing  est. 


CGLXII  [CCXIJ.  —  Pour  l'aquisition  ou  esciiange  d'une  grange  à  mectre  l'autillerye. 

h  juin  i55i.  (Foi.  224.) 


Du  jeudi,  1111e  jour  de  Juing  mil  v°  li. 

En  assemblée  lejourd'huy  faicte,en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  pour  adviser  sur 
l'eschange  ou  acquisition  d'une  grange  et  place  à 
mectre  l'artillerye  de  lad.  Ville,  appartenant  à  me 
Charles  Leconte,  Maistredes  euvres  de  charpenterye 
de  lad.  Ville,  assise  à  la  Cousture  Saincte  Kathe- 
rine, bien  commode  pour  icelle  Ville;  en  laquelle  se 
sont  trouvez  plusieurs  desd.  Conseillers  avec  la  com- 
paignée  du  Bureau  (ficelle  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  dit  et  proposé  en  lad.  compaignée  que  par  cy  de- 
vant la  Ville  avoit  acquis  du  Roy  trois  places  à  la 
Court,  laRoyne'21,  pour  mectre  lad.  artillerye  et  autres 
munitions  de  lad.  Ville,  mais  pour  ce  que  monsr  de 
Ballegrant,  qui  a  prins  une  grande  place  joignant, 
a  commencé  à  bastir  cl  mys  sa  place  à  l'alignement 
ordonné  pour  la  largeur  de  la  rue  qui  est  bien  es- 
troicte,  fauldroit  par  neccessité  que  lad.  Ville  feist 
abatre  la  vielle  grange  estant  esd.  trois  places  et  la 
faire  rebastir  de  neuf,  tant  pour  ce  qu'elle  est  en  ruyne 
et  péril  emynent  que  pour  suyvre  led.  allignement 
de  lad.  rue  qui  cousteroit  gros  deniers,  dont  la  \  ille 
est  mal  garnye;  aussi  que  lesd.  places  n'ont  point 
d'issue  que  en  une  seule  rue  où  l'artiHerye  ne  pourra 
bonnement  tourner,  quant  il  la  conviendroil  charier, 
et  partant  sont  lesd.  places  bien  peu  commodes  à  lad. 
Ville. 


Au  moyen  de  quoy,advertys  que  nagueres  led.  m' 
Charles  Leconte  auroit  faict  bastir  une  belle  grange 
neufve  en  une  place  estant  à  lad.  Couslure  Saincte 
Katherine,  close  de  murs  trois  foys  aussi  grande  que 
lesd.  places  de  la  Court  la  Royne,  qui  a  yssue  en  trois 
rues,  trop  plus  commode  pour  mectre  lad.  artillerye 
et  munitions  que  les  dessusdictes,  et  en  laquelle  on 
pourra  faire  fonte,  si  besoing  est;  et  encores,  quant 
on  y  vouldroit  bastir  quelques  logis  et  en  prandre  la 
moictié  pour  loger  ou  faire  baulx  à  d'autres,  on  en 
pourroit  recouvrer  telle  somme  de  deniers  que  l'autre 
moictié  ne  cousteroit  riens  à  lad.  Ville;  auroit  advisé 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  sur  ce  appelle'  le  Procureur 
du  Roy  et  Conlrerolleurd'icelle,  qu'on  endevoit  parler 
aud.  Leconte;  qui  a  dit  qu'il  n'avoit  pas  faict  bastir 
led.  lieu  pour  vendre  ne  eschanger,  mais  pour  loger 
de  la  marchandise, comme  il  y  a  de  présent, et  pour 
sa  récréation,  priant  mesd.  sisdc  luy  voulloir  laisser. 
Ce  neantmoings  feust  lad.  visitacion  faicte  par  les 
jurez  du  Roy  qui  en  ont  faict  leur  rapport,  qui  a  esté 
présentement  leu  en  lad.  assemblée  <3'. 

Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  de- 
mandé aux  assistant  leur  avis  et  oppinyon,  chascun 
en  particulier. 

Tous  lesquelz  ont  advisé  et  conclud ,  veue  lad.  \  isi- 
tacion  et  rapport  de  jurez,  que  c'estoil  le  grant  bien, 
prouflit  et  commodité  de  lad.  Ville  de  prandre  lad. 
grange  et  place  dud.  Leconte,  estant  en  la  Cousture 
Saincte  Katherine,  pour  mectre  et  serrer l'artiHerye  el 


Emplacement  dos  grandes  Halles  loué  aux  marchands  forains  de  Malincs  (Belgique);  il  y  avait  ainsi  les  halles  particulières  des 
villes  de  Bruxelles,  de  Louvain,  de  Douay,  d'Amiens,  etc.  Sauvai  (t.  I,  p.  64g-65o)  et  Juillet  (Recherches  sur  Paris,  I.  II,  Quartier 
îles  halles,  p.  25),  qui  les  mentionnent  et  les  énumèrent,  ne  déterminent  point  exactement  les  emplacements  occupés  par  ces  marchés. 

(2)  Par  contrat  du  10  août  i5'ig,  reproduit  en  partie  dans  une  note  du  présent  Volume,  ci-dessus  p.  i54,  note  t. 

M  On  conserve  aux  Archives  nationales  le  mandat  de  payement  du  Prévôt  des  Marchands  au  Maître  des  œuvres  de  charpenlerie 
de  la  ville,  d'une  somme  de  quarante-cinq  livres  tournois  pour  la  visite  et  l'évaluation  de  la  grange  de  Charles  Lecomte  et  de  ses  terrains 
de  la  Couturo-Saiiile-Cutheiine,  acquis  par  la  ville  pour  y  installer  son  artillerie,  en  date  du  22  juin  i55i  (K  0,58,  n"  h  ). 
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autres  munitions  d'icelle  Ville,  et  luy  bailler  en 
contre  eschange  lesd.  places  de  la  Court  la  Royne, 
avec  telle  soulte  que  lesd.  jurez  ont  rapporté,  et  aux 
charges  contenues  au  rapport  desd.  jurez;  et  toutes- 
loys  prier  1er!.  Lecontedese  contenter  de  quinze  cens 
livres  tournois  pour  lad.  soulte  et  recompense.  Et 
où  led.  Leçon  le  ne  vouldroil  prendre  pour  eschange 


[i55i] 

lesd.  places  de  la  Court  la  Royne,  et  qu'il  convint 
achepter  celle  dud.  Lecomte  en  deniers  coniptans, 
lad.  Ville  deveroit  plustost  prandre  argent  à  consti- 
tucion  de  rente  quelle  n'acheptast  lad.  grange  et 
place;  et  que  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  en  dévoient  faire  le  marché  et  contract 
le  plus  lost  qu'ilz  pourront. 


CGLXI1Ï  [GCXIIJ.  —  Visitation  du  moulin  de  la  Golt.dine. 

5  juin  1 55 1 .  (Fol.  220.) 


Du  vendredi,  ve  jour  de  Juing  mil  vc  u. 

Aujourd'uy,  suy vant  l'assignation  donnée  par  monsr 
le  Prévost  des  Marchans  aux  marguillers  de  Sainct 
Eustace,  se  sont  trouvez,  à  une  heure  actandant  deux 
de  relevée,  derrière  le  jardin  du  Palais  du  Roy,  devant 
le  moulin  de  la  Gourdine,  c'est  assavoir  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot,  acompaigné 
de  me  Charles  Leconte,  maislre  des  euvres  de  char- 
penterye  de  la  Ville  de  Paris,  et  Laurens  Vallin, 
maislre  charpentier,  faiseur  de  moullins,  demourans 
à  Paris,  d'une  part,  et  monsr  de  Tasnieres  et  Nicolas 
Geuffrin,  marguillez  de  Saint  Eustace,  acompai- 
gnez  de  nions"  Rastonneau,  Notaire  ou  Chastelet  de 
Paris,  Anthoine  de  la  Rivière,  marchant  de  boys, 
Jehan  Relée,  charpentier  juré,  sire  Jehan  Laubigeois, 
bourgeois  de  Paris,  et  Jehan  Desmarquetz,  solici- 


teur  de  lad.  église  Sainct  Eustace,  d'autre  part. 

Ausquelz  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  lever  les  mains,  tant  d'une  part  que  d'autre,  et 
jurer  par  serment  que,  en  leurs  lovaullez  et  con- 
sciences, ilz  visiteront  led.  moulin  et  priseront  juste- 
ment combien  led.  moulin  peult  bien  valloir  pour 
une  foys  quant  à  présent,  et  combien  il  peult  bien 
valloir  de  renie  annuelle  et  perpétuelle,  ayant  con- 
sidération au  lieu  et  assiette  dud.  moulin,  sans  au- 
cune faveur  ne  acception  de  personnes,  et  qu'ilz  en 
feront  bon,  vray  et  loyal  rapport.  Ce  qu'ilz  ont  tous 
promis  faire. 

Puys  se  sont  embarquez  dedans  deux  fletles'1' 
et  sont  allez  faire  la  visitacion  dud.  moulin,  tant  par 
dedans  que  par  dehors,  et  de  tout  doibvent  faire 
leur  rapport. 


GCLXIV  [CCX1II ].  —  Procession  et  descente  de  la  chasse  Saincte  Geneviefve. 

i3  juin  i  55 1 .  (Fol.  225  v°.) 


Le  samedi,  xme  jour  de  Juing,  fut  faicte  la  pro- 
cession solempnelle  par  mess'5  de  la  Ville  avec  la  court 
de  Parlement ('2),  où  furent  portées  les  chasses  monsr 
Sainct  Marcel  et  madame  Saincte  Geneviefve,  pour 
prier  Dieu  pour  avoir  beau  temps,  car  il  y  avoit  six 
sepmaincs  qu'il  ne  cessoit  de  pleuvoir.  Et  partirent 
mesd.  srs  de  la  Ville,  acompaignez  de  la  bande  des 
archers  avec  mess1'5  les  Conseillers,  Quarteniers  et 


quatre  bourgeois  de  chascun  quartier,  et  allèrent  en 
l'église  Nostre  Dame.  De  là  s'en  allèrent,  suyvant 
mess"  de  lad.  église,  portant  la  chasse  monsr  Sainct 
Marcel  jusques  à  Saincte  Geneviefve,  où  ilz  trouvèrent 
mess"  de  la  Court.  Puis  s'en  revindrent,  à  la  manière 
acoustumée,  jusques  à  lad.  église  Nostre  Dame,  où 
furent  portées  lesd.  chasses  et  autres  beaulx  reli- 
quaires. Et  là  fut  dicte  et  célébrée  la  grande  messe. 


:i)  Flelle,  synonyme  de  coche  d'eau,  se  disait  d'un  bateau  garni  de  sièges,  servant  de  voiture  publique. 

(2)  Cette  procession  avait  été  ordonnée  par  le  Parlement,  le  10  juin  précédent  :  trCe  jour,  sur  la  remonstrance  faicte  en  la  court  par 
Seguyer  (avocat  du  roi),  présent  le  Procureur  gênerai,  sur  la  calamité  advenue  au  royaulme  et  divers  endroietz  d'icelluy  par  oraiges  et 
inundations,  requérant,  actendu  la  clameur  du  peuple  et  pour  faire  sacrifice  requis  envers  Dieu,  que  la  court  feist  procession  exem- 
plaire; la  matière  mise  en  délibération,  après  avoir  sur  ce  oy  l'evesque  de  Paris,  a  esté  arresté  et  advisé  que  samedy  prochain  lad. 
court,  en  robbes  d'escarlatte  et  chapperons  noirs,  partira  du  Pallais  pour  aller  en  l'église  Saincte  Geneviefve, et dudict  lieu  acompaigner 
en  procession  la  chasse  d'icelle  saincte  jusques  en  l'église  de  Paris,  en  la  manière  accouslumée,  à  ce  qu'il  plaise  à  Dieu,  par  l'interces- 
sion de  ladicle  glorieuse  saincte,  tutelle  et  seur  recours  de  la  ville  de  Paris,  retirer  et  appaiser  son  yre,  saulver  les  fruietz  de  la  terre 
et  continuer  envers  nous  sa  bonté.  Et  ce  faict ,  a  esté  lad.  ordonnance  dicte  au  Prévost  des  Marchans ,  à  ce  que  de  sa  part  il  soit  prest 
aiid.  jour»  (Archives  nal.,  Pari.  reg.  du  Conseil,  X1*,  10G9,  fol.  207).  Le  mâme  registre,  à  la  date  du  i3  juin  (fol.  229  v°),  con- 
tien  une  courte  relation  de  la  cérémonie. 


[i55i] 

où  assistèrent  mesd.  s"  de  la  Court,  aux  haultes 
chaizes  du  costé  dextre,  et  mesd.  s"  de  la  Ville,  aux 
haultes  chaizes  du  coste'  senestre. 
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Puis  s'en  retournèrent  disner  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville.  Et  lors  commença  le  heau  temps  qui  a  dure 
bien  six  sepmaines  après. 


GGLXV  [GCXIV].  —  Retour  des  ambassadeurs  d'Angleterre  à  Paris. 

a 5  juillet  1 5 5 1 .  (Fol.  226.) 


Du  xxve  jour  de  Juillet  mil  v'  li. 
Aujourd'uy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

i5  juillet  1 55 1 . 

«De  par  le  Roy. 

te  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  par 
le  seigneur  de  Mandosse,  gentilhomme  de  nostre 
Chambre,  le  bon  devoir  que  vous  avez  faict  à  la  ré- 
ception et  passage  par  vostre  ville  de  nostre  cousin 
le  marquis  de  Noranthon  et  des  sei»neurs  et  gentil- 
hommes  de  sa  suitte,  dont  nous  avons  grant  conten- 
tement, et  que,  pour  autant  que  nous  desirons  qu'ilz 
ne  soient  moings  bien  mais  encores  myeulx  Iraictez 
et  recueilliz  en  leur  retour  qu'ilz  ont  esté  en  venant, 
nous  avons  bien  voullu  vous  en  escripre  et  prier  que, 
si  vous  avez  en  cela  bien  commencé  au  passer,  vous 
vueillez  encores  myeulx  achever,  si  faire  se  peult, 
vous  enforceant  de  leur  faire  congnoistre  que  ce  qui 
nous  plaist  et  avons  en  affection  vous  est  pour  sin- 
gulièrement recommandé,  ainsi  que  vous  fera  plus 
amplement  entendre  icelluy  sr  de  Mandosse,  auquel 
nous  vous  prions  adjouster  sur  ce  semblable  foy 
que  vous  feriez  à  nous  mesmes. 

*  Donné  à  Nantes,  le  xve  jour  de  Juillet  mil  vc  li.u 

Signé  :  tr  HENRY. 
De  L'Aubespine.h 


Et  sur  le  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins,  Bourgeois  et  habitons  de  nostre  bonne 
ville  et  cilé  de  Paris. 


PRESENS  AUSDICTZ  AMBASSADEURS. 

Suyvant  lesquelles  lettres  et  autres  qu'ilz  avoient 
auparavant  receues,  à  la  venue  desd.  ambassadeurs, 
mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
vestuz  de  leurs  robbes  communes,  acompaignez  des 
Sergens  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  par- 
ties, et  de  trente  archers  portans  leurs  hocquelons 
de  livrées  et  javelines  en  la  main,  estans  à  pied,  sont 
allez  trouver  monseigneur  le  marquis  de  Noranthon, 
chef  de  lad.  ambassade,  qui  estoit  une  heure  aupa- 
ravant arrivé  au  logis  de  madame  l'Admiraile 
derrière  le  Petit  Sainct  Anthoine,  auquel  ilz  ont  faict 
la  révérence  et  présenté  de  par  la  Ville  des  dragées 
et  ypocras  en  la  manière  acoustumée.  Et  ont  con- 
tinué à  leur  faire  présenter  chascun  jour  qu  ilz  ont 
séjourné,  tant  au  venir  que  au  retour,  ypocras  blanc 
et  cleret  P). 


GGLXVI  [GGXV],  —  Légation  de  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine, 

ENVOYÉ  DE  PAR  LE  RûY  À  LA  VlLLE. 
8  août  1 5 5 1 .  (Fol.  226  v°.) 


Du  samedi,  vme  jour  d'Aoust  mil  vc  cinquante  et 
ung. 

Aujourd'uy,  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine, 


arrivé  en  ceste  ville  de  Paris  et  logé  en  son  hoslel 
de  l'Abbaye  de  Fescamp,  amande  mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  se  trouver 


(1)  Françoise  de  Tournemine,  baronne  de  la  Hunaudaye  et  de  Retz,  femme  de  (Mande  d'Annebaut,  maréchal  et  amiral  de  France, 
mort  à  La  Fère  le  2  novembre  i552. 

W  Le  texte  de  ce  dernier  paragraphe  a  remplacé  sur  le  registre  une  première  rédaction  plus  courte  et  quelque  peu  différente,  qui 
avait  été  d'abord  remaniée,  et  fut  ensuite  biffée  définitivement.  Elle  était  ainsi  conçue  :  «Suyvant  lesquelles  lettres,  mesd.  s"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  allez  an  devant  d'eulx,  à  leurdict  retour,  comme  ils  avoient  faict  à  leur  venue,  acompaignez 
de  xxx  archers  et  des  sergens  de  lad.  ville.  Et  depuis  leur  dicte  venue,  leur  ont  envoyé  chascun  jour  force  presens  d'ypocras,  espices 
et  autres  singularitez  d'icelle  ville,  avec  plusieurs  sortes  de  bons  vins,  de  sorte  qu'ilz  se  contentent  grandement. s  Avant  la  suppression 
de  ce  passage,  on  avait  remplacé  les  mots  :  «sont  allez  au  devant  d'eulx»,  par  vies  sont  allez  saluer»;  on  avait  effacé  «avec  plutieuri 
sortes  de  bons  vins»,  et  ajouté  :  "Et  estaient  louez  au  logis  de  madame  l'Admiraile. v 


254 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[l  55: 


en  sond.  logis,  à  huit  heures  du  malin.  Ce  qu'ils  ont 
faict.  Ausquelz  niond.  s'  le  cardinal,  acompaigné  de 
monsr  l'evcsque  de  Soissons  'l)  et  de  monsr  Du  Mor- 
tier, Conseiller  du  Roy  en  son  Privé  Conseil,  et  de 
nions1"  de  Seaulx (2),  Maistre  des  Ilequestes  et  Prési- 
dent de  Rrelaigne,  en  la  présence  de  messrs  Nicolay, 
chevalier  '3),  premier,  et  Baillif,  Président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  et  du  sr  de  Randevillc,  a 
faict  entendre  qu'il  estoit  expiez  venu  en  ceste  ville 
de  Paris,  par  le  commandement  du  Roy,  pour,  en 
la  présence  des  dessus  nommez,  les  remercier,  au 
nom  dud.  seigneur  Roy,  du  bon,  loyal  et  prompt 
devoir  qu'ilz  avoient  faict  pour  le  recouvrement  des 
11e  xlm  livres  tournois,  qu'ilz  avoient  depuis  nagueres 
accordée  aud.  seigneur  et  faict  fournir  ès  mains  du 
Trésorier  de  son  Espargne,  et  qu'il  avoit  charge 
expresse  de  leur  faire  entendre  comme  le  Roy  estoit 
pour  entrer  à  la  guerre,  et  qu'il  y  en  avoit  ja  des 
commencemens; 

Que  tout  le  désir  qu'il  avoit  estoit  de  maintenir 
son  peuple  en  bonne  paix,  par  le  moyen  de  laquelle 
il  peust  seurement  vivre  de  son  bien  et  librement 
excercer  le  faict  et  traffiq  de  marchandise;  que  la 
guerre  estoit  cause  de  engendrer  la  paix  ;  que  depuis 
l'advenement  du  Roy  à  la  Couronne,  il  avoit  eu  de 
grandes  charges  à  supporter  et  avoit  faict  de  grandz 
fraiz  et  despence  pour  tenir  ses  places  de  frontière 
en  bonne  scureté,  à  quoy  il  avoit  despendu  par  cha- 
cun an  plus  de  ixr  m.  livres  tournois;  avoit  faict 
fondre  plus  de  douze  cens  grosses  pièces  d'artillerye, 
qu'il  a\ oit  faict  mectre  èsd.  places  de  frontière,  qui 
estoient  de  présent  tant  bien  muiryes  de  gens  et  de 
toutes  autres  choses  neccessaires  que  ses  \oisins,  en 
estans  adverliz,  se  garderoient  bien  de  les  venir  in- 
vahir  pour  les  surprandre; 

Aussi  que,  depuis  sondict  advenement  et  jusques 
àlacompositionct  redition  de  la  ville  de  Roulongne,il 
avoit  tousjours  eu  camp  et  armée,  tant  en  Boulle- 
noys  comme  en  Escosse,  pour  affoiblir  le  Roy  d'An- 
gleterre et  ses  alliez,  lors  ennemys  de  la  Couronne 
de  France,  et  avoit  tant  exploicté  que,  par  force 
d'armes,  il  avoit  reconquis  en  peu  de  jours  et  sans 


perte  de  gens  tout  le  conté  de  Roullenois  et  con- 
trainct  le  Roy  d'Angleterre  luy  rendre  la  ville  de 
Boullongne  à  composition;  et  par  ce  moven  avoit 
aussi  acquis  le  Royaulme  d'Escosse,  qui  estoit  si 
propre  unyon  au  Royaulme  de  France,  comme  chas- 
cun  de  bon  entendement  povoit  juger,  et  comme  le 
temps  le  feroit  congnoistre; 

Avecques  toutes  ces  choses  led.  seigneur  Roy,  prince 
libéral  et  magnanime,  auroitparsa  libéralité  acquis 
et  aliré  à  son  service  le  cueur  de  plusieurs  princes 
et  grans  seigneurs;  que  de  présent,  il  a  de  grandes 
entreprinseset  secrcttes,qui  ne  sont  à  manifester,  qui 
concernent  entièrement  le  bien  et  seureté  de  son 
peuple;  lesquelles  il  luy  seroil  impossible  exploicter 
sans  argent  et  sans  le  secours  de  ses  bons  et  loyaulx 
subgectz,  entre  lesquelz  il  a  tousjours  estimé  les  ha- 
bitans  de  Paris  les  principaulx,  comme  estans  le 
cueur  de  son  royaulme;  ausquelz  il  voulloit  avant  tous 
autres  s'adresser,  pour  estre  secouru  et  aydé,  afiin  de 
n'avoir  occasion  de  mectre  creue  de  tailles,  imposi- 
tions nouvelles,  créations  de  nouveaulx  offices,  lever 
soubstes  C'1  extraordinaires,  comme  aucunesfoys  la 
neccessilé  de  la  guerre  contrainct  les  princes  à  ce 
faire; 

Mais  voullant  monslrer  le  désir  qu'il  a  de  bien  et 
favorablement  traicter  ses  subgectz  et  les  soullager, 
les  prioit  de  le  secourir  jusques  à  la  somme  de  trois 
cens  mil  escuz,  ou  plus  grande  somme,  si  faire  se 
povoit,  en  constituant  par  luy  vingt  cinq  mil  escuz 
d'or  de  rente,  sur  telles  ses  gabelles  et  aydes,  ou 
autres  biens  patrimoniaulx  qui  seroit  advisé;  et  que 
pour  ce  faire  il  feroit  mectre  entre  les  mains  desd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  Testât  au  vray  de 
la  généralité  d'oultre  Seyne  et  Yonne,  et  feroit  telz 
et  si  surs  contraetz  que  l'on  verroit  estre  à  faire. 

A  quoy  luy  a  esté  faict  responce  par  mond.  sr  le 
Prévost  des  Marchans  que  les  habitans  de  Paris 
n'esloient  moings  en  bonne  volunté  de  secourir  le 
Roy  et  y  employer  leurs  biens  et  personnes  qu'ilz 
avoient  esté  par  cy  devant,  mais  que  la  somme  de 
11e  xl"  livres  tournois  qui  avoit  cy  devant  esté  pro- 
mise au  Roy  n'estoit  encores  du  tout  fournye,  et 


(1)  Mathieu  de  Longnojoue,  qui  avait  été  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  (voy.  ci-dessus,  p.  9.3a,  note  2),  évèque  de  Soissons 
du  C  février  1 536  au  G  septembre  1557.  (Gall.  Christ.,  t.  IX,  col.  377.) 

(2)  René  Raillet,  fils  de  Thibaut ,  seigneur  de  Sceaux,  second  Président  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  lui-même  en  cette  cour  par 
lettres  du  1 1  décembre  1 5 3 7 ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  le  4  septembre  i55o,et  en  même  temps  premier  Président  du  Parle- 
ment de  Rretagne,  et  enfin  Président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris,  en  i554.  Il  mourut  à  Paris,  l'an  1579,  et  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  sa  famille,  à  Saint-Mcrry.  (Blanchard,  les  Présidents  à  mortier,  in-fol.  1667,  p.  21 5.) 

(3)  Aimar  Nicolaï  avait  succédé ,  en  1 5 1 8 ,  à  son  pète  Jean  Nicolaï ,  dans  la  charge  de  premier  Président  de  la  Chambre  des  Comptes . 
qu'il  transmit  à  son  tour,  l'an  1 555 ,  à  son  fils  Antoine,  seigneur  de  Goussainville. 

Sic,  sans  doute  subsides. 


[i55ij  DE  LA  V1LL 

s'en  failloit  encores  environ  xl*  livres  tournois,  dont 
ilz  se  trouvoient  bien  empeschez,  pour  ce  qu'ilz 
avoient  tiré  argent  de  toutes  pars,  tant  en  ceste  ville 
de  Paris  que  à  la  Court  du  Roy;  et  que  de  donner 
si  promptement  une  recharge  de  si  grosse  somme, 
il  luy  scmbloit  qu'il  seroit  bien  difïîcille  de  la  re- 

CCLXVII  [GGXVI].  —  Lettres  : 

i  2  août  1 55 1 . 

Du  xne  jour  d'Aoust  mil  vc  li. 
Aujourd'uy  ont  esté  apporte'es  lettres  du  Roy, 
dont  la  teneur  ensuit  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

1 1  août  1 55 1. 

ff  De  par  le  Rov. 

r'Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  de 
nostre  très  cher  et  très  amé  cousin,  le  cardinal  de 
Lorraine,  la  bonne  volonté  et  affection  que  vous  avez 
de  nous  secourir,  dont  nous  démolirons  grandement 
contans.  Et  pour  ce  que  noz  affaires  requièrent  de 
recouvrer  jusques  à  la  somme  de  trois  cens  mil  es- 
cuz,  nous  escripvons  présentement  au  s1'  Du  Mor- 
tier et  de  Seaulx,  presens  porteurs,  vous  requérir  de 
nostre  part  dud.  ayde  et  secours  et  vous  dire  sur  ce 
aucunes  choses  de  par  nous,  dont  nous  vous  prions 
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couvrer,  et  ne  povoient  faire  responce,  sans  pre- 
mièrement assembler  le  Conseil  et  les  Estatz  de  la 
Ville. 

Et  alors  mond.  sr  le  reverandissime  cardinal  leur 
dit  que  le  Roy  envoiroit  de  brief  ses  depputtez  avec 
lettres,  pour  en  faire  la  requeste. 

missives  du  Roy  pour  iiic  m.  escuz. 

(Fol.  227  v°. ) 

les  voulloir  croire,  tout  ainsi  que  vous  feriez  nous 
mesmes. 

tf  Donné  à  Fontainebleau^,  le  xi°  jour  d'Aoust  mil 

Ve  Ll.fl 

Signé  :  te  HENRY. 
De  L'Aubespine.^ 
Incontinant  lesd.  lettres  veues,  ont  esté  expédiez 
mandement  aux  Conseillers,  Quarteniers,  huit  no- 
tables bourgeois  de  chascun  quartier,  et  a  esté  donné 
charge  à  monsr  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville 
d'aller  prier  les  Chappitres  de  l'Egiise  de  Paris  et 
messrs  de  la  Saincte  Chappelle.  Et  ont  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  esté  prier  les  Cours  sou- 
veraines C,  et  ont  chargé  les  sergens  de  la  Ville 
aller  prier  les  Estatz  et  Communaullez  de  lad.  Ville, 
pour  eulx  trouver  demain,  à  deux  heures  de  rele- 
vée, en  la  grande  salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
pour  oyr  ce  que  vouldront  dire  lesd.  depputtez  de 
par  le  Roy. 


GC LX VIII  [GCXVII].  —  Confiscation  de  marchandises  emploiée  aux  despences  de  la  ville  (2). 

i3  aotit  1  55 1 .  (Fol.  aa8.) 


Du  jeudi,  xiii"  jour  d'Aoust  mil  v°  li. 

Aujourd'uy  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  ville  de  Paris,  estans  assemblez  en 
leur  petit  Bureau  pour  les  affaires  de  lad.  Ville,  ont 
advisé  et  délibéré  que  la  somme  de  quatre  vingtz 
douze  livres  treize  solz  six  deniers  tournois,  confis- 
quée aud.  Bureau,  provenue  de  la  vente  de  pastel  ou 
guesde,  prétendu  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  avoir  esté  confisqué,  et  dont  n'est  encores  in- 


tervenu jugement  diffinitif;  lad.  consignation  cy  de- 
vant enregistrée,  du  xvir8  Juillet  mil  vc  l  (3);  après  ce 
que  le  Receveur  de  lad.  Ville  ne  le  Greffier  d'icelle 
ne  se  sont  voulluz  charger  de  lad.  somme,  et  aussi 
qu'il  ne  se  trouve  partie  qui  prétende  droit  aud. 
pastel  ou  guesde,  ne  qui  en  face  poursuitte,  quelle 
sera  employée  au  payement  de  l'aornement,  vernys 
et  dorrure  du  fons  du  plancher  du  petit  Bureau,  faict 
au  bastiment  neuf  de  lad.  Ville,  et  que  la  quictance 


f  Le  registre  du  conseil  du  Parlement  porte  mention  de  la  démarche  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins,  à  la  date  du  len- 
demain, i3  août.  Séance  tenante,  la  cour  délégua,  pour  assister  à  l'assemblée  générale,  outre  ceux  de  ses  membres  qui  taisaient  en 
même  temps  partie  du  Conseil  de  la  ville  de  Paris  et  rpu  y  siégeraient  en  cette  dernière  qualité  et  non  nmnine  curiœ ,  six  conseillers, 
assavoir  Louis  Gayant,  Guillaume  Allart,  Nicole  Hurault,  Robert  Bouëte,  Guillaume  Abot  et  Antoine  Delyon  (Arch.  nul.,  Xla  1670, 
fol.  72  v°).  On  verra  par  le  procès-verbal  de  la  séance  du  i3  août  (ci-dessous,  n°  CGLXIX)  que  Guillaume  Allart  et  Nicole  Hurault 
lurent  remplacés  au  dernier  moment  par  Claude  Anjorant  et  Mathieu  Vaillant. 

(2)  Cette  manchette  est  d'une  écriture  plus  récente  que  le  corps  du  registre. 

(3'  Voy.  ci-dessus  le  paragraphe  CCXXVI,  p.  ai  fi. 
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duel,  payement  sera  cy  dessoubz  escripte  et  enre- 
gistrée. Et  s'il  advenoil  cy  après  que  aucun  f'eist 
poursuitte  de  lad.  somme  et  qu'il  faulsist  icelle 
rendre,  qu'elle  sera  rendue  des  deniers  de  lad.  Ville. 

Et  ced.  jour,  selon  le  pourtraict  a  nous  baille'  par 
la  vefve  feu  me  Charles  Dorigny,  paintre,  avons  faict 
marché  avec  elle  et  ses  gens  à  lad.  somme  de  un™ 
xn  livres  xm  solz  vi  deniers  tournois,  pour  la 
façon  dud.  aornement,  verniz  et  dorure  dud.  petit 
Rureau. 

rr  Aujourd'huy,  en  la  présence  des  notaires  du  Roy 
nostre  sire  ou  Chastellet  de  Paris  soubz  signez,  Ja- 
queline  Roidier,  vefve  de  feu  m°  Charles  Dorigny,  en 
son  vivant  painctre,  demourant  à  Paris,  a  confesse' 
avoir  eu  et  receu  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  la  somme  de  quatre 
vingtz  douze  livres  treize  solz  six  deniers  tournois, 


[i5Bi] 

à  quoy  lesd.  Prévost  et  Eschevins  ont,  suyvant  la 
délibération  escripte  de  l'autre  part,  verballement 
convenu  et  marchandé  avec  lad.  vefve  pour  la  painc- 
ture  et  façon  de  l'aornemcnt  du  fons  du  plancher 
du  petit  Rureau  de  l'Hostel  neuf  de  lad.  Ville,  vernit 
et  dorure  d'icclluy,  qui  a  esté  faict  par  lad.  vefve, 
suyvant  le  portraict  par  elle  faict  et  baillé  qui  est  de- 
mouré  au  Rureau  de  lad.  Ville.  Dont,  etc.  quic- 
lance,  etc.  Et  laquelle  somme  de  un"  xn  livres  xm 
solz  vi  deniers  tournois  iceulx  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  dict  et  declairé,  presens  lesd.  no- 
taires, estre  la  somme  qui  avoit  esté  cy  devant  con- 
signée en  leurs  mains,  pour  les  causes  et  ainsi  qu'il  est 
contenu  en  lad.  délibération,  escripte  de  l'autre  part. 
Promectant,  etc.,  obligeant,  etc.,  renonçant,  etc. 

rr  Faict  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  ung,  le  lundi 
xxviii6  jour  de  Septembre.')') 

rr  CoRDELLE ,  QuETlN^-n 


CCLXIX  [GGXVIII].  —  Pour  iiic  m.  escuz  demaîsdez  par  le  Roy. 

i3  août  i55i.(Fol.  229.) 


Dud.  jeudi,  xniejour  d'Aoust  mil  vc  u. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte  generalle,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers,  les  Cours  souveraines,  Estatz  et  Com- 
munaultez  de  lad.  Ville,  tant  d'église  que  séculiers, 
avec  huit  des  plus  apparans  et  notables  personnes 
de  chascuu  quartier,  de  tous  estatz,  pour  oyr  la  lec- 
ture des  lettres  missives  du  Roy,  cy  devant  enregis- 
trées et  la  créance  de  mess"  du  Mortier  et  de  Seaulx, 
pour  le  faict  de  trois  cens  mil  escuz  demandez  parle 
Roy  à  icelle  Ville  à  constitution  de  rente  au  denier 
douze,  sur  les  magazins,  aydes  ou  greniers  à  sel  de 
la  charge  d'oullre  Seyne  et  Yonne,  ou  autre  seureté 
qui  sera  advisé;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est 
assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot; 
Mess™  Soly,  Choart,  Lejay  et  Luillier,  Esche- 
vins; 

Mess"  Luillier,  Président  des  Comptes,  Viole, 
Conseiller  en  la  Court,  Du  Drac,  Prévost,  Courtin, 
de  LOspital,  de  Livres,  Paillart,  T.  de  Rragelongne, 
T.  de  Montmirel,  Lecomte,  Rouchart,  sr  de  Cham- 


pigny,  Larcher,  Berthelemy,  Croquet,  Lelievre,  Hen- 
nequin,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Mess™  Gayant,  Abot,  Boueste,  sr  de  la  Chaize,  An- 
jorraut,  Dulyon,  Vaillant,  Conseillers  de  la  court  de 
Parlement,  depputtez  par  icelle  Court; 

Mess"  Tambonneau  et  Seguier,  Maistres  des 
Comptes; 

Mess"  Ruzé,  Anthonis,  de  Longueul,  Conseillers 
et  Generaulx  de  la  Justice; 

Mess™  Vialart,  Conservateur  des  previlleges 
royaulx  &  ; 

Poussemye,  Conseiller  ou  Chastelet  de  Paris; 

Les  depputtez  de  Mess™  de  Chappitre  de  Paris; 

Le  depputté  de  Mess"  de  la  Saincte  Chappelle; 

Les  Religieulx  Sainct  Victor; 

Les  Celestins; 

Sainct  Martin  des  Champs; 

Sainct  Magloire; 

Saincte  Katherine; 

Les  Chartreux,  mandez  et  non  trouvez; 

Sires  Vincent  Maciot,  Jehan  de  Sainct  Germain, 
Henry  Godeffroy,  Guichart  Courtin,  m"  Pierre  Go- 
hory,  mc  Pierre  Pellerin,  Guillaume  Danès,  Thomas 


(1)  Ces  deux  signatures  sont  autographes  et  accompagnées  de  paraphes.  L'acte  notarié  occupe  la  moitié  du  verso  du  feuillet  228, 
dont  la  seconde  partie  est  demeurée  blanche.  Malgré  sa  date  postérieure  et  notre  respect  habituel  de  l'ordre  chronologique,  il  nous  a 
semblé  que  cette  quittance  ne  pouvait  sans  inconvénient  être  séparée  de  la  délibération  qui  motive  sa  présence  en  cet  endroit  du  r  egistre. 

f'2'  Add.  de  l'Université. 
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Lelorrain,  Nicolas  Hac,  Nicolas  Paulraier,  Jehan 
Lescaloppier,  Jacques  Kerver,  Jehan  Boucher,  Guil- 
laume Parfaict,  Quarteniers  de  lad.  Ville; 

Monsr  de  Tanières,  Nicolas  Gregis,  monsr  Boi- 
vin,  monsr  Dufour,  Jehan  Gay,  Françoys  Bonnarc, 
Jacques  Poullain,  Jehan  Caillou,  mc  Zacharie  Ber- 
trand, Claude  Defre&ne,  François  Garrault,  Me- 
nant, monsr  Nepveu,  Jehan  Lecamus,  Jehan  Leca- 
ron,  Simon  Caignet,  Hugues  Delafontaine,  Jehan 
Chappelier,  Jehan  Pulleu,  Henry  Patroullart,  Eustace 
T.iehossu,  sire  Guillaume  Pomereu,  Claude  de  Moucy, 
hourgeois  et  marchans  ; 

Et  plusieurs  autres  bourgeois  et  marchans  de 
tous  estatz,  mandez  et  convoquez  pour  les  causes  que 
dessus. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
proposé  à  lad.  compaigne'e,  que  samedi  dernier 
monseigneur  illustrissime  Cardinal  de  Lorraine 
l'envoya  quérir  et  messrs  les  Eschevins,  pour  aller 
parler  à  luy  en  son  hostel  de  l'Abbaye  de  Fescamp, 
à  huit  heures  du  matin,  où  ilz  le  trouvèrent,  acom- 
paigne'  de  monsr  l'Evesque  de  Soissons  et  de  monsr 
du  Mortier,  Conseiller  du  Boy  en  son  Privé  Conseil, 
et  de  monsrde  Seaulx,  Maistre  des  Bequestes  et  Pré- 
sident de  Bretaigne,  en  la  présence  de  monsr  le  Pré- 
sident Nicolay  et  du  srde  Bandeville;  lequel  sr  illus- 
trissime Cardinal  leur  avoit  dit  qu'il  estoit  envoyé 
exprès  en  cesle  ville  pour  remercier  la  ville  du  secours 
qu'elle  luy  avoit  faict  des  11e  xlm  livres  tournois,  na- 
gueres  octroyée  et  fournye  au  Trésorier  de  son 
Espargne;  qu'il  estoit  pour  entrer  à  la  guerre  qui 
estoit  ja  commencée,  qu'il  avoit  de  grandes  charges  à 
supporter  et  faict  de  grans  fraiz,  depuis  son  advene- 
ment  à  la  couronne,  pour  munir  les  villes  et  places 
de  fronliere,  faict  fondre  plus  de  douze  cens  pièces 
d'artillerye,  tenu  camp  et  armée,  tant  en  Boulle- 
noys  que  en  Escosse ,  acquis  led.  Boyaulme  d'Escosse  ; 
et  que  de  présent  il  a  plusieurs  entreprinses  secrettes 
qui  ne  sont  à  manifester,  qui  concernent  le  bien  de 
son  peuple;  lesquelles  il  ne  sauroit  exploicter  sans 
argent  et  sans  le  secours  de  ses  bons  subgectz,  entre 
lesquelz  il  a  tousjours  estimé  les  habitans  de  Paris 
estre  les  principaulx,  et  ausquelz  il  se  voulloit  pre- 
mièrement adresser,  et  les  prioit  de  le  secourir  jusques 
à  la  somme  de  iiicm  escuz,  ou  autreplus  grande  somme, 
si  faire  se  povoit,  en  constituant  par  luy  vingt  cinq 
mil  escuz  d'or  de  rente,  sur  telles  ses  gabelles  et 
aydes,  ou  autres  biens  patrimonyaulx  qui  seroit  ad- 
visé;  et  que,  pour  ce  faire,  il  feroit  mettre  èsd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  Testât  au  vray  de  la 
m. 
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généralité  d'oullre  Seyne  et  Yonne,  et  feroit  telz  et 
sy  surs  contracts  que  l'on  verroit  estre  à  faire;  et 
autres  remonstrances  cy  devant  enregistrées  ; 

A  quoy  mond.  s1'  le  Prévost  des  Marchans  luy  feisl 
responce  que  les  habitans  de  Paris  n'estoient  moings 
en  bonne  volunté  de  secourir  le  Boy  et  y  employer 
leurs  biens  et  personnes  qu'ilz  avoient  esté  par  cy 
devant,  mais  que  la  somme  de  nc  xl"  livres  tour- 
nois qui  avoit  esté  cy  devant  promise  au  Boy  n'es- 
toit  encores  du  tout  fournye,  et  s'en  failloit  encores 
de  xxx  à  xl"  livres  tournois,  dont  ilz  se  trouvoient 
bien  empeschez,  pour  ce  qu'ilz  avoient  tiré  argent 
de  toutes  pars,  tant  en  ceste  ville  de  Paris  que  à 
la  Court  du  Boy,  et  de  donner  si  promptement  une 
recharge  de  si  grosse  somme,  il  luy  sembloit  qu'il 
seroit  bien  diflicille  de  la  recouvrer,  et  ne  povoit 
faire  responce  sans  premièrement  assembler  le  Con- 
seil et  les  Estatz  de  la  Ville.  Et  allors  mond.  sr  le 
illustrissime  Cardinal  leur  dit  que  le  Boy  envoiroit 
de  bref  ses  depputtez  avec  lettres,  pour  en  faire  la 
requeste. 

Et  le  jour  d'hier,  xne  jour  de  ce  présent  moys 
d'Aoust,  led.  seigneur  Boy  envoya  à  lad.  Ville 
lettres  de  créance  sur  les  seigneurs  du  Mortier  et 
de  Seaulx,  pour  venir  faire  lad.  requeste  à  ceste 
compaigne'e.  Incontinant  lesd.  lettres  receues,  au- 
roient  esté  envoyez  mandemens  pour  faire  la  pré- 
sente assemblée. 

Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  faict 
faire  lecture  desd.  lettres.  Puis  sont  arrivez  lesd.  srs 
du  Mortier  et  de  Seaulx,  qui  ont  faict  lad.  requeste 
de  par  le  Boy,  et  faict  pareillement  les  remonstrances 
que  dessus.  Ausquelz  a  esté  faict  responce  que  la 
compaigne'e  estoit  assemblée  pour  y  adviser,  et  que, 
après  en  avoir  délibéré,  on  leur  feroit  responce.  Et 
allors  se  sont  retirez.  Incontinant  mond.  sr  le  Pré- 
vost a  mys  la  matière  en  délibération  et  demandé  à 
tous  les  assistans  leur  avis  et  oppinyon,  chascun  en 
particullier. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré 
qu'ilz  sont  de  telle  volunté  et  affection  qu'ilz  ont 
tousjours  acoustumé  user  envers  le  Boy  pour  le  se- 
courir en  ses  affaires,  non  seullement  de  leurs  biens 
mais  aussi  de  leurs  personnes,  mais,  aclendu  qu'il 
s'en  fault  encores  de  xxx  à  xl  "  livres  tournois  que  lad. 
somme  de  11e  xl"  livres  tournois  ne  luy  soit  fournye, 
que  les  bourses  de  ceulx  qui  ont  baillé  argent  sont 
vuides  et  que  la  partie  que  led.  seigneur  demande 
est  si  grosse  qu'il  sera  diflicille  de  la  recouvrer,  en 
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si  brief  temps  comme  il  désire,  qu'on  ne  luy  peult 
maintenant  faire  entendre  La  résolution  de  ce  qu'il 
demande,  mais  que,  pour  cest  effect,  on  fera  per- 
quisicion,  par  tous  les  quartiers  de  Paris,  quelle 
somme  on  pourra  recouvrer  des  particuliers  de  lad. 
Ville,  et  si  on  le  fera  savoir  aux  autres  villes 
prochaines  et  autres  grands  seigneurs  suyvans  la 
Court,  en  faisant  toutes  les  dilligences  possibles, 
sans  y  perdre  heure  ne  temps,  en  remonslrant  les 
affaires  dud.  seigneur  et  l'asseurance  qu'il  baille 
pour  leurs  deniers.  Et  sera  faicte  toute  dilligence 
possible  de  recouvrer  le  plus  d'argent  et  jusques  à 
lad.  somme  de  iii°m.  escuz,  si  faire  se  peult,  ou  autre 
telle  moindre  somme  que  faire  se  pourra;  et  que 
pour  les  sommes  que  l'on  pourra  recouvrer,  la  ville 
obligera  les  biens  patrimoniaulx  d'icelle,  en  faisant 
vente  par  led.  seigneur  à  lad.  Ville  des  greniers  et  ma- 
guazins  de  Ponthoise,  Meaulx,  Melung  et  autres  qu'il 
sera  advisé  par  mesd.  srs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  jusques  à  lasomme  deLxx5'  livres  tour- 
nois, ou  plus  grande  somme,  pour  employer  au 
payement  des  rentes  qui  seront  par  lad.  Ville  cons- 
titue'ez  aux  particuliers,  et  au  payement  des  fraiz  et 
loyaulx  coustz ,  et  le  reste  et  plus  valleur  estre  employé 
au  rachapt  desd.  rentes,  affin  qu'il  demeure  tousjours 
plus  grant  Ions  et  seureté  à  lad.  Ville. 

Laquelle  conclusion  a  esté  dicte  aud.  srdu  Mortier, 
lequel  a  conseille'  à  mesdictz  sieurs  d'en  escripre  au 
Roy  et  qu'il  porteroit  les  lettres. 

Responce  au  Roy  de  l'assemblée  generalle 
POUR  IIIe  m.  escuz. 
Incontinant  mesd.  srs  les  Prévost  et  Eschevins 


DU  BUREAU  [ibbij 

ont  expédie'  une  lettres  missives,  dont  la  teneur  en- 
suit : 

«Au  Roy. 

«Sire,  suyvant  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  nous 
escripre,  incontinant  icelles  receues,  nous  avons  faict 
l'assemblée  des  gens  de  tous  estatz  de  vostre  Ville; 
lesquelz  sont  de  telle  volunté  et  affection  dont  ilz 
ont  tousjours  acoustumé  de  user  envers  vous,  pour 
vous  secourir  et  ayder  en  voz  affaires,  non  seule- 
ment de  leurs  biens  mais  aussi  de  leurs  personnes, 
tant  et  si  avant  qu'il  est  possible  d'estimer.  Mais 
d'autant,  Sire,  que  la  partie  que  vous  demandez  est 
si  grosse  qu'il  sera  difficille  de  la  recouvrer,  en  si 
brief  temps  comme  le  desirez,  actendu  que  puis  na- 
gueres  nous  vous  avons  promis  fournir  11e  xl"  livres 
tournois,  nous  ne  pouvons  maintenant  vous  faire 
entendre  la  resolution  de  ce  que  demandez.  Toutes- 
foys,  Sire,  nous  ferons  pour  cest  effect  toutes  les 
dilligences  à  nous  possibles,  sans  y  perdre  heure  ne 
temps,  comme  ceulx  qui  désirent  à  tousjours  vous 
obeyr,  ainsi  que  plus  amplement  vous  dira  le  sr  du 
Mortier,  présent  porteur.  Sire,  nous  supplions  le 
Créateur  vous  donner  en  santé  très  longue  et  très 
heureuse  vie. 

trDe  Paris,  le  xnime  jour  d'Aoust  mil  vc  li. 

rrVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  serviteurs  et 
subgeclz, 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
ville  de  Paris,  n 


CCLXX  [GCXIX].  —  Assemblée  de  Conseil  pour  savoir  qui  doit  recevoir  le  serment 

des  Eschevins  nouveaulx. 

i  7  août  1 55 1 .  (  Fol.  a32.) 


Du  lundi ,  XVIIe  jour  d'Aoust  mil  v  li. 

Aujourd'huy,  en  procédant  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaulx'1),  ou  lieu  de  ceulx  quiavoient 
faict  leur  temps,  et  après  avoir  ouvert  le  rapport 
des  Quarteniers  des  eslections  l'aides  par  chascun 
d'eulx  de  qualre  notables  personnages  de  leursdietz 
quartiers,  pour  tirer  les  deux  au  sort  pour  avoir  voix 
esleclive  desd.  Eschevins,  monsr  le  Prévost  des  Mar- 


chans a  proposé  à  mess"  les  Conseillers  de  la  Ville 
assemblez,  c'est  assavoir  : 

Mess15  les  quatre  Eschevins,  monsr  Luillier,  Pré- 
sident des  Comptes,  monsr  d'Alhis  Viole,  monsr  le 
Lieutenant  Rragelongne,  nions1'  de  Livres,  Secrétaire 
du  Roy,  mons'  Courtin,  Auditeur  des  Comptes,  mons1 
me  Thomas  de  Bragelongne,  mons1  Paillart,  sire 
Jehan  Rerthelemy,  monsr  de  Montmirel,  sire  Denis 


(l)  Los  doux  échevins  nouveaux,  élus  le  17  août  1 55 1,  étaient  Guy  Lormier  et  Robert  Desprez,  en  remplacement  d'Antoine 
Soly  et  de  Guillaume  Chouart. 


1 5  5 1  ] 
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Berllielemy,  sire  Anthoine  Lelievrc,  sire  Jehan  Cro- 
quet, me  Oudart  Hennequin,  sire  Guillaume  Lar- 
cher,  Conseillers  d'icelle  Ville; 

Que  aucuns  de  la  compaigne'e  luy  faisoient  dire 
que  l'ordonnance  de  la  Ville  porte  que  l'eslection 
des  Prévost  et  Eschevins  faicte  et  le  scrutine  faict, 
signe',  cloz  et  scellé  doibt  estre  porté  au  Roy,  s'il  est 
en  la  ville,  à  monsr  le  Chancellier  ou  mess"  du 
Conseil  du  Roy,  pour  en  requérir  la  confirmation  et 
recevoir  le  serment  des  esleuz;  et  pour  en  entendre 
la  vérité',  ont  este'  apporte'es  les  ordonnances  et  faict 
lecture  de  l'article  faisant  mention  d'icelle  eslection; 
que  monseigneur  le  Chancellier  estoit  arrivé  en  cesle 
ville  de  Paris,  depuis  deux  jours,  qui  les  prioit  de 
délibérer  si,  l'eslection  faicte,  l'on  luy  devoit  porter 
led.  scrutine. 

m0nsr  de  thou  envoyé  vers  monseigneur 
le  Chancelier. 

La  matière  mise  en  délibération,  tous  les  dessus 
nommez  ont  esté  d'avis,  attendu  que  le  Roy,  par  ses 
lettres  patentes  publiées  à  la  court  de  Parlement  M, 
pour  l'indisposition  de  niond.  sr  le  Chancellier, 
l'avoit  deschargé  de  l'excercice  dud.  estât,  luy  reser- 
vant toutesfoys  le  tiltre,  auctorité  et  dignité  de  l'of- 
fice, que  l'on  devoit  déléguer  deux  de  la  compaigne'e 
pour  aller  devers  luy  savoir  si  son  plaisir  estoit  que 
l'on  luy  portast  led.  scrutine,  qu'il  estoit  congneu 
tant  sage,  bien  avisé  et  modéré  qui  ne  vouldroit 
riens  enlreprandre  qui  sceust  estre  contre  la  volunté 
du  Roy.  Et  pour  aller  devers  luy,  ont  esté  esleuz 
monsr  le  Greffier  et  Procureur  de  la  Ville.  Et  depuis 
a  esté  advisé  que  monsr  me  Clirislofle  de  Tliou  (2), 
Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  y  roi  t  devers  luy  ou 
lieu  dud.  Greffier.  Ce  qui  a  esté  faict. 

Et  eulx  de  retour,  a  led.  de  Thou  dit  que  monsr 
le  Chancelier  remercioit  la  ville  de  la  bonne  sou- 
venance qu'elle  avoil  de  luy,  et  de  l'honneur  que 
l'on  luy  faisoit,  comme  Chancellier  qu'il  estoit  et 
n'en  sa\oit  autre  en  France.  Toutesfoys  qui  ne  voul- 
loit  ouvrir  led.  scrutine  ne  recevoir  le  serment  des 
esleuz,  sans  savoir  la  volunté  du  Roy,  qui  devoit 

W  Les  lettres  patentes  portant  que  François  Ollivier,  sous  prétexte  d'indisposition,  sera  déchargé  de  la  garde  des  sceaux  de 
France,  sous  la  réserve  néanmoins  du  titre  et  des  droits  et  honneurs  attachés  à  l'office  de  Chancelier,  sont  datées  de  Chambord,  te 
a  janvier  1 55 1  (n.  s).  Elles  furent  enregistrées  au  Parlement  le  17  février  suivant  (Archives  nat. ,  reg.  X"  8617,  fol.  i3a).  Pour 
remplir  l'intérim,  Henri  II  créa  un  office  de  Garde  des  Sceaux  (édit  du  mois  d'avril  i55i)  et  en  pourvut  Jean  Bertrand,  premier 
président  du  Parlement  de  Paris,  par  lettres  données  à  Oyron,  le  99  avril  i55i.  (Id.  Mil.,  fol.  1 63. ) 

M  Christophe  de  Thou,  seigneur  de  Bonneuil  et  de  Cély,  fut  élu  Prévôt  des  Marchands,  l'armée  suivante,  à  la  place  de  Claude 
Guyot.  Il  était  fils  ainé  d'Augustin  Ier  de  Thou  et  de  Claude  de  Marte.  Apres  s'être  distingué  «huis  plusieurs  charges  de  judicature, 
il  fut  choisi  par  Charles  IX,  à  la  prière  de  Catherine  de  Médicis,  pour  premier  Président  du  Parlement  de  Paris,  au  mois  de 
décembre  i562.  Il  mourut  te  1"  novembre  i582,  âgé  de  soixante-quatorze  ans. 
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estre  demain  en  ceste  ville;  que  son  avis  estoit  et 
conseilloit  à  messrs  de  la  Ville  qu'ilz  eussent  à 
a  étendre  jusques  à  demain  et  porter  led.  scrutine 
au  Roy. 

Et  pour  ce  que  la  pluspart  de  mess"  les  Con- 
seillers de  la  Ville  se  estoient  desja  relirez,  mesd. 
s"  les  Prévost  et  Eschevins  ont  assemblé  ceulx  qui 
seront  cy  après  nommez,  pour  savoir  ce  qu'ilz  avoient 
à  faire,  c'est  assavoir  : 

Mess's  les  Quatre  Eschevins,  le  Receveur  et  Pro- 
cureur; 

Monsr  d'Alhis  Viole,  monsr  Du  Drac,  monsr  le 
Lieutenant  Bragelongne,  monsr  Paillart,  monsr  de 
Montmirel,  monsr  Larcher,  tous  Conseillers  de  la 
Ville; 

Monsr  Perrot,  Conseiller  en  la  Court,  nions1"  de 
Thou,  monsr  mc  Jehan  Prévost,  advocat,  monsr  Go- 
hory,  Quartenier,  scrutateurs; 

Monsr  Lecamus,  advocat,  l'ung  des  eslecleurs; 

Sires  Lescaloppier,  Courtin,  de  Sainct  Germain. 
Godeffioy,  Boucher,  Quarteniers. 

Lettres  envoyées  au  Roy. 

Tous  lesquelz  ont  esté  d'avis  qu'on  devoit  envoyer 
devers  le  Roy  et  luy  escripre  pour  entendre  sa  vo- 
lunté. Et  a  esté  esleu  monsr  Soly,  pour  porter  les 
lettres,  desquelles  la  teneur  ensuit  : 

crSire,  pour  la  difficulté  qui  s'est  présentement 
méue,  après  l'eslection  faicte  de  deux  Eschevins 
de  vostrc  Ville  de  Paris,  d'autant  que  l'ordonnance 
porte  que  le  scrutine  de  lad.  eslection  sera  porté 
à  \ous,  Sire,  mons1'  vostre  Chancellier  et  aux  gens 
de  vostre  Conseil,  pour  confirmer  lad.  eslection  et 
prandre  le  serment  des  esleuz,  mond.  sr  le  Chancel- 
lier estant  par  deçà,  nous  sommes  relirez  vers  luy 
pour,  suyvant  lad.  ordonnance,  recevoir  led.  scrulinc 
et  serment  desd.  esleuz;  lequel  nous  a  faict  responce 
qu'il  avoit  entendu  <jue  vous,  Sire,  seriez  demain 
en  ceste  vostre  ville,  et  que  sans  savoir  vostre  voul- 
loir,  il  ne  receveroit  led.  serment.  Qui  est  la  cause, 
Sire,  qui  nous  a  meu  envoyer  vers  vous  ce  présent 
porteur,  Tung  de  nous,  Eschevins,  auquel  il  vous 
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plaira  declairer  sur  ce  vostre  voulloir  et  intencion, 
pour  y  estre  par  nous  obcy. 

rr  Sire ,  nous  supplions  très  humblement  le  Créateur 
vous  conserver  en  bonne  prospérité  et  santé. 

rfDe  Paris,  ce  xvne  d'Aoust  mil  vc  li. 

rrVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  serviteurs  et 
subgectz , 

CCLXXI  [GCXX].  —  Lettres  missives 

ENTRE  LES  MAINS  DE  MONSr 
19  août  1 55 1 . 

Du  xixe  Aoust  mil  vc  li. 

Aujourd'uy  ont  esté  receues  lettres  du  Roy,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

f  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

18  août  i55i. 

«Très  chers  et  bien  amez,  après  avoir  veu  ce  que 
vous  avez  escript  parce  porteur,  touchant  l'eslection 
par  vous  faicle,  à  cestc  my  Aoust  dernière,  de  deux 
Eschevins  nouveaulx  et  du  serment  que,  selon  l'or- 
donnance, lesd.  Eschevins  nous  sont  tenuz  faire, 
nous  avons  bien  vouliu  vous  escripre  la  présente, 
pour  vous  adverlir  que  nous  voulions  et  entendons 
que  iceulx  Eschevins  nous  prestent  et  lacent  le  ser- 
ment ès  mains  de  nostre  amé  et  leal  Conseiller  et 
premier  Président  en  nostre  court  de  Parlement  à 
Paris''2',  ainsi  qu'ilz  doibvent  et  que  en  tel  cas  il  est 
acoustume  l'aire,  comme  vous  dira  plus  amplement 
ced.  porteur.  Très  chers  et  bien  amez,  nostre  Sei- 
gneur vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

tf  Donné  à  Fontainebleauc,  le  xvme  jour  d'Aoust 
mil  vc  li.  » 

Signé  :  ff  HENRY. 

CLAUSSE.15 

Lettres  de  Monseigneur  le  Conxestable. 
Mess",  j'ay  receu  voz  lettres  par  ce  porteur  qu'avez 
escriptes  au  Roy,  touchant  l'eslection  par  vous  faietc 
de  deux  Eschevins  nouveaulx,  à  ceste  my  aoust  der- 


DU  RUREAU  [i55i] 

crLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
ville  de  Paris. t> 

Aussi  furent  expédiées  lettres  à  monseigneur  le 
Connestable,  de  pareille  substance,  pour  le  prier 
d'avoir  prompte  responce. 

du  Roy  pour  le  serment  des  Eschevins 
le  Premier  Président  W. 

(Fol.  a33  v°.) 

nicre;  lesquelles  j'ay  faict  veoir  aud.  seigneur,  qui 
vous  y  faict  présentement  responce  par  où  serez 
advertiz  de  son  voulloir  et  intencion.  Laquelle, 
comme  je  suis  seur,  ne  fauldrez  d'ensuivre,  ny  aussi 
de  user  de  toute  la  dilligence  qui  vous  sera  possible 
pour  l'expédition  de  ce  qu'il  vous  a  puis  nagueres 
escript  et  faict  dire  de  sa  part  par  les  srs  du  Mortier 
et  de  Seaulx.  En  quoy  faisant,  iuy  ferez  tel  service 
«pie  povez  penser,  qui  me  faict  vous  prier,  Mess",  de 
faire  en  sorte  qu'il  aict  occasion  de  vous  en  savoir 
gré.  Remectant  le  surplus  sur  ced.  porteur,  je  feray 
fin  en  priant  Dieu ,  Mess",  qu'il  vous  doint  ce  que 
desirez. 

«De  Fontainebleaue,  ce  xvmc  jour  d'Aoust  mil 

vr  LI. 

tt  Vostre  bien  bon  amy 

«  Montmorency.  1? 

[Serment]  faict  à  la  Chambre  du  Conseil. 
Suyvant  lesquelles  lettres,  monsr  le  Prévost  des 
Marchans  alla  inconlinant  au  logis  de  monsr  le  pre- 
mier Président,  acompaigné  de  sire  Anthoine  Soly, 
Eschevin,  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et 
le  commis  du  Greffier  d'icelle,  et  luy  feist  narration 
du  contenu  cy  dessus,  et  luy  monstra  les  lettres  du 
Roy  avec  l'article  de  l'ordonnance  et  du  serment 
desd.  Eschevins.  Lequel  feist  responce  que  le  man- 
dement du  Roy  estoit  bien  aisé  à  exécuter,  et  que 
mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  les 
deux  csleuz  et  les  scrutateurs  se  trouvassent  demain, 
à  sept  heures  de  matin,  en  la  Chambre  du  Conseil, 


M  Cette  seconde  partie  du  titre  «entre  les  mains  de  mons'  le  Premier  Président»  est  une  addition  postérieure  d'un  siècle 
environ. 

Gilles  Le  Maître,  premier  Président  du  Parlement  de  Paris  depuis  quelques  mois  (mai  1 55 1  ),  en  remplacement  de  Jean  Ber- 
trand, nommé  Garde  des  Sceaux,  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5  décembre  i5C2.  Voy.  ci-dessus,  p.  91 ,  note  3. 
et  p.  92,  note,  où  est  déterminé  l'emplacement  de  l'hôtel  de  ce  magistrat. 


[i55i] 

au  Palais,  et  qu'il  se  trouvèrent  avec  Mess"  de  la 
Court  des  Comptes,  pour  recevoir  led.  serment'1).  Ce 
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qui  fut  faict.  Et  est  led.  serment  enregistre'  au  re- 
gistre des  officiers  de  lad.  Ville (2'. 


GGLXXII  [GGXXI].  —  Voyage  en  Court  par  mons1"  le  Prévost. 


22  août  i55i.  (Fol.  2.34  v°. 


Du  xxume  jour  d'Aoust  ensuivant  vc  li. 

Aujourd'uy,  a  esté  advise'  et  délibéré  au  Bureau 
de  lad.  Ville  que  monsr  le  Prévost  des  Marchans, 
m"  Claude  Guyot,  yroit  à  la  Court  vers  le  Roy  estant 
à  Fontainebleaue,  pour  plusieurs  affaires  de  lad. 
Ville,  et  mesmes  pour  la  procuration  et  contract  tou- 


chant les  m0  m  escuz  demandez  par  le  Roy  à  icelle 
Ville,  et  obtenir  une  seconde  jussion  à  Mess"  des 
Comptes  d'entériner  les  lettres  patentes  du  Roy 
touchant  la  reediffication  des  maisons  de  Petit  Pont. 
Et  pour  l'acompaigner,  yra  monsr  Lejay. 


CCLXXIII  [CCXXIl].  —  Retour  dud.  voyage. 

26  et  27  août  i55i.  (Fol.  a34  v°.) 


Le  mercredi,  xxvime  jour  dud.  moys  d'Aoust  en- 
suivant, sont  revenuz  lesd.  s"  et  ont  rapporté  lesd. 
lettres,  tant  pour  lesd.  111e  m  escuz  que  pour  la  ree- 
diffication desd.  maisons  de  Petit  Pont. 

Et  le  landemain,  ont  envoyé  le  sire  Robert  Des- 


prez,  Eschevin,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  au  Grant  Conseil  estant  à  Melung,  pour  soli- 
citer le  procès  d'entre  lad.  Ville,  d'une  part,  et 
ni8  Robert  de  Béarnais,  pour  raison  de  l'office  de 
Contrerolleur  des  deniers  commungs,  dons  et  octroiz 
de  lad.  Ville. 


GCLXXIV  [CGXXIII].  —  Arrest  de  la.  Court  de  Parlement 
touchant  les  maisons  du  Pont  Nostre  Dame. 

39  août  i55i.  (Fol.  234  v°.) 


Du  xxixe  jour  d'Aoust  mil  vc  li. 
Aujourd'uy  a  esté  levé  ung  arrest  de  la  court  de 
Parlement,  dont  la  teneur  ensuit  : 

ExTRAICT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMEM. 

k Entre  Richard  d'Aronde  et  Girard  de  Rornay, 
appellans  de  certains  commandemens  de  vuyder  à 
eulx  faietz  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  d'une  part;  et  led.  Prévost 


des  Marchans  et  Eschevins,  inthimez,  demandeurs 
en  réparation  d'injures,  d'aultre;  et  encores  entre 
lesd.  Richard  d'Aronde  et  Anthoine  Chardon,  de- 
mandeurs à  l'entherinement  d'une  requesle,  d'une 
part;  et  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
deffendeurs,  d'aultre;  veu  par  la  Court  le  plaidoyé 
des  parties,  arrest  donné  entre  icelles  le  penultime 
juillet  mil  vc  xlviii,3<  ;  interrogatoires  faietz  à  m"  Ni- 
cole Le  Cirier  et  Pierre  Perdrier,  Greffier  de  lad. 


(1>  On  ne  trouve  aucune  mention  de  cette  prestation  de  serment  dans  le  registre  du  Conseil  du  Parlement  (X11  1570) ,  ni  à  celte 
date,  ni  aux  jours  précédents  et  suivants. 

(2)  On  conserve  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  KK  1009,  un  Registre  des  officiers  de  la  Ville,  mais  la  dernière  élection  qui 
y  soit  enregistrée  est  celle  du  iG  août  i5/i2,  c'est-à-dire  celle  d'André  Guillart,  seigneur  du  Mortier,  comme  Prévôt  des  Marchands, 
et  de  Denis  Picot  et  Henri  Godefroy,  comme  Echevins.  Le  serment  d'André  Guillart  fut  piété  enlre  les  mains  du  Roi  à  Salelles,  le 
12  septembre  seulement;  celui  des  Echevins  avajt  été  reçu,  le  jour  même  de  l'élection,  par  les  cardinaux  de  Bourbon  et  de  Meudon, 
l'évêque  de  Soissons  et  le  sr  de  Villeroy,  Lieutenants  généraux  du  Roi  à  Paris,  réunis  à  l'hôtel  des  Tournelles, rue  Saint-Antoine. 

(3>  Ce  procès  avait  donné  lieu  à  des  débats  intéressants,  fidèlement  reproduils  dans  le  registre  de  Plaidoiries  du  .'io  juillet  i548 
(Archives  nationales,  X1*  4 9 3 4 ,  fol.  1A8  v'-i.ji  v°).  Suivant  de  Thon,  l'avocat  de  la  Ville,  Richard  d'Aronde  ne  refusait  pas  de 
payer  l'augmentation  de  loyer  qui  avait  été  décidée  par  le  Conseil  de  la  Ville  et  acceptée  par  les  autres  marchands  du  Pont  Notre- 
Dame,  dont  il  occupait  la  /i.3e  maison  depuis  trente-six  ans;  mais  il  ne  voulait  point  avancer  les  quarante  écus  demandés  à  chacun 
des  locataires,  en  renouvelant  leur  bail  de  neuf  ans.  Sommé,  à  plusieurs  reprises,  de  se  prononcer,  il  avait  toujours  répondu  par  un 
refus  formel.  Alors  la  maison  qu'il  occupait  avait  été  baillée  à  un  nommé  Dorleans,  qui  s'était  déclaré  prêt  à  faire  une  avance,  non 
pas  seulement  de  quarante  mais  de  quatre-vingts  écus,  et  commandement  fait  à  d'Aronde  de  lui  laisser  la  place  libre.  Quant  à 
de  Bornav,  il  avait  été  dépossédé  parce  qu'on  lui  reprochait  d'avoir  contrevenu  aux  conventions  de  son  bail,  qui  étaient  de  ne 
sous-louer  ni  la  totalité  ni  une  partie  de  sa  maison,  et  de  ne  pas  travailler  du  gros  marteau  sur  l'enclume.  Or  il  s'était  adjoint  un 
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Ville,  suyvant  icelluy  arresl ;  les  informations  faictes, 
tant  à  la  requeste  du  Procureur  gênerai  du  Roy, 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  que  d'icelluy 
d'Aronde;  conclusions  dud.  Procureur  gênerai,  pro- 
ductions des  parties,  contredictz  et  salvations  di- 
celles,  estât  des  deniers  receuz  par  le  Recepveur  de 
lad.  Ville,  à  cause  des  maisons  assises  sur  le  Pont 
Nostre  Dame,  depuis  le  jour  et  feste  sainct  Jehan 
Raptiste  mil  vc  xlviii;  aultres  conclusions  dud.  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy;  emsemble  tout  ce  qui  a  esté 
produit  par  les  parties,  et  tout  considère'; 

rr Dit  a  este'  que  lad.  Court  a  mys  toutes  lesd.  par- 
ties hors  de  Court  et  de  procès  sans  despens,  dom- 
mages et  interestz,  ordonne  que  lesd.  d'Aronde 
et  Chardon  seront  respectivement  enlretenuz  ès 
louaiges  des  maisons  qu'ilz  tiennent  sur  le  Pont 


DU  BUREAU  [i55i] 

Nostre  Dame,  comme  ayans  satisfaict  à  la  délibéra- 
tion de  lad.  Ville  du  xvif  Mars  mil  v°  xlvii  avant 
Pasques  en  payant  par  chascun  an  les  louaiges 
ordonnez  par  icelle  délibération.  Aussi  sera  led. 
Bournay  entretenu  au  louaige  de  la  maison  qu'il 
tient  sur  le  pont  Nostre  Dame  de  lad.  Ville  en  payant 
ce  qui  est  ordonne'  par  lad.  délibération  dud.  xvii0 
Mars  mil  vc  xlvii;  a  icelle  Court  faict  inhibitions 
et  delFenses  aud.  Rournay  et  tous  aultres  locataires 
demourans  sur  le  Pont  Nostre  Dame  de  associer 
avec  eulx  aultres  compaignons  en  leurs  louaiges  '2), 
et  de  besongner  du  groz  marteau  sur  enclume  ès 
maisons  assises  sur  led.  pont,  sur  les  peynes  conte- 
nues ès  baulx  à  louaiges  à  eulx  faietz  par  lad.  Ville, 
p Prononcé  le  xmie  jour  d'Aoust  mil  v°  li(3).» 

Signé  :  tr  Camus.  ^ 


associé  qui  lui  payait  de  loyer  plus  que  ia  Viile  na  lui  en  réclamait  à  lui-même,  el  il  forgeait  au  gros  marteau,  ce  qui  ébranlait  le 
bâtiment  et  compromettait  sa  solidité. 

Ricbard  d'Aronde  répondit  par  la  bouche  de  Saint-Meloir,  son  avocat,  qu'il  n'avait  point  refusé  de  payer  les  quarante  écus 
d'avance,  mais  bien  cinquante  qui  lui  avaient  été  demandés  en  surplus,  contrairement  aux  termes  de  la  délibération,  et  que  son 
«(demandeur,  Antoine  Chardon,  était  dans  le  même  cas.  En  effet,  ce  dernier,  qui  était  présent  à  l'audience,  déclara  qu'il  s'était  pré- 
senté à  l'Hôlel-de-Ville,  devant  le  Bureau  où  étaient  le  Prévôt  des  Marchands,  l'Echevin  Du  Fay  (9ans  doute  un  titre  de  fief 
de  Nicole  Le  Cirier,  comme  nous  l'avons  vu  ailleurs),  et  Perdrier,  Greffier,  et  qu'ayant  offert  les  quarante  écus  d'avance,  le  Prévôt 
des  Marchands  lui  avait  répondu  qu'il  ne  voyait  pas  de  moyen  de  renouveler  le  bail  de  sa  maison,  à  moins  qu'il  ne  payât  encore  cin- 
quante écus.  tfEl  lors  led.  Greffier  Perdrier  demanda  aud.  Prévost  s'il  entendoit  en  ces  cinquante  escuz  comprendre  les  quarante,  et 
led.  Prévost  lui  respondit  que  non,  mais  cinquante  oultre  les  quarante.» 

Le  Prévôt  des  Marchands,  Louis  Gayant,  qui  avait  comparu  en  personne,  fit  au  procureur  du  Roi,  qui  l'interrogeait,  cette  réponse 
que  nous  donnons  intégralement,  parce  qu'elle  explique  la  manière  de  procéder  du  Bureau  de  la  Ville  en  matière  de  renouvellement 
de  baux  :  ccDict  qu'il  n'entendit  jamais  parler  de  cinquante  oultre  quarante.  Car  lorsque  Chardon  alla  à  l'Hostel  de  la  Ville,  sa  mai- 
son estoit  jà  baillée,  parce  qu'il  n'avoit  fait  ses  diligences.  Et  failloit  entendre  qu'il  y  avoit  trois  manières  de  conducteurs  et  habila- 
teurs  qui  furent  considérez  au  Bureau  de  la  Ville  :  assavoir  les  anciens  preneurs  qui  tousjours  de  baulx  en  baulx  ont  esté  continuez,  el 
leurs  ayans  cause,  excepté  ceulx  qui  avoient  delinqué  et  contrevenu  à  leurs  baulx  ;  les  preneurs  depuis  neuf  ans,  et  ceulx  qui  ve- 
noient  nouvellement  pour  prendre.  Quant  aux  anciens  preneurs,  on  ne  leur  demanda  jamais  riens  oultre  les  quarante  escuz  délibérez 
en  l'assemblée  de  Ville,  ne  à  ceulx  depuis  neuf  ans,  qui  avoient  auparavant  donné  quelque  chose  à  la  Ville,  pour  avoir  confirmation 
de  leur  bail,  lesquelz  ilz  reputoient  comme  anciens  preneurs.  Et  aux  nouveaulx  preneurs  qui  n'avoient  aucune  chose  donné,  on  leur 
remonstra  qu'il  failloit  qu'ilz  feissent  quelque  honnesleté  à  la  Ville,  comme  avoient  faict  les  anciens.  Les  aulcuns  de  ces  nouveaulx 
offrirent  vingt  escuz  et  aultres  quinze,  aultres  dix  ou  douze,  aultres  moins,  que  l'on  cognoissoit  estre  pauvres,  et  ces  pauvres  on 
admonesloit  de  ne  point  reveller  ce  qu'ilz  avoient  baillé,  à  ce  que  les  autres  plus  riches  qui  avoient  plus  baillé  ne  se  mutinassent. 
Et  voilà  comment  on  s'est  conduict  en  l'affaire.» 

Après  ces  explications  quelque  peu  embarrassées,  le  Procureur  du  Roi  prit  la  parole  et  blâma  le  Prévôt  des  Marchands  de  ne 
point  s'être  tenu  aux  termes  de  la  délibération  et  d'avoir  exigé  plus  que  la  somme  fixée.  Il  aurait  pu  ajouter  que  ce  système  de  pots 
de  vin  appliqué  aux  nouveaux  preneurs  menaçait  les  anciens  dans  leur  possession,  puisque  la  Ville  exigeant  une  plus  forte  somme  des 
premiers  que  des  seconds,  avait  tout  intérêt  au  changement.  Par  suite,  la  déposition  du  Prévôt  était  plutôt  une  présomption  en  faveur 
des  demandeurs  qu'une  justification  des  faits  reprochés  au  Bureau  de  la  Ville.  Du  reste,  la  Cour,  quoique  réservant  son  jugement 
définitif  après  plus  ample  informé  en  ce  qui  concernait  les  contraventions  reprochées  à  de  Bornay,  et  après  interrogatoire  de  l'Echevin 
et  du  Greffier,  pour  ce  qui  avait  trait  à  la  somme  exacte  que  le  Bureau  de  la  Ville  avait  exigé  de  Richaid  d'Aronde  et  d'Antoine 
Chardon,  la  Cour  ordonna  que  par  provision  les  trois  marchands  seraient  continués  en  leurs  baux,  après  avoir  avancé  les  quarante 
écus  fixés  par  la  délibération,  el  que  tous  les  deniers  prélevés  en  plus  par  la  Ville  sur  les  nouveaux  preneurs  seraient  consignés  jus- 
qu'à nouvel  ordre  au  Greffe  de  la  Cour. 

On  voit  ici  que  l'arrêt  définitif  se  fit  attendre  plus  de  trois  ans,  mais  qu'il  donna  gain  de  cause  aux  locataires  du  Pont  Notre- 
Dame. 

(l'  C'esl  le  27  mars  i5/i8  (n.  s.),  et  non  le  17,  que  cette  délibération  eut  lieu.  Voy.  ci-dessus,  p.  îao  du  présent  volume. 
<2)  «Deffences  d'avoir  soubs  locataires  aulx  maisons  du  Pont  Notre-Dame.»  Note  marginale,  d'une  écriture  plus  récente. 
t3'  Le  texte  de  cet  arrêt  a  été  collationné  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement  (Archives  nationales,  X"  1670,  fol.  îoh  v°),  ce 
qui  nous  a  permis  de  rectifier  certaines  erreurs  du  commis  qui  le  transcrivit  sur  le  Registre  de  la  Ville. 


[i55i; 
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CCLXXV  [GGXXIV].  —  Lettres  missives  du  Roy  touchant  la  closture 

DES  FAULXBOURGS  DE  l'UnIVERSITE. 

3  septembre  1 55 1 .  (Fol.  2 35.) 


Du  mme  jour  de  Septembre  mil  vc  u. 
Oui  eslé  apporte'es  lettres  missives  du  Roy  par 
monsr  Montaigne,  dont  la  teneur  ensuit  : 

3  septembre  1 5  5 1 . 

«  De  p  ar  le  Roy. 

et  Très  chers  et  bien  amez,  nous  vous  envoyasmes, 
dès  l'année  passe'e,  noz  lettres  de  commission  pour, 
entre  autres  choses,  faire  faire  le  desseing  selon  le- 
quel nous  voulions  estre  encloz,  avec  bonnes  mu- 
railles et  fossez  noz  faulxbourgs  de  l'Université  de 
Paris  avec  la  ville'1)*.  Et  à  ceste  fin,  escrivismes  dès 
lors  à  mess"'  Jeromme  Rellarmalo,  nostre  Ingenieulx 
et  fortifficateur  à  Chaallons,  de  venir  par  devers  vous 
pour  faire  led.  desseing,  le  merquer  sur  les  lieux, 
ainsi  qu'il  seroit  par  vous  et  luy  advisé,  et  après 
le  nous  rapporter  en  carte.  Ce  qui  n'a  encores  esté 
faict,  parce  qu'il  ne  vous  estoit  mandé  faire  les  fraiz 
dud.  desseing  des  deniers  commungs  de  lad.  Ville, 
combien  que  ce  soit  pour  le  bien,  décoration  et 
augmentacion  d'icelle,  et  que  lesd.  fraiz  ne  se  puis- 
sent gueres  monter.  Depuis  messre  Jehan  Portinaris 
nous  a  faict  et  monstré  ung  pourtraict  qui  nous  a 
semblé  fort  à  propos  et  bien  dressé. 

f  A  ceste  cause,  vous  vous  transporterez  avec  led. 
Portinaris  et  autres  à  ce  congnoissans  sur  les  lieux 


qu'il  convient  enclorre  et  fortiffier,  pour  marquer 
avec  paulx  ^  les  endroitz  où  il  fauldra  faire  lesd. 
murailles  et  fossez;  ce  faict,  ealculler  la  despence 
neccessaire  pour  l'ouvraige  de  lad.  nouvelle  clos- 
ture, le  plus  justement  que  faire  ce  pourra;  et  en 
ce  faisant,  adviser  où  l'on  pourra  plus  commodément 
prandre  les  deniers  pour  ce  neccessaires,  dont  Mon- 
taigne, l'ung  des  habitans  desd.  faulxbourgs,  nous 
a  faict  quelques  ouvertures,  qu'il  vous  dira.  Et  de 
tout  ce  que  vous  aurez  faict,  advisé,  progecté  et 
arresté  là  dessus,  vous  en  advertirez  nostre  amé 
et  féal  cousin  le  srde  Chastillon,  Chevalier  de  nostre 
ordre,  vostre  Gouverneur,  auquel  nous  avons  donné 
charge  expresse  de  se  informer  à  la  vérité  comme 
les  choses  en  yront  et  passeront,  afin  de  le  nous 
faire  entendre,  pour  sur  ce  vous  dire  et  declairer 
noz  voulloir  et  intencion. 

ft Donné  à  Fontainebleaue,  le  inn'c  jour  de  Sep- 
tembre mil  vc  li.  » 

Signé:  «HENRY.» 
Et  au  dessoubz  :  «Du  Thier.» 

Et  au  dessus  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris , 
«  Paris.  r> 


CCLXXVI  [GCXXV].  —  Rapport  des  jurez 

1 9  septembre  1 55 

«De  l'ordonnance  de  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  nous  Loys 
Poireau,  Guillaume  Lebrelon,  maçons  jurez  du  Roy 
nostre  sire  en  l'office  de  maçonnerye,  Guillaume 
Marchant  et  Jehan  Chapponnet,  aussi  maçons  mais- 
tres  bacheliers  oud.  estât,  certifiions  à  qui  il  apar- 
tiendra  que,  le  samedi  \ixe  jour  de  Septembre  mil 
v°  cinquante  et  ung,  nous  sommes  transportez  sur 


DE  LA  VISITATION  DU  QUAY  DU  PORT  AU  FoiNG. 

.  (Fol.  q35  v°.) 

les  quaiz  de  cesle  ville  de  Paris,  le  long  de  la 
rivière  de  Seyne,  à  l'endroit  du  Port  au  Foing, 
pour  veoir  et  visiter  les  rigolles  et  tranchées  des 
terres  faicles,  de  vingt  toises  de  longueur  ou  envi- 
ron, sur  le  devant  dud.  port,  entre  icelluy  port  et 
le  chemyn  desd.  quaiz,  et  savoir  si  les  terres  du 
fons  desd.  tranchées  et  rigolles  est  bonne  et  sulli- 
ennte  pour  seulement  mectre,  asseoir  et  poser  les 


1')  Voy.au  sujet  des  fortifications  de  Paris  à  celte  époque,  ies  lettres  patentes  du  roi  Henri  II, données  à  Nantes,  le  1 8  juillet  1 55 1, 
portant  que,  depuis  l'an  1025,  l'on  n'a  cessé  de  travailler  aux  murs  et  aux  fossés  de  la  capitale,  qu'il  veut  que  ces  travaux  soient  conti- 
nués de  la  largeur  et  de  l'étendue  adoptées  jusque  là,  et  poussés  activement  ;  et  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Ecbevins  seront 
déchargés  de  toute  responsabilité  en  ce  qui  concerne  les  réclamations  faites  par  les  particuliers  qui  pourraient  se  prétendre  lésés 
dans  leurs  maisons  ou  propriétés  par  le  tracé  des  fortifications  et  les  travaux  pour  creuser  les  fossés  ou  élever  les  murs.  (Vidimus  de  crt 
acte,  Archives  nationales,  K  g5i ,  n°  32.) 

t2)  Pieux,  poteaux. 
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fondemens  de  la  maçonnerye  et  murs  des  quaiz  que 
on  érige  et  construict  aud.  lieu,  pour  le  proulfit  de 
la  republiq,  utilité  de  la  marchandise  et  décoration 
de  ville,  sans  faire  pillotis  et  platte  forme  de  char- 
penterye,  ainsi  que  on  faict  communément  en  terre 
près  les  eaues;  mesmes  à  l'endroit  et  soubz  les  quaiz 
faictz  de  nouvel  le  long  de  lad.  rivière,  depuis  led. 
port  tirant  à  l'Arche  Beaufilz. 

«  Lequel  ions  desd.  tranchées  et  rigollesfaictespour 
asseoir  lesd.  fondations,  en  la  présence  de  maislrc 
Robert  de  Beauvais,  Conlrcrolleur  de  lad.  ville,  et 
de  Guillaume  Guillain,  Maistre  des  euvres  de  ma- 
çonnerye d'icelle  ville,  nous  avons  veu  et  visité, 
ainsi  qu'il  appartient,  et,  pour  savoir  la  disposi- 
tion et  nature  de  lad.  terre  pour  asseoir  lesd.  fon- 
dations ,  avons  icelles  sondées  et  foullées  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux  et  endroitz  avec  broches, 
pinces,  picqs  et  autres  instrumens  de  fer,  et  avons 
trouvé  que  seurement  on  peult  asseoir,  mectre  et 
fonder  la  maçonnerye  des  murs  desd.  quaiz  dans 
lesd.  tranchées  et  rigolles  sur  la  terre  descouverte 
à  présent,  parce  que  au  bout  de  lad.  descouverture 


et  le  long  d'icelle,  au  fons  desd.  tranchées,  est  une 
terre  appellée  tuf  et  des  soubz  est  gros  gravier  et 
sable  areneux,  le  tout  ferme,  stable  et  inmobille, 
sans  jamais  avoir  esté  descouvert  ny  remué,  sem- 
blable à  rocher,  à  cause  que  led.  tuf  et  sable  ont 
l'ung  avec  l'autre  (sic),  et  n'a  que  faire  led.  lieu 
de  pillotis  ny  platte  forme  de  charpenterye  pour 
asseoir  la  maçonnerye,  ains  y  pourroit  nuyre  plus 
que  ayder,  à  cause  que  pour  ficher  les  pieux  pour 
led.  pillotis,  les  terres  se  pourroient  esventer  et  ou- 
vrir, encores  qu'ilz  soient  solides  et  stables,  comme 
dit  est  ,  ce  qu'ilz  ne  peuvent  faire  sans  les  rompre  et 
deffermer;  aussi  que,  pour  lesd.  fondations  desd. 
quaiz,  sont  mys  gros  libage  de  pierre  de  taille  et 
grans  quartiers,  avec  espérons  ou  contrefortz  der- 
rière, pour  supporter  les  terres,  de  manière  que  lesd. 
murs  ne  sont  fort  fouliez  et  grevez  par  haulteur,  faiz 
ny  charge.  Tesmoings  noz  seingz  manuelz  cy  mys, 
les  an  et  jour  dessusdietz.» 

Ainsi  signé  :  «Le  Rreton,  Poireau,  Marchant  et 

ChAPPONNET.U 

El  en  la  marge  du  hault  :  «lia  est,  de  Beauvais. n 


GCLXXVII  [CCXXV1].  —  Pour  la  réception  de  mons1- de  Chastillon  ,  Gouverneur  de  Paris. 

5i.  (Fol.  23G  v°.) 

Lieutenant,  Lecomte,  Conseiller  en  Chastellet,  Ber- 


s8  septembre  i5 

Du  mardi,  xxvniejour  de  Septembre  mil  v'  m. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Oslel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  messrs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  ville,  pour  adviser 
sur  l'ordre  qu'on  doibt  tenir  à  la  réception  de  mon- 
seigneur de  Chastillon,  Gouverneur  de  Paris  et  Ysle 
de  France,  ou  lieu  de  feu  monseigneur  de  La  Roche- 
pot;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  nf  Claude 
Guyot  ; 

Mess"  Lejay,  Luillier,  Lormier  et  Desprez ,  Esche- 
vins; 

Mess"  Viole  sr  d'Athis,  Bailly,  Courtin,  de  Livres, 
Perdricr,  Secrétaires  du  roy,  T.  de  Bragelongne, 


thelemy,  Croquet  et  Hennequin,  tous  Conseillers  de 
lad.  ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  proposé  à  lad.  compaignée  que  mond.  sr  le  Gou- 
verneur avoit  présenté  ses  lettres  à  la  court  de  Par- 
lement pour  estre  veriffiées  et  que  le  mesme  jour 
qu'il  seroit  receu  en  la  Court,  il  les  viendroit  pré- 
senter en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  et  estime  que  ce  sera 
jeudi ('2);  par  quoy  auroit  faict  convoquer  la  présente 
compaignée,  pour  adviser  l'ordre  qu'on  debvoit  gar- 
der à  sa  réception.  Ce  faict,  a  faict  faire'3)  lecture 
du  Registre  des  délibérations  de  Conseil,  faisant 
mention  des  réceptions  de  feuz  monsr  de  Barbezieux 


(1'  Les  lettres  de  provisions  de  la  charge  de  Gouverneur  de  Paris  en  faveur  de  Gaspard  de  Coligny,  seigneur  de  Chàlillon,  qui 
allait  être  créé  bientôt  après  amiral  de  France  (i552),  sont  datées  de  Fontainebleau,  le  9  septembre  i55i.  Elles  furent  enregistrées 
au  Parlement  de  Paris,  le  1G  novembre  suivant  seulement  (Archives  nationales,  X1*  8617,  fol.  244).  Le  sr  de  Châtillon  était  cousin 
du  feu  s'  de  La  Rocbepot  et  d'Anne  de  Montmorency,  au  fds  duquel  la  charge  avait  été  promise,  mais  qui  était  trop  jeune  alors 
pour  l'exercer.  François  de  Montmorency,  depuis  duc  et  pair  et  maréchal  de  France,  succéda  à  Gaspard  de  Goligny,  l'an  1 556 ,  dans 
le  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

(2)  La  réception  de  Coligny  au  Bureau  de  la  Ville  n'eut  lieu  cependant,  on  ne  sait  pour  quelle  raison,  que  le  9  février  i552, 
comme  on  le  verra  plus  loin.  A  celte  date,  on  trouvera  en  même  temps  le  texte  de  ses  provisions,  avec  la  mention  de  leur  enregistre- 
ment au  Parlement  de  Paris. 

'3)  Le  mot  nfairen  a  été  ajouté  d'une  autre  encre  dans  l'interligne. 


[i55i]  DE  LA  VILLE 

et  dud.  sr  de  La  Rocliepol (1)  et  du  présent  qui  leur  fut 
faict,  après  leurdicte  réception. 

Do\    FAICT   AU  GOUVERNEUR  PRINS 
SUR  LES  AYDES^. 

El  tout  veu  et  considéré,  ont  tous  conclud,  ad- 
\is(:  et  délibéré  qu'on  doibt  mander  mesd.  srs  les 
Conseillers,  les  seize  Quarteniers  avec  deux  notables 
bourgeois  de  cbascun  quartier  pour  assister  en 
J'Ostei  de  lad.  Ville,  et  eslre  presens  à  recevoir  hon- 
norablemenl  led.  sr Gouverneur,  le  jour  qu'il  viendra 
présenter  ses  lettres,  et  qu'on  luy  préparera  le  vin 
et  collacion  pour  luy  et  ses  gentilzbommes,  avec 
taries,  dragées,  confitures,  fruitz  et  autres  choses 
convenables;  aussi  qui  luy  sera  faict  présent  de 
pareille  valleur  que  celuy  qui  fut  présente'  aud.  s1'  de 
La  Hochepot,  lequel  sera  employé'  sur  le  compte  des 
aydes,  aclendu  que  le  dommaine  de  la  ville  ne  le 
pourroit  porter,  ainsi  qu'il  a  esté  cerliffié,  tant  par 
led.  Prévost  que  Eschevins,  lesquelz  ont  dit  que, 
pour  i'cslat  de  l'année  escbeue  le  jour  sainct  Jehan 
dernier,  ilz  esloient  redevables  à  mons''  le  Rece- 
veur. 
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Droitz  pour  les  deux  lieuxtexans  de  la  Prevosté 
des  marchans. 
Ce  faict,  monsr  m°  Thomas  de  Rragelongne, 
Lieutenant  de  lad.  Prevosté,  a  dit  et  declairé,  tant 
pour  luy  que  pour  mc  Augustin  de  Thou,  aussi 
Lieutenant  d'icelle,  qu'ilz  n'avoient  que  dix  livres  de 
gages  par  an,  qui  n'estoit  somme  raisonnante  pour 
assister  souvent,  comme  ilz  font,  à  tenir  le  siège  el 
oyr  les  causes  de  lad.  ville,  requerans  qu'il  pleust 
à  lad.  compaignée  y  avoir  esgard  et  leur  ordonner 
prandre  pareilz  et  semblables  droitz  de  gectons  et 
autres  menuz  droitz,  que  prend  cbascun  an  le  Pro- 
cureur de  lad.  ville,  pour  augmentacion  de  gages; 
autrement  ilz  se  pourvoiraient  devers  le  Roy,  pour 
estre  taxez. 

Et  après  qu'il  s'est  retiré,  et  avoir  le  tout  mys 
en  deliberacion,  a  esté  advisé  et  ordonné  que  lesd. 
deux  lieuxtenans  auront  pour  une  foys  seullemenl 
lesd.  droitz  de  gectons,  escriptoires,  canyvetz,  lu- 
nettes et  autres  menuz  droitz;  et,  oultre  leurs  gages 
ordinaires,  leur  sera  faict  par  cbascun  an  taxacion 
de  dix  livres  parisis  à  cbascun  d'eulx  pour  la  juris- 
dition  des  aydes  venduz  par  le  Roy,  et  autres  mys 
sus  pour  la  soulte  de  lm  hommes. 


CCLXXvllI  [CCXXVII].  —  [Communication  relative  à  la  clôture  de  la  ville 

du  côté  de  l'Université.] 

1er  octobre  i55l.  (Fol.  287  v°. ) 


Du  premier  jour  d'Octobre  mil  vc  kl. 

Aujourd'huy  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  le  seigneur  de  Gange  <3),  gentilhomme  de  la 
Maison  du  Roy,  acompaigné  de  maistre  Gabriel 
Montaigne  et  Jehan  Portinaris,  ingenieulx  dud.  sei- 
gneur, lequel  a  dict  qu'il  avoit  charge  de  monsei- 
gneur de  Ghaslillon,  Gouverneur  de  Paris,  de 
advertir  mess"  de  la  Ville  que  le  Roy,  à  son  retour 
d'Annet,  voulloit  trouver  la  désignation  de  la  clos- 
ture  et  accroissement  de  ceste  ville  du  costé  de 
l'Université  faicte,  et  les  pieux  plantez,  tant  pour 
la  muraille,  rampart,  fossez,  que  pour  les  portes  et 


houllevers,  el  que  led.  sr  Gouverneur  n'avoil  sceu 
venir,  comme  il  avoit  mandé,  mais  que  de  brief  il 
viendroit  apporter  ses  lettres  de  Gouverneur. 

Auquel  mond.  sr  le  Prévost  des  Marcbans  a  faict 
responce  qu'ilz  se  recommandoicnt  humblement  à 
la  bonne  grâce  de  monseigneur  le  Gouverneur  et 
qu'il  seroit  le  très  bien  venu;  et  quant  au  reste, 
ilz  y  adviseroient  et  satisferoient  au  vouïloir  du 
li<>\,  toutes  les  foys  qu'il  plairoit  à  mons''  le  Prévost 
de  Paris  assister  à  lad.  désignation,  suyvanl  les 
lettres  patentes  à  luy  adressantes.  Lequel  Montaigne 
a  dit  qu'il  advertiroit  mess"  les  Lieuxtenans  civil 


tl)  Antoine  do  L;i  Rochefoucauld,  seigneur  de  Rarbezienx,  en  laveur  de  qui  le  gouvernement  de  l'Ile-de-France  fui  réuni  à  celui  de 
Paris.  Il  fut  pourvu  de  l'un  et  de  l'autre,  après  le  décès  de  Jean  de  La  Barre,  par  lettres  du  12  mars  i535  n.  s.  (Dom  Félilii<n. 
//('s/,  de  Paris,  in-fol.,  t.  II,  p.  996,  et  Preuves,  t.  IV,  p.  683).  François  de  Montmorency,  seigneur  de  La  Rochepot,  avait  été  nomme 
Gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  le  10  février  j 538  (n.  s.),  et  confirmé  dans  ces  deux  cliarges  le  12  avril  1667.  Sa  ré- 
ception à  l'Ilolel-de-Ville,  le  1"  avril  io38,  figure  sur  le  Registre  précédent,  imp.,  p.  36 1 . 

(2'  Ce  litre  a  été  inscrit  à  la  marge  d'une  écriture  différente,  postérieure  de  plus  d'un  siècle. 

(3)  On  conserve  aux  Archives  nationales  un  registre  de  comptes  des  cent  gentilshommes  de  la  Maison  du  Roi  pour  l'année  i552, 
sur  lequel  figure  un  Claude  de  Coninghan ,  dit  Congé  (KK  ii3,  fol.  19).  C'est  le  nom  qui  se  rapproche  le  plus  de  celui-ci.  Sui 
l'étal  de  i553-i554,  il  est  appelé  Claude  de  Conignan,  seigneur  de  Cange.  (/</.,  fol.  33.) 

m.  34 


iMrniMr.nrc  nationale. 
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cl  particulier  de  prendre  jour  pour  y  vacquer,  et 
ferait  savoir  ce  qu'ilz  en  auraient  délibère'  à  mess" 
de  la  Ville. 

Ce  l'aict,  a  esté  délibère  au  Bureau  d  icelle  Ville 
escripre  à  monseigneur  le  Connestable  excuses,  ac- 
tendu  que  de  présent  la  Ville  estoit  en  peyne  de 
recouvrer  l'argent  que  le  Roy  avoit  demandé.  Lequel 
sr  Connestable  a  l'aict  la  responce  qui  s'ensuit: 

a  octobre  i55i. 

«Mess",  j'ay  receu  la  lettre  que  m'avez  escripte 
et  me  semble  que  l'excuse  que  vous  prenez  sur  ce 
•pie  vous  a  esté  mandé  par  le  Roy,  que  vous  feissiez 
planter  les  pieux  pour  l'accroissement  de  vostre 
ville  ,  n'est  suffisante  pour  vous  empescher  et  garder 
de  le  faire;  car  il  n'est  en  la  puissance  du  Roy  ne 
de  la  vostre,  d'en  faire  faire  la  closture  en  dix  ans. 

GGLXXIX  [GCXXVIII]. 

1 5  octobre  1 55 1 

Du  xvc  jour  d'Octobre  mil  vc  li. 

Aujourd'uy  a  esté  toisé  le  quay  l'aict  de  neuf  de- 
puis le  port  et  arche  Beaufilz,  tirant  le  long  de  la 
rivière  de  Seyne,  jusques  devant,  opposite  et  viz  à 
viz  de  la  rue  Geuffroy  Lasnier,  par  maistres  Charles 
Lecompte,  Maistre  des  euvres  de  charpenterye  de 
lad.  ville,  et  Loys  Poireau,  maçon  juré  du  Roy  en 
l'office  de  maçonnerye,  en  la  présence  de  sires  Jehan 
Lejay  et  Robert  Desprez,  Eschevins,  et  mc  Robert 
de  Reauvais,  Contrerolleur.  Lesquelz  ouvrages  de 
maçonnerye  et  taille,  gargoulles,  descentes,  arches, 
troux,  plateformes  et  tranchées,  le  tout  avallué  à 
mur,  selon  la  coustume  de  Paris,  montent  huit  cens 
quarante  six  toises  demye,  cinq  piedz  et  demy, 
qui,  à  raison  de  ex  solz  tournois  la  toise,  vallent 
un"  vic  lvi  livres  xi  solz  x  deniers  tournois.  Et  pour 


DU  BUREAU  [i55i] 

Partant  vous  ne  sauriez  myeulx  faire  que  de  faire 
ce  qui  vous  a  esté  mandé,  afin  que  led.  seigneur 
puisse  veoir  le  desscing  de  cela,  puis  qu'il  en  a 
envye;  et  cela  ne  vous  empeschera  de  riens  pour 
la  levée  des  deniers.  Priant  Dieu  qu'il  vous  doint, 
mess",  ce  que  plus  désirez. 

frCe  n"16  jour  d'Octobre  mil  vr  li. 

cr  Je  vous  adv  ise  que  cela  est  pour  faire  congnoislre 
à  ses  ennemys  (pie  les  desseings  qu'il  a  faietz  durant 
la  paix  ne  sont  point  pour  estre  empeschez  durant 
la  guerre,  qui  ne  soient  exécutez. 

ff  Vostre  bon  amy 

K  MoNTMORAN'CY.  fl 

Et  au  dessus: 

«A  mcssrs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  n 

—  Tezé  du  quay  neuf'1'. 

.  (Fol.  939  v".) 

le  renforcissement  desd.  quaiz,  oultre  et  pardessus 
le  marché,  qu'il  a  convenu  faire,  à  cause  des  terres 
mouvantes  qui  se  sont  trouvées  ès  fondemens,  aval- 
luez  par  lesd.  jurez  à  imc  lxviii  livres  xvi  solz  ix  de- 
niers tournois. 

Laquelle  somme  a  esté  reduicte  par  mesd.  s"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  la  somme 
de  iif  xliii  livres  vin  solz  ni  deniers  tournois;  qui 
est  en  somme  toute,  pour  tous  lesd.  ouvrages  faietz 
èsd.  quaiz,  comprins  led.  renforcissement  et  creue 
d'espoisseur  :  vM  cent  xxv  livres  vm  solz  vu  deniers 
tournois. 

Dont  a  esté  levé  acquict  de  la  somme  de  vu  livres 
tournois  seullement,  à  cause  de  lad.  réduction.  Sur 
laquelle  somme  luy  sera  desduict  ce  (m  il  a  par  cy 
devant  receu  ''2>. 


GGLXXX  [GGXXIX].  —  Pour  l'arrest  du  Grant  Goîsseil  contre  la  Ville. 

ik  octobre  1 55 1 .  (Fol.  238  \°.) 

Du  samedi,  xxive  jour  d'Octobre  mil  vc  li.  chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  ville,  pour 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de  adviser  sur  l'arrest  du  Grant  Conseil (3),  naguêres 
la  Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Mai-      donné  contre  lad.  ville,  au  proufïil  de  maistre  Ro- 

(1>  Ce  paragraphe  figure  sur  le  Registre  après  deux  délibérations  des  a'i  et  a 7  octobre.  Nous  le  replaçons  à  son  ordre  chrono- 
logique. 

(s'  A  la  suite  un  tiers  de  page  en  blanc. 

(3>  L'arrêt  du  Grand  Conseil  ■dont  il  est  question  ici  et  qui  mil  fin  au  long  différend  entre  la  Ville  et  Robert  de  Reauvais,  lut 
rendu  le  \h  septembre  1  55 1 .  Il  donne  gain  de  cause  à  celui-ci  et  le  maintient  en  possession  de  son  office  de  Contrôleur  des  deniers 


[iB5i] 

berl  de  Beauvais ,  poui'  raison  do.  l'office  de  Contre- 
rolleur  des  deniers  comm  ungs ,  dons  et  octroiz  de  lad. 
ville  ;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mous*  le  Prévost  des  Marchans ,  mG  Claude  Guyol; 

Mess"  Lejay,  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Esche- 
vins; 
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Monsrd'Athis  Viole,  de  Livres,  Courtin,  Leconle, 
Perdrier,  de  Jumeauville,  Berthelemy,  Larcher,  Cro- 
quet, Henne(juin,  Conseillers  de  lad.  ville. 

Pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  nombre  suffisant, 
a  esté  remis  l'assemblée  à  mardi  prochain,  une 
heure  de  relevée  précisément. 


CCLXXXI  [GGXXX].  —  Po  ur  l'office  de  Contrerolleur. 

27  octobre  1 5 5 1 .  (Fol.  2.39.) 


Du  mardi,  xxvue jour  d'Octobre  mil  vcli. 

Aujourd'uy,  suyvant  la  conclusion  de  samedi  der- 
nier, a  esté  faicte  assemblée  pour  ndviser  sur  l'arrest 
dud.  Grant  Conseil  donné  contre  lad.  ville,  pour 
l'office  de  Contrerolleur,  comme  dessus;  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  Guvot; 


Lejay,  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Eschevins; 

Courtin,  Perdrier,  de  Jumeau  ville,  T.  de  Brage- 
longne,  T.  de  Montmirel,  Larcher,  Berthelemy, 
Hennequin,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Tous  lesquelz,  voyant  la  compaignée  trop  poli  le, 
ont  remis  l'affaire  à  plus  grande  assemblée. 


CCLXXXII  [GCXXXI].  —  Viz  de  vieil  boys  pour  monter  au  corps  d'Hostel  NEUF. 

îh  novembre  1  53 1 .  (Foi.  2'ic) 


Du  xive  jour  de  Novembre  mil  vr  li. 

Aujourd'uy,  a  esté  arresté  et  ordonné  au  Bureau 
de  l'Ostel  de  la  Ville  que  le  péril  emynent  rapporté 
verballement  par  les  Maistres  des  euvres  de  maçon- 
nerye  et  charpenterye  de  lad.  Ville,  estre  au  viel  corps 
d'Hostel  d'icelle,  où  de  présent  se  tiennent  les  bu- 
reaulx  tant  de  la  Justice,  Conseil  que  des  Beceptc 
et  Greffe,  sera  par  lesd.  Maistres  des  euvres  osté  le 
plus  promptement  que  faire  ce  pourra,  les  desmo- 
licions  serrées  et  mises  appart  en  lieu  et  place  où 


elles  pourront  moings  empescher,  et  que  ce  qui  de- 
mourra  en  eslat  dud.  viel  corps  d'Hostel,  led.  péril 
emynent  préalablement  osté,  sera  restably,  acten- 
dant  qu'il  convienne  desmolir  le  surplus  pour  faire 
les  fondemens  du  corps  d'Hostel  neuf,  où  sera  la 
grande  salle; 

Et  que  pour  monter  aux  bureaulx  du  pavillon  el 
autres  lieux  du  logis  neuf,  sera  faict  une  viz  ou 
escailler  du  viel  boys  estant  en  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
provenu  de  la  desmolition  des  maisons  de  Petit  Pont, 


communs  de  Paris  :  trDict  a  eslé  que  le  Conseil  a  déboulé  et  déboute  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevyns  de  la  ville  de  Paris  de 
la  publication  par  eulx  requise  desd.  lettres  du  seiziesme  janvier  mil  vc  quarante  neuf  (lettres  confirmant  les  privilèges  prétendus  par 
la  Ville  de  créer  elle-même  un  Contrôleur  des  deniers  communs  et  cassant  les  provisions  royales  dud.  office  accordées  audit  de  Beau- 
vais, dont  il  a  été  question  ci-dessus,  au  a  août  i55o,  S  CCXXVIII,  p.  217),  et  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  de  Beauvais  sera 
receu  et  institué  aud.  office,  suyvant  sad.  provision,  pour  icelluy  exercer  bien  et  deuement  et  faire  bon  et  loial  contrerolle  de  toules 
et  chascunes  les  receples  el  despences  de  deniers  qui  se  feront  en  lad.  Ville,  cbascune  année,  en  quelque  manière  et  pour  quelque 
cause  que  ce  facent  lesd.  receptes  et  despences  en  lad.  Ville,  et  luy  a  le  Conseil,  par  provision  et  jusques  à  ce  que  par  le  Roy  autre- 
ment soict  ordonné',  adjugé  et  adjuge  pour'  ses  gages  de  tous  les  contrerolles  nécessaires  à  lad.  Ville  et  dehors  d'icelle,  la  somme  de 
sept  cens  livres  seullement  par  chascun  an,  et  en  faisant  droict  sur  ladicte  exécution  d'arrest  provisionnel,  a  débouté  et  déboute  lesd. 
Perdrier  et  Bachelier  de  leursd.  causes  d'opposition.  Et  a  ordonné  et  ordonne  que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevyns  de  la  ville 
de  Paris  payeront  aud.  de  Beauvais,  puis  le  jour  de  son  institution  par  provision  faicte,  pour  tous  les  contrerolles  par  luy  l'aietz,  à  la- 
dicte raison  de  sept  cens  livres  seullement  par  chascun  an.  Et  a  led.  Conseil  condampné  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  ensemble  led.  Perdrier,  ès  despens  des  susdictes  instances  respectivement  et  sans  despens,  quant  aud.  Bachelier;  la 
tauxation  desd.  despens  aud.  Conseil  réservée.  Prononcé  aux  procureurs  des  parties,  à  Meleun,  le  xive  septembre  mil  v''  u.n  (Archive» 
naliimales,  V5  ioo5,  à  la  date.) 

L'assemblée  de  Ville  convoquée  pour  délibérer  sur  la  décision  du  Grand  Conseil  ne  s'étant  pas  trouvée  en  nombre  suffisant,  ni  ce 
jour,  ni  le  mardi  suivant,  27  octobre,  l'affaire  fui  encore  une  fois  ajournée  indéfiniment,  si  bien  que,  le  12  mai  i55a  ,  l'arrêt  n'avait 
pas  encore  reçu  son  exécution.  A  cette  date  le  Bureau  delà  Ville  reçut  une  lettre  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  qui  lui  enjoignait 
de  payer  à  Bobert  de  Beauvais  l'arriéré  de  ses  gages  et  déclarait  (pic  la  volonté  du  Boi  était  qu'il  jouit  paisiblement  de  son  office  de 
Contrôleur.  Le  Conseil  de  la  Ville  se  soumit  enfin  et  décida,  deux  jours  après,  de  se  conformer  à  l'arrêt  du  îft  septembre.  (Voy.  ci- 
dessous,  aux  12  et  1/1  mai  i5Ô2.) 

34. 
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à  l'endroit  (rime  voulte  imparfaicte  estant  à  costé 
dextre  de  la  grande  porte  et  entrée  dud.  Hostel  de 
Ville,  pour  passer  du  dessus  de  lad.  voulte  au  grand 
escailler  dud.  corps  dHostel  neuf,  et  que,  tant  pour 
la  conservation  tl  icclle  voulle  que  tenir  les  personnes 
à  couvert,  sera  faict  sur  icelle  voulte  ung petit  comble 
de  charpenterye,  qui  sera  couvert  de  la  tuille  dud. 
viel  corps  d  Hostel. 

Et  affin  (jue  les  armes  et  autres  munitions  de 
guerre  qui  sont  de  présent  en  icelluy  viel  corps 


dHostel  ne  se  perdent  et  degastent  en  faisant  lad. 
desmolition,  a  esté  aussi  ordonné  que  icelles  muni- 
tions seront  portées  et  mises  ès  haut  tes  chambres  et 
greniers  dud.  logis  neuf,  aux  lieux  plus  commodes 
et  à  propos,  et  que  de  (ou (es  lesd.  munitions  cl 
artillerye  de  lad.  ville  sera  faict  ung  sommaire 
inventaire  par  les  Conlrerolleur  et  Maistre  d'Ar- 
lilleryc  d'icelle ;  lequel  sera  apporté  au  Bureau  avec 
les  clef/,  desd.  chambres  et  greniers  où  seront  mises 
lesd.  muni  lions. 


CCLXXXI1I  [CCXXXII]. —  Procession  faicte  pab  le  RoïW 

18  novembre  i55i.  (Fol.  238.) 


Du  xviii0  jour  de  Novembre  mil  vc  li. 

Aujourd'uy,  suyvant  les  mandemens  le  jour  d'hier 
envoyez  à  mess"  les  Conseillers,  Quarleniers  et 
bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  ont  esté  messrs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  lesd.  mandez,  à 
la  procession  generalle  et  solempnellc  qui  a  esté 
faicte  par  le  Roy  nostre  sire  et  plusieurs  princes  et 
grans  seigneurs,  la  Roync  et  plusieurs  dames,  de 
la  Saincte  Chappellc  en  l'Eglise  de  Paris  et  à  l'en- 
lour  de  la  Cité,  où  furent  portées  plusieurs  beaulx 
reliquaires,  et  mesmement  le  Sainct  Sacrement  de 


l'autel,  la  Saincte  Couronne  d'Espines,  la  Croix  de 
Victoire,  les  chasses  nions1'  sainct  Marceau  et  de 
madame  saincte  Geneviefve  et  plusieurs  sainctes 
reliques  de  toutes  les  parroisscs  de  Paris;  où  assis- 
tèrent mess"  de  la  court  de  Parlement,  des  Comptes, 
des  Generaulx  et  autres  officiers  du  Roy,  lad.  Ville 
avec  ses  archers,  arbalestriers  et  hacquebuliers, 
marchans  en  leur  ordre  acoustumé.  Et  fut  célébrée 
la  grande  mefse  en  lad.  Eglise  par  monsr  l'Evesque 
de  Paris,  qui  feist  led.  jour  son  entrée  en  cesteclicte 
ville  (*>. 


GGLXXXIV  [CC XXXIII].  —  [Procédé  pour  nettoyer 
proposé  par]  Gilles  Desfroissiz. 

5  décembre  1 55 1 .  (Fol.  alii  (3).) 


LA  \  ILLE 


Du  samedi,  ve  jour  de  Décembre  mil  vc  li. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  ville,  pour 
adviseï  sur  certaines  requestes  présentées  au  Conseil 
Privé  du  Roy,  renvoyées  à  lad.  ville,  pour  en  avoir 
advis  et  dud.  Conseil,  par  Gilles  Desfroissiz,  maistre 
des  forges  de  Raveau'4';  en  laquelle  se  sont  trou- 
vez, c'est  assavoir  : 

Mous1-  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot; 

Monsr  Luillier,  mous1'  Desprez.  Eschevins; 

Mess™  d'Athis,  de  Livres,  de  Jumeauville,  T.  de 


Bragelongne ,  T. de  Monlmirel,  Larcher,  Berlhelenn, 
Lelievre,  Croquet,  Hennequin,  Conseillers  de  lad. 
Ville. 

Après  ce  que  moud,  s''  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  faire  lecture  desd.  requestes  dont  la  teneur 
ensuit: 

ftA  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  supplie  humblement  Gilles 
Desfroissiz,  maistre  des  forges,  comme  ainsi  soi I 
qu'il  ayt,  dès  le  mercredi,  xxviu"  jour  d'Octobre 
mil  vc  li,  présenté  certains  articles  au  Roy  cl  à  sou 
Privé  Conseil,  tenu  led.  jour  à  Escouen  ■r>>  par  uns 


(l'  Ce  paragraphe  est  placé  sur  le  Registre  avant  les  quatre  précédents.  L'ordre  chronologique  est  ici  rétabli. 

'loi te  procession,  ainsi  que  les  cérémonies  de  l'entrée  d'Eustache  Du  Bellay,  évèque  de  Paris,  dans  sa  ville  épiscopale,  sonl 
décrites  au  long  dans  le  Registre  capitulaire  de  Notre-Dame,  aux  17  et  18  novembre  i55i  (Archives  nationales,  LL  25o,  p.  '■>-;6  à 
38a).  Une  autre  description,  rédigée  par  le  greffier  du  Parlement  et  insérée  au  Registre  du  Conseil,  Xl>  1671,  fol.  u,  a  été  publiée 
par  Dom  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  in-I'oi.  t.  IV  (Preuves,  t.  Il),  p.  7.").'). 

M  Le  verso  du  fol.  aio  est  resté  en  blanc,  saut' les  quatre  premières  lignes. 

W  Canton  de  la  Charité,  arrondissement  de  Cosne  (Nièvre). 

(5)  Ecouen,  arrondissement  de  Ponloise  (Seine-et-Oise). 


[i55ij  DE  LA  VILLE 

1res  honnorez  soigneurs  les  reverandissime  Cardinal 
de  Lorraine,  le  duc  de  Montmorency,  Counestable 
de  France,  le  Garde  des  Seaulx,  le  Mareschai  de 
La  Marche,  l'Evesque  de  Soissons  et  le  gênerai  de 
La  Chesnaye,  par  lesquelz  seigneurs,  après  avoir 
entendu  iceulx  articles,  furent  baillées  à  vous,  monsr 
le  Prévost  des  Marclians,  afin  de  les  délibérer  avec 
mess"  les  Escbevins  et  Conseillers  de  lad.  ville. 
Lesquelz  articles  sont  encores  par  devers  vous,  pour 
y  donner  vostre  avis,  et  faire  courir  les  eaues  par 
les  rues  de  Paris,  et  faire  emplir  les  fossez  depuis 
la  Bastille  jusques  au  Louvre,  et  iceulx  porter  bas- 
teaulx  et  vuider  les  inmondices  de  lad.  ville'1),  en 
payant  aud.  Desfroissiz  la  moictié  de  ce  qu'il  couste 
aux  habitans  et  forains  de  lad.  ville,  aux  tumbe- 
reaulx  à  vuider  lesd.  inmondices,  et  aussi  la  moictié 
de  ce  qu'il  couste  à  la  Maison  de  la  Ville  pour  curer 
les  fossez  où  tumbent  les  espurins,  et  fraiz  à  cause 
des  inmondices,  ou  bien  que  les  propriétaires,  loca- 
tifz  et  forains  payent  en  la  manière  acouslumée,  et 
la  Maison  de  la  Ville  ne  payera  rien  pour  l'advenir, 
pour  ce  qu'il  fault  fournir  la  somme  de  trente  mil 
escuz  pour  faire  les  fraiz. 

«Et  pour  ce  que  vous,  mond.  sf  le  Prévost,  feisles 
responce  ausd.  srs  que  la  ville  estoit  à  retour  de 
douze  mil  livres,  et  qu'il  n'y  avoit  aucuns  deniers, 
et  que  si  les  pleigesou  mes  amys  le  voulloient  four- 
nir, qu'ilz  seroient  remboursez  des  premiers  deniers; 
et  pour  ce  j'ay  tant  faict  avec  mes  amys  et  de  moy 
que  j'ay  trouvé  qui  advancera  sur  deux  fermes,  dont 
j'ay  baillé  et  présenté  requeste  au  Roy,  à  vous  ren- 
voyée, du  xviii0  jour  de  Novembre,  à  Paris,  pour  y 
donner  vostre  avis  ;  et  de  quoy  sur  les,  pris  d'icelle, 
pourayderàcc  faire,  sera  advancé  trente  mil  livres 
lournois,  de  quoy  en  sera  rabalu  par  chascun  an 
la  somme  de  m"  livres  lournois,  en  baillant  lesd. 
fermes  qui  sont  les  xn  deniers  lournois  pour  muy 
de  vin  vendu  en  gros  en  la  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  et  trois  solz  parisis  pour  queue  ctxvui  de- 
niers parisis  pour  muy  porté  hors  par  gens  non 
previllegiez,  en  baillant  pour  dix  années,  à  com- 
mencer le  premier  jour  de  Janvier  prochain  v°  li,  et 
finissant  le  premier  jour  de  Janvier  finissant  vc  lxi, 
au  pris  qu'ilz  ont  vallu  depuis  dix  ans  passez,  et 
desd.  dix  années  passées  en  sera  faict  une  com- 
mune, le  fort  portant  le  foible.  Et  de  ce  baillera 
bonne  et  suffisante  caution  de  payer  de  moys  en 

(l)  En  col  endroit,  on  lit  à  la  marge  celte  note,  disposée  comme 
Ville  par  le  cours  de  la  rivière  v. 
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moys,  ainsi  qu'il  sera  advisé.  en  rabatanl  lad.  somme 
de  trois  mil  livres  lournois  par  an.  Par  ainsi,  Mess's 
pourraient  remplir  lesd.  inM  livres  lournois  des  fraiz 
qu'il  couste  pour  lesd.  inmondices,  et  le  resle  y  a 
plusieurs  notables  personnages  qui  ayderont  voulen- 
tiers ,  sans  aucune  conlraincle,  à  ce  faire. 

rc Et  par  ce  aussi  qu'il  couste  beaucoup  à  voslre 
Ville  pour  les  aigoustz  d'icelle  qui  ne  laissent  à  estre 
ors  et  puans,  ainsi  que  chascun  congnoist,  et  en  ce 
faisant  sera  necte  et  claire  et  non  puante,  à  raison 
desd.  eaues  qui  par  icelle  courront  chascun  jour,  et 
qui  pourront  donner  grant  secours,  s'il  advenoit 
fortune  de  feu.  Et  led.  Desfroissis  baillera  bonne 
cl  suffisante  caution  des  deniers  qu'il  en  recevera.  de 
iceulx  rendre  et  reslilucr,  en  deffault  de  ce  faire,  qui 
est  contenu  en  sesd.  articles,  ainsi  qu'il  en  sera  con- 
venu entre  vous  et  luy.  Et  afin  que  les  choses  soient 
et  demeurent  permanentes,  icelluy  Desfroissiz  offre 
qu'il  soit  employé  trois  mil  escuz  qui  seront  rabaluz 
sur  les  derniers  payemens,  en  une  maison  en  <•(•>!<■ 
ville  de  Paris. 

«Et  aussi,  s'il  plaist  permeclre  par  le  Roy  et 
vous  aud.  Desfroissiz  faire  quatre  moulins  en  bas- 
teaulx,  comme  sont  sur  la  rivière  de  Loire,  savoir 
est  trois  à  bled  et  ung  pour  les  armuriers,  four- 
bisseurs  et  faiseurs  d'euvre  blanche,  qui  sera  au 
grant  prouffit  de  la  Republique ,  et  iceulx  mettre  au 
dessoubz  des  arches  du  Pont  Nostre  Dame  et  du 
Change;  et  aussi  le  bacq  et  passage  du  Louvre  à  Sainct 
Germain  des  Prez,  qui  sera  au  grant  soulagement  des 
pontz,  pavez  et  empeschemens  des  harnois  qui  ordi- 
nairement sont  en  grant  foui  le  dans  les  rues,  tant 
pour  gens,  chevaulx  et  mulles,  que  ordinairement 
l'on  n'y  peult  passer,  pour  la  grande  multitude  d'i- 
ceulx  harnoys,  lesquelz  pourront  passer  aud.  bac  et 
en  dilligence,  tant  pierres, piastre  que  autres  choses, 
qui  sera  une  grande  commodilé  pour  lad.  ville;  et  le 
diable  et  bac  ne  fera  aucun  empeschement  aux  bas- 
leaulx  monlans  et  avallans,  ainsi  qu'il  est  contenu 
par  la  requeste  à  vous  renvoyée  par  led.  seigneur, 
dud.  xvinc  Novembre  oud.  an. 

-Kl  s'il  vous  plaist  accorder  aud.  Desfroissiz,  fera 
le  tout  faire  à  ses  despens  avec  lesd.  xxx"  escuz,  et 
demeurera  affecté  et  obligé  à  l'enlretenement  desd. 
vuidanges  et  choses  susdicles  lad.  maison,  moulins 
el  passage  dud.  bac,  avec  les  redevances  que  payenl 
les  propriétaires  locatifz  el  estrangers  desd.  maisons 

les  autres  titres  et  écrite  au  \vn'  siècle  :  x Invention  de  iwlluier  la 
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à  l'entretenement  desd.  choses,  pour  monstrer  (juc 
led.  suppliant  y  veull  procéder  do  bonne  foy  à  l'aire 
les  choses  dessusdictes. 

rrCe  considère,  il  vous  plaise  accorder  led.  bail 
desd.  fermes,  et  faire  le  marche'  desd.  articles,  et 
accorder  led.  passaige ;  et  vous  ferez  le  grand  hon- 
neur, prouffit  et  ulillite'  de  vostre  Ville  et  de  la  Re- 
publique. Et  a  le  suppliant  grant  voulloir  de  vous 
faire  service,  comme  il  a  ja  parcy  devant  faict,  tant 
pour  les  bledz  qu'il  feist  venir  à  l'entrée  de  la  royne 
Leonor  à  Paris  M,  là  où  il  valloit  sept  ou  huit  livres 
le  seplier,  le  feist  avaller  et  amender  à  cinquante 
solz  tournois  et  trois  livres  ;  et  aussi  qu'il  a  rendu 
la  rivière  de  Curre  flottable,  et  monstre' à  mess"  les 
Eschevins  qui  pour  lors  feirent  faire  la  visitacion 
grant  nombre  de  boys  et  foreslz,  qui  sont  sur  icelle, 
qu'il  a  faict  enregistrer  en  voz  papiers  et  Greffe  de 
vostre  ville  de  Paris (2)  ;  et  encores  beaucoup  de 
moyens  de  vous  faire  beaucoup  de  services  en  beau- 
coup d'endroitz,  qui  se  pourront  faire  à  petitz  fraiz, 
qu'il  vous  dira  cy  après,  n 

Seconde  requeste  pour  ung  bac 
t-  Plaise  au  Roy  permettre  et  octroyer  à  Gilles  Des- 
froissiz,  maistrc  des  forges,  de,  pour  luy  et  ses 
hoirs  ou  ayans  cause,  ediffier  ung  bac  commung, 
pour  passer  et  rappasser  hommes,  femmes  et  enffans, 
bestés,  charrettes  et  charriotz,  de  sorte  que  chas- 
cun  qui  y  vouldra  passer,  pour  aller  du  Louvre  à 
Sainct  Germain  des  Prez,  payeront  pour  homme  et 
femme,  chascun  ung  denier,  pour  homme  et  cheval, 
trois  deniers,  et  pour  charrette  six  deniers,  et 
pour  chariot  xu  deniers  tournois.  Et  pour  ce  faire, 
li  ra  le  tout  à  ses  despens.  Et  afin  que  la  corde 
ne  nuyse  ny  empesche  aux  basteauk  montans  et 
avallans,  permeetre  aud.  Desfroissiz  atacher  le  chahlc 
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ung  bout  à  l'une  des  tours  dud.  Louvre,  et  l'autre 
bout  à  une  autre  tour  à  la  maison  de  INesle,  en  la- 
quelle atache  [aura]  unepoullye  pour  passer  et  rap- 
passer led.  bac,  en  la  sorte  qu'il*  sont  sur  le  Rosnc, 
qui  sera  pour  le  grant  soullageinent  des  pontz  de 
cestedicle  ville  de  Paris  et  de  la  Republique,  et  par 
especial  pour  ceulx  qui  vouldront  bastir  vers  led. 
Louvre  pour  passer  la  pierre '3).  Et  pour  ce  faire, 
led.  Desfroissiz  payera  par  chascun  an  aud.  seigneur 
en  son  dommaine,  en  ceste  ville  de  Paris,  vingt 
livres  parisis;  et  si  entretiendra  le  tout  à  ses  despens, 
et  led.  Desfroissiz  et  les  siens  priront  Dieu  pour 
vostre  bonne  prospérité  et  santé.» 

IIP  requeste  pour  les  fermes. 
«  Plaise  au  Roy  bailler  les  fermes  des  douze  deniers 
pour  livre  du  vin  vendu  en  gros  en  la  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris,  la  ferme  de  trois  solz  parisis  pour 
queue  et  xviii  deniers  parisis  pour  muy  du  vin  pas- 
sant et  lire  hors  lad.  ville  par  gens  forains  non  pre- 
villegiez,  pour  le  temps  de  dix  années,  à  commen- 
cer du  premier  jour  de  Janvier  qu'on  dira  mil  cinq 
cens  cinquante  et  ung,  et  finissant  le  dernier  jour 
de  Décembre  vr  Lxi;  les  cueillir  et  lever,  en  la  forme 
et  manière  que  par  cy  devant  a  esté  cueillye  et 
levée  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ou 
leurs  fermiers  d icelle  ville,. selon  l'edit  et  octroy 
faict  par  led.  seigneur  Roy  desd.  fermes,  pour  le 
pris  que  ont  vallu  lesd.  fermes,  les  dix  années  précé- 
dentes. Et  pour  ce  faire,  sera  prins  par  extraict  le 
calcul  des  valleurs,  selon  les  receptes  ou  baulx  faietz 
par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  durant 
lesd.  dix  années,  l'on  en  fera  une  commune,  la  forte 
portant  la  foible. 

tfEt  oultre  sera  advancé  comptant  aud.  seigneur 
la  somme  de  trente  mil  livres  tournois,  laquelle 


Le  volume  précédent  contient,  aux  années  1029  et  i53o,  avant  l'entrée  de  la  Reine  et  au  moment  de  celle  cérémonie,  plusieurs 
délibérations  relatives  aux  approvisionnements  de  blé  (voy.  notamment,  au  8  avril  et  au  a  septembre  1039,  aux  sû  novembre  et  ^'dé- 
cembre i53o,  vol.  impr.,  p.  5/i,  58,  73,  77);  mais  le  nom  de  Gilles  Desfroissis  n'y  figure  pas.  En  revanebe  nous  l'avons  rencontré 
à  maintes  reprises  dans  le  présent  Registre. 

(2)  Les  propositions  de  Desfroissis  pour  rendre  flottable  la  rivière  de  Cure,  furent  examinées  à  plusieurs  reprises  au  Rureau  de  la 
Ville,  et  donnèrent  lieu  à  des  expériences  qui  ne  furent,  point  jugées  satisfaisantes,  comme  on  l'a  vu  précédemment  (p.  65,  G6,  69, 
77);  mais  il  n'était  pas  homme  à  se  rebuter  pour  un  échec,  et  les  lettres  de  Henri  II,  du  ao  août  i55o  (ci-dessus,  p.  a3G  etsuiv.), 
en  faveur  de  Guillaume  Poussepain,  Guillaume  Salonnier  et  autres  marchands  de  bois  de  Paris,  sont  une  preuve  qu'il  avait  fini  par 
venir  à  bout  de  son  entreprise.  Un  de  ses  commanditaires,  Jean  Rouvet,  bourgeois  de  Paris,  en  usurpa  l'honneur  (voy.  p.  05,  note  a). 
On  voit  ici,  par  les  nouveaux  projets  de  Gilles  Desfroissis,  qrr'il  avait  le  cerveau  fertile  en  inventions  et  en  combinaisons  financières. 
Il  serait  assez  ditlicile  à  pareille  distance  de  se  prononcer  sur  leur  valeur  réelle,  et  de  dire  si  le  Conseil  de  Ville,  qui  les  rejeta  en 
bloc,  mérite  l'éloge  ou  le  blâme.  Cependant,  ce  Desfroissis  nous  apparaît  comme  le  type  curieux  d'un  esprit  dont  les  conceptions 
hardies  étaient  en  avance  sur  le  siècle. 

®  À  la  marge  du  Registre,  en  regard  de  ce  passage,  on  lit  :  «Invention  d'un  bacq  pour  un  passage  publicqv ,  mots  ajoutés  par 
une  main  plus  récente. 
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somme  leur  sera  desduicte,  sur  le  pris  de  chascune 
année  commune,  la  somme  de  trois  mil  livres  tour- 
nois. El  bailleront  iceulx  bonne  et  suffisante  caution 
aud.  seigneur  ou  au  Prévost  desdits  Marchans  et 
Eschevins,  de  payer  par  chascun  an  ou  chascun 
moys,  par  esgalle  portion,  les  pris  à  quoy  se  mon- 
teront la  valleur  desd.  années  communes,  sur  ce 
desduil  lesd.  trois  mil  livres  tournois  pour  chascune 
desd.  années.  » 

Et  au  bas  (1)  desd.  requestes  est  escript  :  «  La  pré- 
sente requeste  est  renvoyée  aux  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris, 
pour  sur  icelle  donner  leur  avis. 

trFaict  à  Paris,  le  xviii"  jour  de  Novembre  mil 

Ve  U.-n 

Signé  :  « Robillart. r> 

Ensuit  les  articles  présentez  au  Conseil  du  Roy. 
r  C'est  ce  que  Gilles  Desfroissiz,  maistre  des  forges 
de  Prye  !"2),  demeurant  aud.  lieu,  veult  entreprandre 
de  faire  et  parfaire,  pour  le  bien  et  commodité  de  la 
republique  de  la  ville  de  Paris, 
ff  Premièrement. 

«  Fera  venir  ung  cours  d'eaues  ayant  demy  pied  de 
diamètre,  au  sortir  du  canal  qui  Aura  incessaminant, 
et  les  mettra  par  toutes  les  grandes  rues  de  lad.  ville, 
comme  ès  rues  Sainct  Honnoré,  Sainct  Martin,  Sainct 
Denis,  rue  au  Feurre,  descendant  aux  Halles,  passer 
par  le  Pont  Allez  et  descendre  à  la  Porte  Montmartre, 
et  autres  places  et  rues  qu'il  fault  necressairement 
tenir  nectes,  comme  la  vieille  rue  du  Temple,  rue 
de  Jouy,  Geulfroy  Langevyn,  rue  Sainct  Gervaiz, 
Verrerve, Poterye,  des  Lombars,  Aubery  le  Boucher 
et  autres  rues  en  lad.  ville  de  Paris,  la  rivière  de 
Seyne,  jusques  aux  fossez  qui  vont  de  la  Bastille  au 
Louvre. 

te  Qui  sera  pour  tenir  la  Ville  necte  et  en  santé, 
subvenir  aux  perilz  et  dangers  du  feu  par  lesd.  eaues, 
dont  l'on  aura  prompt  secours,  estans  facillement 
retenues  èsd.  rues  en  telle  quantité  que  l'on  vouldra. 
Par  ce  ne  fauldroit,  pour  tenir  lesd.  rues  nectes,  en- 
tretenir tant  de  tumbereaulx  qui  sont  de  grans  coustz 
et  despens,  fortz  que  à  tirer  les  grosses  inmondices 
qui  seront  deffendues  gecter  èsd.  rues  et  cours  d'eaue, 
afin  qu'ilz  ne  demeurent  en  fons  desd.  cours  d'eaues, 
sur  peyne  de  l'amende. 
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Et  se  contentera,  pour  i'entretenement  desd. 
canaulx  et  cours  d'eaues  qui  feront  vuider  les  in- 
mondices de  lad.  ville,  de  cinq  cens  livres  tournois 
seullement,  qui  luy  seront  payées  par  chascun  an, 
à  ceste  charge. 

it Et  si  on  le  trouve  bon,  led.  Desfroissiz  entre- 
prandra  faire  curer  les  inmondices  par  les  rues  où 
passeront  lesd.  cours  d'eaue,  et  tenir  vuides  et  neclz 
les  conduitz  par  où  elles  passent,  au  travers  des  fossez 
de  la  Ville,  pour  tumber  aux  fossez,  qui  les  conduit 
depuis  la  porte  Sainct  Anlhoinc  jusques  en  la  rivière 
de  Seyne,  au  dessoubz  de  Chailleau.  Lequel  fossé 
il  fera  tenir  autant  nect  qu'il  est  aujourd'uy  puant 
et  infaict,  y  faisant  courir  l'eaue  clere,  trois  foys 
la  sepmaine,  en  si  grande  quantité  que  ung  moullin 
à  bled  en  pourra  mouldre,  rendant  led.  fossé  au 
bout  de  chascun  an  en  aussi  bon  estât  ou  meilleur 
qu'il  n'est  de  présent; 

«A  la  charge  qu'il  sera  payé  par  chascun  an  aud. 
Desfroissiz,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause, 
par  les  propriétaires  ou  localifz  des  maisons  de  lad. 
Ville,  pour  chascune  maison  estant  sur  lesd.  rues  où 
passeront  lesd.  cours  d'eaues,  la  moictié  de  ce  qu'ilz 
ont  acouslumé  de  payer,  pour  chascun  an,  aux 
tumbereaulx  portans  lesd.  inmondices;  dont  sera 
baillé  asseurance  aud.  Desfroissiz,  pour  en  estre 
payé,  comme  ceulx  qui  fournissent  iceulx  tumbe- 
reaulx. 

trLesquelz  propriétaires  feront  nectoyer  la  fange  cl 
ordure  qui  sera  aux  rues,  devant  leurs  maisons,  jus- 
ques dedans  lesd.  cours  d'eaues,  sans  ce  qu'ilz  y 
puissent  gecter  pierre,  sable  ou  terre,  ny  meclre 
aucun  rable  ou  rabot  '3),  fors  seullement  la  fourche  ou 
râteau,  afin  que  lesd.  sables,  pierre  et  terre  de- 
meurent au  fons  desd.  ruisseaulx,  pour  estre  faietz 
vuider  par  led.  Desfroissiz  par  tumbereaulx,  ou  au- 
trement, afin  qu'ilz  n'empeschent  et  comblent  le  cours 
dud.  fossé. 

tr  Aussi  lesd.  propriétaires  ne  gecteront  et  ne  feront 
gecter  aucuns  sable,  terre  ou  pierres  dedans  lesd. 
ruisseaulx,  sur  peyne  de  l'amende  acouslumée,  qui 
tournera  au  prouffit  dud.  Desfroissiz; 

«A  la  charge  pareillement  que,  pour  I'entretene- 
ment dud.  fossé  et  conduit  recevant  lesd.  inmon- 
dices, il  sera  payé  par  mess"  de  la  Ville  la  moictié 
de  ce  qui  leurcousle  à  l'entretenir  par  chascun  an;  cl 


Le  texte  porte  par  erreur  :  Et  aussi  desd.  requeste*. 
'-'  Prye,  commune  de  la  Fermeté',  canton  de  Sainl-Bénin-d'Azy  (Nièvre). 

(3)  Râble,  instrument  à  manche  de  bois,  au  bout  duquel  se  trouve  un  fer  recourbé  en  forme  de  crosse;  rabot,  outil  fait  d'une  longue 
perche  terminée  par  une  petite  planche  carrée,  servant  aux  balayeurs  des  rues  pour  entraîner  la  bon*'. 
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pour  le  congnoistre,  de  dix  années  en  sera  faicte  une 
commune. 

tfFera  aussi  passer  i'eaue  depuis  la  rivière  de 
Seyne,  tout  à  l'entour  de  lad.  Ville,  depuis  lad.  ri- 
vière de  Seyne  le  long  de  la  Bastille  jusques  à  la 
porte  neufve  du  Louvre,  par  les  fossez  d'icelle  Ville, 
en  telle  quantité  qu'elle  portera  basteau  depuis  lad. 
porte  neufve  jusques  à  lad.  Bastille. 

rc  Qui  servira  pour  la  fortifficacion  d'icelle,  pour  la 
commodité  de  ceulx  qui  habiteront  ès  quartiers  qui 
sont  loing  de  la  rivière,  et  pour  porter  la  pierre  et 
autres  matières  qui  pourraient  estre  neccessaires, 
quant  on  vouldra  faire  besongner  aux  murailles  de 
lad.  Ville. 

«•Lesquelz  fossez  seront  entretenuz  plains  de  lad. 
eaue  par  led.  Desfroissiz ,  à  ses  despens ,  hors  les  perilz 
et  fortunes  de  la  guerre,  pour  le  prouffitqui  en  vien- 
dra ,  tant  par  moullins  à  bled  que  y  pourra  faire  bas- 
tir  led.  Desfroissiz  que  de  la  pesche  du  poisson  qu'il 
y  meclra;  prouflit  aussi  des  hasteaulx  qu'il  y  fera 
faire  pour  aller,  venir,  passer  et  repasser;  le  tout  de 
grande  commodité  à  lad.  Ville. 

ce  Et  pourra  pour  ccst  cffecl  led.  Desfroissiz  prandrc 
les  eaues  neccessaires  où  bon  luy  semblera,  sans  en- 
dommager les  cours  des  fontaines  de  lad.  Ville,  et 
passer  ses  canaulx  et  conduitz  par  les  lieux  moings 
dommageables  pour  lad.  Ville,  et  plus  propres  pour 
les  acommoder. 

«  Pourra  aussi  se  aydcr  et  servir  aux  baslimens 
desd.  moullins  des  murailles  qui  de  présent  sont 
faicles  aux  deux  boutz  desd.  fossez,  tant  devers  la 
Bastille  que  vers  lad.  porle  neufve;  lesquelz  moulins 
demeureront  perpétuellement  affetz  à  l'entretenement 
desd.  eaues. 

«Toutes  lesquelles  choses  il  entreprend  faire  et 
parfaire  dedans  quinze  moys,  en  luy  fournissant  la 
somme  de  trente  mil  escuz,  par  les  termes  qui  seront 
advisez;  pour  laquelle  il  baillera  et  fournira  bonne 
et  suffisante  caution  de  rendre  ce  qu'il  aura  receu, 
en  deffault  de  faire  et  parfaire  lad.  entreprinse. 

rr Estant  comptant,  pour  faire  congnoistre  qu'il 
désire  plus  le  bien  de  la  République  que  le  sien  par- 
ticulier, que  de  lad.  somme  de  xxx"  escuz  soleil  il 
soit  prins  et  retenu  la  somme  de  six  mil  livres  tour- 
nois, laquelle  sera  employée  en  ung  héritage  au  nom 
dud.  Desfroissiz  en  lad.  Ville,  pour  luy  demeurer 
propre  et  aux  siens,  ou  de  luy  ayans  cause,  affecté 
'•l  ypothequé  perpétuellement,  avec  les  conditions  cy 
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devant  apposées,  à  rentretenement  des  choses  des- 
susdictes.  Et  en  ce  faisant,  led.  Desfroissiz  demeu- 
rera quicte  et  exempt,  luy  et  ses  hoirs,  de  tous 
subsides  mys  et  à  mectre  des  denrées  et  marchan- 
dises,  que  luy  et  les  siens,  demeurans  en  lad.  maison . 
qui  sera  acheptée  et  baillée  aud.  Desfroissiz  ■» 
Lesd.  articles  signées  dud.  Desfroissis. 

Lesquelles  trois  requestes  et  lesd.  articles  ont  esté 
communiquées  au  Procureur  du  Boy  et  de  lad.  Ville, 
qui  auroit  requis  que  la  présente  assemblée  fut 
faicte. 

[Délibération  sur  les  propositions 
de  Gilles  Desfroissis.] 

Et  après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
a  proposé  à  lad.  compaignée  que  dernièrement,  le 
Boy  estant  à  Escouen,  il  receust  lettres  pour  aller 
trouver  led.  seigneur  le  lendemain,  ce  qu'il  feist,  et 
fut  mandé  l'apres  dinée  au  Conseil,  où  led.  Des- 
froissiz proposa  le  contenu  en  la  première  de  ses 
requestes  et  articles.  Ce  qui  fut  trouvé  bon  par 
mesd.  srs  du  Conseil;  lesquelz  lui  dirent  qu'il  falloil 
regarder  les  moyens  de  faire  ce  que  proposoit  led. 
Desfroissiz.  A  quoy  mond.  srle  Prévost  feist  responce 
que,  pour  le  présent,  il  seroit  impossible  d'y  en- 
tendre et  qu'il  n'y  avoit  nulz  deniers  à  la  Ville;  et, 
bien  encores  qu'il  y  en  eust,  la  Ville  n'avoit  point 
acoustumé  de  contracter  de  si  grande  somme,  sans 
entendre  les  moyens  par  lesquelz  led.  Desfroissiz 
pourroit  acomplir  ce  qu'il  promectoit;  et  que,  s'il 
voulloit  les  declairer  à  mesd.  s™  du  Conseil  et  à  luy, 
qu'il  en  ferait  le  rapport  au  Conseil  de  la  Ville, 
pour  adviser  sur  la  commodité  ou  incommodité 
d'icelle,  et  pour  appeller  gens  ingenyeulx  et  con- 
gnoissans  si  la  chose  se  pourroit  parfaire,  et,  quant 
elle  seroit  faicte,  si  elle  seroit  de  durée  et  prouflï- 
table  à  lad.  Ville. 

Et  combien  que  lors  led.  Desfrossiz  n'eusl  encores 
parlé  des  deux  autres  requestes,  mesme  de  celle  fai- 
sant mention  du  bail  des  fermes,  toutesfoys,  il  dil 
à  mesd.  s"  du  Conseil  que,  ayant  eu  congnoissance 
de  Desfroissiz,  pour  avoir  entendu  que  aulrcsfoys  il 
avoit  contracté  avec  la  Ville  et  prins  du  Boy  cer- 
taines fermes  à  main  ferme,  à  bas  pris,  à  la  charge 
de  faire  venir  grande  quantité  de  boys  en  ceste  Ville, 
il  se  trouverait  cy  après  qu'il  ne  propose  lesd.  articles 
que  pour  parvenir  à  avoir  autres  des  fermes  de  lad. 


Sic.  Les  deu\  mois:  ('devraient  payera  manquent  pour  compléter  ie  sens  de  celte  phrase. 
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Ville,  aussi  à  main  ferme,  pour  faire  son  proufïit, 
et  de  ceulx  qui  lui  en  baillent  les  mémoires,  et,  en 
ce  faisant,  faire  le  grant  dommage  du  Roy  et  de  la 
Ville.  Depuis  led.  Desfrossiz  a  présenté  au  Conseil 
lesd.  requestes,  qui  ont  esté  renvoyées  à  ceste  com- 
paignée  pour  en  adviser. 

Après  laquelle  proposicion,  mesd.  s"  les  Conseillers 
de  la  Ville  ont  esté  d'avis  de  faire  appeller  led.  Des- 
froissiz  pour  entendre  de  luy  les  moyens  par  les- 
quelz  il  entendoit  parvenir  à  la  parfection  de  ses 
promesses. 

En  la  présence  duquel  Desfroissiz,  pour  ce  ap- 
pelle', mond.  sr  le  Prévost  a  [de]  rechef  faict  entier 
récit  du  contenu,  tant  en  lad.  requeste  que  èsd.  ar- 
ticles, le  priant  qu'il  voulsist  dire  à  lad.  compaignée 
lesd.  moyens  pour  adviser  s'ilz  porteroient  commodité 
ou  incommodité  à  lad.  Ville;  luy  promectant,  s'il  se 
trouvoit  bons  et  durables,  que  autre  que  luy  n'y 
seroit  employé;  et  que  la  Ville  n'avoit  point  acous- 
tumé  de  faire  marchez,  sans  entendre  ce  qu'elle  con- 
Iractoit. 

Led.  Desfroissiz  a  faict  responce  qu'il  ne  declai- 
reroit  jamais  ses  moyens  et  qu'on  se  devoit  fier  en 
luy,  et  qu'il  n'y  feroit  point  de  faulte;  et  n'estoit 
meu  à  si  bonne  euvre  que  par  la  dévotion  qu'il  avoit 
au  bien  de  la  Ville,  et  pour  faire  prier  Dieu  pour 
1  ii y  par  tous  ceulx  qui  en  auroient  congnoissance. 

Sur  quoy,  après  que  led.  Desfroissiz  a  esté  retiré 
et  que  plusieurs  de  la  compaignée  ont  dit  avoir  dès 
longtemps  congneu  led.  Desfroissiz  grant  entre- 
preneur et  petit  exécuteur,  mesmes  qu'il  avoit  esté 
contrainct  habandonner  son  train  de  marchandise, 
pour  les  grandes  debtes  qu'il  devoit,  et  avoit  esté 
contrainct  se  retirer  en  Nyvernois,  pour  tenir  des 
forges  et  boys  de  La  Charité,  soubz  Jehan  Rouvet,  et 
<|ue  la  ferme  du  poisson  de  mer  qui  luy  a  esté  cy 
devant  baillée,  il  l'a  incontinant  cédée  et  transportée 
à  Fiacre  Rouvet ,  Christofle  Aubery,  Henry  Guyot  et 
autres,  qui  font  de  présent  pareille  poursuitte  soubz 
le  nom  dud.  Desfroissiz,  pour  avoir  les  fermes  con- 
tenues en  son  autre  requeste;  et  est  certain  que,  si 
aujourd'uy,  la  Ville  avoit  consenty  led.  bail  estre 
faict,  ce  seroit  le  dommage  du  Roy  et  de  lad. 
Ville; 

A  esté  conclud  et  délibéré  que  tant  s'en  fault  que 
l'on  doibve  faire  marché  avec  led.  Desfroissiz,  qu'il 
ne  doibt  seullement  estre  oy,  et  que,  puisqu'il  ne 
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veult  dire  les  moyens  de  faire  ce  qu'il  promect,  il  est 
à  croire  que  ce  sont  toutes  inpostures  pour  parvenir 
à  son  intencion  de  recouvrer  les  fermes  qu'il  demande  ; 
et  est  notoire  qu'il  n'est  maçon,  charpentier,  geo- 
metrien,  ne  architecte.  Et  quant  encorcs  il  pourroit 
faire  ce  qu'il  promect  ,  pourroit  apporter  beaucoup 
d'incommoditez  à  la  Ville,  mesmement  durant  l'iver, 
qu'elle  seroit  toute  plaine  de  glasses,  et  au  dégel 
empliroit  d'eaue  toutes  les  maisons;  et  quant  il 
prandroit  deux  piedz  d'eaue  en  carré  en  la  rivière, 
pour  faire  ce  que  dessus,  il  seroit  cause  d'empes- 
cher  la  navigation  au  temps  d'esté,  pareeque  le  plus 
souvent  il  y  a  si  peu  d'eaue  en  la  rivière  que  les 
basteaulx  demeurent  à  sec,  et  sont  les  voicturiers 
contrainetz  d'alléger,  encores  que  leurs  basteauk 
soient  peu  chargez.  Aussi  tel  ouvrage  ne  se  doiltt 
entreprendre  durant  la  guerre,  mais  durant  la  paix, 
qu'on  doibt  penser  à  la  décoration  des  villes. 

Quant  à  la  seconde  requeste,  a  esté  dit  que  cy 
devant  le  Roy  a  décerné  ses  lettres  patentes  à  messrs 
les  Prévost  de  Paris  et  des  Marchans,  pour  establir 
ung  bacqW  au  lieu  (pie  requiert  led.  Desfroissiz,  du- 
quel bacq  led.  seigneur  Roy  a  fait  don  à  la  ville, 
pour  le  revenu  d'icclluy  estre  employé  à  la  despence 
de  la  closture  nouvelle  des  faulxbourgs  de  l'Univer- 
sité, et  que,  quant  la  Ville  trouvera  la  commodité 
de  faire  led.  bac,  elle  le  fera.  Partant,  ne  doibt  estre 
oy  led.  Desfroissiz. 

Quant  â  la  troisiesme  et  dernière  requeste,  a  (très 
(pie  le  papier  du  bail  des  fermes  a  esté  veu  au  Rureau 
de  la  Ville  par  mess'5  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  ainsi  que  a  recité  led.  sr  Prévost  à  lad. 
compaignée,  et  qu'il  a  esté  trouvé  que,  faisant  une 
année  commune  des  dix  dernières,  la  ferme  de  l'im- 
position de  douze  deniers  pour  livre  du  vin  vendu 
en  gros  reviendrait  seullement  à  vin"  vic  x  livres  pa- 
risis,  combien  que  de  présent  elle  soit  baillée  à  w  " 
ii°  livres  parisis,  et  les  trois  années  précédentes  à 
xn,  xiii  et  xmi"  livres  parisis,  ce  seroit  la  perte  très 
évidente  du  Roy,  lequel  seigneur  Roy,  soubz  l'ombre 
de  l'advance  de  xxx"  livres  tournois,  perderoiten  dix 
années  plus  de  lx  "  livres  parisis,  et  seroit  ung  évident 
dommage  pour  les  affaires  dud.  seigneur:  lequel,  de- 
puis son  advenemenl  à  la  couronne,  a  recouvert  sur 
la  plus  valleur  de  lad.  ferme  et  autres,  vendues  par 
le  feu  Roy  à  lad.  ville,  la  somme  de  deux  cens  dix 
mil  livres  tournois,  à  constitucion  de  xvn"  \r  livres 
tournois  de  rente,  en  deux  parties.  Laquelle  rente 
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seroit  impossible  à  lad.  ville  payer,  au  moyen  de  la 
diminution  de  lad.  ferme,  et  du  rabaiz  qu'il  fauldroit 
l'aire, par  chascun  an,  sur  le  pris  d'icelle,  de  la  somme 
de  trois  mil  livres  tournois  pour  le  remboursement 
de  xxx*  livres  tournois  d'avance.  Et  partant,  ne  rc- 
vi endroit  lad.  ferme  ès  mains  de  lad.  Ville  que  à  six 
mil  deux  cens  dix  livres  parisis  par  chascun  an,  qui 
seroit  telle  et  si  évidente  diminution  que  impossible 
seroit  payer  les  rentes  sur  ce  constituées  et  autres 
assignations  et  charges,  mises  sur  les  plus  valleurs 
d'icelle  ferme  et  autres. 

Et  quant  à  la  ferme  des  trois  solz  pour  queue  et 
xvj 1 1  deniers  parisis  pour  muy  de  vin,  tiré  hors  par 


gens  forains,  appartenant  à  la  Ville,  y  auroit  aussi 
grande  diminution;  et  pour  autant  que  sur  icelle 
ont  esté  constituées  autres  rentes,  le  Conseil  a  esté 
d'avis  qu'elle  se  doibt  bailler  d'an  en  an  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la  manière  acous- 
tumée.  Autrement,  seroit  donner  occasion  à  ceulx  qui 
ont  rentes  constituées  sur  lesd.  fermes  de  se  plaindre, 
et  retirer  ceulx  qui  ont  voulloir  de  secourir  le  Roy 
en  ses  affaires  de  bailler  argent  à  lad.  ville;  la- 
quelle, par  ce  moyen,  demeureroit  du  tout  descheue 
du  bon  crédit  qu'elle  a  eu  jusques  à  huy,  et  lequel 
crédit  elle  a  tousjours  voullu  employer  pour  le  ser- 
vice du  Roy  W. 


GGLXXXV  [GGXXXIV].  —  Pour  l'entrée  de  mons1-  le  Légat. 

ia  décembre  1 55 1 .  (Fol.  aig.) 


Du  samedi,  xne  jour  de  Décembre  vc  m. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  mess"  lesPrevost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  ville,  pour  adviser 
sur  l'entrée  de  Monseigneur  le  Légat  du  Pape  2',  qui 
se  fera  demain;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est 
assavoir  : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot; 

Mess15  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Eschevins; 

Mess"  Courtin,  T.  de  Rragelongne,  T.  de  Monl- 
mirel,  Lecomte,  Conseillers  de  lad.  ville. 

Vprès  lecture  des  lettres  missives  du  Roy  envoyées 
pour  ceste  fin,  a  esté  conclud  et  advisé  qu'on  yra  au 
devant  dud.  Légat  simplement,  c'est  assavoir: 

Le  corps  de  la  Ville,  en  leurs  habitz  my  partiz. 


acompaignez  d'aucuns  Conseillers,  Quarteniers  et 
quatre  bourgeois  mandez  de  chascun  quartier,  avec 
les  compaignées  d'archers,  arbaleslriers  et  hacquebu- 
tiers.  Et  luy  sera  présenté  à  l'entrée  de  la  ville  ung 
ciel  de  damas  blanc,  qui  sera  porté  par  les  maistres 
de  la  Drapperye,  depuis  lad.  Porte  Sainct  Jacques 
jusques  à  Sainct  Estienne  des  Grez,  où  il  sera  prins 
par  les  maistres  de  l'Espicerye  et  porté  jusques  à 
Sainct  Yves,  où  le  prandront  les  maistres  de  la  Mer- 
cerye  et  le  porteront  jusques  à  l'Hostcl  Dieu,  où  le 
prandront  les  maistres  de  l'Orfaverye  et  le  porteront 
jusques  en  l'Eglise  de  Paris.  Et  sera  faict  présent 
and.  Légat  de  quatre  quartes  d'ypocras  blanc  et 
quatre  quartes  cleret,  et  quatre  quartes  de  vermeil, 
avec  douze  doubles  livres  de  espices  de  chambre. 


GCLXXXVI  [GCXXXV].  —  L'entré  du  Légat. 

i3  décembre  1 55 1 .  (Fol.  a4o  v°.) 


Du  dimenche,  xniejour  de  Décembre  mil  v"  li. 

Aujourd'uy,  suyvant  la  délibération  du  Conseil 
du  jour  d'hier,  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  ville  partirent  de  l'Ostel  d'icelle 
Ville,  environ  une  heure  après  mydi,  vestuz  de  leurs 
rohbes  my  parties,  acompaignez  de  plusieurs  Con- 
seillers,  Quarteniers  et  bourgeois  d'icelle,  les  sergens 
vestuz  de  leurs  rohbes  et  navires  d'argent,  les  trois 
bendes  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  qui 


alloient  devant.  Et  aussi  y  estoient  les  depputtez  pour 
porter  le  ciel  des  quatre  marchandises,  c'est  assavoir 
la  Drapperie,  l'Espicerye,  laMerceryeet  l'Orfaverye, 
vestuz  de  leurs  bons  habitz,  qui  allèrent  attendre  led. 
Légat  aux  lieux  à  eulx  ordonnez. 

Et  allèrent  tous  à  cheval  droict  tà  Sainct  Jacques 
du  Hault  Pas,  où  estoit  logé  led.  Légat;  et  eulx 
arrivez,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  acom- 
paignez des  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  ville, 


Les  trois  quarts  du  fol.  a 6g  verso,  à  la  suite  de  ce  paragraphe,  sont  demeurés  en  blanc. 
(a>  Ce  Légat  était  Jérôme  Veralli,  alias  Veraldo,  évèque  de  Porto,  d'Ascoli,  puis  de  Caserte,  et  arebevèque  de  Rossano,  cardinal 
prêtre  du  titre  do  Saint-Martin-aux-Monts  et  du  titre  de  Saint-Marcel  (mort  en  1  555 ).  Le  Roi  lui  avait  accordé,  le  U  décembre  pré- 
cédent, par  lettres  données  à  Fontainebleau,  le  placcl  nécessaire  pour  l'exercice  de  sa  légation.  (Archives  nat.,  reg.  du  Parlement, 
X'"  8617,  loi.  27.3.) 
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luy  feist  la  révérence  pour  toute  la  Ville,  et  luy  dit 
ce  qu'il  s'ensuit  : 

Harengue  faicte  à  Monseigneur  le  Légat. 
rr  Monseigneur  Reverendissime,  les  habitans  de 
ceste  ville  de  Paris,  cappitalle  du  très  chrestien 
Royaulme  de  France,  très  humbles  et  très  obeyssans 
subgectz  du  Roy  très  chrestien ,  premier  filz  de  nostre 
niere  saincle  Eglise,  le  plus  excellent,  vertueulx, 
viclorieulx  et  magnagnime  de  tous  les  Princes  de 
la  terre,  se  resjouyssenl  à  voslre  nouvelle  venue,  et 
vous  présentent  par  moy,  pour  tous  les  estatz  d'icelle 
ville,  très  humble  révérence  en  tel  honneur  et  obeys- 
sance  qu'ilz  doibvent  et  veullent  porter  au  sainct  et 
très  sacré  Siège  Apostolique,  duquel  vous  faictes  icy 
la  légation;  supplient  très  humblement  le  Pasteur 
Souverain,  espoulx  de  nostrcdicle  mere  l'Eglise, 
voulloir  par  sa  bonté  inspirer  au  cueur  de  nostre 
Sainct  Pere,  son  vicaire  et  lieutenant  en  terre, 
Evesque  et  Pasteur  de  toute  la  Republique  chres- 
tienne,  la  volunlé  de  dellaisser  les  armes  qu'il  a 
prinses  contre  le  Roy'1',  premier  filz  d'icelle  Eglise, 
pour  ambrasser  la  paix  et  donner  à  tout  ce  grant 
trouppeau  pasture  qui  soit  à  luy  et  à  nous  fructueuse 
et  salutaire.  Monseigneur,  vous  soyez  le  très  bien 
venu,  il 

Led.  seigneur  Reverendissime  luy  feist  responce 
en  langue  italienne.  Et  entre  autres  choses  luy  dit 
que  nostre  Sainct  Pere  avoit  en  singulière  recom- 
mandation le  Roy,  qu'il  tenoit  pour  très  cher  fdz  de 
l'Esglise  et  que  la  guerre  s'estoit  meue  plus  par  l'in- 
discrétion des  ministres  de  Sa  Sainctele'  que  par  sa 
volunté. 

Y  allèrent  aussi  mess™  de  la  Court  de  Parle- 
ment''2) et  des  Comptes  en  leurs  habitz  noirs,  qui 
feirent  autre  harangue  pour  lesd.  Courts. 

Ce  faict,  s'en  retournèrent  par  la  porte  Sainct 
Jacques,  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement,  niarchoienl  lesd.  trois  bandes  d'ar- 
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chers,  arbaleslriers  et  hacquebutiers,  bien  montez  et 
équipez  de  leurs  hocquetons  et  portans  la  javeline 
de  barde; 

Après  marchoient  les  sergens  de  la  ville  à  cheval, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  et  leurs  navires 
d'orfaverye  sur  l'espauile  ; 

Après  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  vestuz  comme  dit  est; 

Après  mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Après  mess"  les  Quarteniers; 

Après  les  bourgeois  de  chascun  quartier  mandez; 

Après  eulx,  marchoient  les  gens  et  train  dud.  Lé- 
gat avec  son  dataire  ; 

Après  marchoit  mond.  sr  le  Légat,  acompaigné 
de  monseigneur  le  Cardinal  de  Meudon. 

Et  en  entrant  en  lad.  Ville,  à  lad.  porté  Saine I 
Jacques,  leur  fut  mvs  led.  ciel  de  damas  blanc  sur 
eulx,  qui  fut  porté  par  lesd.  maistres  et  gardes  de 
la  Drapperye  jusques  à  Sainct  Benoisl,  où  il  fut 
prins  par  les  maistres  de  l'Espicerye  et  porté  jusques 
à  Sainct  Yves,  où  estoient  les  maistres  de  la  Merce- 
rye  qui  le  prindrent  et  le  portèrent  jusques  à  l'Hos- 
tel  Dieu,  où  le  prindrent  les  maistres  de l'Orfaverye, 
qui  le  portèrent  jusques  à  Nostre  Dame. 

Après  lesd.  Cardinaulx,  marchoient  mess"  de  la 
court  de  Parlement,  vestuz  simplement  de  robbes 
noires,  et  devant  eulx  leurs  huissiers  aussi  vestuz  de 
noir  et  tenans  verges  en  leurs  mains. 

Harangue  faicte  par  le  Recteur. 
El  en  passant  par  devant  Sainct  Estienne  des 
Graiz,  led.  seigneur  Légat  s'arresta  pour  oyr  cl 
entendre  la  harengue  qui  luy  fut  faicte  par  le  Rec- 
teur de  l'Université,  en  la  manière  acoustumée  d'an- 
cienneté. Et  continua  son  chemyn  jusques  à  Nostre 
Dame,  où  il  fut  receu  par  nions1" l'Evesque  de  Paris, 
acompaigné  de  son  doyen  et  chanoines,  et  conclu  ici 
jusques  devant  le  maistre  hostel,  en  chantant  Te 
Deum  laudamus.  Et  là  feist  les  sermens  acoustumez 
et  donna  la  bénédiction  au  peuple  !  . 


(1)  Le  conflit  entre  Jules  lit  et  Henri  II  avait  pour  origine  la  protection  accordée  par  ce  dernier  au  duc  de  Parme  que  le  Pape,  de 
concert  avec  l'Empereur,  voulait  déposséder.  Jules  avait  excommunié  le  Roi  el  menaçait  do  mettre  le  royaume  en  inlerdil.  Henri  II, 
par  représailles,  défendit  à  ses  sujets  de  porter  de  l'argent  à  Rome  et  de  s'adresser  à  d'autres  qu'aux  ordinaires  pour  toutes  les  affaire* 
ecclésiastiques.  Le  Pape  se  radoucit  bientôt  et  s'employa  mémo  à  faire  la  paix  entre  le  Roi  et  l'Empereur. 

M  Le  Parlement  avait  reçu  la  veille  une  lettre  du  Roi,  datée  de  Fontainebleau ,  le  g  décembre,  l'invitant  <tà  l'bonnorer  [le  Légat  | 
à  son  entrée  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  recevoir  et  accompaigner,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  en  semblable  cas».  La  cour  nomma 
aussitôt,  pour  aller  au  devant  du  Légat,  une  députation  composée  de  ses  Présidents  et  de  seize  Conseillers.  (Hrg-  du  Conteils 
X"  i57i,  fol.  85.) 

(3>  Le  Registre  capitulaire  du  i3  décembre  1 55 1  contient  une  relation  détaillée  de  la  réception  qui  fut  faite  au  Légal  Veraldo  eu 
l'église  Notre-Dame  de  Paris.  (Archives  nat.,  LL  a5o,  p.  397.) 
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CCLXXXVII  [GGXXXVI].  —  Procession  solempnelle  contre  les  hérétiques. 

37  décembre  1 55 1 .  (Fol.  2  5i.) 


Du  dimenche,  xxvu°  Décembre  mil  vr  li. 

Aujourd'huy,  suyvant  les  iettres  envoyées  par  le 
Roy  à  îa  court  de  Parlement,  a  esté  faict  une  belle 
procession  generalle  de  l'Eglise  Nostre  Dame  de  Paris 
en  l'Esglise  monseigneur  Sainct  Gervaiz;  en  laquelle 
a  l'ste'  dit  et  célébré  la  grande  messe  par  monsr 
l'Evesque  de  Paris  en  la  présence  de  monseigneur 
le  Lcgat,  envoyé  de  nostre  Sainct  Pere  le  Pape, 
qui  l'aisoit  l'office,  acompaigné  de  plusieurs  Evesques 
et  gardans  les  ceremonyes  eclesiastiques.  Durant  la- 
quelle messe  se  faisoit  le  sermon,  au  cimetière  dud. 
Sainct  Gervais,  par  nions1 Maillart. 

A  laquelle  messe  et  procession  assistèrent  mes- 
seigneurs  de  la  court  de  Parlement,  vestuz  de  leurs 
robbes  d'escarlate  et  mess"  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Escbevins,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties, 
plusieurs  Conseillers,  Quarteniers  et  quatre  bour- 
geois de  chascun  quartier  mandez,  vestuz  de  leurs 
bons  habitz. 

Laquelle  Ville  s'estoit  assemblée  en  f'Ostel  d'icelle 
avec  les  trois  nombres  d'archers,  arbaleslriers  et  hac- 


quebutiers,  qui  servoient  de  mectre  ordre  et  éviter 
à  la  foulle  du  peuple.  Et  fut  lad.  Ville  la  première 
en  lad.  église  Sainct  Gervais,  environ  neuf  heures 
du  matin.  Et  partit  lad.  Court  du  Pallais ,  sans  aller 
à  Nostre  Dame;  vindrent  en  lad.  église  Sainct  Ger- 
vais; et  esloit  assise  lad.  Court  dedans  le  cueur 
du  costé  dextre,  et  lad.  Ville  du  costé  senestre.  es 
baultes  ebaizes. 

p]t  après  lad.  messe  dicte  et  célébrée,  allèrent 
tous  en  procession  le  long  de  la  rue  Sainct  Anthoine 
jusques  à  la  rue  des  Ballais;  et  remontèrent  le  long 
d'icelle  jusques  au  coing  de  la  rue  des  Juifz,  derrière 
le  petit  Sainct  Anthoine,  en  portant  plusieurs  beaulx 
reliquaires,  et  mesme  une  ymage  de  Nostre  Dame 
d'argent  qui  fut  icelle  beniste  par  led.  Légat  et  par 
luy  mise  et  posée  au  coing  de  la  rue  des  Juifz,  où  le 
feu  Roy  en  avoit  autresfoys  mis  une  d'argent,  pour 
reparer,  pour  la  seconde  foys,  l'injure  faicte  par 
meschantz  hérétiques  à  une  autre  ymage  Nostre 
Dame  qui  esloit  aud.  lieu,  qui  avoit  esté  rompue  et 
cassée  M. 


CCLXXXVIIl  [CCXXXVII]. —  Lettres  missives  du  Roy. 

3i  décembre  1 55 1 .  (Fol.  a5i  v°.) 


Du  dernier  jour  de  Décembre  mil  vc  cinquante 
et  ung. 

Aujourd'huy,  ont  esté  apportées  certaines  lettres 
missives  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Eschevins ,  Conseil- 
lers, bourgeois,  manans  et  habitons  de  nostre  bonne  ville 
et  cité  de  Paris. 

2(5  décembre  1 55 1 . 

«  De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé  que 
pour  recouvrer  plus  facillement  argent  de  la  vente 


de  nostre  dommaine  et  aydes,  que  nous  avons  or- 
donné estre  faicte  en  la  généralité  d'oultre  Seyne 
et  Yonne,  pour  subvenir  à  la  grande  despence  que 
nous  avons  à  supporter  l'année  prochaine,  pour  ré- 
sister aux  entreprises  de  l'Empereur,  il  nous  csl 
besoing  retirer  de  vous  toutes  les  fermes  des  gros  et 
huitiesmes  de  la  banlieue,  et  des  quartiers  de  Hure- 
poix,  la  Brye  et  de  la  France  qui  vous  ont  esté  avec 
autres  fermes  de  nostre  ville  de  Paris  vendues  et 
allienées,  à  faculté  de  racbapt  perpétuel,  par  feu 
nostre  très  honnoré  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
absolve,  et  au  lieu  desd.  fermes  vous  bailler  par 


(l)  Cette  mutilation  avait  eu  lieu  dans  la  nuit  du  dimanche  i3  au  lundi  \k  décembre  précédent.  Le  Parlement  s'occupa  de  celte 
affaire  dans  la  séance  du  Conseil  du  17  décembre  et  décida  ce  qui  suit  :  «Pour  avoir  preuve  et  procéder  à  la  punition  exemplaire 
el  exécution  du  scandaleux  opprobre  commis...  en  l'image  de  la  Vierge  .Mario  estant  derrière  l'église  du  Petit  Saine!  Aniboine,  a  esté 
enjoinct  à  l'Evesque  de  Paris,  présent,  décerner  et  faire  publier  moniloires  et  censures  à  fin  de  révélation  par  tous  les  prosnes  des 
églises  de  son  diocèse;  et  pareillement  au  Lieutenant  criminel  de  la  Prevosté  de  Paris,  pour  ce  mandé,  de  enquérir  en  toute  diligence 
des  delinquans,  les  prendre  el  appréhender,  et  procéder  contre  eulx  à  punition  exemplaire»  {Archives  nat.,  X1*  1571,  fol.  107  v°). 
!.'■  27  décembre,  l'Evêque  de  Paris  vint  de  nouveau  à  la  cour  et  lui  communiqua  des  lettres  missives  du  roi,  datées  de  Blois,  Le 
18  décembre,  ordonnant  la  procession  générale  relatée  ici.  Le  Parlement  lit  transcrire  les  lettres  sur  son  registre  et  prit  les  mesures 
nécessaires  pour  en  assurer  l'exécution  (M.,  loi.  ii5  v").  Voir  aussi  doin  Félibien,  Histoire  de  lu  ville  de  Paris,  t.  IV  (Preuves,  I.  II), 
p.  755. 
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eschange,  transport  et  dcllaissemcnt,  à  lad.  faculté  de 
rachapt,  le  proullit  et  revenu  de  telz  noz  magua- 
zins  et  greniers  à  sel  de  lad.  généralité'  que  vous 
vouldrèz  choisir,  pour  le  payement  des  rentes  cons- 
lituées  sur  lesdictes  fermes  et  autres  parties  par 
nous  assignées  sur  icelles,  ainsi  que  vous  dira  de 
nostre  part  nostre  amé  et  féal  conseiller,  Notaire  et 
Secrétaire,  et  Contrerolleur  de  nostre  Chancellerye, 


m"  Claude  Guyot,  Prévost  des  Marchans,  présent 
porteur,  lequel  vous  croirez  comme  nous  mesmes. 
Ce  faisant,  vous  nous  ferez  service  très  agréable. 

*  Donné   à   Blois,  le  \xvie  jour  de  Décembre 

1  5  5  1 .  r> 

Signé:  rr HENRY. 

BuRGENSIS.  W 


1552. 


GCLXXX1X  [GGXXXVIIl]. 


Délibération  pour  l'esciiange  des  fermes  des  villages 
aux  magazins. 

h  janvier  i55a.  (Fol.  25a.) 


Du  ime  jour  de  Janvier  mil  vc  m. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  feschange  que  le  Roy  entend  faire  des  fermes 
de  la  banlieue,  Hurepoix,  la  Brye  et  la  France,  ven- 
dues par  le  feu  Roy  à  icelle  ville,  à  rachapt  perpétuel, 
ainsi  qu'il  est  contenu  es  lettres  de  créance  par  luy 
envoyées  à  mess"  les  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  bourgeois  de  lad.  ville,  cy  dessus  enregis- 
trée ;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

iMonsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot; 

Mess"  Lejay,  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Esche- 
vins ; 

Mess"  d'Athis,  de  Livres,  Perdrier,  de  Jumeau- 
ville,  T.  de  Bragelongne,  de  Montmirel,  Vivyen, 
Hennequin,  Larcher,  Croquet,  Lelievre,  Conseillers 
d'icelle  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
dit,  pour  sa  créance,  que  le  Roy  avoit  ceste  année  à 
soustenir  la  guerre  contre  l'Empereur  et  ses  alliez, 
qui  faict  grandz  prépara tifz  pour  venir  assailli]'  le 
Royaulme,  sans  l'armée  qu'il  a  en  Ilalye  avec  celle 
du  Pape;  à  quoy  est  besoing  virillement  et  promp- 
tement  résister,  et,  pour  ce  faire,  trouver  deniers, 
sans  lesquelz  la  guerre  ne  se  peult  exécuter,  et  pour 
iceulx  recouvrer,  aymoit  mveulx  vendre  son  dom- 
maine  et  aydes  que  de  trop  charger  son  peuple.  Et 
pour  ce  que  plus  promptement  il  pourra  trouver 
deniers  à  la  vente  desd.  petites  fermes  des  villaigcs 
aux  habitans  d'iceulx  ou  autres  qui  la  vouldronf 
achepter,  avoit  délibéré  de  les  retirer  d'icelle  Ville, 


en  luy  baillant  en  contre  eschange  telz  maguazins 
que  le  Conseil  de  lad.  Ville  adviseroit;  et  que  en  ce 
faisant,  icelle  Ville  n'auroit  point  d'interest,  mais 
seroit  encores  myeulx  asseurée  en  prenant  lesd. 
maguazins,  car  au  lieu  d'avoir  à  faire  à  plusieurs 
gens  de  village  incongneuz,  elle  n'auroit  à  faire  que 
à  (rois  ou  quatre  bons  gros  marchans,  bien  applei- 
gez,  habitans  en  cestedicle  ville,  ou  autres  bien 
cautionnez  et  asseurez. 

Pour  l'esciiange  des  petites  fermes. 
Et  sur  ce  a  mys  la  matière  en  délibération,  et 
demandé  l'avis  et  oppinyon  à  tous  les  assistans. 
Tous  lesquelz  ont  conclud  et  advisé  qu'ilz  n'y  trou- 
voient  aucun  inlerest;  mais  actendu  que  l'achapl 
desd.  fermes  a  esté  faict  par  le  consentement  des 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  lad.  ville,  qu'on 
doibt  mander  les  Quarteniers  et  bourgeois  d'icelle  en 
l'assemblée  generalle,  qui  se  fera  jeudi  à  une  heure 
de  relevée,  en  la  grande  salle  de  l'Ostel  de  lad.  Ville 
ad  ce  que  ceste  eschange  et  mutacion  ne  leur  sem- 
blast  estrange  et  doubteuse. 

Pour  un  cirurgien  nouveau. 
Pour  les  façons  du  pavé. 
Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  dit 
et  proposé  en  lad.  assemblée  que  mess"  de  la  Court 
l'ont  adverty  qu'il  y  avoit  en  ceste  V  ille  ung  cirurgien 
nouveau  venu,  qui  esloit  excellenl  pour  inciser  el 
tailler  de  la  pierre,  plus  que  ne  fut  jamais  maislre 
Cesart,  ne  autres,  et  que,  si  on  luy  voulloil  donner 
quelque  previllege  en  cesledicte  Ville  el  quelques 
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gaiges,  ce  scroit  occasion  do  le  retenir  el  faire 
aprandre  sa  science  aux  autres  cirurgiens,  dont  noz 
successeurs  habitans  de  cestedicte  Ville  pourroient 
avoir  secours,  quant  besoing  seroit'1'. 

Et  aussi  qu'il  y  avoit  procès  entre  aucuns  parti- 
culiers habitans  de  la  rue  Sainct  Anthoine,  prcten- 
dans  que  la  Ville  estoit  tenue  payer  la  façon  des 
pavemens  des  croisées  d'icelle  Ville  et  des  rues 
dcppendans  d'icelles,  combien  que  par  les  registres 
de  lad.  Ville  on  ne  trouve  point  que  icelle  Ville 
fournisse  de  façons,  mais  bien  de  pavé,  quant  ausd. 
croisées  seullement,  et  que,  s'il  convenoit  à  lad. 
Ville  fournir  de  façons,  aussi  bien  qu'elle  faict  de 


[i55a] 

pavement,  le  demaine  d'icelle  ne  le  pourroil  porter. 

Sur  quoy,  mond.  sr  le  Prévost  a  mys  le  tout  en  dé- 
libération, et  a  e>té  conclud  par  toute  l'assistance 
que,  quant  aud.  cirurgien,  qu'on  ne  luy  devoit  riens 
promectre  ne  donner,  jusques  à  ce  qu'il  soit  plus 
expérimenté  et  que  lad.  Ville  sache  qu'il  scet  faire 
au  vray.  Et  où  il  sera  trouvé  tel  cy  après  qu'on  dit, 
qu'il  seroit  bon  luy  donner  quelque  previllege  avec 
quelque  peu  de  gages  pour  le  faire  tenir  en  cestedicte 
Ville,  selon  ce  qu'on  verra  qu'il  le  devera  mériter. 

Et  quant  à  lad.  façon  du  pavement  des  croisées, 
qu'on  ne  doibt  riens  inover,  mais  faire  comme  on  a 
acoustumé  d'ancienneté. 


CCXC  [GGXXX1X].  —  Pour  le  bastiment  du  Petit  Pont. 


h  janvier  i55a.  (Fol.  2.53  v°.) 


Dud.  jour. 

Après  lesquelles  délibérations,  mond.  sr  le  Prévost 
des  Marchans  a  remonstré  que  les  Maistres  des  euvres 
de  lad.  Ville  avoient  faict  les  pourtraictz  et  devis 
pour  le  bastiment  du  Petit  Pont  ,  qu'il  a  monstrez  à 
lad.  compaignée. 


Et  après  avoir  esté  par  eulx  veuz,  se  sont  tous 
rapportez  à  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  les  conclure,  acorder  et  en  faire 
les  pris  et  marchez,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à 
faire.  Et  ont  declairé  que  lesd.  devis  leur  sembloient 
bons. 


CCXCI  [CCXL]. —  [D  élibération  touchant  l']esciiange  des  fermes  aux  magazins. 

7  janvier  i55a.  (Fol.  a53  v".) 


Du  vnc  jour  de  Janvier  mil  vc  li. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  mess'5  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  six 
notables  bourgeois  de  chascun  quartier  de  tous  es- 
tatz,  mandez  en  la  grande  salle  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  missives  du  Roy 
et  créance  sur  icelles,  pour  l'eschange  que  led.  sei- 
gneur entant  faire  des  fermes  des  villages  de  la 


banlieue,  Hurepoix,  la  Brye  et  la  France,  qu'il  veult 
retirer  et  bailler  en  contre  eschange  telz  magazins 
ou  greniers  à  sel  que  lad.  Ville  vouldra  choisir;  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guy ot; 

Mess"  Lejay,  Luillier,  Lormier  et  Desprez,  Esche- 
vins; 

Mess™  Violle,  Conseiller  en  la  Court,  Prévost, 
Conseiller  ès  Generaulx,  de  Livres,  Secrétaire  du 


C  II  s'agit  de  Laurent  Tliélot,  chirurgien  île  Trainel,  près  Nogent-sur-Seine  (Aube).  A  la  lin  de  décembre  i55o,  était  mort  à 
Paris  me  César  Deville,  qui  avait  acquis  la  réputation  d'un  habile  opérateur  pour  la  taille  de  la  pierre.  Sa  perte  fut  vivement  ressen- 
tie et  le  Parlement  prit  l'initiative  de  lui  chercher  un  successeur.  A  cet  effet  il  ordonna,  le  7  janvier  suivant  (  1  55 1  n.  s.),  que  les 
docteurs  de  la  faculté  de  médecine  et  les  maîtres  gradués  en  chirurgie  s'assembleraient  pour  faire  choix  de  personnes  capables  de  rem- 
placer Deville  (Archives  nationales,  X14  i56o,  à  la  date).  Les  candidats  à  cette  succession  n'étaient  pas  nombreux;  on  dut  aller  à  trente 
lieux  de  Paris  chercher  un  opérateur  qui  réunit  les  qualités  requises.  La  cour  fit  bon  accueil  à  Thélot  et  le  recommanda  publiquement, 
comme  on  le  voit  ici,  après  une  enquête  prescrite  en  ces  termes,  le  mercredi  a  décembre  1  55 1  :  «La  court,  advertie  qu'en  ceste 
ville  do  Paris  y  a  plusieurs  personnes  indisposées  et  malades  de  la  pierre,  et  que  pour  la  cure  et  taille  d'icelle  est  nécessaire  y  com- 
mettre quelques  bons  et  expérimentez  personnages,  a  ordonné,  pour  à  ce  parvenir,  qu'aucuns  docteurs  de  La  faculté  de  médecine,  les- 
quelz  ont  cy  devant  assisté  à  plusieurs  actes  et  incisions  de  lad.  pierre,  faictes  puis  nagueres  en  ceste  Ville  par  maistre  Laurens 
Thelot,  chyrurgien  demourant  à  Traynel,  près  Nogent  sur  Seyne,  s'assembleront  et  bailleront  leur  advis  à  lad.  court  sur  la  qualité, 
suffisance  et  expérience  dud.  Thelot  concernant  led.  art;  pour,  ce  faict,  estre  par  lad.  court  pourveu  ainsy  qu'il  appartiendra" 
(Id.,  X"  i57i,  fol.  63  v"). 


[i55a] 

Roy,  T.  de  Bragelongne,  Lieutenant  de  lad.  Pre- 
vosté,  Berthelemy,  Croquet,  Hennequin,  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

Sires  Jehan  Basannier,  Jehan  de  Sainct  Germain, 
Henry  Godeffroy,  me  Pierre  Gohory,  m0  Pierre  Pel- 
lerin ,  Thomas  Lelorrain,  Jacques  Kerver,  Jehan 
Lescalopier,  Nicolas  Hac,  Guillaume  Parfaict,  Jehan 
Boucher,  Guillaume  Danès,  Quarteniers  de  lad. 
Ville; 

Mons''  l'esleu  Tardif,  monsr  Poncet,  sire  Anthoine 
Soly,  Philehertde  Crevecueur,  Jehan  Cousinot,  Boger 
Aleaume,  Gilles  Dupuys,  Anthoine  Abelly,  Claude 
Defresne,  Estienne  Gregis,  Jehan  Contesse,  Vincent 
Lefevre,  Claude  Choart,  Guillaume  Lecomte,  Jehan 
Dampmartin,  Nicolas  Prévost,  le  Beceveur  de  la 
Saincte  Chappelle,  mons1'  Lecomte,  advocat  en  Par- 
lement, Jehan  Leçon  te,  Girard  Fremyn,  bourgeois 
et  marchans  de  lad.  Ville  ; 

Et  plusieurs  autres  Conseillers  de  la  court  de 
Parlement  et  de  autres  estatz  et  qualitez,  mandez  et 
dont  aucuns  ne  sont  comparuz. 

Après  lecture  desd.  lettres  missives  du  Boy,  et  que 
mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  recité  sa  créance 
et  les  affaires  du  Boy,  telle  qui  la  proposa  lundi 
dernier,  et  qu'elle  est  enregistrée  dud.  jour,  a  mys 
la  matière  en  délibération,  et  demandé  l'avis  et  op- 
pinyon  aux  assistans,  chascun  en  particulier. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  que 
Ton  doibt  accorder  au  Boy  lad.  eschange  des  petites 
fermes  de  la  banlieue  le  Hurepoix,  Brye  et  France, 
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qui  sont  estimées  valloir  de  xvm  à  xxM  livres  tour- 
nois par  chascun  an,  en  baillant  par  led.  seigneur  en 
contre  eschange  à  lad.  Ville  les  magazins  et  greniers 
à  sel  de  Chartres  et  Sens,  affermez  de  présent  à  xx" 
cl  livres  tournois  par  chascun  an,  à  la  charge  cjue 
icelluy  seigneur  promectera  garantir  à  tousjours 
lesd.  greniers  jusques  à  lad.  valleur  d'icelle  somme, 
par  chascun  an,  pour  convertir  et  employer,  ou 
lieu  desd.  fermes,  au  payement  des  rentes  consti- 
tuées sur  icelles  fermes,  fraiz  et  autres  charges  et 
assignations  sur  ce  baillées  par  le  Boy;  et  le  surplus, 
après  lesd.  rentes,  fraiz  et  assignations  sur  ce  M 
payées,  s'aucune  chose  y  a  pour  le  prouffit  dud. 
seigneur,  sera  converty  en  achatz  desd.  rentes,  six 
moys  après  chascune  année  escbeue. 

Et  aussi ,  affin  d'asseurer  lad.  Ville  et  les  particu- 
liers qui  ont  rentes  sur  lesd.  fermes,  ou  cas  que 
cy  après  lesd.  greniers  avec  les  autres  fermes  qui 
sont  et  demeurent  ès  mains  de  lad.  Ville ,  ne  povoient 
satisfaire  au  payement  total  desd.  rentes,  fraiz  et 
assignations  sur  ce  baillez,  sera  requis  aud.  seigneur 
d'obliger  et  ypothequer  les  plus  valleurs  des  neuf 
autres  magazins,  cy  devant  venduz  par  le  Boy  à  lad. 
Ville,  pour  la  somme  de  ih°m  escuz  soleil,  à  fournir 
et  payer  le  surplus  de  ce  qu'il  en  deffauldra,  et 
avec  autres  conditions  qu'il  sera  advisé  par  lad.  Ville, 
poûr  la  seuretédesd.  particuliers;  et  que  led.  seigneur 
fera  ratiffier  lesd.  contractz  d'cschangc  par  les  Cours 
souveraines,  comme  a  esté  fait  le  contract  de  la 
vente  desd.  fermes. 


CCXCJI  [CCXLI], 


Touchant  les 

9  janvier  1 55: 


Du  ix'ne  jour  dud.  moys  de  Janvier  mil  vc  u. 

Aujourd'huy  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  estans  assemblez  au  petit  Bureau  de  lad. 
Ville,  ont  advisé,  avant  que  faire  les  marchez  du 
bastirnent  du  Petit  Pont,  de  communiquer  les  pour- 
traictz,  modelles  et  devis  qui  en  ont  esté  faictz  par 
iceulx  Maistres  des  euvres,  à  mess"  les  Trésorier 
Groslier  et  sr  de  Clagny,  pour  en  avoir  leur  avis, 
et  encores  au  Maistre  des  euvres  de  maçonnerye  du 
Roy,  et  maistre  I-iOys  Poireau,  aussi  maistre  juré 
maçon;  et  que,  pour  ce  que  le  maistre  de  charpen- 
terye  du  Roy  est  malade,  a  esté  advisé  qu'ilz  appel- 
leront Jehan  Bellée  et  Jehan  Fontaine,  jurez  du  Boy 
sur  le  faict  de  charpenterye. 


MARCHEZ  DU  1USTIMENT  DU  PETIT  PoNT. 

.  (Foi.  255.) 

Suyvant  lequel  avis,  ont  esté  priez  mesd.  s"  Grol- 
lier  et  de  Claigny  se  voulloir  trouver,  le  lundi  \im% 
en  l'Ostel  de  la  Ville. 

Auquel  jour  led.  sr  Grollier  s'i  est  trouvé;  et  après 
avoir  veu  lesd.  portraictz  et  modelle  en  pierre,  qui 
a  esté  faicte  pour  le  rehaulsement  de  deux  pilles 
dud.  Petit  Pont,  portant  encorbellement  de  sept 
piedz  de  hault  de  grande  pierre  de  lyaiz,  ayant 
saillye  de  v  piedz  de  chascun  costé,  à  prandre  du 
meilleur  de  la  pointe  desd.  pilles,  pour  sur  iceulx 
encorbi'llemens  asseoir  les  soubz  poullreaulx  garn\ /. 
de  liens  pour  porter  les  poultres,  soub/,  poultfes  et 
poulreaulx  qui  porteront  les  planchers  et  pans  de 
charpenti  rye,  du  coslé  de  l'eaue;  el  avoir  entendu 


(l)  Les  mots  «baillées  par  le  Roy*  étaient  répétés  ici  ;  ils  ont  étc  biffés. 
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par  le  menu  les  devis  tant  de  lad.  maçonnerye  que  ouvrage,  lequel,  estant  faict  et  parfaict,  selon  lesd. 

charpenterye,  a  este  d'avis  qu'il  failloit  suyvre  lesd.  devis,  pourtraietz  et  modelle,  sera  de  très  longue 

devis  et  modelles.  Et  luy  a  semble  qu'il  ne  se  povoit  durée,  de  grande  beaulté  et  décoration  pour  lad. 

aucune  ebose  adjouster  pour  la  parfection  dudit  Ville. 


GCXGIII  [GGXLII].  —  [Travj 

i3  janvier  i55a 

Du  mardi,  xmc  jour  dud.   moys  de  Janvier 
mil  v°  li. 

Ce  jour  d'uy,  nions''  le  Prévost  des  Marcbans,  sires 
Jehan  Lejay  et  Robert  Desprez,  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  m°  Robert  de  Beauvais,  Contrerolleur, 
acompaignez  des  Maistres  des  euvres  de  lad.  Ville, 
sont  allez  vers  nions1'  le  Trésorier  Groslier,  lequel 
avoit  appelle'  mc  Gilles  Le  Breton,  Maistre  des  euvres 
de  maçonnerye  pour  le  Roy  à  Paris,  et  Guillaume 
J^e  Breton,  juré  du  Roy  aud.  estât  de  maçonnerye, 
et  sont  ensemblement  allez  au  Petit  Cbaslelet,  pour 
veoir  et  adviser  ce  qui  esloit  affaire  oud.  Petit  Chas- 
telet,  tant  pour  le  recullement  d'une  croisée  qui  em- 
pesebe  les  bastimens  dud.  Petit  Pont,  comme  aussi 
pour  veoir  comment  seront  assis  les  encorbellemens 
qu'il  fault  mectre  du  costé  dud.  Petit  Chastelet,  pour 
asseoir  les  poultres  qui  porteront  les  maisons.  Les- 
quelz  Bretons  en  ont  faict  et  baillé  leur  rapport  à 
mond.  sr  le  Tresoi'ier. 

Ce  faict,  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marcbans  et 
Escbevins  ont  ordonné  aux  dessusdiclz  Bretons  de 
veoir  avec  lesd.  Maistres  des  euvres,  en  la  présence 
dud.  Contrerolleur,  les  pilles  dud.  pont,  et  eulx  trou- 


ojx  À  faire  au  Petit  Châtelet.] 

.  (Fol.  a55  v°.) 

ver,  après  lesd.  pilles  veues,  en  l'Oslel  de  lad.  Ville, 
pour  veoir  les  decins,  modelles  et  devis  du  basti- 
ment  qui  se  doibt  faire  sur  lesd.  pilles. 
Ce  qu'ilz  ont  faict. 

Et  eulx  retournez  en  lad.  Ville,  en  laquelle 
avoient  pareillement  este  appeliez  m0  Loys  Poireau, 
aussi  maçon,  mc  Jehan  Belée  et  m0  Jehan  Fontaine, 
charpentiers  jurez  du  Boy  en  cestedicte  Ville;  à 
tous  lesquelz  ont  esté  monstrez  les  pourtraietz,  de- 
cins et  modelle,  et  leuz  les  devis,  tant  de  la  char- 
penterye que  maçonnerye  qu'il  convient  faire  aud. 
pont,  ont  esté  priez  d'aviser  emsemble  sur  lesd. 
pourtraietz  et  devis,  savoir  s'il  se  pcult  aucune 
chose  adjouster  ou  inmuer  pour  la  seureté  et  bien- 
facture  desd.  bastimens,  ou  décoration  et  enrichisse- 
ment d'iceulx. 

Tous  lesquelz  ayans  emsemble  communiqué,  ont 
esté  d'avis  que,  pour  la  perfection  d'icelluy  euvre  et 
décoration  de  lad.  Ville,  il  failloit  suyvre  le  pour- 
traict,  decin  et  modelle  qui  est  demeuré  par  devers 
mesd.  sieurs  et  qui  avoit  esté  cy  devant  monstré  à 
mond.  sr  le  Trésorier,  failloit  aussi  suyvre  les  devis, 
tant  de  la  charpenterye  que  maçonnerye. 


GCXCIV  [CGXLIII].  —  [Devis  des  travaux  soumis  à  mons1'  de  Glagny.] 

18  janvier  i55i.  (Fol.  256.) 


Du  dimenche,  xvmc  jour  dud.  moys  de  Janvier. 

Ce  jour,  monsr  de  Claigny  est  venu  en  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  suyvant  la  prière  qui  luy  en  avoit  esté 
t'aide  ;  et  après  communication  desd.  portraiclz  et 
modelle  qu'il  a  trouvez  bien  faietz  et  devoir  estre 


suyviz,  luy  a  esté  faicte  lecture  desd.  devis  qu'il  a 
trouvez  estre  très  bien  faietz.  Et  luy  a  semblé  que  si 
led.  ouvrage  est  faict  selon  lesd.  portraietz  et  devis, 
il  sera  très  bon,  de  grande  durée  et  décoration  pour 
lad.  Ville. 


CGXGV  [CCXLIV].  —  [Devis  montre's  à  l'ingénieur  Louis  Meigret.] 

19  janvier  i55a.  (Fol.  a5G  v°.) 


Du  xixe  jour  de  Janvier  vc  li. 

Ce  jour,  lesd.  pourtrailz,  devis  et  modelle  ont 


esté  monstrez  à  maistre  Loys  Meigret ingenyeulx, 
et  après  avoir  veu  et  entendu  iceulx,  a  dit  qu'ilz 


(1'  Ce  personnage  paraît  élre  le  même  que  Louis  Meigret  ,  né  à  Lyon  vers  i5io,  mort  à  Paris  après  i56o,  qui  est  célèbre  sur- 
tout comme  auteur  de  la  première  grammaire  française  qui  vit  le  jour,  et  par  ses  tentatives  pour  réformer  l'orthographe  en  prenant 
la  prononciation  pour  base.  11  traduisit  plusieurs  ouvrages  du  grec  et  du  Jalyi,  et  entre  autres  le  De  re  militari  de  Robert  Valturio, 


[i55 


t>2 
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estoient  bons,  bien  faictz  et  de  grande  décoration 
pour  ladicte  Viile,  et  que  on  les  devoit  exécuter, 
en  la  sorte  et  manière  qui  sont  faictz,  et  faire  les 


marchez  le  plus  tost  qu'on  pourra,  à  ce  que  led. 
Petit  Pont  ne  soit  plus  difforme  comme  il  est  à  pré- 
sent'1). 


CCXCVI  [CCXLV].  —  Pour  iiuxx  m.  escuz  demandez  par  le  Roy  pour  les  l"  hommes. 

ï.  (Fol.  a57.) 


20  janvier  i  oaa. 


Du  xxe  jour  de  Janvier  mil  vc  li. 

Aujourd'huy,  monsr  me  Jacques  Aubery,  Lieute- 
nant civil  de  la  Prevosté  de  Paris,  est  venu  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  Paris  et  a  présente'  à  messrs  les 
lettres  patentes  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

«Henry,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant,  salut. 

tr Comme  chascun  congnoisse  assez  que,  depuis 
nostre  advenement  à  la  couronne ,  nous  avons  restably 
noslre  royaulme  en  son  entier,  par  la  réduction  de 
Boullongne  et  du  pays  de  Boullongnois  en  noz 
mains,  paciffié  et  composé  les  affaires  de  celluy 
d'Escosse  qui  est  maintenant  en  transquilite',  soubz. 
nostre  protection  et  entière  devocion,  renouvelle 
l'aliance  avec  les  quantons  des  Ligues  et  autres 
princes,  pour  de  plus  en  plus  nous  fortiffier  d'amys, 
et  consequenment  pourveu  au  myeulx  qu'il  nous  a 
esté  possible  aux  affaires  dedans  et  dehors  nostre 
royaulme,  pour  le  grand  désir  que  nous  avons  tous- 
jours  eu  et  avons  encores  de  nous  maintenir  en  paix 
et  unyon  universelle  avec  tous  les  princes  chrestiens, 
pour  l'aise  et  soullagement  de  noz  subgectz; 

«  Et  lors  que  nous  pensions  joyr  du  fruict  que 
par  les  moyens  dessusdictz  nous  estimons  avoir  pro- 


duict,  c'est  assavoir  la  paix  et  unyon  universelle  avec 
tous  les  princes  chrestiens,  Nostre  Sainct  Pere  le 
pape  Julles'2',  à  présent  sceant,  de  qui  nous  nous 
doubtions  le  moings,  tant  pour  les  grandes  obliga- 
cions  que  luy  mesmes  confesse  avoir  envers  nous 
du  lieu  qu'il  tient,  que  pour  luy  avoir  par  nous 
tousjours  esté  obeyssant  et  dévot  filz,  auroit  assez 
indiscrectemenl  suscité  la  guerre,  forte  et  roidde, 
en  Italye,  induict  et  persuadé  l'Empereur  à  luy  as- 
sisterde  ses  forces,  pour  courir  sus  au  duc  de  Parme'3' 
et  son  estât,  soubz  l'ombre  de  ce  que  nous  l'avons 
prins  en  nostre  protection,  après  avoir  esté  dellaissé 
et  habandonné  de  nostiedict  Sainct  Pere,  son  sei- 
gneur féodal,  sans  luy  voulloir  ayder  à  la  conserva- 
tion de  sond.  estât,  que  aucuns  de  ses  voisins 
taschoient  ordinairement,  par  tous  les  moyens  et 
artiffices  qui  pouvoient  penser,  de  luy  lever  et  oster 
et  du  tout  l'en  spolier,  contre  tout  droit  et  raison  ; 

«Ce  que  nous  n'aurions  voullu  permectre,  mais 
pour  la  révérence  et  singulière  observation  que  nous 
avons,  en  inmitant  noz  prédécesseurs  Roys  très 
chrestiens,  tousjours  eue  et  portée  au  Sainct  Siège 
appostolique,  et  tout  ce  qui  en  deppend,  pour  luy 
conserver  son  fief  et  son  vassal,  en  noz  propres 
coustz  et  despens,  sans  y  prétendre  autre  prouffil 


de  Rimini ,  dédié  à  Sigismond  Pandolfe  Malatesla,  pour  l'impression  de  laquelle  traduction  le  libraire  et  imprimeur  Chrétien 
Wechel  venait  d'obtenir,  huit  jours  avant,  privilège  du  Parlement  :  «Du  mardy  xue  janvier  mil  vc  li.  La  court  a  permis  et  permert  à 
Crestien  Vechel,  marchant  libraire  et  imprimeur  juré  en  l'Université  de  Paris,  pouvoir  imprimer  et  faire  imprimer  par  tel  imprimeur 
que  bon  luy  semblera  six  coppies  de  diverses  sortes  :  ...la  nrae,  les  douze  livres  de  Robert  Valturin,  de  l'Art  militaire,  vouez  à 
magnanime  et  renommé  prince  Sigismond  Pandulphe  Malleteste,  très  excellent  roy  de  Rimene,  traduiclz  de  latin  en  françoys  par 
me  Loys  Meigret;  la  mme,  le  second  livre  de  Caius  Plinius  secundus  sur  l'histoire  des  œuvres  de  nature,  traduict  de  langue  latine  en 
l'rançoise  par  led.  Meigret»  (Archives  nat.,  Xla  1571,  fol.  182).  Louis  Meigret  était  de  la  môme  famille  que  le  président  au  Par- 
lement de  Paris,  Jean  Meigret  (mai  i55i-mai  i556)  et  Lambert  Meigret,  qui  avait  occupé  plusieurs  hautes  fonctions  dans  l'admi- 
nistration des  finances,  sous  François  Ier  (Cf.,  outre  les  biographies  générales,  le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  sei-vir  à  l'histoire  des 
hommes  illustres  de  la  république  des  lettres,  t.  XLI;  pour  les  ouvrages  de  Louis  Meigret,  et  pour  9a  famille,  Rlanchard,  les  Présidens 
nu  mortier,  in-fol. ,  p.  2o3-ao8). 

(l)  La  moitié  du  fol.  256  verso  à  la  suite  de  ce  paragraphe,  est  restée  en  blanc. 

M  Jules  III,  Jean-Marie  del  Monte,  né  à  Arezzo  le  10  septembre  1/187,  PaP°  ^"  8  février  i55o  au  2.3  mars  1  555. 

f  Octave  Farnèse,  duc  de  Parme  (1 5Û7-1 588).  Par  un  traité  signé  le  27  mai  de  l'année  précédente,  Henri  II  avait  pris  sous  sa 
protection  toute  la  maison  Farnèse,  s'obligeant  à  entretenir,  au  service  du  duc  Octave,  deux  mille  hommes  avec  deux  cents  chevaux, 
pour  la  défense  de  Parme,  et  à  luy  payer  annuellement  douze  mille  écus  d'or,  avec  promesse  d'un  plus  grand  secours,  s'il  en  avait 
besoin.  Ces  chiffres,  donnés  par  les  auteurs  de  YArl  de  vérifier  les  dates  (édit.  in-fol.,  t.  III,  p.  658),  sont  très  inférieurs  à  ceux 
que  le  Roi  avoue  un  peu  plus  bas  dans  ces  mêmes  lettres  patentes.  Après  trois  mois  d'hostilités  et  l'envoi  d'une  armée  française  en 
Piémont,  sous  les  ordres  du  sr  de  Rrissac,  une  trêve  de  deux  ans  fut  conclue,  le  29  a\ril  i55a ,  entre  le  Pape,  le  roi  de  France  et  le 
duc  Octave. 

m.  36 


(urrivcnit  watiokalb. 
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particullier  ne  utillilé  privée,  nous  aurions  libe- 
rallement  receu  led.  duc  avec  sondict  estât  en  nostre 
protection,  réservant  tout  ce  qui  estoit  à  reserver 
aud.  Sainct  Siège  pour  ses  droitz  et  auctoritez; 

f  Ce  que  noslredict  Sainct  Pere  n'aurait  oncques 
voullu  entendre,  quelque  remonstrance  qui  luy  en 
eust  esté  faicte,  et  prenant  le  bon  offre  par  nous  faict 
en  cest  endroit  pour  mauvais,  après  avoir,  par  ses 
gens  de  guerre  et  ceulx  dud.  Empereur,  faict  brusler 
et  ruyner  tout  ce  qu'ilz  ont  peu  sur  les  terres  du 
Parmezan,  il  les  a  envoyez  mectre  le  siège  devant 
La  Mirandolle,  qui  est,  dès  le  temps  du  feu  Roy 
nostre  très  honnore'  seigneur  et  pere,  en  la  protec- 
tion de  la  couronne  de  France,  comme  cbascun  scet. 
Et  ce  pendant  il  l'ait  aussi  tenir  lad.  ville  de  Parme 
assiégée  par  ceulx  dud.  Empereur,  de  sorte  que  en 
ces  deux  places  et  autres  qui  deppendcnt  dud.  estai 
de  Parme,  nous  sommes  contrainctz  d'entretenir 
d'ordinaire,  pour  la  garde  d'icelle,  de  six  à  sept  mil 
hommes,  et  sept  cens  chcvaulx  légers,  sans  la  force 
extraordinaire  que  nous  avons  durant  quelques  moys 
en  campaigne,  pour  favoriser  la  cueillette  des  bledz 
du  territoire  desd.  villes  et  places,  et  allia  que  l'on 
eust  moyen  de  les  advi (ailler,  pourveoir  et  munir, 
comme  elles  ont  esté,  de  tout  ce  qui  leur  esloit 
neccessaire  pour  la  conservation  d'icclles. 

«En  voyant  les  forme  et  façon  de  faire,  telles 
que  dessus,  dont  le  Pape  estant  assisté  dud.  Empe- 
reur, usoit  envers  nous  et  ceulx  dont  nous  sommes 
protecteurs  et  deffenseurs,  et  que  d'autre  coslé  icel- 
luy  Empereur,  ayant  prins  les  armes  en  main,  à 
la  requeste  et  soubz  coulleur  de  la  querelle  d'autruy, 
nonobstant  les  bonnes  parolles  qu'il  nous  avoil  faict 
ordinairement  tenir  de  voulloir  invyolablement  obser- 
ver et  continuer  l'amytié  d'entre  nous,  a  faict  ce 
neanlmoings  et  permis  à  ses  ministres  faire  acte  de 
pure  hostilité ,  du  tout  repugnans  et  contrarions  à 
sesdictes  parolles,  ayant  faict  arrester  par  l'AUe- 
maigne  aucuns  des  paquelz  de  nostre  ambassadeur, 
tuer  de  noz  serviteurs  et  en  bannyr  d'autres  des 
terres  de  son  obeyssance;  pratiquer  de  noz  amys  et 
alliez  pour  les  distraire  de  nostre  amytié  et  alliance, 
publier  par  tous  ses  pays  plusieurs  propos  inventifz 
et  controuvez  pour  suggiter  (sic)  nostre  honneur  et 
reputacion  envers  les  autres  princes  et  peuples;  et 
davantage  aurait  faict  sans  cause  retenir  en  ses 
Pays  Ras  les  personnes,  vaisseaulx  et  marchandises 
d'aucuns  noz  subgeclz;  nous  avons,  pour  telles  rai- 
sons et  occasions,  esté  meuz  et  persuadez  de  nous 
armer  par  mer  et  par  terre  et  faire  contre  led. 
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Empereur  et  ses  subgeclz  les  mesmes  acles  que  l'on 
a  faict  et  voullu  faire  contre  nous  et  les  nostres;  et 
nous  sommes,  pour  cest  effect,  renforcez  de  grant 
nombre  de  gens  de  cheval  et  de  pied  du  costé  de 
Piedmont,  pour  enlreprandre  ce  que  les  occasions 
permectront. 

tf  Aussi  avons  nous  faict  armer  et  equipper,  comme 
il  appartient,  ung  bon  nombre  de  noz  gallaires  en 
Prôuvence,  tant  pour  employer  et  exploicter  aux 
lieux  et  endroiclz  où  nous  adviserons,  que  pour  pa- 
reillement tenir  en  seureté  noz  portz  et  plaiges  des 
costez  desd.  Prôuvence  et  de  Languedoc,  à  cause  des 
Turcs  qui  tiennent  et  occuppent  avec  grosses  forces 
les  mers  de  Levant,  ayant  jà  faict  descentes  en  plu- 
seurs  endroitz  de  la  Cbreslienté,  où  ilz  ont  prins  et 
emmené  grant  nombre  d  ames. 

rr  D'avantage  nous  tenons  preslz  es  mers  de  deçà 
ung  bon  gros  nombre  de  vaisseaulx  ronds,  pour  res- 
pondre  de  ce  costé  là  à  ceulx  qui  nous  vouldront 
riens  demander;  et  faire  en  oultre  telles  autres  entre- 
prisses qui  se  pourraient  offrir  et  présenter,  pour  le 
bien  de  noz  affaires  et  services,  et  au  préjudice  et 
dommage  de  noz  adversaires;  ayant  au  surplus  faict 
lever  sur  noz  frontières  de  nostre  royaulme  nou- 
velles bandes  de  gens  de  pied,  pour  garnyr  noz 
places,  de  peur  de  surprinse; 

r  'Qui  sont  toutes  occasions  de  grosses  et  lourdes 
despences,  lesquelles  il  ne  nous  fault  seullement 
continuer,  mais  icelles  de  beaucoup  croistre  et  aug- 
menter, pour  les  grosses  et  puissantes  armées  que 
nous  avons  délibéré  et  convient  mectre  sus  en  ceste 
présente  année,  tant  pour  secourir  lesd.  deux  ulles 
et  lever  les  sièges  d'icelles,  ce  que  nous  devons  par 
tous  moyens  essayer  de  faire  et  exécuter,  pour 
nostre  grandeur  et  conservation  de  nostre  honneur 
et  representacion,  et  pour  satisfaire  au  devoir  de 
lad.  protection  par  nous  prinse  des  ducs  de  Parme 
et  conte  de  Ladmirandolle,  qui  se  sont  gectez  entre 
noz  bras,  que  pour  obvier  et  résister  aux  surprinses 
et  dampnées  entreprises  dud.  Empereur,  et  pour 
essayer,  à  bonne  et  juste  cause,  à  diminuer  et  affai- 
blir son  estât,  et  par  conséquent  endommager  ses 
subgeclz,  pays,  terres  et  seigneuries  de  son  obeys- 
sance. 

«Et  oultre  toutes  les  despences  susdictes,  nous 
avons  encores  les fortiffications ,  réparations,  empa- 
remens  et  advilaillcmens  de  noz  villes,  places  et 
chaslcaulx,  les  fontes  et  remontages  de  nostre  arlil- 
lerye,  confection  de  noz  pouldres,  boullelz  et  autres 
fraiz  ordinaires  et  extraordinaires  qui  en  deppendenl. 
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rrPour  satisfaire  à  toutes  lesquelles  despences, 
nous  avons,  pour  le  soullagement  de  nostre  povre 
peuple,  faict  vendre  elalliener  de  nostre  dommaine, 
emprunter  de  grandes  sommes  de  deniers  à  inte- 
restz,  dont  noz  linances  sont  chargées  et  ipotequées, 
et,  oultre  ce,  faict  requérir,  par  forme  de  don  gra- 
tuit, aux  gens  d'église  et  cierge'  de  nostre  royaulme, 
quatre  décimes  des  fruictz  et  revenuz  de  leurs  béné- 
fices. Mais  ayant  considéré,  avec  les  Princes  de  nostre 
sang  et  gens  de  nostre  Conseil,  les  grands  prepa- 
ratil'z  de  guerre,  incroyable  despence  qu'il  nous 
convient  pour  ce  faire,  avons  trouvé  que  les  deniers 
qui  proviendront  desd.  moyens  ne  pourront  suflire  à 
l'entretenement  des  forces  qu'il  nous  est  requis 
assembler,  et  des  despences  extraordinaires  qu'il 
nous  a  convenu  et  conviendra  faire  durant  ceste 
présente  année,  pour  le  faict  dessusdict. 

«Au  moyen  de  quoy,  avons  à  nostre  grant  regret, 
par  l'avis  et  oppinyon  toutesfoys  desd.  Princes  de 
nostre  sang  et  gens  de  nostredi  et  Conseil,  ad  visé  de 
faire  lever  en  cestedicle  année,  commencée  le  pre- 
mier jour  de  ce  présent  moys  de  Janvier  mil  vr  u, 
sur  les  villes  closes  de  nostre  royaulme,  la  somme 
de  douze  cens  mil  livres  tournois,  pour  la  soulte 
de  cinquante  mil  hommes  de  guerre  à  pied,  durant 
quatre  moys  de  lad.  présente  année;  qui  est  à 
raison  de  six  livres  tournois  pour  chascune  paye 
par  moys.  Pour  partie  duquel  nombre  de  cinquante 
mil  hommes ,  les  villes  closes  de  vostre  Prevosté  et 
Viconté  porteront  le  nombre  de  sept  mil  cinq  cens 
hommes,  dont  la  soulde  montera,  pour  lesd,  quatre 
moys,  la  somme  de  neuf  vingtz  mil  livres  tour- 
nois. 

rr Si  vous  mandons  que,  appeliez  noz  Advocat  et 
Procureur,  et  ung  délégué  de  chascune  ville  close  de 
vostredicte  Prevosté  et  Viconté,  que  les  habitans 
d'icelles  pourront  eslire  et  envoyer  devers  vous,  si 
bon  leur  semble,  vous  faictes  incontinant  les  coti- 
zacions  et  deppartement  dud.  nombre  et  soulte 
desd.  vu"  vc  hommes  sur  toutes  les  villes  closes  et 
faulxbourgs  d'icelles,  qui  sont  en  vostredicte  Pre- 
vosté, anciens  ressors  et  enclaves  d'icelle,  excepté 
celles  qui  ont  esté  closes  du  temps  du  feu  Pioy  nostre 
très  honnoré  seigneur  etpere,  lesquelles  sont  contri- 
buables à  l'augmentacion  des  souldes  de  nostre  gen- 
darmerye,  pour  et  au  lieu  de  la  fourniture  des  vivres 
en  espèces,  sans  vous  arrester  ne  différer  pour  quel- 
ques lettres  de  distraction,  esclipse  et  séparation 
d'icelles  (sic)  vostre  ressort  et  jurisdition,  qu'ilzayent 
obtenues,  ne  pour  quelques  inhibitions  et  deffences 
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que,  à  leurs  requestes,  vous  ayent  cy  devant  esté 
faictes  de  procéder  par  vous  à  telle  cottizacion,  ne 
aussi  pour  quelques  sentences,  arrestz  et  exécutions 
d'iceulx,  sur  ce  intervenuz,  par  ce  que,  nonobstant 
tout  ce  que  dit  est,  quelconques  oppositions,  appel- 
lations ou  protestacions ,  pour  ce  faictes  ou  à  faire, 
nous  ne  voulions  l'exécution  de  cesd.  présentes  estre 
aucunement  retardée;  sans  préjudice  toutesfoys  des 
exemptions,  éclipses,  arrestz,  exécutions  et  autres 
choses. 

«Et  les  deniers  des  coctizacions  et  département 
que  pour  ce  ferez,  faictes  respectivement  lever  et 
recevoir,  en  chascune  ville,  par  tel  personnage  que 
les  habitans  d'icelle  vouldront  eslire.  Ausquelz  nous 
avons  permis  et  permectons,  par  cesdictes  présentes, 
qu'ilz  puissent  sur  eulx  asseoir,  imposer  et  cueillir, 
le  fort  portant  le  foible,  la  somme  de  laquelle  chas- 
cune d'icelles  villes  sera  par  vous  respectivement 
coclizée;  emsemble  les  fraiz  raisonnables  de  la  cocti- 
zacion  et  levée  qu'ilz  en  feront,  sans  y  commectre 
aucun  abbuz,  et  sans  aussi  aucunes  personnes  en 
exempter,  sinon  noz  amez  et  feauix  Notaires  et 
Secrétaires  de  la  Maison  et  Couronne  de  France, 
et  les  officiers  domestiques  de  nous,  de  nostre  très 
chère  et  très  aînée  compaigne  la  Royne,  de  noz 
très  chers  et  très  amez  enffans,  et  de  nostre  très 
chère  et  très  amée  seur  Marguerite  de  France,  qui 
seront  couchez  ès  estatz  et  prandront  gaiges,  comme 
ilz  feront  apparoir  par  certiffication  de  leurs  tréso- 
riers et  payeurs,  et  les  vefves  de  ceulx  de  nosdietz 
Notaires  et  Secrétaires  et  officiers  domestiques  de 
nous  et  de  nostredicte  compaigne  et  nosdietz  enffans 
et  seur,  qui  seront  décédez,  et  les  gens  d'église  pour 
le  regard  du  revenu  de  leurs  bénéfices  et  de  leurs 
propres  heritaiges,  tenuz  en  fiefz  en  quelque  lieu 
qu'ilz  soient  scituez,  et  pour  leurs  biens  roturiers 
assiz  hors  desd.  villes  et  faulxbourgs  seullement;  et 
sans  comprandre  au  nombre  desd.  exemps  autres 
officiers  domestiques  et  commensauk  des  Princes 
et  Princesses  de  nostre  sang,  hors  ceulx  qui  sont  cy 
devant  nommez  et  spécifiiez,  quelques  exemptions, 
previlleges,  concessions  et  clauses  de  desrogations 
apposées  en  iceulx,  que  n'entendons  avoir  lieu  pour 
ceste  foys  et  pour  ce  regard,  et  sans  préjudice 
d'iceulx  en  autres  choses. 

r Et  ausquelz  habitans  avons  permis  et  permec- 
tons, pour  trouver  les  sommes  èsquelles  ilz  se- 
ront coctizez,  qu'ilz  puissent  eulx  ayder  des  deniers 
et  revenuz  patrimonyaulx  de  leursdictes  villes,  et 
iceulx  engager  et  ypotequer,  si  besoing  est,  jusques 
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au  parfaict  payement  de  leurdicte  coctizacion,  dont 
les  deniers  seront  par  les  habilans,  ou  leurs  rece- 
veurs ou  commis,  portez,  fourniz  et  délivrez,  à 
leurs  despens,  à  nostre  Ville  de  Paris,  ès  mains 
du  Receveur  gênerai  de  noz  finances  estably  en 
icelle  Ville,  par  ses  quictances,  à  deux  termes  et 
payemens  esgaulx,  qui  escherront  les  xv"'cs  jours 
des  moys  d'avril  et  juillet  de  cestedicte  présente 
année, 

«t Et  à  ce  faire,  souffrir  et  obeyr,  contraignez  et 
faictes  contraindre  les  habilans  desd.  villes  closes  et 
faulxbourgs  d'icelles,  et  chascun  d'eulx  respective- 
ment, royaulment  et  de  faict,  par  toutes  voyes  et 
manières  requises  et  acoustume'es,  au  payement  de 
noz  deniers  et  pour  noz  propres  affaires,  nonobstant 
et  ainsi  que  dit  est  lesd.  exemptions,  previlleges, 
concessions,  distractions,  oppositions  et  appellacions 
quelconques,  faictes  ou  à  faire,  la  congnoissance  et 
décision  desquelles  nous  avons  retenue  et  retenons  à 
nous  et  à  nostre  personne.  Et  icelle  avons  interdite 
et  deffendue,  interdisons  et  deffendons  à  toutes  noz 
cours  de  Parlement,  Generaulx  de  la  justice  de  noz 
aydes,  Esleuz  et  à  tous  autres  juges  et  officiers,  de 
nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  par  cesd.  présentes,  lesquelles,  si  besoing  est, 
voulions  et  ordonnons  leur  estre  présentées  par  le 
premier  de  noz  huissiers  ou  sergens  sur  ce  requis; 
auquel  nous  mandons  de  ainsi  le  faire,  et  de  les  si- 
gniffier  aussi  aux  parties  et  à  tous  autres  qu'il  appar- 
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tiendra,  et  de  faire  tous  adjournemens,  contrainctes 
et  exploiclz  qui  par  vous  leur  seront  ordonnez  pour 
l'elfect  et  accomplissement  de  ce  que  dit  est  et  qui  en 
deppendent. 

tfDe  ce  faire,  vous  avons  et  à  nosdictz  huissiers 
ou  sergens  donné  et  donnons  povoir,  auctorité, 
commission  et  mandement  especial;  mandons  et 
commandons  à  tous  noz  justiciers ,  officiers  et  subgcctz 
que  à  vous  et  aud.  huissier  ou  sergent,  à  l'exécution 
d'icelles,  obeyssent  et  entendent  dilligemment,  pres- 
tent  et  donnent  conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  si 
mestier  est  et  requis  en  sont.  Et  pour  ce  que  de  ces- 
dictes  présentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus 
d'icelles,  deuement  collacionné,  foy  soit  adjousté 
comme  à  ce  présent  original. 

tf Donné  à  Rloys,  le  huitiesme  jour  de  Janvier 
l'an  de  grâce  mil  vc  cinquante  et  ung,  et  de  nostre 
règne  le  cinqiesme.  « 

Signé  :  «Par  le  Roy, 

RoBKRTET.  D 

Et  sellé,  en  simple  queue,  du  grand  sel  de  cire 
jaulne. 

Incontinant  lesd.  lettres  receues,  mesd.  s"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  ont  ordonné  man- 
demens  estre  faietz  à  mess"  les  xxim  Conseille]. s  de 
lad.  Ville,  pour  venir  donner  leur  avis  sur  icelles, 
samedi  prochain,  xx!!!0  jour  de  Janvier  vc  li. 


GGXGVII  [GGXLVI].  —  Pour  ixxx  m  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville. 

(Fol.  261  ¥°.) 

Mess"  Lej;iy,  Luillier,  Lormier  et  Desprez,  Esche- 
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Du  samedi,  xxiu" (1)  jour  de  Janvier  mil  vc  li. 


En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  adviser 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy,  présentées  au  Rureau 
de  lad.  Ville  par  monsr  le  Lieutenant  civil,  par  les- 
quelles le  Roy  demande  à  icelle  Ville  la  somme  de 
ix"  m  livres  tournois  pour  partie  de  la  soulle  de  l" 
hommes  de  pied,  pour  le  faict  de  ses  guerres;  en 
la  juelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Juimsr  le  Prévost  des  Marchans,  m8  Claude 
G  yot; 


vins  ; 

Mess"  Viole,  s1  d'Alhis,  Prévost,  M.  de  Bragc- 
longne,  de  livres,  Courtin,  Croquet,  Hennequin, 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

Pour  ce  que  lad.  compaignée  est  trop  petite,  ont 
le  tout  remys  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera 
mardi  prochain,  en  la  grande  salle  de  l'Ostel  de  lad. 
Ville.  Et  neantmoings  ont  dit  qu'ilz  ne  sçavoienl  point 
de  meilleur  moyen  pour  lever  lad.  somme  que  sur 
l'aide  de  11  solz  vi  deniers  pour  muy  de  vin  entrant 
et  11  solz  vi  deniers  tournois  de  vin  (sic)  yssant  hors 
la  ville  de  Paris. 


Le  Registre  porte  par  erreur  :  «samedi  xiiT  jour  de  Janview. 


[i55a] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


285 


CCXCVIII  [CCXLYII].—  Assemblée  generalle  pour  ixxx  m  livres  tournois 

DEMANDEZ  À  LA  VILLE  DE  PaRIS. 
26  janvier  i55i.  (Fol.  962.) 


Du  mardi,  xxviejour  de  Janvier  mil  v°li. 

En  assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faicle,  en  l'Os- 
tel  de  la  Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Esclievins,  Conseillers,  Quarleniers,  les 
Cours  souveraines,  l'Evesque  et  Chappitre  de  Paris, 
religions,  colleiges  et  communaultez,  et  huit  no- 
tables bourgeois  de  cbascun  (juarticr  de  tous  estatz, 
mandez  et  convoquez,  pour  ad  viser  sur  les  lettres 
patentes  du  Roy,  présentées  au  Bureau  de  lad.  Ville 
par  monsr  le  Lieutenant  civil,  par  lesquelles  le  Roy 
demande  à  icelle  Ville  la  somme  de  neuf  vingtz  mil 
livres  tournois,  pour  partie  de  la  soulte  de  cinquante 
mil  hommes  de  guerre  à  pied  ,  pour  le  faict  de 
ses  guerres;  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
voir : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude  Guyot; 

Monsr  Lejay,  monsr  Luillier,  monsrLormier,  mons1" 
Desprez,  Esclievins; 

Monsr  d'Athis,  conseiller  en  la  Court,  monsr  Du- 
drac,  conseiller  en  la  Court,  mons1'  Prévost,  con- 
seiller ès  Generaulx,  monsr  de  Livres,  Secrétaire  du 
Roy,  monsr  Larcher,  monsr  Berthelemy,  monsr  Le- 
lievre,  mons1"  Croquet,  monsr  Hennequin ,  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

Monsr  Abot,  monsr  Leciricr,  nions1"  Potier,  nions1" 
Vermondet,  monsr  Burdelot,  mons1  Allegrin,  nions1" 
Berthelot,  monsr  Audouart,  nions1"  Lecoq,  mons1"  Bar- 
jot,  monsr  Anjorrant,  nions1"  Berthelemy,  Conseillers 
de  la  court  de  Parlement'1)  ;  nions1"  Charron,  mons1" 
d'Asnieres,  nions1"  Buzé,  Generaulx  de  la  Justice; 

Mons1"  Petremol ,  mons1"  Seguyer,  nions1"  le  Correc- 
teur, Chambre  des  Comptes; 

Pour  l'Evesque  de  Paris,  le  curé  de  Saincl  Eus- 
tace; 

Le  Chappitre  de  Paris; 
Le  Procureur  de  l'Université; 
Mons1"  de  Saincte  Geneviefve;  \  l'Eglise. 

Mess"  de  Sainct  Magloire; 
Mons1"  de  Sainct  Martin  des  Champs;  J 
Les  Chartreux; 


Les  Celestins 


absens. 


Monsr  Basannier,  sire  Jehan  de  Sainct  Germain, 
sire  Thomas  Le  Lorrain,  me  Pierre  Gohory,  Nicolas 
Hac,  Jehan  Boucher,  Jehan  Lescaloppier,  Guillaume 
Parfaict,  Nicolas  Paulmier,  Quarleniers  d'icelle 
Ville; 

Sires  Guillaume  Choarl,  Nicolas  Geuffrin,  Jehan 
Menant,  Jehan  Roullier,  Eaulchet,  Procureur  en 
Çhastelet,  sire  Jehan  Laubigeois,  nions1" de Tasnieres, 
Philebert  de  Crevecueur,  Claude  de  Moucy,  Jean 
Lesellier,  mons1"  Menant  ,  Jehan  Boucher,  111e  Tristan 
Cancien,  Eustace  Lebossu,  Jehan  Niceron,  mons1" 
Dufour,  Claude  Pouldras,  Jehan  Roussin,  Jacques 
Poullain,  m"  Loys  Poncet,  conseiller  en  Çhastelet, 
Jehan  Daubray,  Aignen  Tardif,  Guillaume  Martin, 
Jehan  de  Breda,  mons1"  Formé,  procureur,  Nicolas 
Lesellier,  le  commissaire  Janotin,  Estienne  Gregis, 
Jehan  Feullet  le  jeune,  bourgeois  et  marchans  de 
lad.  Ville  ; 

Et  autre  grant  nombre  de  bourgeois  et  marchans 
mandez  par  lesd.  Quarteniers. 

Conclusion  pour  les  un"  mil  escuz 

DEMANDEZ  PAR  LE  BûY. 

Après  lecture  faicte  desdictes  lettres  patentes  du 
Boy,  et  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  à  lad.  compaignée  les  grans  affaires  du  Roy, 
a  mys  la  matière  en  délibération  et  demandé  l'avis 
et  oppinyon  à  tous  les  assistans,  chascun  en  par- 
ticulier; 

Lesquelz  ont  tous  conclud,  advisé  et  délibéré  que. 
aclendu  le  grant  nombre  de  gens  previllegiez  par 
lesd.  lettres  et  la  grande  quantité  des  povres  habitans 
de  lad.  Ville,  que  le  traffiq  de  marchandise  est  en 
partie  dellaissé  pour  les  guerres,  et  la  grande 
charté  de  vivres  qui  est  à  présent,  que  on  doibt 
faire  les  humbles  remonslrances  au  Roy  et  à  son 
Conseil,  à  ce  qu'il  luy  plaise  modérer  lad.  somme; 
cl  où  il  ne  vouldra  recevoir  lesd.  remonstrances  et 
qu'il  soit  neccessilé  lever  lad.  somme  entière,  qu'il 
luy  plaise  permectre  lever  icelle  à  constitucion  de 
rente  au  denier  douze  sur  les  particuliers  de  lad. 


(l)  La  veille,  deux  des  Échevins  élaient  allés  prier  le  Parlement  d'envoyer  une  dépulation  à  cette  assemblée  et  la  Cour  avait 
commis  quatre  de  ses  membres  seulement,  Guillaume  Abot,  Jean  Lccirier,  Jacques  Potier  et  Louis  AHegrain,  pour  la  représenter,  au 
lieu  des  douze  nommés  ici.  (Archives  nat.,  X'°  1671,  fol.  229.) 
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Ville,  et  octroyer  ses  lettres  pour  lever  l'ayde  de 
ii  solz  vi  deniers  tournois  pour  muy  de  vin  entrant, 
et  ii  solz  vi  deniers  tournois  pour  muy  de  vin  yssant 
hors  la  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  et  qu'il  luy 
plaise  qu'il  n'y  ait  nulz  exemptz  pour  le  payment 
desd.  rentes,  fraiz  et  rachapt  dicelles;  lequel  ayde 


sera  cueilly  et  levé  soubz  la  main  de  lad.  Ville,  ou 
baillé  à  main  ferme  pour  une,  deux  ou  trois  années, 
ou  d'an  en  an,  à  la  charge  de  advancer  deniers 
ou  autrement,  et  ainsi  que  mesd.  s"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  verront  bon 
estre. 


CCXCIX  [GGXLVIII]. 


Retour  de  la  Court  pour  lever  les  ii  solz  vi  deniers  tournois 
pour  muy  de  vin. 

h  février  i55a.  (Fol.  af>4.) 


Du  jeudi,  1111e  jour  de  Février  mil  vc  li. 

Aujourd'huy,  nions1  le  Prévost  des  Marclians,  me 
Claude  Guyot,  est  arrivé  de  la  Court  du  Roy,  où  il 
avoit  esté  envoyé  par  l'assemblée  generalle  du  Conseil 
et  Estatz  de  ceste  ville  de  Paris ,  du  xxvi"'e  jour  de  Jan- 
vier dernier  passé; 

Lequel  a  dit,  pour  sa  responce,  que  pour  les 
grans  et  urgens  affaires  que  led.  seigneur  a  à  sup- 
porter ceste  présente  année,  il  ne  peult  aucune- 
ment modérer  lad.  somme  de  ix"  m.  livres  tournois, 


ne  prolonger  le  lemps  et  termes  spécifiiez  par  ses 
lettres  patentes.  Mais  a  rapporté  lettres  patentes  et 
commission  pour  lever  lad.  somme  à  constitucion  de 
rente  au  denier  douze,  sur  l'ayde  de  n  solz  vi  deniers 
tournois  pour  muy  de  vin,  tant  entrant  que  yssant 
hors  Paris'1',  ainsi  qu'il  avoit  esté  délibéré  par  lad. 
assemblée  generalle.  A  ceste  cause,  a  mandé  aux  seize 
Quarteniers  qu'ilz  eussent  à  eulx  trouver  demain  à 
une  heure  de  relevée  au  Bureau  de  lad.  Ville,  poul- 
ies advertir  de  ce  qui  estoit  affaire. 


CCG  [CGXLIX].  —  Description  des  habitans  de  la  Ville. 


!)  lévrier  1002. 


Et  le  landemain  vendredi,  v°  jour  dud.  moys. 

Sont  comparuz  lesd.  Quarteniers, ausquelz  mond. 
sr  le  Prévost  des  Marchans  a  monstré  lesd.  lettres  et 
signiffîé  le  contenu  cy  dessus,  et  les  a  priez  de  faire 
dilligence,  chascun  en  son  quartier,  de  eulx  enquérir 
et  exorter  les  bourgeois  de  lad.  Ville  à  fournir  argent 
pour  acquérir  lad.  rente.  Et  pour  myeulx  congnoistie 


(Fol.  a 64  v°.) 

les  facultez  des  personnes,  ont  esté  expédiez  man- 
demensausd.  seize  Quarteniers,  pour  faire  description 
de  tous  les  noms,  surnoms,  qualitez  et  demourances 
des  habitans  de  leursdietz  quartiers,  pour  congnoistre 
les  plus  sufiîsans;  et  qu'ilz  eussent  à  les  apporter  par 
escript  dedans  trois  jours  au  Bureau  de  lad.  Ville. 
Ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 


(1)  Les  lettres  patentes  autorisant  la  Ville  à  faire  un  emprunt,  datées  de  Fontainebleau,  le  99  janvier  1 55a  (n.  s.),  sont  enre- 
gistrées ci-dessous,  à  la  séance  du  27  février.  Quant  à  l'édit  portant  concession  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  d'un  octroi 
de  deux  sous  six  deniers  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris  ou  en  sortant,  il  porte  la  date  de  Fontainebleau,  3o  janvier  i55a  (n.  s.), 
mais  ne  figure  pas  sur  notre  registre.  11  fut  enregistré  au  Parlement  de  Paris,  le  18  février  suivant,  et  à  la  Chambre  des  Comptes, 
le  6  juillet  i55a  {Archives  nat.,  X1"  8617,  fol.  3a6),  et  a  été  publié  par  A.  Tessereau,  Histoire  de  la  Chancellerie ,  t.  I,  p.  116.  Ces 
lettres  avaient  été  l'objet,  le  jeudi  11  février,  d'une  longue  délibération  au  Parlement,  où  avaient  été  convoqués  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins,  au  sujet  des  exemptions  qu'elles  contenaient  en  faveur  d'environ  G, 000  privilégiés  qui  étaient  dispensés  de 
payer  cet  impôt.  La  question  avait  été  soulevée  par  les  Conseillers  du  Parlement  qui  avaient  assisté  à  l'assemblée  de  la  Ville,  le 
a 6  janvier,  et  pris  part  aux  protestations  contre  les  privilèges.  Ils  représentaient  que  l'on  pouvait  craindre  une  mutinerie  du  peuple 
de  Paris,  si  les  exemptions  n'étaient  pas  supprimées  ou  considérablement  réduites.  La  cour  décida  de  faire,  et  présenta  effectivement 
des  remontrances  au  Roi,  mais  elles  restèrent  sans  résultat.  Après  une  semaine  de  résistance,  le  Parlement  se  décida  à  enregistrer 
l'édit,  sous  certaines  réserves  pour  l'avenir,  en  ce  qui  concernait  particulièrement  ses  privilèges  à  lui,  qu'il  estimait  méconnus  dans 
la  circonstance.  De  l'intérêt  public  il  n'était  même  plus  dit  un  mot.  (Archives  nat.,  X,a  1671,  fol.  376  v°  et  3o8  v°.) 


[i55a] 
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CGGI  [CCL  |.  —  [V  isite  du  Prévôt  des  Marchands  au  Gouverneur  de  Paris.] 

7  février  i55a.  (Fol.  aG4  v°.) 


Du  dimenche,  vue  jour  de  Février  mil  vc  li. 
Aujourd'huy,  après  ce  que  mess"  les  Prévost  des 
Marchai] s  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  este' 


advertiz  de  la  venue  de  monseigneur  de  Chaslillon, 
Gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de  France,  sont  allez 
en  son  logis  pour  luy  faire  la  révérence'1'. 


GGGII  [CGL1]. 


La  RECEPTION  DE  MONSEIGNEUR  DE  ChASTILLON,  GOUVERNEUR  DE  P\RIS. 
9  février  i552.  (Fol.  aG5.) 


Du  mardi,  ix"  jour  de  Février  vc  li. 

Aujourd'huy,  suyvant  les  mandemens  le  jour  d'hier 
envoyez  à  mess"  les  Conseillers,  Quarteniers  et  deux 
notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  pour  rece- 
voir bonnorablemenl  monseigneur  Gaspart  de  Coul- 
ligny,  seigneur  de  Chastillon  sur  Loing,  Chevalier  de 
l'Ordre,  en  Testât  de  Gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de 
France  '-',  sont  comparuz  mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  la  plus  grande  partie  de 
mess"  les  Conseillers  et  Quarteniers,  bourgeois  et 
trente  personnes  des  nombre  des  archers,  arba- 
lestriers  et  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  hocquetons  de  livrée,  qui  gardoient  la  porle 
et  actendoient  mond.  seigneur  le  Gouverneur,  qui 
arriva  en  l'Ostel  d'icelle  Ville  à  deux  heures  de  re- 
levée, acompaigné  de  trente  ou  quarante  genlilz- 
hommes. 

Et  incontinant  que  mesd.  s"  de  la  Ville  sceurent 
sa  venue,  allèrent  au  devant  de  luy  jusques  à  la  porte 
d'etnbas  et  le  admenerent  en  la  grande  salle  tap- 
pissée  où  estoient  lesd.  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois,  où  mond.  sr  le  Prévost  le  feist  seoir  au 
dessus  de  luy,  dedans  une  chaire  de  vellours  noir, 
puis  ordonna  que  ses  lettres  feussent  leues  hau- 
tement en  lad.  rompaignée;  desquelles  la  teneur 
ensuit  : 

rt  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Comme  puis  nagueres  soit  escheu  et  demeuré  vac- 
cant  l  estât  et  olïice  de  Gouverneur  et  nostre  Lieu- 
tenant General  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris 
et  pays  de  l'Isle  de  France,  par  le  trespas  de  feu 
nostre  cousin  le  seigneur  de  La  Rocbepot'3',  en  son 
vivant  Chevalier  de  nostre  Ordre  ;  auquel  estât,  pour 


l'importance  dont  il  est,  est  très  requis  et  néces- 
saire de  pourvoir  de  quelque  bon,  grant  et  notable 
personnage,  à  nous  seur,  feable  et  agréable,  et  en 
qui  nous  puissions  avoir  toute  seureté  et  fiance; 

ffScavoir  faisons  que  nous,  considerans  que  ne 
saurions  faire  meilleure  eslection  en  cest  endroit 
que  de  la  personne  de  nostre  cher  et  amé  cousin 
Gaspart  de  Coulligny,  seigneur  de  Chastillon  sur 
Loing,  Chevalier  de  nostre  Ordre,  Cappitaine  de 
cinquante  lances  de  noz  ordonnances  et  Collonnel 
de  noz  vielles  bandes  françaises,  qui  de  ses  jeunes 
ans  a  esté  nourry  près  nostre  personne,  et  depuis 
a  ordinairement  faict  service  au  feu  Roy,  nostre  très 
honnoré  seigneur  et  pere,  au  faict  des  guerres,  et 
à  nous  pareillement  depuis  nostre  advenement  à  la 
Couronne,  ès  charges  dessusdictes  et  autres  grandes 
et  honnorables  où  il  a  par  nous  esté  employé, 
mesmes  pour  le  recouvrement  de  nostre  ville  de 
Roulongne  et  reconciliation  et  pacilfiment  de  la 
bonne  paix  et  amytié  d'entre  nous  et  le  Roy  d'An- 
gleterre, qui  mérite  bien  que  nous  l'ayons  en  bonne 
et  singulière  recommandation. 

tr  Pour  ces  causes  et  pour  l'entière  confiance  que 
nous  avons  de  sa  personne  et  de  ses  sens,  prudence, 
vaillance,  intégrité,  vertuz,  bonne  conduicle  et  dilli- 
gence,  l'avons  faict,  constitué,  ordonné  et  estably, 
faisons,  constituons,  ordonnons  et  establissons,  pai- 
res présentes,  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  Gene- 
ral en  nosd.  ville  de  Paris  et  pays  de  l'Isle  de  France, 
et  led.  estât  cl  office  de  Gouverneur  vaccanl,  comme 
dit  est,  par  le  Irespas  dud.  feu  sr  de  La  Rocliepot,  son 
oncle,  luy  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  oc- 
troyons par  ces  présentes,  pour  l'avoir,  tenir  et 
doresnavant  excercer,  aux  honneurs,  auctoritez,  pré- 
rogatives, preheminence,  franchises,  libériez,  gaiges, 


(|)  Un  blanc  de  six  ou  huit  lignes  avait  été  réservé  à  la  suite,  comme  si  la  relation  de  la  visite  du  Prévôt  des  Marchands  et  îles 
Echevins  au  Gouverneur  de  Paris  devait  avoir  plus  de  développement. 

(2>' Cette  cérémonie  avait  été  fixée  primitivement  au  3o  septembre  i55l.  (Voir  ci-dessus,  le  paragraphe  CCLXXV1I). 
'3)  Voir  la  note  1  des  pages  2C>f\  et  2O")  du  présent  volume. 
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pensions,  droiclz,  prouffitz  et  esmolumens,  telz  et 
semblables  que  les  avoit  et  dont  joissoit  led.  feu 
seigneur  de  La  Rocbepot,  avec  les  pouvoirs,  puissance 
et  facullez  appartenans  et  afferans  aud.  estât,  charge 
et  office  de  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gênerai, 
pour  commander  et  faire  assembler,  toutes  et  quan-r 
tesfoys  que  besoing  sera,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostredicte  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  et  pareillement  les  maires,  marchans,  esche- 
vins  et  magistratz  des  autres  villes  de  son  gouver- 
nement, afin  de  leur  commander  et  ordonner  tout  ce 
qu'il  verra  et  congnoistra  estre  requis  et  neccessaire, 
tant  pour  le  bien  de  nostre  service  que  pour  le  faict 
de  la  police,  et  autres  choses  qui  se  offriront  con- 
cernant les  affaires  publiques  desd.  villes,  bourgs  et 
bourgades  d'icelluy  gouvernement  et  pays  de  l'Isle  de 
France;  pourveoir  au  faict  et  establissement  des  gar- 
nisons de  gendarmes,  passages  et  logis  de  gens  de 
pied,  et  aux  vivres  qui  leur  seront  neccessaires,  y 
mectre  le  taux  et  pris  qu'il  verra  estre  raisonnable; 
faisant  entretenir,  garder  et  observer  ausd.  gens  de 
guerre,  chascun  en  droit  soy,  et  pareillement  à  nostre 
peuple,  en  tant  que  à  luy  sera,  les  ordonnances,  par 
nous  et  nos  prédécesseurs  faictes,  de  sorte  qu'ilz 
puissent  vivre  les  ungs  avec  les  autres  en  bon  ordre, 
justice  et  police,  et  à  la  moindre  charge  et  foulle  de 
nostredict  peuple,  et  lesd.  gens  de  guerre  respecti- 
vement que  faire  ce  pourra. 

cr  Et  generallement  fera  nostredict  cousin  le  sei- 
gneur de  Chastillon  es  choses  dessusdictes  et  autres 
qui  deppendent  desd.  povoirs,  puissances,  facullez 
et  auctoritez,  ce  que  ung  bon  et  dilligent  Gouver- 
neur de  province  et  nostre  Lieutenant  gênerai,  re- 
présentant nostre  personne,  doibt  et  est  tenu  de 
faire,  sans  ce  que  autrement  il  soit  besoing  icy 
declairer  ne  speciffier  de  point  en  point  par  le  menu 
iceulx  povoirs,  puissances,  facultez  et  auctoritez;  et 
lesquelz  nous  tenons  cy  pour  tous  spécifiiez  et  de- 
ciairez,  tant  qu'il  nous  plaira. 

tf  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  pré- 
sentes, à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris,  que  led.  seigneur  de  Cliastil- 
lon,  duquel  nous  avons  prins  et  receu  le  serment, 
en  tel  cas  requis  et  acouslumé,  et  icelluy  mys  en 
possession  et  saisine  dud.  estât,  charge  et  office,  ilz 
facent,  seuffrent  et  laissent  d'iceulx  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  emsemble  des  hon- 
neurs, auctoritez,  prérogatives,  prehemincnces,  po- 
voir,  puissances,  facultez,  droitz,  prouffitz  et  esmo- 
lumens qui  y  appartiennent.  Enjoignant  par  cesd. 


DU  BUREAU  [.i55aj 

présentes  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostredicte  ville  de  Paris,  maires,  mayeurs, 
magistratz,  bourgeois,  manans  et  habitans  desd. 
autres  villes  dud.  gouvernement,  cappitaines  des 
places  d'icelluy,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  offi- 
ciers et  subgectz  qu'il  appartiendra,  qu'ilz  et  chas- 
cun d'eulx  respectivement  ayent  à  obeyr  et  entendre 
dilligemment  aud.  sr  de  Chastillon,  Gouverneur 
dessusdict,  de  tous  ceulx  et  ainsi  qu'il  appartiendra, 
es  choses  touchant  et  concernant  nostre  service,  le 
bien  de  la  chose  publique  et  autres  qui  deppendent 
desd.  povoirs  et  auctoritez,  et  sesd.  estât,  charge  et 
office  de  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gênerai, 
sans  y  faire  aucune  faulte  ne  difficulté. 

tr Mandons  en  oultre  à  nostre  araé  et  féal  con- 
seiller, le  Trésorier  de  nostre  Espargne,  présent  et 
advenir,  qu'il  paye,  baille  et  délivre,  ou  face  payer, 
bailler  et  délivrer  aud.  de  Colligny  les  gages,  pen- 
sions et  droitz  aud.  office  appartenans  doresnavant 
par  chascun  an,  aux  termes  et  en  la  manière  acous- 
tumée;  et  par  rapportant  ces  présentes,  ou  vidimus 
d'icelles  faict  soubz  scel  royal  pour  une  foys,  avec 
quiclance  dud.  de  Colligny  sur  ce  suffisante,  seulle- 
ment,  nous  voulions  lesd.  gaiges,  pension  et  droietz 
esti'e  passez  et  allouez  ès  comptes  et  rabaluz  en  la 
recepte  dudit  Trésorier  de  noslre  Espargne  ou  d'aultre 
qui  payez  les  aura,  par  noz  amez  et  feaulx  les  gens 
de  noz  Comptes,  ausquelz  nous  mandons  ainsi  le 
faire  sans  difficulté.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En 
fesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel 
à  cesd.  présentes,  que  nous  avons  signées  de  nostre 
main. 

rr Donné  à  Fontainebleau,  le  neufiesme  jour  de 
Septembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  et 
ung,  et  de  nostre  règne  le  cinqiesme. r> 

Ainsi  signé  :  «  HENRY.  r> 

Et  sur  le  repiy  :  «Par  le  Roy,  le  duc  de  Montmo- 
rency, Pair  et  Connestable  de  France,  présent. 
Clalsse.  » 

Et  au  dessoubz  : 

ctLecta,  publicata  et  registrata,  audito  et  consen- 
tiente  Procuratore  generali  Régis,  pro  gaudendo  per 
dictum  de  Coulligny,  juxta  ordinationes  regias, 
absque  prejudicio  auctoritatis  Curie  et  jurisditionis 
ordinarie  et  judicum  ordinariorum,  et  prout  sui 
predecessores  in  officio  uti  et  gaudere  consueverunt. 
Actum  in  Pailamento,  sextadecima  die  novembris 
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anno  domini  millesimo  quingentesimo  quinquage- 
simo  primo,  n 

El  au  dessoubz  :  t-Du  Tillet.h 

Et  scellé  sur  double  queue,  en  cire  jaulne,  du 
grant  scel. 

Harangue  faicte  par  mons1,  le  Prévost  des  Marchans 
À  monseigneur  le  Gouverneur. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres,  nions'  le  Prévost 
des  Marchans  s'est  tourne  vers  led.  sr  Gouverneur  et 
luy  a  dit  ce  qui  ensuit  : 

tr  Monseigneur,  depuis  l'advenement  très  heureux 
du  Rov  à  la  couronne,  ceste  ville  de  Paris,  cappitalle 
du  Royaulme,  n'avoit  point  eu  d'occasion  plus  grande 
de  rendre  grâces  à  la  bonté  divine  que  pour  avoir 
inspiré  au  cueur  très  sacré  et  très  magnanime  du 
Roy  la  volunté  de  vous  choisir  pour  chef  d'une  pro- 
vince, de  laquelle  tout  sondict  Royaulme  a  pris  sa 
dénomination.  Pour  congratulation  de  ce  bénéfice,  à 
vostre  bien  venue,  messieurs  qui  sont  icy  assemblez 
et  tous  les  habitans  de  cestedicte  Ville  se  sont  à 
grande  et  juste  occasion  resjouyz,  vous  voyant  Gou- 
verneur en  l'Isle  de  France,  laquelle  est  tant  déco- 
rée et  enrichie  des  gestes  et  faictz  héroïques  des 
seigneurs  très  puissans  et  très  renommez  de  vostre 
très  noble  sang  et  affinité,  par  dessus  tous  lesquelz 
voyons  aujourd'uy  resplandir  monseigneur  le  Duc 
de  Montmorency,  Pair  et  Connestable  de  France, 
vostre  oncle,  des  verluz  duquel  et  proesses  indi- 
cibles, suffisantes  assez  pour  eslever  jusques  au  plus 
hault  et  excelent  degré  et  liltre  d'honneur  toute  sa 
très  illustre  postérité  et  tous  ceulx  qui  luy  altiennent, 
vous  avez  esté  si  dilligent  imitateur,  que  par  vostre 
générosité  et  admirables  cntreprinses,  avec  ung  mar- 


cial  courage,  ès  haulx  faictz  d'armes  par  la  dexté- 
rité de  vostre  esperit  exécutez  sur  les  Anglois,  ilz  ont 
esté  contrainctz  remectre  soubz  l'obeyssancc  du  Roy 
la  ville  de  Roulongne  et  tout  le  pays  circonvoisin. 

trJe  me  taiz  des  autres  services  très  recomman- 
dâmes par  vous  faictz  en  tant  d'autres  charges  et 
affaires  d'importance,  èsquelz  il  a  pieu  à  la  Majesté 
du  Roy  vous  employer,  pour  vous  supplier  très  hum- 
blement, monseigneur,  voulloir  recevoir  agréable  le 
salut  et  très  humble  révérence  que  je  vous  présente 
au  nom  de  tous  les  estatz  de  ceste  Ville,  au  gou- 
vernement de  laquelle  vous  soyez,  autant  que  fut 
oncques  autre  de  voz  prédécesseurs,  le  très  bien 
venu.  » 

Responce  faicte  par  monseigneur  le  Gouverneur. 

Led.  seigneur  Gouverneur  feist  la  responce  qui 
ensuit  : 

«Messieurs,  je  vous  mercye  de  l'honneur  que  vous 
me  faictes.  Quant  à  Testât  auquel  il  a  pieu  au  Roy  me 
constituer,  je  ne  l'atribue  ne  à  mes  mérites  ne  à 
mes  forces,  mais  seullement  à  sa  libéralité  et  bonté. 
Je  suis  asseuré  que  vous  avez  eu  cy  devant  des  Gou- 
verneurs, personnages  de  grant  vertu  et  expérience, 
ausquelz  raisonnablement  je  doy  cedder  en  loules 
choses,  fors  en  une  que  je  vous  prie  tenir  pour  cer- 
taine, c'est  en  bonne  volunté  de  m'employer  et  tout 
mon  entendement,  si  peu  que  Dieu  m'en  a  donné, 
au  bien  et  prouffit  de  la  Ville.  Et  où  le  myen  ne  suf- 
firoil,  j'en  vouldroye  emprunter  de  personnages  que 
je  congnois  de  plus  grant  povoir,  expérience  et  suffi- 
sance; vous  promectant,  messieurs,  que  toute  ma 
force  et  puissance  ne  seront  jamais  espargnez  en 
chose  qui  concerne  le  bien  de  ceste  Ville,  soit  en 
gênerai  ou  en  particulier.1)? 


CCCHI  [CCL1I].  —  Présent  audict  Gouverneur. 

13  février  i55a.  (Fol.  268.) 


Et  le  vendredi,  xne  jour  dud.  moys,  mesd.  s"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ont 
esté  faire  présent  à  mond.  seigneur  le  Gouverneur 
de  Paris  de  deux  beaulx  grands  bacins  en  forme  d'o- 
valle ,  deux  grandes  couppes  couvertes  et  deux  grandes 
aiguières  d'argent,  le  tout  vermeil  doré  et  buriné, 


pesans  emsemble  quarante  quatre  inarcs. . . (l'  onces, 
ainsi  qu'il  avoit  esté  délibéré  en  l'assemblée  du  Gon- 
seil  de  lad.  Ville,  du  xxvnf  jour  de  Seplemhrc  dernier 
passé 

Duquel  présent  led.  seigneur  Gouverneur  s'est  tenu 
pour  très  contant  et  a  remercié  lad.  Ville. 


">  Ce  cliifTrc  est  resté  en  blanc  au  Registre. 
'2)  Voir  ci-dessus,  p.  26^1-265. 
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CCCIV  [CCLUI].  —  Pour 


LES  IX"  M  LIVRES  TOURNOIS. 

ao  février  i55a.  (Fol.  268  v°.) 


Du  samedi,  xx'ncjour  de  Février  mil  vc  li. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicte,  en  l'Oslel  de  la 
Vilie  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans. 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  les  moyens  à  constitucion  de  rente  au  denier 
douze  de  la  somme  de  ix"m  livres  tournois  pour  les 
cinquante  mil  hommes  demandez  par  le  Roy  ès  villes 
closes  de  son  Royaulme,  dont  les  villes  de  la  Prevosté 
et  Viconté  de  Paris  sont  cottizées  à  lad.  somme  de 
ix"  m  livres  tournois,  selon  le  département  faict 
cTicelles  par  le  Prévost  de  Paris;  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Monsr  me  Claude  Guyot,  Prévost  des  Marchans'; 

Messrs  Lejay,  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Esche- 
vins  ; 

Mess"  de  Bragelongne,  Lieutenant  particulier,  le 
hailly  Courtin,  de  Livres,  de  Jumeauville,  T.  de  Bra- 
gelongne, Lecomte,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  plusieurs  ouvertures  des  moyens  plus  doulx  et 
facilles  à  lever  lad.  somme  au  denier  douze,  sur  l'ayde 
de  11  solz  vi  deniers  tournois  pour  muy  de  vin  entrant 
et  autant  yssant  hors  Paris,  et  îecité  la  forme  qui  a 
autresfoys  esté  tenu  en  semblable  cas,  a  sur  ce  mys 
la  matière  en  deliberacion  et  demandé  l'avis  ausd. 
assistans. 

Tous  lesquelz  ont  conclud,  ad  visé  et  délibéré 


que,  pour  plus  commodément  et  justement  lever 
lad.  somme,  mess" les  Quarteniers  doibvent  apporter 
au  Bureau  de  lad.  Ville  leurs  rolles,  comme  il  leur  a 
esté  ordonné,  et  admener  avec  eulx  leurs  cinquante- 
niers,  dixiniers  et  quatre  notables  personnes  de 
leursdictz  quartiers  de  tous  estatz,  aus  jours  qui  leur 
seront  assignez,  chascun  l'ung  après  l'autre.  Et  ce- 
pendant, mess"  yront  prier  mess"  de  la  Court  ,  des 
Comptes  et  des  Generaulx  de  la  justice,  de  déléguer, 
assavoir:  deux  de  lad.  Court,  deux  desd.  Comptes, 
et  ung  desd.  Generaulx,  pour  assister  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  avec  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  ung  ou  deux  Conseillers  de  Ville,  telz 
que  mesd.  s"  vouldront  eslire,  lesd.  Quarteniers, 
cinquanteniers,  dixiniers  et  bourgeois,  pour  procé- 
der à  la  coctization  des  personnes  dénommées  èsd. 
rolles  desd.  Quarteniers,  oyr  les  personnes,  si  be- 
soing  est,  et  les  taxer  selon  leurs  qualitez  et  puis- 
sances. Et  où  il  se  trouvera  aud.  rolle  aucuns  de  mesd. 
s"  de  la  Court,  des  Comptes  ou  desd.  Generaulx, 
seront  baillez  par  escript  ausd.  depputtez  desd. 
cours,  pour  les  advertir  et  savoir  d'eulx  quelles 
sommes  ilz  veullent  mectre  en  rente  liberallement, 
et  leur  responce  oyr;  et  [ou  cas]  qu'ilz  ne  veullent 
riens  bailler,  seront  cottizez  par  lesd.  depputtez 
comme  les  autres,  afin  que  tous  les  autres  estatz 
ne  se  puissent  excuser. 


CCCV  [CCLIV].  —  [  Visite  du  Prévôt  des  Marchands  aux  Cours  souveraines.] 

26  février  i55a.  (Fol.  269.) 


Du  vendredi,  xxvimG  jour  de  Février  mil  v°  li. 

Aujourd'uy,  monsr  me  Claude  Guyot,  Prévost  des 
Marchans,  et  monsr  me  Guy  Lormyer,  Eschevin  de 
la  ville  de  Paris,  sont  allez  par  devers  mess"  de  la 
court  de  Parlement la  Chambre  des  Comptes  et 
des  Generaulx  de  la  justice,  leur  faire  entendre 


la  délibération  du  Conseil  de  lad.  Ville  cy  dessus 
escripte.  Toutes  lesquelles  Cours  leur  ont  fait  res- 
ponce qu'ilz  y  adviseront  présentement,  lequel  avis 
ilz  feront  savoir  incontinant  à  mesd.  s"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  pour  estre  preslz  à  y 
besongner  jeudi  prochain. 


W  L'extrait  suivant  du  registre  du  Conseil  du  Parlement,  où  se  trouve  relatée  cette  démarche  du  Prévôt  des  Marchands  et  de 
l'Echevin  Lormier,  nous  révèle  les  graves  difficultés  que  rencontrait  le  Bureau  de  la  Ville  pour  faire  accepter  l'emprunt  forcé  :  «Par 
ledicl  Prévost  des  Marchans  a  esté  dict  qu'ilz  avoient  essayé  tous  moyens  pour  recouvrer  deniers  à  constitucion  de  rentes,  suivant  les 
dernières  lettres  patentes  du  Roy,  mais  trouvoyent  que  bien  peu  de  personnes  y  portoient  leurs  deniers  volontairement  A  ceste  cause 
sont  conlrainctz  d'user,  à  leur  grant  regret,  de  contrainctes.  Et,  parce  qu'ilz  ne  veullent  riens  faire  sans  l'advis  de  la  Court,  supplie 
i celle  qu'il  luy  plaise  députer  et  commectre  quelque  nombre  de  Conseillers  pour  eulx  transporter  en  l'Hostel  de  Ville  et  se  trouver  en 
l'assemblée  qui  sur  ce  sera  faicte.  Lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Lormier,  Eschevin,  retirez,  la  matière  mise  en  délibération,  lad. 
Court  a  député  m"  Loys  Gayant  et  Robert  Bouete,  Conseillers  en  icelle,  pour  se  trouver  en  lad.  assemblée  de  Ville. r.  [Archives  nat., 
X1"  1571,  fol.  345.) 
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CCCVI  [GGLV].  —  Mandement  aux  Quabteniers. 

a6  février  i55a.  (Fol.  369  v°.) 


Dud.  xxvi""'  Février  vc  li. 

Aujourd'uy,  a  esté  envoyé  ung  mandement  à  sire 
Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville,  duquel  la 
leneur  ensuit  : 

ff  De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
ff  Sire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  ceste  Ville, 
appeliez  avec  vous  voz  cinquanteniers  et  dixiniers  et 
quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous 
trouvez  tous  emsemble  jeudi  prochain  à  une  heure, 


actandant  deux  de  relevée,  en  l'Ostel  commung  de 
ceste  Ville,  auquel  seront  assemblez  avec  nous  les 
depputtez  des  Cours  souveraines  et  Conseillers  de 
Ville,  pour  procéder  au  département  de  la  porcion 
de  ixIxnail  livres  tournois,  que  vostre  quartier  doibt 
porter  pour  la  soulte  de  cinquante  mil  hommes, 
dont  sera  constitué  rente  au  denier  douze  et  baillé 
seureté,  en  la  manière  acoustumée,  à  ceulx  qui 
fourniront  lesd.  deniers. 

crFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviejour  de 
Février  mil  vc  li.w 


CCCVII  [CCLVI].  —  Depputez  des  Cours  souveraines. 

27  février  i5o2.  (Fol.  269  v°.) 


Du  xxvii6  Février  vc  li. 

Aujourd'uy,  mess"  de  la  Court  ont  declairé  qu'ilz 
ont  esleuz  pour  estre  presens  à  faire  les  cottizacions 
dessus  declairées,  c'est  assavoir: 

Monsr  m"  Loys  Gayant  et  monsr  Boueste.  Con- 
seillers en  lad.  Court. 

Mess"  des  Comptes  ont  aussi  esleuz  et  depputez 
monsr  Petremol  et  monsr  Viole. 

Mess"  les  Gcneraulx  onl  esleuz  et  depputez  mess" 
Buzé  et  Longueul. 

Commission  pour  lever  les  ix"  m  livres  tournois. 
Ced.  jour,  a  esté  ordonné  que  la  commission  pour 
contraindre  les  reffusans  à  payer  et  bailler  à  rente 
les  sommes  es  quelles  ilz  seront  cottizez  sera  enre- 
gistrée, dont  la  leneur  ensuit  : 

r  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  noz 
très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris, 
salut. 

ff  Comme,  pour  subvenir  aux  grans  et  importans 
affaires  de  la  guerre  que  nous  avons  à  supporter,  tant 
du  costé  d'Itallye  que  par  deçà,  en  noz  pays  de  Pi- 
cardie et  Champaigne,  pour  la  protection  et  conser- 
vation de  nous  et  nostre  estât,  nostredicteTille  nous 
aict  accordé  fournir  et  payer  la  somme  de  neuf  vingtz 
mil  livres  tournois,  ou  ce  qu'elle  (lèvera  porter  pour 
sa  porcion  de  lad.  somme,  pour  la  soulde  de  sept  mil 
cinq  cens  hommes  de  guerre  à  pied,  pour  quatre 
moys;  à  quoy  nostredicte  Ville  et  les  villes  closes  de 


la  Prevosté  et  Viconté  d'icelle  ont  esté  par  nous  cocti- 
zées,  faisans  partie  de  cinquante  mil  hommes  que 
nous  avons  mys  sus,  en  ceste  presenle  année,  sur 
toutes  les  villes  closes  de  nostre  Boyaulme;  pour  la- 
quelle somme  recouvrer,  nous  vous  avons  permis 
prandre  deniers  des  manans  et  habitans  de  nostre- 
dicle  Ville  et  faulxbourgs,  à  constilucions  de  rentes 
au  denier  douze,  et  icelles  constituer  sur  certain 
impost  que,  pour  cest  effect,  vous  avons  octroyé 
prandre  et  lever  en  nostredicte  Ville,  et,  en  ce  fai- 
sant, ordonné  que  lesd.  manans  et  habitans  d'icelle 
Ville  et  faulxbourgs  qui  auront  la  puissance  d'a- 
chepter  lesd.  rentes  seront  contrainctz  par  toutes 
voyes  et  comme  pour  noz  propres  affaires;  au  moyen 
de  quoy  et  affin  que  n'ayez  occasion  d'excuse,  que 
lad.  somme  ne  nous  soit  fournye  au  temps  et  ainsi 
que  noz  affaires  le  requièrent,  sur  ce  que  lesd.  ma- 
nans et  habitans  pourroient  estre  reffusans  ou  del- 
layans  d'achepter  lesd.  rentes,  sans  avoir  noz  lettres 
de  contraincte  à  ce  neccessaires  ; 

ff  Pour  ce  est  il  que  nous  voulions  et  vous  man- 
dons que,  appeliez  les  seize  Quartenicrs  de  nostre- 
dicte Ville,  vous  regardez  en  chascun  de  leurs  quar- 
tiers les  personnes,  tant  de  noz  officiers  de  noz 
Cours  souveraines,  Chambre  de  noz  Comptes  et  ju- 
risditions  ordinaires,  que  des  gens  nobles,  marchans, 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostredicte  Ville  et 
faulxbourgs,  gens  d'église,  religions,  chappitres, 
corps,  coleiges,  conimunaultez,  tuteurs  de  mineurs 
et  autres  personnes,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  qui  auront  la  puissance  d'achepter 
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lesd.  rentes;  pour,  ce  faict,  estre  par  vous  coctizez 
et  taxez  à  telle  somme  de  deniers  que  vous  verrez 
et  congnoistrez  que  chascun  d'eulx  pourra  aisément 
porter,  selon  leur  puissance  et  faculté,  en  leur  cons- 
tituant lesd.  rentes  aud.  denier  douze. 

cf  Et  à  fournir  et  payer  lesd.  sommes  à  quoy  ilz 
auront  esté  chascun  d'eulx  par  vous  cottizez,  voul- 
ions estre  contrainetz  par  garnisons  qui  seront 
par  vous  envoyées  en  leurs  maisons,  jusques  à  tel 
nombre  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  de 
nostredicte  Ville  qui  sera  par  vous  advisé,  comme 
il  a  esté  cy  devant  faict  et  exécuté  en  autres  cas 
semblables ,  et  par  autres  voyes  requises  et  acous- 
tumées  pour  noz  propres  deniers  et  affaires,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques; 
pour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé.  La  con- 
gnoissance  desquelles  avons  interdicte  et  deffendue 
à  tous  noz  juges,  et  icelle  avons  retenue  à  nous  et 
à  nostre  personne.  Et  ausquelz  archers,  arbales- 


triers  et  hacquebutiers  avons  ordonné,  à  chascun 
d'eulx,  pour  leur  sallaire  et  nourriture  quinze  solz 
tournois  par  jour,  pendant  le  temps  qu'ilz  séjour- 
neront èsd.  garnisons,  que  nous  voulions  et  enten- 
dons leur  estre  payez  par  ceulx  qui  auront  souffert 
et  enduré  la  garnison,  avant  que  desplacer  et  sortir 
de  leursdictes  maisons. 

tt  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  povoir, 
auctorité,  commission  et  mandement  spécial,  par 
cesd.present.es,  mandons  et  commandons  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgectz  que  à  vous  en  ce 
faisant  soit  obey.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

trDonné  à  Fontainebleau^,  le  xxixe  jour  de  Jan- 
vier, l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  et  ung. 
et  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  * 

Signé  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil,  de  Lalbes- 

PINE  (2>.i5 

Et  sellé  du  grand  sel,  sur  simple  queue,  de  cire 
jaulne. 


GGGVIII  [CCLVÏI]. 


Pour  aller  au  devant  de  monseigneur  le  Daulphin. 

9  mars  i552.  (Fol.  371.) 


Du  mercredi,  11e  jour  de  Mars  mil  vc  li. 

Aujourd'uy  est  venu  par  devers  monsr  le  Prévost 
des  Marchans  uug  gentilhomme  qui  s'est  dit  estre 
envoyé  de  par  monsr  d'Urfé  (3',  Gouverneur  de  mon- 
seigneur le  Daulphin,  et  a  dit  que  sond.  maistre 
luy  avoit  donné  charge  de  venir  advertir  la  Ville  que 
led.  seigneur  s'en  venoit  à  Paris  et  qu'il  arrivera 
demain  sur  les  trois  heures  après  mydi,  et  qu'il 
estoit  sans  garde,  et  que  par  les  villes  par  où  il  a 
passé,  on  est  allé  au  davant  de  luy,  et  que  lad. 
Ville  devoit  faire  le  semblable. 

Lequel  sr  Prévost  des  Marchans  luy  a  faict  res- 
ponce  qu'il  estoit  bien  tart  pour  assembler  le  Con- 
seil, et  que  neantmoings  il  alloit  à  la  Ville  pour  y 
adviser.  Et  luy  arrivé  au  Rureau  de  lad.  Ville,  au- 


roit  trouvé  mess"  les  Eschevins  avec  aucuns  Con- 
seillers et  Quarteniers,  ausquelz  il  auroit  recité  le 
contenu  cy  dessus,  et  leur  en  auroit  demandé  leur 
avis. 

Et  auroient  tous  conclud  et  advisé  qu'on  devoit 
envoyer  mandemens  aux  Conseillers,  Quarteniers  et 
deux  notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  avec 
vingt  cinq  hommes  de  chascune  bande  d'archers, 
arbalestriers  et  hacquebutiers,  pour  eulx  trouver,  à 
une  heure  de  relevée,  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  à 
cheval ,  pour  acompaigner  mesd.  srs,  qui  seraient 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  et  aller  au  de- 
vant de  mond.  seigneur  le  Daulphin  jusques  hors 
les  faulxbourgs  de  Nostre  Dame  des  Champs,  par  où 
il  doibt  venir  en  lad.  Ville. 


(1)  En  marge  du  Registre,  à  cet  endroit,  on  lit  :  ((Rentes  constituées  par  garnisons» ,  d'une  écriture  du  xvnc  siècle. 

L'original  de  ces  lettres  patentes  est  conservé  aux  Archives  nationales,  K  g58,  n°  3.  Sous  la  cote  6  du  même  carton,  se 
trouvent  d'autres  lettres  de  même  teneur,  datées  du  17  novembre  i55a. 

(3>  Claude  d'Urfé,  seigneur  de  Beauvoir-sur-Arnon ,  d'Entragues,  baron  de  Cliâteauneuf,  fds  de  Pierre  d'Urfé,  Grand  Ecuyer  de 
France,  et  d'Antoinette  de  Beauvau,  naquit  en  i5oa.  11  fut  gouverneur  et  bailli  de  Forez,  écuyer  d'écurie  du  Roi,  gouverneur  du 
Dauphin,  depuis  François  II,  surintendant  de  la  maison  de  ce  prince,  capitaine  de  cent  lances  de  sa  compagnie,  ambassadeur  à 
Rome  et  au  concile  de  Trente,  le  10  mai  i546.  Son  testament  est  daté  de  Compiègne,  le  28  août  1 558 . 


[i55a] 
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CCCIX  [CCLVIIl].  —  [Le  B  UREAU  DE  LA  VlLLE  VA  AU  DEVANT  DU  DaUPHIN.] 


3  mars  i55a.  (Fol.  271  v°.) 


Et  le  landemain  jeudi,  mrac  jour  dud.  moys,  sont 
allés- mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers  et  deux  notables  bourgeois 
de  chascun  quartier,  lesd.  srs  vestuz  de  leurs  robbes 
ray  parties;  et  estoient  acompaignez  de  leurs  ser- 
gens ,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée  et  la  navire 
d'argent  sur  l'espaulle,  avec  xxv  hommes  de  chas- 
cune  desd.  bandes  d'archers,  arbalestriers  et  hac- 
quebutiers. 

Et  sont  partiz  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  environ 


dois  heures  de  relevée,  et  sont  allez  jusques  hors 
lesd.  faulxbourgs  Nostre  Dame  des  Champs,  où  ilz 
ont  rencontré  led.  seigneur  qui  estoit  dedans  une 
lictiere,  acompaigné  de  nions1-  d'Anguyen  O  et  autres 
grans  seigneurs.  Et  l'ont  conduit  jusques  au  logis  de 
monseigneur  le  Conneslable,  près  Saincte  Avoye  (2), 
où  ilz  luy  ont  faict  présent  de  huit  doubles  quartes 
d'ypocras  et  quinze  bouestes  de  espices  de  chambre, 
sorties  de  canelat,  orengeat,  girofflat,  madrians 
et  autres  sortes  de  confitures. 


GCGX  [CCLIXJ.  —  Rapport  pour  i 

3  mars  i55a. 

Dudict  jour. 

Aujourd'uy  a  esté  apporté  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris  le  rapport  des  jurez,  duquel  la  teneur  en- 
suit : 

rrDe  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Trésoriers 
de  France,  nous,  Gilles  Le  Breton,  Maistre  des 
euvres  de  maçonnerye  du  Roy  nostre  sire,  et  commis 
du  Voyer  dud.  seigneur,  Loys  Poireau,  Guillaume  Le 
Breton,  maçons,  et  Jehan  Belée,  charpentier,  jurez 
du  Boy  nostredict  seigneur  ès  offices  de  maçonnerye 
et  cliarpenterye,  honneur  et  révérence,  avec  deue 
obeyssance. 

«  Chers  seigneurs,  plaise  vous  savoir  que,  de 
vostre  ordonnance  et  commandement,  avons  faict 
et,  suyvant  certaines  lettres  missives  à  vous  adres- 
sans  et  envoyées  par  le  Boy  nostredict  seigneur, 
escriptes  à  Fontainebleaue,  le.  .  .  ;3<  jour  de  Janvier 
mil  v°  m,  signées  rrpar  le  Boy,  Henry  et  L'Aubes- 
pine»,  et  après  le  serment  par  nous  faict,  par  de- 
vant noble  homme  me  Jehan  Grollier,  Trésorier  de 
France,  et  ès  présences  de  noble  homme  m"  Guy 


l'ediffice  des  maisons  de  Petit  Pont. 

(Fol.  271  v°.) 

Lormier,  sr  de  l'Espine,  el  honnorable  homme  sire 
Robert  Desprez,  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  et 
aussi  de  Guillaume  Guillain,  Maistre  des  euvres  de 
maçonnerye  de  lad.  Ville,  le  jeudi  xime  jour  de  Fé- 
vrier oud.  an  mil  vc  li,  nous  sommes  transportez  au 
Petit  Chastelet  de  Paris,  pour  veoir  et  visiter  led. 
Petit  Chastelet,  assavoir  s'il  y  a  moyen  de  faire  et 
perser  une  croisée  dedans  le  gros  mur  dud.  Petit 
Chastelet,  du  costé  delà  rivière  de  Seyne,  pour  servir 
adonner  jour  etclerté  dedans  la  chambre  ou  cuysine 
servant  au  geôlier  dudit  Petit  Chastelet;  parce  que 
en  ediffiant  les  maisons  que  l'on  veultde  brief  faire 
et  ediffier  de  neuf  sur  le  Petit  Pont,  entre  l'Ostel 
Dieu  et  led.  Petit  Chastelet,  en  mectant  d'ung  droicl 
alignement,  après  le  devant  des  pilles  dud.  Petit 
Pont,  le  pan  de  boys  desd.  maisons,  du  costé  de 
lad.  rivière,  l'on  pourra  estoupper  la  croisée  qui 
est  de  présent  aud.  gros  mur  et  servant  à  lad.  chambre 
ou  cuisine  dud.  geôlier;  et  veoir  le  lieu  où  l'on  pour- 
roit  faire  et  ériger  une  autre  croisée;  el  si  Ton  pourra 
ériger  des  corbeaulx  ou  encorbellemens  dedans  led. 


(n  Jean  de  Bourbon,  comte  d'Eughien,  de  Soissons,  duc  d'Estouleville,  sixième  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
et  de  Françoise  d'Alençon,  né  au  château  de  La  Fère,  le  6  juillet  i5a8,  tué  d'un  coup  de  pistolet  à  la  bataille  de  Suint— Quentin 
(10  août  1557). 

(2)  Il  y  avait  à  Paris  plusieurs  hôtels  de  Montmorency.  Celui  de  la  rue  Sainte-Avoie,  dont  il  est  question  ici,  s'étendait  jusqu'aux 
rues  de  Braque  et  de  l'Homme-Armé,  d'après  Sauvai.  Le  Connétable  Anne  l'avait  agrandi  de  plusieurs  hôtels  particuliers,  entre 
autres  de  celui  du  financier  Maigret,  dont  il  avait  eu  la  confiscation.  C'est  par  suite  de  cet  ai-croisseineiit  et  parce  que  Henri  II  y 
vint  demeurer  quelquefois  que  cet  hôtel  était  aussi  désigné,  en  1 556  et  aimé  !S  voisines,  sous  le  nom  de  Logii  du  Roi  qui  fut  à  feu 
Maigret.  Anne  de  Montmorency  et  sa  femme  le  donnèrent  à  François,  maréchal  de  Fiance,  leur  fils  ainé.  Le  Connétable  y  mourut 
en  1567,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  de  Saint-Denis.  On  y  voyait  encore,  au  commenci-mml  du  wui"  siècle ,  une  gale- 
rie peinte  par  Nicolo  de  Modène,  d'après  les  dessins  du  Primatiee.  [Hist.  el  antiquité*  de  la  ville  de  Paris,  in-fol. ,  t.  Il,  pages  i  'i3 
et  189). 

M  Le  quantième  est  resté  en  blanc  sur  le  Registre, 
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gros  mur  dud.  Petit  Chastelet,  pour  soustenir  les 
poultres,  poictral  et  pouleraulx  qui  soutiendront 
lesd.  maisons,  qui  seront  au  droit  de  la  première 
arche  dud.  Petit  Pont ,  du  costé  dud.  Petit  Chastelet  ; 
et  aussi  veoir  prandre  et  bailler  l'alignement  du  pan 
de  mur  sur  le  devant  desd.  maisons,  le  long  de  la 
rue  que  mesd.  sr'  de  la  Ville  entendent  faire  et 
edilïier  de  neuf  sur  les  pilles  dud.  Petit  Pont'1). 

f?  Lequel  Petit  Chastelet  et  la  place  où  l'on  veult 
faire  edillier  lesd.  maisons,  nous  avons  veuz  et  vi- 
sitez bien  et  dilligemment,  ainsi  qu'il  appartient.  Et 
après  avoir  veu  le  pourtraict  et  deviz  qui  ont  este'  faictz 
desd.  maisons  sur  les  pilles  dud.  Petit  Pont,  avons 
trouve  que  l'on  pourra  percer  led.  gros  mur,  pour  y 
faire  et  ériger  une  croisée  de  la  haulteur  et  largeur 
de  celle  qui  y  est  de  présent,  et  icelle  besser  jusques 
au  nyveau  de  l'aire  de  lad.  chambre  ou  cuisine  dud. 
geôlier,  pour  avoir  plus  grande  aisance  en  lad.  cham- 
bre; et  fauldra  percer  et  asseoir  lad.  croisée  au  meil- 
leu  du  formeret  de  la  voulte,  près  la  chemynée  de 
lad.  chambre,  afin  qu'il  n'y  aict  aucune  difformité. 
Aussi  l'on  pourra  meclre  des  corbeaulx  en  façon 
d'encorbellemens  dedans  led.  gros  mur  dud.  Petit 
Chastelet,  pour  soustenir  les  poultres,  poitral  et  pou- 
treaulx,  en  manière  que  chascun  desd.  corbeaulx  au- 
ront quatre  piedz  de  hault  et  trois  piedz  de  saillye 
oultre  le  gros  mur,  et  de  deux  piedz  de  large ,  et  iceulx 
enfoncer  trois  piedz  dedans  le  corps  dud.  gros  mur. 

et  Et  y  conviendra  faire  et  enfoncer  dedans  led. 
gros  mur  des  tranche'es  pour  poser  et  asseoir  les 
boutz  des  poitrail,  poultres  et  soubz  poutreaulx 
d'ung  pied  et  demy  de  proufondeur,  et  de  la  haul- 
teur et  largeur  qu'il  appartiendra;  et  faire  aussi  des 
corbeaulx  pour  soustenir  les  liens  qui  soutiendront 
le  poitrail  et  les  deux  poultres  au  davant  de  lad. 
première  arche,  parce  que  la  poultre  ou  sablière 
qui  sera  posée  entre  les  testes  et  voulsoirs  de  la  pre- 
mière arche  sera  portée  sur  petitz  corbeaulx  de  fer; 
et  en  ce  faisant,  faire  faire  lad.  croisée,  dont  est  de- 
vant faicte  mencion,  de  pierre  de  cliquart  ou  hault 
liaiz  <-'',  tant  les  piedz  droietz,  voulsoirs,  voulsure, 
escuissons  et  les  paremens  entre  les  piedz  dioitz  et 
escuissons,  gardefolz  et  appuyés,  et  les  faire  de  la 
haulteur  des  pierres  qui  y  sont  de  présent,  afin  qu'il 


DU  RU  RE  AU  [i55a] 

n'y  aict  aucune  enclave  ne  entaille,  et  paver  dedans 
lad.  croisée  de  petit  carreau  de  potier  ou  enduire  de 
bon  piastre;  et  aussi  faire  tous  lesd.  corbeaulx  et 
encorbellemens  de  pierre  de  liaiz  entière  de  la  car- 
rière de  Nostre  Dame  des  Champs  lez  Paris;  et  en 
ce  faisant,  boucher  et  estoupper  lad.  croisée  y  estant 
de  présent,  en  lad.  chambre  ou  cuysine  dud.  geô- 
lier, de  deux  piedz  de  espoisseur,  à  prandre  par  de- 
hors euvre,  et  faire  le  parement  dedans  euvre  de 
corbeaulx  de  pierre  de  hault  liaiz  ou  cliquart.  El 
le  reste  de  lad.  muraille  sera  faict  de  bon  moillon, 
maçonné  de  chaulx  et  sable,  sans  oster  le  trillis, 
traversin  et  mesneau  qui  y  sont  de  présent,  qui  de- 
mourronl  pour  la  seureté  dud.  lieu ,  et  l'ambrasement 
de  lad.  croisée  demourra  vuide  pour  l'aisance  dud. 
geôlier.  Et  aussi  faire  ung  chassiz  dormant  pour 
servir  à  lad.  croisée,  garny  de  ses  guichetz,  garnys 
de  leurs  ferrures  et  vitres,  ainsi  qu'il  appartient. 
Avec  ce,  faire  ung  treilliz  de  fer  en  saillye  au  devant 
de  lad.  croisée,  qu'il  conviendra  faire  et  ériger  de 
neuf,  lequel  sera  d'ung  pied  plus  large  en  tous 
sens  que  ne  sont  1rs  piedz  droitz  et  voulsoirs, 
d'ung  pied  plus  bas  que  ne  sera  l'aire  de  lad.  croisée, 
pour  la  seureté  du  lieu.  Et  le  tout  faire  aux  coustz  et 
despens  de  l'Ostel  de  la  Ville  de  Paris,  bien  et  deuc- 
ment,  ainsi  qu'il  appartient. 

rr Et  ne  trouvons  et  ne  nous  appert,  en  faisant  les 
choses  dessusdictes,  riens  dommageable  ne  préju- 
diciable audit  Petit  Chastelet,  ne  au  préjudice  du 
Roy  nostredict  seigneur,  aclendu  que  l'augmentacion 
que  mesd.  s"  de  la  Ville  veullent  et  entendent  faire 
est  pour  le  bien  et  republiq. 

«  Lequel  alignement,  en  la  présence  des  dessus- 
dietz,  nous  avons  prins  et  baillé,  et,  pour  ce  faire, 
avons  tendu  les  lignes  et  prins  les  eschanlillons  en 
la  manière  acoustumée,  et  avons  trouvé  que  led. 
pan  de  mur  qui  sera  ediffié  sur  le  devant  desd.  mai- 
sons, le  long  de  lad.  rue,  est  d'ung  droit  aligne- 
ment depuis  le  contrepiller  du  portail  de  l'Ostel 
Dieu  jusques  contre  le  gros  mur  dud.  Petit  Chastelet. 
Et  sera  planté  led.  mur  après  la  distance  de  quatre 
toises,  (juatre  piedz,  quatre  poulces,  laquelle  dis- 
lance est  l'ouverture  et  largeur  de  lad.  rue,  à 
prandre  le  long  dud.  gros  mur  dud.  Petit  Chaste? 


(l)  Celle  affaire  était  engagée  depuis  plus  d'un  an.  Le  projet  de  la  A  ille  était  de  reconstruire  non  pas  seulement  les  maisons  du 
Petit  Pont,  mais  encore  rtcerlaines  petites  maisons  assizes  sur  la  rivière  de  Seyne,  entre  l'Hostel  Dieu  et  led.  Polit  Pont»,  comme  on 
l'a  vu  précédemment,  mais  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  s'y  opposaient  et  réclamaient  cet  emplacement  pour  s'agrandir.  (\oir 
ci-dessus,  p.  a 43,  a 44.) 

M  Le  liais,  pierre  fort  dure  qui  se  tirait  des  carrières  d'Arcueil,  près  Paris.  On  en  trouvait  aussi,  mais  plus  mêlé,  dans  celles  du 
faubourg  Saint-Jacques.  Le  nom  de  cliquart  élait  donné  au  liais  de  tout  appareil. 


[l5&2] 

lel.  Et  à  l'endroit  dud.  contrepîller,  lad.  rue  a  aussi 
d'ouverture  et  largeur  quatre  toises  quatre  picclz  et 
demy. 

rr Et  tout  ce,  nosdictz  seigneurs,  certifiions  estre 
vray  et  ainsi  avoir  este'  par  nous  faict,  à  noz  povoirs 
et  consciences.  Tesmoing  noz  seingz  manuelz  cy 
mys,  les  an  et  jour  dessusdictz.n 

Signé  :  te Bellée,  Le  Breton,  Poireau  et  Le  Bre- 
ton." 

Permission  de  perser  le  gros  mur  du  Petit  Ciiastelet 
et  y  eriger  une  croisee  pour  le  bast1ment 
de  Petit  Pont. 
rr  Veu  le  rapport  cy  dessus escripl,  il  est  permis  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cesle  ville  de 
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Paris,  suyvant  le  voulloir  du  Roy  et  contenu  en  ses 
lettré}  à  nous  adressans,  escripte;  à  Fontainebleaue, 
le  dernier  jour  de  Janvier  dernier  passé,  taire  percer, 
auxdespensde  lad.  Ville,  le  gros  mur  du  Petit  Chas- 
lelet  d'icelle,  du  coslé  de  la  rivière  de  Seyne,  et  y 
ériger  une  croisée  au  lieu,  endroit,  façon,  haulteur, 
espoisseur,  et  pour  les  causes  declairées  aud.  rap- 
port; et  en  ce  faisant,  faire  bouscher  et  estoupper  la 
vielle  croisée  qui  y  est  de  présent,  le  tout  suyvant  le 
contenu  en  icelluy  rapport. 

rr  Faict  le  xvimc  jour  de  Février  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  et  ung.» 

Signé  :  rrGROLIER.fl 

Lequel  rapport  et  permission  a  esté  mys  au  Trésor 
de  lad.  Ville  W. 


CGGXI  [CGL\].  —  Requeste  présentée  par  les  habit  ans  de  Mondidier. 

h  avril  i5Û2.  (Fol.  27/4.) 


Du  1111e  jour  d'Avril  !->  mil  vc  li  avant  Pasques. 

Aujourd'uy,  les  habitans  de  la  ville  deMontdidier 
ont  présenté  requeste  à  la  Ville  de  Paris,  dont  la 
teneur  en  suit,  led.  Maieur  en  personne  : 

rr  Supplient  humblement  les  Mayeur  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Montdidier,  comme  puis  nagueres  l'ar- 
mée des  Bourguignons  et  ennemys  du  Royaulme 
ayent  passé  la  rivière  de  Somme,  couru  et  pillé  le 
pays  de  Santers  et  toute  la  frontière,  tenant  leur 
cliemyn  vers  lad.  ville  de  Montdidier  et  pays  d'en- 
vyron;  et  pour  ce  que  lad.  ville  de  Montdidier  et 
le  pays  est  dénué  de  gendarmerye  et  forces  pour 
résister  à  l'invasion  desd.  ennemys,  lesd.  supplians, 
craignant  ne  povoir  supporter  et  soustenir  si  grosse 
armée  àTencontre  d'eulx,sonl  contrainetz  demander 
secours  pour  la  deffense  de  leur  ville  et  pays  circon- 
voisin. 

rrCes  choses  considérées,  afin  de  éviter  le  péril  et 
danger,  tant  ausdietz  supplians  que  à  lad.  ville  de 
Paris,  si  lesd.  ennemys  passoient  oullre,  et  conser- 
ver le  pays  en  l'obeyssance  et  suhgeclion  du  Roy, 
vous  plaise  ausd.  supplians  donner  secours  et  ayde 
de  certain  nombre  de  pièces  d'arlillerye,  boulletz  et 
pouldre  à  canon,  affin  que  lesd.  supplians  ayent 


meilleur  moyen  de  soustenir  l'invasion  des  ennemys 
et  résister  à  leur  entreprinse,  tellement  que  la  force 
en  soit  et  demeure  au  Roy,  et  lad.  ville  de  Paris  en 
plus  grande  seureté.  Et  lesd.  supplians  se  obligeront, 
eùlx  et  les  biens  de  leur  ville,  à  la  restitucion  de  ce 
qui  leur  sera  par  vous  preste';  et  vous  ferez  le  devoir 
envers  la  Republique  de  France,  coinnie  loyaulv 
subgeclz  du  Roy.  15 

Présentée  par  Pierre  Parmentier,  maieur  de  la 
ville  de  Montdidier  '3'. 

Lettres  envoyées  à  monseigneur  le  Connestable. 

Sur  laquelle  requeste  veue  et  oy  led.  mayeur,  a 
esté  advisé  d'envoyer  lettres  à  monseigneur  le  Con- 
nestable, dont  la  teneur  en  suit: 

h  avril  1 55-2. 

rr  Monseigneur,  nous  avons  esté  cy  devant  advertiz 
que  la  vueille  de  Nostre  Dame  dernier  w,  les  Bourgui- 
gnons, ayant  passé  la  rivière  de  Somme,  sont  venuz 
courrir  jusques  près  la  ville  de  Montdidier,  pillé  le 
plat  pays  et  admené  grant  nombre  de  bestiail  et 
aucuns  prisonniers.  Et  ce  jourd'uy  est  venu  vers  nous 
le  mayeur  dud.  Montdidier,  nous  advertir  que  lad. 
course  avoit  esté  principallement  faicle  pour  sonder 


Le  dernier  tiers  du  fol.  278  v°  est  resté  en  blanc. 

(2)  Le  scribe  a  écrit  Mars.  On  verra  à  la  tin  de  ce  paragraplie  qu'il  faut  lire  Avril. 

(3)  Cette  requête  et  la  lettre  de  la  Ville  au  Connétable  ont  été'  publiées  par  M.  Victor  de  Beauvillé,  Histoire  de  la  ville  de  Mont- 
didier, in-A",  Paris,  Didot,  1807,  t.  I",  p.  2o3-2o5. 

'4)  C'est-à-dire  le  2 h  mars  précédent,  veille  de  l'Annonciation.  L'armée  d'invasion  avait  été  envoyée  des  Pays-Bas  par  la  gouver- 
nante Marie,  sœur  de  Cbarles-Quint ,  et  veuve  de  Louis  II,  roi  de  Hongrie. 
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et  veoir  l'endroit  du  passage  de  lad.  rivière  le  plus 
aysé,  et  que  le  sr  du  Reu  (,)  estoit  à  Rapaulme  (i) 
avec  quelque  bon  nombre  de  gens  de  cheval  et  de 
pied,  faisans  marcher  ung  pont  de  basteaulx  pour 
passer  lad.  rivière,  luy  et  sa  compaignée,  délibéré, 
comme  il  disoit,  avoir  certain  advertissement  pour 
surprandre  lad.  ville  de  Montdidier,  qui  est,  comme 
led.  mayeur  nous  a  dit,  mal  garnye  de  munitions 
de  guerre;  et  que,  à  ceste  cause,  il  esloit  venu  pour 
recouvrer  de  nous,  par  prest,  quelques  pièces  d'ar- 
iillerye,  boulletz  et  pouldre  à  canon,  pour  les  en- 
voyer aud.  Montdidier  pour  la  deffendre,  l'affaire 
advenant.  Sur  quoy  luy  avons  faict  responce  que 
nous  en  advertirions  le  Roy.  Et  pour  ce,  monsei- 
gneur, que  telle  entreprinse  est  de  grande  impor- 
tance, nous  avons  bien  voullu  de  nostre  part  vous 
en  advertir  et  en  escripre,  affin  que  vostre  bon 
plaisir  soit  nous  en  faire  escripre  son  voulloir,  pour 
y  estre  faict  tout  le  devoir  qu'il  nous  sera  possible, 

GCGXII  [GGLX1],  — 

Du  IXe  jour  d'Avril  mil  vc  m  avant  Pasques. 

Sur  la  remonslrance  ce  jour  d'uy  faicte  au  Rureau 
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combien  que  nous  soyons  mal  garnyz  d'artillerye, 
comme  de  vingt  faulxcons  et  faulconneaulx  seulle- 
ment  (3). 

ft  Monseigneur,  ce  premier  bruit  a  eslonne'  quelques 
ungs  de  ceste  ville  de  Paris,  estans  les  moings  as- 
seurez,  voyans  qu'il  n'y  a  que  vingt  lieues  jusques 
aud.  Montdidier,  et  sera  cause  que  nous  recouvrerons 
à  plus  grande  difficulté'  les  deniers  de  la  soulte  des 
lm  hommes,  où  nous  faisons  toutes  les  dilligences 
possibles,  et  usons  de  prières  et  remonstrances  en- 
vers les  habitans  pour  tirer  d'eulx  amyablement  les 
deniers,  affin  de  n'avoir  occasion  de  user  de  con- 
traincte  à  l'encontre  d'eulx. 

ff  Monseigneur,  après  nous  eslre  très  humblement 
recommandez  à  vostre  bonne  grâce,  nous  prirons 
nostre  Seigneur  vous  donner  en  santé  très  longue  et 
heureuse  vie. 

«De  Paris,  ce  iinc  jour  d'Avril  mil  vc  li  avant 
Pasques  M. n 


par  mc  Robert  de  Reauvais,  Contrerolleur  de  la  Ville, 
que  aucunes  des  grandes  poultres  que  l'on  veult 


ViSITACION  DES  POULTRES  POUR  LE  BASTIMENT  DE  PëTIT  PoNT. 
g  avril  i5o2.  (Fol.  275  v°.) 


(1)  Adrien  de  Croy,  premier  comte  de  Rœux,  commandait  les  Impériaux.  11  fut  chambellan,  premier  maître  d'hotel  et  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles-Quint  ,  qui  avait  érigé  en  sa  faveur,  l'an  i53o ,  la  terre  de  Rœux  en  comté ,  gouverneur  des 
villes  de  Lille,  de  Douay  et  d'Orchies.  Déjà  en  1 5 3 7 ,  il  était  venu  ravager  les  frontières  de  Picardie.  Ce  fut  lui  encore  qui  attaqua  et 
emporta  de  vive  force  la  ville  de  Hesdin,  le  g  novembre  io5a  ;  il  mourut  Tannée  suivante  au  camp  de  Thérouanne. 

<2'  Bapaume,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  d'Arras  (Pas-de-Calais). 

M  Ici  répétition  en  marge  de  ce  titre  :  Lettres  envoyées  par  la  Ville  à  monseigneur  le  Connestablc. 

W  Ce  paragraphe,  écrit  d'une  main  différente  et  d'une  encre  plus  pâle,  a  du  être  inséré  après  coup  sur  des  pages  réservées.  11  ne 
les  remplit  pas  entièrement,  du  reste,  car  le  bas  du  fol.  273  v°  et  le  recto  du  fol.  270  entier,  sauf  quatre  lignes  en  tête,  sont  demeu- 
rés blancs.  La  lacune  est  assez  importante,  puisque,  sauf  celte  lettre  du  h  avril  écrite  par  la  Ville  au  Connétable,  elle  s'étend  du 
2  mars  au  9  avril,  plus  d'un  mois.  Le  Cartulaire  de  la  ville  de  Paris ,  du  xvi"  siècle,  renferme  un  document  qui  permet  de  la  combler 
en  partie.  Ce  sont  des  lettres  données  à  Chàlons-sur-Marne,  le  29  mars  i552  (n.  s.),  portant  règlement  pour  l'adjudication  de  la 
ferme  de  3  sols  6  deniers  par  muid  de  vin,  et  pour  la  levée  de  cet  octroi  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  dans  les  délibérations  des 
2 5  janvier  et  h  février  de  la  présente  année  (nos  CCXCV1II  et  CCXCIX).  Christophe  Auhry,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  s'était 
fait  adjuger  la  ferme  de  cet  impôt  moyennant  1 8,000  livres  par  an.  Mais  au  début  il  n'avait  pas  été  pris  de  décision  au  sujet  des  passe- 
debout,  c'est-à-dire  des  marchandises  traversant  Paris  pour  arriver  à  leur  destination,  et  ne  devant  point  être  consommées  dans 
cette  ville.  Les  vins  entrant  dans  ces  conditions  pouvaient  être  déchargés  de  foute  taxe,  ou  au  contraire  subir  strictement  les  condi- 
tions du  nouvel  impôt,  c'est-à-dire  payer  à  l'entrée  et  à  la  sortie.  Le  Conseil  Privé  s'arrêta  à  un  moyen  ternie  et  décida  qu'ils  paieraient 
l'entrée  seulement.  La  ferme  avait  été  adjugée  dans  l'hypothèse  que  les  passe-debout  seraient  complètement  affranchis ,  de  sorte  que 
les  revenus  de  l'octroi  se  trouvant  augmentés,  le  prix  de  la  ferme  devait  l'être  proportionnellement.  Le  bail  de  Christophe  Auhry  fut 
annulé  et  la  ferme  remise  en  adjudication  sur  la  mise  à  prix  de  20,000  livres  tournois.  Les  conditions  de  la  nouvelle  adjudication, 
réglées  par  les  lettres  du  19  mars,  furent  quelque  peu  modifiées  par  une  autre  déclaration  donnée  à  Châlons,  le  8  mai  suivant,  et 
l'annonce  en  fut  criée  le  27  mai  seulement,  suivant  le  procès-verbal  extrait  du  même  Cartulaire  :  «Le  contenu  de  l'autre  part  a  esté 
cryé,  leu  et  publyé,  et  signiffié  à  son  de  trompe  et  criz  publicq  par  les  carrefours  de  la  ville  de  Paris,  lieux  et  places  acoustumez  à 
faire  criz  et  proclamations,  en  la  place  de  Grève,  devant  l'Hoslel  de  la  Ville  et  au  devant  de  la  principalle  porte  du  Palays,  et  ce  en 
vertu  de  certaine  ordonnance  donnée  de  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  dabtée  du  xxvne  jour  de 
May,  signée  Bachellier,  et  cachetée  du  cachet  de  ladicte  Ville,  par  moy  Paris  Crestien,  ci  ieur  juré  du  Roy  nostre  sire  ès  Ville,  Prevoslé 
et  Viconté  de  Paris,  acompaigné  de  Jehan  Chotart,  commys  de  Michel  Gaultier,  trompette  juré  dud.  seigneur  èsd.  lieux,  le  vingt 
septiesme  jour  de  May  mil  \°  cinquante  deux.  Ainsy  signé  :  Crestien.))  (Archives  nationales,  KK  1012,  fol.  193  et  1 9A  v°.) 
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appliquer  à  la  construction  du  bastiment  de  Petit 
Pont  [sont]  en  aucuns  lieux  endommagées,  a  esté 
ordonne'  que,  avant  que  icelles  poultres  soient  mises 
en  œuvre  ne  employe'es  aud.  bastiment,  qu'elles  se- 
ront veues  et  visite'es  par  me  Claude  Girard  et  sire 
Nicolas  Doriot,  en  la  présence  dud.  de  Beauvais, 
pour  savoir  et  entendre  si  elles  sont  bonnes  et  rece- 
vables,  et  telles  qu'il  appartient  pour  led.  ouvrage, 
et  que  à  ceste  fin  leur  sera  communiqué  le  marché 
de  mc  Charles  Leconte;  pour,  lad.  visitacion  faicte 
et  rapport  desd.  Girard  et  Doriot  veu,  en  ordonner 
comme  il  apartiendra  par  raison.  Et  y  assistera  le 
sire  Robert  Desprez,  Eschevin. 

Rapport  de  visitacion. 

r?De  l'ordonnance  de  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  nous,  Nicolas 
Doriot,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  et  Claude 
Girard ,  charpentier  juré  du  Roy  noslre  sire  en  l'office 
de  charpenterye,  le  samedi  ixc  jour  d'Avril  mil  vc  li 
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avant  Pasques,  nous  sommes  transportez  sur  le  Petit 
Pont  près  le  Petit  Chaslelet,  pour  veoir  et  visiter  les 
poultres  que  l'on  veult  faire  servir  pour  soustenir  les 
maisons  que  mesd  s"  veullent  faire  construire  et  re- 
diffier  de  neuf  du  costé  d'amont  l'eaue,  assavoir  si 
lesdites  poultres  sont  de  bon  boys,  loyal  et  marchant, 
et  de  bonne  et  longue  durée,  lesquelles  poultres.  ès 
présences  de  monsr  Luillier  et  le  sire  Robert  Desprez , 
Eschevins  de  lad.  Ville,  et  mc  Robert  de  Beauvais, 
Contrerolleur  d'icelle  Ville,  nous  avons  veues  et  vi- 
sitées, ainsi  qu'il  appartient,  et  avons  trouvé  que  les 
poultres  à  présent  commencées  à  mectre  en  euvre  et 
celles  qui  sont  prestes  à  mectre,  estans  aud.  lieu, 
sont  de  bon  boys,  loyal  et  marchant,  et  sont  pour 
eslre  de  bonne  et  longue  durée,  pour  le  soustenement 
desd.  maisons.  Et  tout  ce  certifiions  estre  vray,  tes- 
moingnoz  seingz  manuelz  cy  mys,  les  an  et  jour  des- 
susdictz.  n 

Ainsi  signé  :  «Dorio  et  Girard.  » 


GCCXIII  [GCLXII].  —  Pour  l'office  de 

9  avril  i552 

Dudict  jour. 

En  assemblée  le  jour  d'uy  faicle,  en  l'Ostel  de  la 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  procuration  pure  et  simple,  envoyée  par  monsr 
meRené  Baillet,  srde  Seaulx'1),  Conseiller  et  Maistre 
des  Bequestes  de  l'Ostel  du  Boy,  premier  Président 
de  Bretaigne  et  Conseiller  d'icelle  Ville,  par  laquelle 
il  remect  ès  mains  de  mess"  sondict  estât  de  Con- 
seiller, et  neantmoings  supplie  lad.  Ville  voulloir 
préférer  sire  Claude  Paluau,  bourgeois  de  Paris;  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir: 

Monsr  m6  Claude  Guyot,  Prévost  des  Marchans; 

Monsr  mc  Guy  Lormier,  Eschevin; 

Mess"  Viole,  sr  d'Athis,  Hennequin,  Maistre  des 
Comptes,  monsr  de  Bragelongne,  Lieutenant  parti- 
culier, Cour  tin,  Perdrier,  de  Livres,  de  Montmirel, 
Lecomte,  Larchcr,  Berthelemy,  Lelievre,  Vivyen  et 
Croquet,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  ce  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
proposé  à  la  compaignée  que,  le  jour  d'hier,  monsr 
m°  Claude  Boucheron,  Conseiller  et  Procureur  gêne- 
rai du  Boy  en  sa  Court  des  Aydes,  luy  monstra  une 
procuration  passée  par  devant  deux  notaires  du  Chas- 


CoiNSEILLEr.  DE  VlLLE  DE  MONSr  DE  SeAULX. 
.  (Fol.  276.) 

telet  de  Paris,  par  laquelle  led.  srde  Seauk  donnait 
povoir  et  auctorité  aud.  Boucheron  et  à  m°  Abel  Le 
Bourguignon,  ses  procureurs  speciaulx,  de  resigner  et 
mettre  ès  mains  de  mesd.  s1'5  sond.  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  et  que  incontinant,  led.  sr  Prévost  en  vint 
advertir  mess"  les  Eschevins,  estans  au  Bureau  de 
lad.  Ville, et  mist  l'affaire  en  délibération,  pour  savoir 
qu'il  estoit  bon  de  faire. 

Tous  lesquelz  feurent  d'avis  qu'on  despeschasl 
mandemens  à  mess"  les  xxim  Conseillers,  pour  faire 
la  présente  assemblée  à  ce  jourd'huy  trois  heures 
de  relevée,  comme  le  portent  les  mandemens  en- 
voyez, dès  le  jour  d'hier,  à  chascun  de  mess"  les 
Conseillers;  mais  pour  ce  qu'ilz  n'estoient  que 
quinze  en  nombre,  et  que  trois  de  mesd.  s"  les 
Eschevins  esloient  absens,  seroit  bon  de  adviser  si 
on  devoil  faire  entrer  et  oyr  led.  Procureur  et  veoir 
lad.  procuration  ou  non.  et  leur  en  a  mond.  sr  de- 
mandé leur  avis.  Lesquelz  ont  tous  esté  d'avis  faire 
entrer  led.  Boucheron. 

Ce  fait,  a  esté  appelle ,  et  a  dit  et  declairé  en  lad. 
assemblée  qu'il  resignoit  Testât  et  office  de  Conseil- 
ler de  Ville  dud.  sr  de  Seaulx  ès  mains  de  mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 


(1)  Sur  René  Baillet,  voir  la  note  2  de  la  page  2.35  ci-dessus. 
11. 
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lad.  Ville,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  a  présen- 
tée. Et  neantmoings  led.  sr  de  Seaulx  prioit  lad. 
compaignée  avoir  pour  recommandé  sire  Claude 
Paluau,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  qu'il  con- 
gnoist  homme  suffisant.  Auquel  Boucheron  a  esté 
faict  responce  qu'il  se  retirast  et  que  on  y  advise- 
roit. 

Et  après  se  estre  retiré,  mond.  s'  le  Prévost  a 
remonstré  à  lad.  compaignée  que  par  cy  davant  led. 
sr  de  Seaulx  a  faict  plusieurs  services  à  lad.  Ville 
en  sond.  estât,  et  que,  à  cause  que  le  Roy  l'employé 
en  ses  affaires  en  plus  grosses  charges,  et  mesmes 
pour  conseiller  la  Royne  que  led.  seigneur  Roy 
laisse  Régente  en  France,  il  ne  pourroit  vacquer 
en  lad.  Ville  pour  excercer  sond.  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  mais  en  recommandoit  ung  qu'il  a  pensé 
estre  homme  de  bien  et  de  biens,  suffisant  et  ydoyne 
pour  bien  excercer  led.  estât,  et  qui  ne  devoit  point 
estre  reffuzé,  si  la  compaignée  le  treuve  bon.  Puis 
a  faict  faire  lecture  de  lad.  procuration,  dont  la  te- 
neur ensuit  : 

Procuration. 
«Par  devant  Hervé  Bergeon  et  Simon  Le  Barge, 
notaires  du  Roy  nostre  sire,  de  par  luy  ordonnez  et 
establiz  en  son  Chastelet  de  Paris,  fut  présent  en  sa 
personne  noble  homme  et  sage  monsrmcRené  Baillet, 
Conseiller  du  Roy  et  Maistre  des  Requestes  ordi- 
naire de  son  Hostel,  et  son  premier  Président  de 
Bretaigne,  et  aussi  Conseiller  de  la  Ville  de  Paris; 
lequel,  pour  luy  et  en  son  nom,  a  faict,  nommé, 
constitué,  ordonné  et  estably  ses  procureurs  gene- 
raulx  et  certains  messaigers  especiaulx  et  inrevo- 
cables,  nobles  hommes  mes  Claude  Boucheron,  Con- 
seiller et  Procureur  gênerai  dud.  seigneur  en  sa 
Court  des  Aydes  à  Paris,  Abel  Le  Bourguignon, 
aussi  Conseiller  et  Advocat  d'icelluy  seigneur  ou 
Chastelet  de  Paris,  ausquelz  et  chascun  d'eulx  seul 
et  pour  le  tout,  portant  ces  présentes,  led.  seigneur 
constituant  a  donné  et  donne  plain  povoir,  puissance, 
auctorité  et  mandement  especial  de,  pour  et  ou  nom 
de  luy,  resigner  et  remettre  ès  mains  de  mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  son- 
dict  estât  et  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville,  pour 
et  ou  nom  et  au  prouffit  de  telle  personne  qu'il 
plaira  y  pourveoir  par  lesd.  Prévost  des  Marchans 
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et  Eschevins  de  lad.  Ville,  et  generallement,  etc. 
Promettant,  etc.  Obligeant,  etc. 

tf Faict  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  et  ung,  le 
mardi  cinqiesme  jour  d'Avril  avant  Pasques.» 

Signé  :  «  Bergeon  ,  Le  Barge,  d 

Après  laquelle  lecture  oye,  a  esté  trouvé  que  lad. 
procuration  ne  s'adressoit  point  à  mesd.  srs  les  Conseil- 
lers, mais  à  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins seullement.  Par  quoy  s'est  meu  deux  difficultez: 
l'une,  savoir  si  on  devoit  faire  refformer  lad.  procura- 
tion et  y  adjouster  lesd.  Conseillers;  l'autre,  si  on  de- 
voit passer  oultre,  attendu  qu'il  y  a  voit  trois  de  mess" 
les  Eschevins  absens. 

La  matière  mise  en  délibération  et  veu  les  précé- 
dentes eslections,  par  le  registre  des  délibérations 
du  Conseil  de  lad.  Ville;  a  esté  conclud,  quant  à  la 
première,  que,  nonobstant  l'absence  de  mess"  les 
Eschevins,  qui  ont  esté  d'avis  d'envoyer  les  mande- 
mens,  qu'on  devoit  passer  oultre,  et  que  la  com- 
paignée estoit  suffisante;  quant  à  la  seconde,  que, 
pour  ce  que  ledit  Boucheron  a  declairé  qu'il  enten- 
doit  faire  lad.  résignation  ès  mains  de  mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville,  nonobstant  que  lad.  procuration  ne  le 
porte,  que  cela  s'entend  par  la  clause  tr et  generalle 
ment",  et  n'est  que  une  obmission;  à  ceste  cause, 
elle  ne  sera  point  refformée  pour  ceste  foys.  Mais  a 
esté  arresté  et  ordonné  par  tous  les  dessusdietz  que 
doresnavant  ne  sera  receu  aucun  à  resigner  par  pro- 
curation, si  lad.  procuration  ne  s'adresse  exprez  ausd. 
s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville. 

Sire  Claude  Paluau,  Conseiller  de  Ville. 
Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  pour 
procéder  à  l'eslection  d'ung  notable  personnage  de 
lad.  Ville  pour  led.  office,  ou  lieu  dud.  sr  de  Seaulx. 
a  requis  à  lad.  compaignée  qu'ilz  eussent  en  leurs 
loyaultez  et  consciences  à  eslire  et  nommer  celuy  ou 
ceulx  qui  sauroient  estre  suffisant.  Tous  lesquelz  ont 
esleu  oud.  estât  de  Conseiller  de  Ville  sire  Claude 
Paluau,  bourgeois  de  Paris.  Lequel  ilz  ont  incon- 
linant  mandé,  et  a  esté  receu  au  serment  en  leurs 
présences  et  prins  possession,  en  la  manière  acous- 
tumée'1'. 


La  moitié  du  fol.  277  verso,  à  ta  suite  de  ce  paragraphe,  est  demeurée  en  blanc. 
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GGGXIV  [CCLXJII].  —  Pour  aller  au  devant  de  monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon, 

Lieutenant  du  Roy  à  Paris. 

10  avril  i552.  (Fol.  278.) 


Du  dimenche,  xejour  d'Avril  mil  vc  li. 

Aujourd'uy,  monsr  le  Prévost  des  Marchans,  mc 
Claude  Guyot,  adverty  par  monsr  le  Prévost  de  Paris 
que  monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  Lieute- 
nant du  Roy  à  Paris arrivoit  ce  jour  d'uy  en  ceste 
Ville  et  qu'il  entendoit  que  la  Ville  allasl  au  devant 
de  luy  comme  Lieutenant  du  Roy,  auroit  inconti- 
nant  faict  faire  mandemens  à  aucuns  Conseillers 
et  officiers  de  la  Ville  et  aux  trois  bandes  d'archers, 
arbalestriers  et  liacquebuliers,  pour  eulx  trouver  à 
cheval  ced.  jour,  heure  de  mydi,  bien  equippez,  de- 
vant l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  aller  au  devant 
dud.  seigneur  hors  la  porte  Sainct  Denis.  A  laquelle 
beure  se  seroient  trouvez,  c'est  assavoir: 

Mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude 
Guyot; 

Mess"  Lejay,  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Esche- 
vins; 

Le  Greffier,  Procureur  et  Receveur  de  lad.  Ville; 


Mess"  Hennequin,  Courlin,  Lecomte,  T.  Berthe- 
lemy,  Cro(|iiet,  Larcher,  Lelievre,  Paluau,  Con- 
seillers de  lad.  Ville; 

Et  vingt  hommes  de  chascune  desd.  bandes  d'ar- 
chers, arbalestriers  et  hacquebutiers  à  cheval,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  de  livrée,  tcnans  la  javeline  de 
barde  à  la  main. 

Et  sont  mesd.  s"  partiz  dud.  Hostel  de  Ville, 
vestuz  de  leurs  bons  habitz  seullement,  comme  il 
avoit  esté  délibéré,  et  marchoient  devant  eulx  lesd. 
bandes,  et  derrière  eulx  lesd.  Officiers  du  corps  et 
Conseillers  de  lad.  Ville,  aussi  en  leurs  bons  habitz. 
Et  allèrent  jusques  au  dessus  de  Sainct  Ladre,  où  ilz 
trouvèrent  led.  seigneur.  Et  après  luy  avoir  faict  la 
révérence,  le  conduisirent  aud.  ordre  jusques  en  son 
logis  de  l'hoslel  de  Sainct  Denis  (-',  où  luy  fut  pré- 
senté de  par  lad.  Ville  huit  doubles  quartes  d'ypocra- 
et  douze  boistes  de  dragées  et  macepins  de  toutes 
sortes. 


CCCXV  [CCLXIV].  —  Lettres  envoyées 

16  avril  i55a. 

Du  samedi,  xvimc  jour  d'Avril  vc  li,  veulle  de 
Pasques. 

Aujourd'uy  ont  esté  receues  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris  deux  lettres  missives,  dont  la  teneur  ensuit  : 

7  avril  1  552. 

f  .Mess",  pour  ce  que  j'ay  entendu  que  tous  les  sal- 
pestres  qui  estoient  en  l'Arcenac  du  Roy  à  Paris  ont 
esté  exploitiez,  et  qu'il  est  besoing  de  continuer  les 
pouldres  à  canon  pour  en  avoir  tousjours  une  bonne 
provision,  je  vous  prie  d'ayder  et  faire  prest  au  Roy 
du  nombre  de  cinquante  millers  de  salpestres,  de 
ceulx  que  vous  avez  en  vostre  munition,  et  iceulx 
faictes  délivrer  au  Trésorier  des  salpestres  en  la 
charge  d'Oultre  Seyne,  me  Jehan  Maciot,  par  sa 


À  la  Ville  par  monseigneur  le  Connestable. 

(Fol.  978  v°.) 

quictance.  Et  il  n'y  aura  faulte  que  je  ne  les  vous 
face  rendre  ou  payer  de  brief,  vous  advisant  que  en 
usant  en  ce  par  vous  de  bonne  dilligence,  afin  qu'il 
n'y  aict  aucun  temps  perdu  à  la  faction  desdictes 
pouldres,  vous  ferez  aud.  seigneur  service  bien 
agréable,  et  à  moy  grant  plaisir.  Priant  Dieu,  mess", 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

rrEscript  àThou'3),  cevuejour  d'Avril. 

«Vostre  bon  amy 

«  Montmorency.  » 

El  sur  lesd.  lettres  est  escript  : 
«A  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la 
ville  de  Paris,  » 


("  Charles  de  Bourbon,  cardinal,  archevêque  de  Rouen,  avait  été  pourvu  de  la  charge  de  Lieutenant  général  pour  le  Roi  dans  la 
ville  de  Paris  et  l'île  de  France  par  lettres  patentes  données  à  Reims,  le  i3  mars  précédent,  qui  furent  enregistrées  au  Parlement  de 
Paris,  le  lundi  1 1  avril  de  la  même  année.  (Archives  nationales,  Xl°  8617,  fol.  3go). 

'2>  L'hotel  des  abbés  de  Saint-Denis  était  alors  situé  rue  Saint-André-des-Arts,  près  la  porte  de  Rucy,  et  ses  dépendances  compre- 
naient de  très  grands  et  beaux  jardins.  Il  fut  vendu  l'an  1607  et  démoli  pour  le  tracé  des  rue»  Dauphine  et  Christine.  (Cf.  Sauvai, 
Hist.  et  antiq.  de  la  ville  de  Paris,  t.  II,  p.  260.) 

Tout,  l'un  des  Trois-Évéchés,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  de  Meurthe-et-Moselle. 

38. 
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Seconde  lettre.  —  Entrée  de  Metz.  Gauze'3)  prinse  dassault. 


1  i  avril  î  55  2. 

trMessrs,  suyvant  ce  que  je  vous  ay  puis  n'a  guercs 
escript,  j'ay  faict  si  bonne  dilligcnce  que  hier,  dès  les 
huit  heures  du  matin,  j'arrive  davant  ceste  ville  où, 
grâces  à  Nostre  Seigneur,  les  choses  furent  con- 
duictes  de  sorte  que,  sans  aucun  effort,  j'entray  Ta- 
pies dinée  dedans,  si  Lien  acompaigné  que  le  Roy 
se  peult  asseurer  que  à  son  arrivée,  il  y  sera  aussi 
bien  receu  qu'en  ville  de  son  Royaulme'1',  et  y  pourra 
commander  comme  maistre  et  seigneur,  ayant  main- 
tenant par  ce  moyen  alongé  la  frontière  de  Cham- 
paigne  de  beaucoup,  et  mys  ung  pied  dedans  l'Aller 
maigne,  pour  y  entrer  et  en  estre  secouru  de  ses 
amys  et  alliez,  quant  l'occasion  s  i  offrira.  Et  d'avan- 
tage pourra  d'oresnavant  si  bien  serrer  le  Luxem- 
bourg que  de  ce  costé  là  ne  devez  avoir  aucune 
double  que  l'Empereur  vous  puisse  plus  donner  de 
crainte,  comme  aussi  j'espère  qu'il  ne  fera  d'ail- 
leurs; car  l'ayant  le  duc  Moricc'2'  et  autres  princes 
allemans,  ses  alliez,  prévenu,  comme  Hz  ont  estaus 
à  trois  petites  journées  de  luy,  il  est  impossible  qu'il 
ne  se  treuve  merveilleusement  empesché  et  eslonné, 
veu  niesmement  le  peu  de  gens  qu'il  a  et  qu'il  n'en 
peult  recouvrer,  quelque  peyne  qu'il  y  mette,  chose 
qui  donne  tel  espoventement  à  tous  ces  quartiers 
de  deçà,  joinct  la  venue  du  Roy  avec  une  si  belle 
armée  que  Sa  Magesté  ne  sauroit  myeulx  désirer, 
pour  l'accroissement  de  sa  grandeur  et  seureté  de 
ses  subgectz.  De  quoy  j'ay  bien  voullu  vous  advertir, 
comme  les  principaulx  et  plus  affectionnez,  tant  pour 
Taise  et  plaisir  que  je  suis  seur  que  ce  vous  fera, 
que  aussi  afiîn  que  vous  vous  mettiez  tous  en  devoir 
d'en  rendre  grâces  à  Nostre  Seigneur,  auquel  seul  la 
gloire  en  doibt  estre  alribuée.  Et  de  ma  part,  je  le 
suppliray,  mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa  très  saincte 
garde. 

'•De  Metz,  ce  xim"  jour  d'Avril  mil  vr  li  avant 
Pasques.» 


te  Mess",  depuis  la  présente  escripte,  monsr  d'Au- 
rrialie'l4\  les  s"  de  Chastillon  et  conte  Raingrave(5) 
quej'avoys  [envoyez'0']  davant  Gauze,  après  y  avoir 
faict  tirer  cinquante  coups  de  canon  et  faict  bresche, 
l'ont  prinse  d'assault  ,  et  ont  esté  hachez  en  pièces  vu 
ou  viiixx  hommes  qui  estoient  dedans,  entre  lesquelz 
y  avoit  quelques  Espaignolz,  dont  quatre  seule- 
ment ont  esté  prins  pour  estre  penduz  et  eslranglez, 
ainsi  que  le  mérite  leur  oultrecuydance  d'attendre 
le  canon  dedans  une  si  foible  place  contre  Tannée 
d'ung  si  grant  Roy,  afin  que  ce  soit  exemple  aux 
autres. 


rrVostre  bien  bon  amy 


«  Montmorency.^ 


Quant  à  la  première  lettre,  mesd.  s"  ont  escript  à 
mond.  seigneurie  Connestable  qu'ilz  estoient  prestz 
d'obeyr  au  Roy  et  bailler  led.  salpestre,  si  tant  s'en 
trouvoit  en  la  provision  de  la  Ville;  et  de  faict  l'ont 
depuis  baillé  au  Commissaire  Raconis,  présent  le 
Receveur  des  salpestres  Maciot,  qui  en  a  baillé  sa 
quittance  au  Receveur  de  lad.  Ville. 

Te  Deum  laudamus  chanté  pour  l'entrée 
et  joissance  du  pays  de  lorraine. 

Et  quant  à  la  seconde  lettre,  incontinant  qu'elle 
a  esté  receue,  mesd.  s"  sont  allez  en  Teglise  mons' 
Sainet  Jehan  en  Grève,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties,  acompaignez  de  leurs  sergens  et  plusieurs 
officiers  et  bourgeois  d'icelle  Ville,  et  ont  esté  en  pro- 
cession à  Tentour  de  TOstel  de  lad.  Ville,  et  par 
dedans  le  Sainct  Esperit,  retournant  en  lad.  église 
Sainct  Jehan,  où  estoient  tous  les  prebslres  d'icelle. 
Ella  fut  chanté  le  Te  Deum  solempnellement,  et  faicl 
plusieurs  prières  pour  le  Roy  et  la  Royne  qui  esloil 
malade (7). 


(1)  L'entrée  de  Henri  II  à  Metz  eut  lieu  Je  1 8  avril,  huit  jours  après  la  prise  de  possession  par  le  Connétable. 

(2)  Maurice,  électeur  de  Saxe  (i5/t8-i553),  chef  des  princes  allemands  confédérés  contre  l'Empereur  dans  ta  campagne  qui 
aboutit  à  la  trêve  de  Passau  (-2  août  i55a). 

(3>  Gorzc,  abbaye  du  pays  Messin  fondée  au  vin"  siècle  par  saint  Chrodegang. 

(*'  Claude  It  de  Lorraine,  marquis  de  Mayenne,  puis  duc  d'Aumalc  (i5aG-i  573 ),  grand  veneur,  gouverneur  de  Bourgogne. 

(i)  Philippe-François,  Bhingrave  (1 5 1 8-1 56 1). 

Le  texte  porte  rrj'avoyez-) ,  lapsus  évident  du  scribe. 

(7>  M.  Fr.  Bonnardot  a  publié  sous  le  titre  de  Documents  sur  le  siège  de  Metz  en  i55a,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
de  Paiis  et  de  l'Ile  de  France,  1 885 ,  5e  et  1>C  livraisons,  les  extraits  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  relatifs  aux  opérations  de 
celte  campagne.  Le  présent  paragraphe,  à  partir  de  la  seconde  lettre  du  duc  de  Montmorency,  et  cinq  autres,  que  nous  noterons 
à  leur  date,  sont  compris  dans  cette  publication. 
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CCGXVI  [GGLXV].  — Pour  lv  résignation  de  l'office  de  Greffier. 

27  avril  i55a.  (Fol.  279  v°.) 


Du  mercredi,  xxvu*  jour  d'Avril  mil  vc  lu. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Ostel  delà 
Ville  de  Paris,  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  requeste  présentée  par  me  Pierre  Perdrier, 
Greffier  d'icelle  Ville,  de  laquelle  la  teneur  ensuit: 

tfA  mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers  et  Quarleniers  de  la  ville  de  Paris, 

t- Supplie  humblement  Pierre  Perdrier,  Greffier  de 
lad.  Ville,  comme  led.  suppliant  soit  de  présent  en 
quelque  indisposition  de  sa  personne,  et  pourroit  estre 
sad.  indisposition  longue,  et  ce  pendant  ne  pourroit 
faire  service  au  Roy  et  à  lad.  Ville,  comme  il  désire, 
ce  considéré,  il  vous  plaise  luy  permectre  de  resigner 
sond.  office  à  homme  suffisant,  cappable  et  à  vous 
agréable.  Et  vous  ferez  bien,  a 

Signée:  «  Perdrier.  n 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

«Nous,  notaires  du  Roy  nostre  sire  en  son  Chas- 
lelel  de  Paris,  à  la  requeste  de  noble  homme 
111e  Pierre  Perdrier,  Greffier  de  la  Ville  de  Paris,  cy 
dessus  signé,  avons  signé  la  présente  requeste  cy 
dessus  Iranscripte,  pour  plus  grande  approbation 
d'icelle. 

tt  Fait  ce  xxvr jour  d'Avril  mil  vc  lu  après  Pasques.» 

Signé  :  k Bergeon  ,  Maiieu.» 

En  laquelle  assemblée  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
voir : 

Monsr  le  Prévost  des  Marchans,  m0  Claude  Guyot; 
Mess"  Lejay,  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Esche- 
vins. 

Mess"  Viole,  sr  d'Athis,  Hennequin,  de  Brage- 
longne,  Courtin,  de  Livres,  de  Jumeauville,  Paillait 
Larcher,  Berthelemy,  Lelievre,  Croquet,  Vivyen,Pa- 
luau,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
faicl  lecture  de  lad.  requeste  et  des  lettres  de  pro- 
vision dud.  office  de  Greffier,  atachée  à  icelle  dont 
aussi  la  teneur  ensuit  : 

••  \  lous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 


Germain  de  Marie,  sr  du  Tillay,  Conseiller,  Notaire 
et  Secrétaire  du  Roy  nostre  sire,  et  General  de  ses 
Monnoyes,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  salut. 

rr  Savoir  faisons  que  aujourd'uy,  datte  de  ces  pré- 
sentes, en  ensuivant  la  délibération  du  Conseil  de  la 
Ville,  assemblé  en  la  manière  acoustumée,  et  les 
lettres  patentes  du  Roy  nostre  sire  dattées  du  quin- 
ziesme  jour  du  moys  de  Septembre  l'an  mil  vc  xxvn. 
et  autres  lettres  missives  envoyées  à  lad.  Ville  par 
ledict  seigneur  et  apportées  par  messc  Jehan  de  La 
Barre,  chevalier,  conte  d'Estampes,  Lieutenant  gê- 
nerai dud.  seigneur  en  lad.  Ville  de  Paris  et  gouver- 
nement de  France,  escriptes  à  Chantilly,  le  xme  jour 
d'Octobre  dernier  passé.  Après  lecture  faicte  desd. 
lettres  en  lad.  assemblée,  et  la  créance  dud.  Lieute- 
nant gênerai,  m0  Pierre  Perdrier,  sr  de  Bobigny,  en 
la  présence  dud.  Lieutenant  gênerai,  après  le  serinent 
par  luy  faict  en  noz  mains,  en  tel  cas  acoustumé,  el 
qu'il  a  baillé  et  payé  comptant  la  somme  de  quinze 
cens  escuz  d'or  soleil,  par  luy  offerte  à  lad.  Ville 
pour  raison  dud.  office.  Laquelle  avons  faict  mettre 
ès  mains  de  Philippes  Macé,  Beceveur  de  lad.  Ville, 
a  esté  receu  par  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans 
en  l'office  de  Clerc  et  Greffier  de  la  Prevosté  et  Esche- 
vinage  de  lad.  Ville,  institué  et  mys  en  possession 
d'icelluy,  pour  en  joyr  aux  gages,  droietz,  honneurs, 
prouffitz,  revenuz  et  esmolumens  acoustumez  et  qui 
y  aparlicnnent,  tout  ainsi  et  en  la  forme  que  faisoit 
feu  m"  Jehan  Hesselin,  dernier  paisible  possesseui 
dud.  estât  et  office  de  Greffier.  En  tesmoing  de  ce. 
nous  avons  mys  à  ces  présentes  le  scel  de  lad.  Pre- 
vosté des  Marchans.  Ce  fut  faict  le  lundi,  quator- 
ziesmejour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  vingt  sept.- 

Signé  :  ^Par  commandement  de  mess",  Bache- 
lier, commis, n  et  scellées  du  scel  de  lad.  Ville. 

Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  a  faict  lecture  du 
registre  des  délibérations  de  Conseil  de  lad.  Ville, 
auquel  est  enregistré  commant  il  fut  procédé  à  l'es- 
lection  el  provision  dud.  office  à  feu  me  Simon  Lar- 
cher, prédécesseur  de  111'  Jehan  Hesselin'",  qui  es- 
loit  Greffier  auparavant  led.  Perdrier  (mais  on  n'a 
sceu  trouver  le  registre  de  la  réception  dud.  Per- 


(l)  L'élection  de  Simon  Larcher  ;i  l'office  de  Greffier,  en  remplacement  do  feu  Denis  Potier,  ont  lieu  le  18  novembre  i5o2 
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drierW),  etremonstré  que  icelluy  Perdriera  cxcercé 
led.  office  depuis  le  jour  de  sad.  provision  jusques  à 
présent,  et  a  faict  son  devoir;  par  quoy  a  prié  lad. 
compaignée  de  adviser  si  on  luy  pourroit  faire 
quelque  plaisir.  Et  sur  ce  a  mys  la  matière  en  déli- 
bération et  demandé  l'avis  desd.  assistans,  chascun 
en  particulier. 

Tous  lesquelz  ont  conclud  et  advisé  que,  aclendu 
que  par  sad.  requesle,  il  ne  nomme  point  celuy  à  qui 
il  entend  résigner,  et  qu'on  ne  scet  s'il  seroit  suffi- 
sant, cappablc  et  à  lad.  Ville  agréable,  que  deux  de 


[1 55  2 1 

messrs  les  Escbevins  de  lad.  Ville,  acompaignez  d'ung 
Conseiller  d'icelle,  yroient  par  devers  led.  Perdrier, 
pour  savoir  de  luy  le  nom  et  surnom  de  celuy  à  qui 
il  entend  résigner  sondict  office. 

Et  ont  esté  depputtez  mess"  Euillier  et  Desprez, 
Escbevins,  et  sire  Denis  Bertbelemy,  Conseiller. 
Lesquelz  y  sont  allez  à  l'instant,  et  ont  rapporté  avoir 
parlé  à  sa  personne;  luy  ont  dit  ce  qui  avoit  esté 
ordonné  par  ledit  Conseil.  Lequel  Perdrier  leur  a 
laid  responce  qu'il  y  penseroit,  puis  leur  feroit  sa- 
voir M. 


GCCXVI1  [CGLXVl].  —  Descente  des  Corps  Sainctz. 

28  avril  1 55 1 .  (Fol.  287  v°). 


Le  jeudi,  xxvin6  jour  d'Avril  vclii. 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de 
la  ville  de  Paris,  acompaignez  de  plusieurs  Con- 
seillers, Quarteniers  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  allè- 
rent à  cheval  à  Sainct  Denis  en  France,  pour  la 
descente  des  Corps  Sainctz,  suyvant  le  mandement  à 
eulx  faict,  le  jour  précèdent,  de  par  monseigneur  le 
Cardinal  de  Bourbon,  Lieutenant  du  Roy  à  Paris. 

Et  arrivèrent  mesd.  srs  aud.  Sainct  Denys  au  logis 
de  Bastian  Hinsse,  environ  sept  beures  du  matin,  où 
ilz  se  vestirent  de  leurs  robbes  my  parties  et  leurs 
sergens  aussi,  et  lesd.  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois  [de]  leurs  bons  babilz.  S'en  allèrent  en 
l'église  et  se  seirent  aux  baultes  chaizes  du  cueur  au 
bout  du  costé  devers  l'autel,  à  l'opposile  de  messei- 
gneurs  les  Cardinaulx.  Et  de  l'autre  costé  dextre 
esloit  la  court  de  Parlement,  au  dessoubz  desd.  Car- 
dinaulx. El  dud.  costé  de  lad.  Ville,  estoient  mess" 
des  Comptes  et  des  Generaulx  de  la  Justice. 

Allèrent  en  tel  ordre  en  procession  à  l'entour  du 


cloistre,  où  premièrement  marchoient  tous  les  reli- 
gieulx  revestuz  de  riches  chappes,  dont  les  aucuns 
portoient  les  deux  chasses  sainct  Rustique  et  sainct 
Eleutere,  et  la  chasse  monsr  sainct  Denys  estoit  portée 
par  mess"  de  Chartres  (3)  et  de  Rieux'4',  evesques, 

Après  marchoient  monsr  de  Saincte  Geneniefve  '5), 
soubz  diacre,  et  monsr  de  Sainct  Magloire  diacre; 
après  monsr  de  Paris,  qui  faisoit  l'office;  et  les  suy- 
voient  mess"  les  Cardinaulx  de  Bourbon,  du  Bellay 
et  de  Meudon,  allans  emsemble; 

Après  marchoient  mess"  de  la  Court  et  des  Comptes 
emsemble;  après  l'Université; 

Après  marchoient  mess"  de  la  Ville  et  les  Gene- 
raulx de  la  Justice  emsemble. 

Lad.  procession  ainsi  faicte,  fut  célébrée  la  grande 
messe  solempnellement.  Et  icelle  dicte  et  le  service 
achevé,  allèrent  l'ung  après  l'autre  en  l«d.  ordre 
baiser  lesd.  Corps  Sainctz.  Aussi  pendant  l'offrande 
et  avant  la  préface  de  lad.  messe,  fut  faict  ung  beau 
sermon  par  monsr  Paris'7*,  evesque  et  docteur  en 


(Registres  du  Bureau  delà  Ville,  imp.  i883,  t.  I,  p.  70).  Celle  de  Jean  Hesselin  eut  lieu  le  12  août  i5o(3,  mais  dans  des  condi- 
tions toutes  spéciales,  de  sorte  qu'elle  ne  pouvait  être  prise  comme  type.  En  effet  Hesselin  remplissait  antérieurement  les  fonctions 
de  Clerc  et  Receveur  de  la  Ville.  Cet  office  ayant  été  divisé  en  deux ,  il  ne  fut  plus  que  Receveur,  et  ce  fut  en  quelque  sorte  pour  le 
dédommager  de  cette  réduction  de  sa  charge  qu'il  lui  fut  permis  d'opter  entre  ses  fonctions  de  Receveur  et  celles  de  Creffier  et  de 
résigner  à  qui  lion  lui  semblerait  l'office  dont  il  se  dessaisirait,  (lbid.,  p.  122). 

(1)  II  est  curieux  de  constater  que  le  Registre  des  années  1517-1637  était  déjà  perdu  au  mois  d'avril  1 55a. 

(2)  A  la  suite,  on  lit  cette  note  :  ttN"  que  le  jeudi,  xxviu0  Avril  furent  descenduz  les  Corps  sainctz,  ainsi  qu'il  est  enregistré  cy 
après,  fol.  11e  mi"  vhw.  En  effet  la  relation  de  la  cérémonie  de  la  descente  des  Corps  saints  a  été  insérée  sur  le  Registre  après  l'élec- 
tion du  nouveau  Greffier,  bien  que  la  cérémonie  religieuse  ait  eu  lieu  la  veille  de  l'élection.  Nous  rétablissons  l'ordre  chronologique. 
Le  fol.  11e  1111"  vin  est  indiqué  ici  d'après  un  ancien  foliolage.  Celui  que  nous  avons  suivi,  c'est-à-dire  le  plus  récent,  porte  fol.  287  v". 

(3>  Louis  Guillard  d'Espichelière  fut  évëque  de  Chartres  du  99  mars  i525  au  16  octobre  1 553. 

'   François  Du  Rourg,  évèque  de  Rieux,  depuis  le  2  septembre  i5ia  jusqu'en  i564. 

t5)  Philippe  Lebel,  de  Luzarches,  abbé  de  Sainte-Geneviève  (voir  ci-dessus,  p.  25,  note  1). 
Charles  Roucher  d'Orsay,  abbé  de  Saint-Magloire  (voir  ci-dessus,  ibid.). 

(7)  Etienne  Paris,  né  à  Orléans,  devint  en  1  5 3 y  vicaire  du  provincial  des  Dominicains  de  France,  et  l'année  d'après  il  fut  lui- 
même  nommé  provincial,  charge  qu'il  occupa  onze  années.  Le  i(3  mars  1 55 1 ,  il  fut  sacré  évèque  in  partibus  d'Avion  (Albanie), 
d'autres  disent  d'Athènes,  et  Charles  de  Rourbon,  cardinal  de  Vendôme,  archevêque  de  Rouen,  qui  lui  témoignait  une  grande  estime, 


[t55ss] 

théologie  de  l'ordre  des  Frères  Prescheurs,  à  la 
louenge  d^  [)icu,  desd.  Sainctz  et  du  très  chrestien 
Roy  de  France  Henry,  second  de  ce  nom,  à  présent 
régnant.  Etprint  led.  Paris  pour  son  thème  :  Corpora 
sanctorum  in  face  sepultasunl,  etc.'1' 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


30:', 


Ce  jour,  mesd.  s"  estans  encorcs  en  lad.  ville 
Sainct Denis,  furent advertiz  de  la  mort  ettrespas  de 
feu  me  Pierre  Perdrier,  en  son  vivant  Greffier  de  la 
Ville  de  Paris.  Par  quov  s'en  re\indrenl  incontinant, 
pour  donner  ordre  en  l'Ostel  de  lad.  Ville'2'. 


CCGXVIII  [CGLXVII].  —  Pour  l'eslection  de  l'office  de  Greffier  de  la  ville  de  Paris. 

29  avril  i55a.  (Fol.  28]). 


Du  vendredi,  xxixc  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
cinquante  deux. 

Aujourd'uy,  suyvanlles  mandemens  le  jour  d'hier 
envoyez  à  mess"  les  vingt  quatre  Conseillers,  seize 
Quarteniers,  cinquanteniers  et  dixiniers,  et  huit 
notahles  hourgeois  de  chascun  quartier  de  lad.  Ville, 
pour  eslire  ung  Grellier  ou  lieu  de  feu  m0  Pierre 
Perdrier  qui  est  decede';  avant  que  entrer  en  la  grande 
salle  dud.  Hostel,  messrs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  seullementsc 
sont  l'etirez  au  grant  Rureau  neuf  de  i'Ostel  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  moyens  de  procéder  à  lad. 
eslection. 

Auquel  lieu  mond.  sr  le  Prévost  a  dit  et  recité  à 
lad.  compaigne'e  que,  selon  la  conclusion  de  la  déli- 
bération du  Conseil  tenu  en  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
mercredi  dernier,  pour  adviser  sur  la  requeste  que 
avoit  faict  présenter  led.  feu  m0  Pierre  Perdrier, 
pour  resigner  sond.  estât  à  personnage  suffisant  et 
capable,  maistre  Cosme  Luillicr  et  sire  Roherl  Des- 
prez,  Eschevins  d'icelle  Ville,  et  sire  Denis  Berthe- 
lemy,  Conseiller,  se  seroient  transportez  vers  led. 
Perdrier  estant  en  son  lict  malade,  et  luy  auroient 
demande  le  nom  de  celuy  ouquel  il  entendoit  re- 
signer. Lequel  leur  auroit  faict  responce  qu'il  y  pen- 
seroit,  sans  l'avoir  voullu  nommer,  et  seroit  depuis 
decede'.  Par  quoy  estans  mess"  les  Eschevins  et  luy 
adverliz  de  son  trespas,  saichans  que  pour  les  grands 
affaires  qui  surviennent  de  jour  à  autre  à  lad.  Ville, 


il  est  neccessaire  d'avoir  ung  Greffier  pour  faire  les 
expéditions  desd.  affaires  ordinaires  et  extraordi- 
naires, auroient  ordonnez  mandemens  estre  envoyez 
à  mess"  les  xxmi  Conseillers  et  xvi  Quarteniers, 
dont  la  teneur  ensuit  : 

ftMonsr  le  Président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  mydi,  attandant  une  heure  de  relevée,  en  l'Ostel  de 
ceste  Ville,  pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  Greffier 
de  lad.  Ville  ou  lieu  de  feu  maistre  Pierre  Perdrier, 
qui  est  decedé,  et  vous  prions  ny  vouiloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvmme  jour 
d'Avril  mil  vc  lu. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  tous  vostres.  v 

rc Sire  Jehan  Basannier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
assemblez  voz  cinquanteniers  et  dixiniers  avec  huit 
des  plus  apparans  et  notahles  personnes  de  vostre- 
dict  quartier,  lesquelz  feront  serment  ès  mains  de 
celuy  qui  présidera,  et  le  président  ès  mains  du  plus 
ancien,  de  eslire  quatre  notahles  personnes  dud. 
quartier,  ausquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz 
se  tiennent  demain  en  leurs  maisons  jusques  à  mydi, 
attandant  une  heure  de  relevée,  que  manderons 
deux  d'iceulx  venir  en  la  grande  salle  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  Clerc 
et  Greffier  d'icelle ,  ou  lieu  de  feu  m°  Pierre  Per- 
drier, qui  est  decedé.  Et  nous  rapportez  à  lad. 


se  Tatlaclia  en  qualité  de  coadjuteur.  Paris  se  donna  tout  entier  à  ces  nouvelles  fonctions  et  rendit  de  grands  services  à  son  prolec- 
teur; il  mourut  à  Rouen,  au  mois  d'octobre  1 5 6 1 .  (Quélif  et  Echard,  Seriptores  ordinis  Prœdicatorum,  i  11— fol. ,  1721,  t.  Il,  p.  129.) 

Le  Greffier  du  Parlement  a  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  de  cette  cour  une  relation  assez  développée  de  la  cérémonie 
de  la  descente  des  Corps  Saints.  On  sait  qu'il  était  d'usage  d'exposer  les  reliques  de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons  sur  l'autel 
de  l'église  abbatiale  de  Saint-Denis,  quand  les  rois  de  France  s'absentaient  de  leur  royaume,  ce  qui  donnait  lieu  à  une  double  céré- 
monie solennelle  :  d'abord  l'exposition  publique,  puis  la  descente  des  Corps  saints  dans  la  crypte  (voir  le  registre  X'°  l5a3, 
loi.  'Î7&).  Le  Greffier  du  Parlement  insiste  particulièrement  sur  un  incident  qui  faillit  troubler  la  cérémonie  du  28  avril.  Le  premier 
Président  de  la  Cour  des  Aides  (Généraux  de  la  Justice)  s'était  présenté  à  Saint-Denis  revêtu  d'un  chaperon  écarlate,  ce  qui  ne 
s'était  jamais  vu,  cette  couleur  étant  réservée  aux  officiers  du  Parlement.  Le  premier  Président  de  cette  cour  dénonça  celte  entre- 
prise au  cardinal  de  Bourbon,  et  après  un  échange  actif  de  pourparlers,  le  Président  des  Aides  dut  battre  en  retraite  et  quitta  l'église. 
(Archive»  nat.,  X|a  1672,  fol. 

(2)  A  la  suite  de  ce  paragraphe,  on  lit  cette  noie  :  «Et  fault  noter  que  cy  devant  est  faicte  mention  de  l'eslection  du  Greffier, 
folio  n"  mi"  iiii.ii  Ce  chiffre  est  celui  de  l'ancien  foliolage  du  Registre. 
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heure,  cloz  et  scellé,  ce  que  faict  en  aurez.  Si  n'y 
faicles  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvni0  jour 
d'Avril  mil  vc  lu. 

Et  pour  commencera  procéder  à  lad.  esleclion, 
mond.  sr  le  Prévost  auroit  leu  le  Registre  de  l'es- 
leclion  faicte  en  Tan  vc  n  qui  dit  que  des  quatre 
esleuz  par  lesd.  cinquanteniers,  dixiniers  et  bour- 
geois, mesd.  s"  en  esliroient  deux  pour  donner  leur 
voix.  Laquelle  façon  n'a  pas  acoustumée  d'eslre  suy- 
vye  es  eslections  par  cy  devant  faictcs;  niais  on  a 
acouslume'  d'cscripre  les  noms  desd.  quatre  esleuz 
de  chascun  desd.  seize  quartiers  en  qualre  billetz 
qui  sont  ployez  et  mys  dedans  ung  chappeau,  l'ung 
quartier  après  l'autre, et  meslez  emsemble;  puis  deux 
desd.  billetz  estans  aud.  chappeau  tirez  au  sort  par 
mess"  les  Conseillers,  pour  les  dénommez  èsd.  billetz 
ainsi  lirez,  de  chascun  quartier,  avoir  voix  à  lad. 
esleclion.  Et  pensoit  que  cela  avoit  esté  laict  pour 
éviter  au  contennement  des  personnes;  car  si  on 
eslizoit  deux  desd.  quatre  esleuz  à  vive  voix,  il  sem- 
bleroit  qu'on  voulsist  contempner  les  deux  autres, 
et  auroit  occasion  de  murmurer.  Mais  pour  savoir 
s'il  y  avoit  autre  raison  ou  difficulté,  auroit  led. 
s1'  Prévost  mys  la  matière  en  délibération  et  demandé 
à  lad.  compaignée  leur  avis. 

Tous  lesquelz  ont  conclud  qu'on  devoit  faire 
comme  on  avoit  acoustumé  et  tirer  lesd.  billelz  au 
sort  dedans  led.  chappeau,  aussi  qu'on  devoit  faire 
ouverture  des  eslections  envoyées  par  les  Quarteniers 
par  escript,  afin  de  despescher  lad.  eslection.  Et 
après  avoir  gardé  la  solempnité  dessusdicte,  et  que 
les  esleuz  desd.  xvi  quartiers  ont  esté  tirez  dud. 


DU  BUREAU  [,55a] 

chappeau  par  mesd.  s"  les  Conseillers,  les  ungs  après 
les  autres,  ont  esté  mys  par  escript  les  noms  èi 
surnoms  desd.  trente  deux  bourgeois  qui  ont  esté 
baillez  aux  sergens  de  lad.  Ville,  pour  les  aller  quérir 
pour  donner  leur  voix  et  eslire  personnage  capable 
et  suffisant  de  lad.  Ville  pour  estre  Greffier  d'iceUe. 

Et  pour  ce  que  maistre  Regnault  Bachelier  avoit 
donné  à  entendre  par  une  requeste  qu'il  y  a  trente 
ans  qu'il  a  excercé  led.  Greffe  par  le  commandement 
de  mess15  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
du  consentement  des  Greffiers  de  lad.  Ville,  où  il 
auroit  faicl  son  devoir  et  eu  de  grandes  peynes,  sans 
y  avoir  eu  que  bien  peu  de  proufiit,  et  qu'il  requeroil 
à  lad.  compaignée  le  voulloir  préférer  oud.  estât, 
et  il  offroit  bailler  comptant  à  lad.  Ville  telle  somme 
qu'il  plairoit  à  lad.  compaignée  arbitrer,  pour  appli- 
quer au  prouffit  du  donimaine  d'icelle  Ville,  Martin 
Bachelier,  frère  dud.  me  Regnault  Bachelier,  illec 
présent  et  faisant  ce  registre,  a  requis  à  mond.  s1' 
le  Prévost  des  Marchans  que,  attendu  qu'il  estoit 
propre  frère  dud.  m°  Regnault,  pour  évitera  suspi- 
cion, il  luy  pleust  luy  donner  congé  de  soy  retirer 
et  eslire  ung  autre  Greffier  pour  cest  effect  en  sa 
place,  pour  parachever  lad.  eslection. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  ordonné  par  tous  les  dessusdietz  que  led.  Bache- 
lier se  rctireroit  et  que  maistre  Françoys  de  Vigny 
seroit  Greffier  en  sa  place,  pour  parachever  lad. 
eslection,  et  l'ont  tous  esleu  et  commis  à  ce  faire 
et  à  rédiger  par  escript  tout  ce  qui  seroit  faict  en  la 
présente  assemblée.  Et  luy  venu  aud.  Bureau,  mond. 
sr  le  Prévost  des  Marchans  luy  a  faict  faire  le  ser- 
ment. 

Ce  faict,  led.  Bachelier  s'est  retiré. 


GGCXIX  [CCLXVIII].  —  [Élection  du  nouveau  Greffier]. 

29  avril  i55a.  (Fol.  28a  v°). 


Dudit  xxixr  Avril  mil  vc  lu. 

Eslection  de  l'office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville , 
au  moyen  du  trespas  de  feu  maistre  Pierre  Perdrier, 
dernier  possesseur  dud.  office,  rédigée  par  escript 
par  moy  François  de  Vigny,  à  ce  commis  par  la 
deliberacion  dud.  Conseil  cy  devant  escriple,  selon 
et  ainsi  qu'il  s'ensuit  : 

En  lad.  assemblée  faicte  en  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
au  grant  Bureau  d'icelle,  pour  adviser  sur  le  fait  de 
lad.  esleclion,  estoient  presens  et  assistans  : 

Mons'  maistre  Claude  Guiot,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 


Sire  Jehan  Lejay,  111e  Cosme  Luillier,  mc  Guy 
Lormier,  sire  Robert  Desprcz,  Eschevins; 
Conseillers  de  lad.  Ville: 

Monsr  mc  Jehan  Luillier,  s'  de  Roullencourl,  Con- 
seiller du  Roy  et  Président  en  sa  chambre  des 
Comptes  ; 

Monsr  mc  Pierre  Viole,  sr  d'Athis,  Conseiller  du 
Roy  es  Requcstes  de  son  Palais. 

Monsr  me  Adrian  Dudrac,  Conseiller  du  Roy  en 
sa  court  de  Parlement; 

Mons'  ni'  Michel  de  L'Ospital,  aussi  Conseiller  du 
Rov  en  sad.  court  de  Parlement; 
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Monsr  me  Oudart  Hennequin,  Conseiller  du  Roy 
et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes  ; 

Sire  Jehan  Barthélémy,  marchant  bourgeois  de 
Paris  ; 

Maistre  Martin  de  Bragelongne,  Conseiller  du  Roy 
et  Lieutenant  particulier  civil  et  criminel  de  la  Pre- 
voste'  de  Paris  ; 

Maistre  Jehan  Courtin,  Conseiller  du  Roy  et  au- 
diteur en  sa  Chambre  des  Comptes  ; 

Maistre  Nicolas  de  Livre,  srde  Ravenel,  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy  ; 

Me  Christofle  de  Thou,  sr  de  Sely,  aussi  Notaire  et 
Secrétaire  du  Roy,  advocat  en  Parlement; 

M"  Jaques  Paillai  t,  sr  de  Jumeauville  ; 

Me  Thierry  de  Montmirel,  sr  de  Chambourcy; 

Maistre  Anthoine  Lecomte,  Conseiller  du  Roy  ou 
Chastellet  de  Paris; 

Guillaume  Larcher,  marchant  bourgeois  de  Paris; 

Maistre  Règne'  Vivien,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy; 

Sire  Denis  Barthélémy,  marchant  bourgeois  de 
Paris; 

Sire  Jehan   Croquet ,   marchant  bourgeois  de 
Paris; 

Claude  Paluau,  marchant  bourgeois  de  Paris; 
Quarteniers  : 

Sire  Jehan  Basanier,  sire  Henry  Godefroy,  Thomas 
Lelorrain,  Vincent  Macyot,  Jaques  Kerver,  mc  Pierre 
Gohory,  maistre  Pierre  Pellerin,  Jehan  Boucher, 
Nicolas  Hac,  Jehan  de  Sainct  Germain,  Guichart 
Courtin,  Guillaume  Danès,  Nicolas  Paulmier. 

En  la  présence  de  tous  les  dessus  nommez ,  estans 
ainsi  assemblez  aud.  grant  Bureau  neuf  de  l'OsIel  de 
lad.  Ville,  a  este  proposé  et  mis  en  termes  par  mond, 
sr  le  Prévost  des  Marchans  quatre  choses  :  la  pre- 
mière, si  Ton  procederoit  à  l'esleclion  d'un  Clerc  et 
Greffier  de  lad.  Ville  ou  lieu  dud.  defunet  Perdrier, 
suivant  lesd.  mandemens  envoyez  le  jour  d'hier. 

La  deuxiesme,  aclendu  que  led.  office  avoit  esté 
cy  devant  vendu  à  pris  d'argent  au  prouffit  de  lad. 
Ville,  si  celui  qui  seroit  présentement  esleu  l'achep- 
teroit  et  pour  quelle  somme,  et  si  elle  seroit  ap- 
pliquée en  rachaptz  de  rentes  constituées  sur  le 
dommaine  de  lad.  Ville,  en  l'année  mil  v  xliiii  pour 
le  fait  de  la  soulde  des  i"  hommes  de  pyé;  que 
aucuns  personnaiges  en  auroient  offert  de  vi  à 
vu"  livres  ou  autre  plus  grant  somme. 

La  troisiesme  que  led.  Greffier  qui  seroil  esleu ,  que 
ce  feust  à  la  charge  qu'il  seroit  tenu  résider  et  excercer 
led.  office  en  persoune,  et  non  par  commis,  sinon 
m. 
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ou  cas  qu'il  y  eust  exoine  par  maladie,  absence  ou 
autre  cause  légitime,  dont  il  seroit  tenu  advertir  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  que  pour  sou- 
laiger  le  dommaine  de  lad.  Ville,  l'on  advisast  quelles 
tauxations  l'on  feroit  cy  après  tant  aud.  Greffier  que 
à  ses  clercs,  pour  autant  que  par  cy  devant,  du  temps 
dud.  defunet  Perdrier,  on  lui  avoit  fait,  à  lui  et  à  ses 
clercs,  plusieurs  tauxations,  combien  qu'il  feust  tenu 
de  les  stipendier. 

Et  la  quatriesme,  pour  la  conteucion  et  murmure 
que  l'on  faisoit  de  l'ordre  en  la  quelle  led.  Greffier 
marchoit  ès  actes  et  cerimonies  de  lad.  Ville,  qui 
estoit  avec  le  dernier  des  Eschevins,  l'on  advisast 
aussi  en  quel  ordre  et  rang  il  marcheroit  cy  après 
èsd.  actes  et  cerimonies,  et  en  quelle  vesture  et  habil- 
lement. 

El  sur  tout  ce  que  dit  est,  a  supplié  lad.  eompaignie 
voulloir  donner  leur  advis  et  oppinions,  avant  que 
procéder  à  lad.  eslection  dud.  Greffier. 

Ce  fait,  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  leur 
a  demandé  à  chascun  d'eulx  particulièrement  leurs 
oppinions.  Lesquelz  ont  conclud  et  advisé  par  la  plu- 
ralité d'icelles  que  l'on  procédera  à  lad.  eslection 
présentement,  sans  plus  attendre  ne  icelle  remectre 
à  ung  autre  jour,  et  que  pour  le  service  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  prouffit  et  utilité  d'icelle  et  de  la  chose 
publicque,  l'on  choisira  et  eslira  ung  personnaige 
homme  bien  expérimenté  et  de  telle  probité  et  tes- 
moingnaige  qu'il  est  requis  pour  l'excercice  dud. 
office. 

Et  ayant  considéré  les  grans  et  urgens  affaires  que 
lad.  Ville  a  euz  cy  devant  à  supporter  et  encores  a 
de  présent,  sans  lesquelz  ilz  estoient  d'advis  que  l'on 
ne  devoit  vendre  led.  office;  toutesfois,  actendu  lesd. 
affaires,  que  celui  qui  seroit  esleu  oudit  office,  l'on 
se  contenteroit  de  prendre  et  tirer  de  lui  la  somme 
de  quatre  mil  huit  cens  livres  tournois,  laquelle  se- 
roit applicquée  au  rachaptde  quatre  cens  livres  tour- 
nois de  renies  constituées  sur  led.  domaine,  connue 
dit  est,  nonobstant  que  aucuns  en  eussenlolfert  bailler 
de  vi  à  vu"  livres  tournois  ou  autre  plus  grant  somme, 
alïin  que  par  cy  après  celui  qui  seroit  esleu  n'eusl 
occasion  de  prendre  et  exiger  plus  grant  sallaire  que 
celui  (jui  est  raisonnable  et  acouslumé;  et  aussi  pour 
éviter  à  autres  choses  indeues  qu'il  pourroit  com- 
mectre,  l'ayant  achaptée  à  si  hault  pris;  et  oullreàla 
charge  que  led.  Greffier  qui  sera  ainsi  esleu,  sera 
tenu  faire  et  excercer  ledit  office  en  personne  et  non 
par  commis,  si  ce  n'esloit  en  cas  d'exoine  et  ma- 
ladie, absence  ou  autre  cause  légitime,  dont  il  sera 
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tenu  advertirlesPrevostd.es  Marchans  et  Eschevins; 
qu'il  n'aura  les  tauxations  cy  devant  faictes  aud. 
deffunct  Perdrier,  et  desquellez  il  ne  s'en  pourra 
ayderpour  dire  et  alléguer  que  telles  tauxations  ont 
esté  faictes  à  son  prédécesseur.  Toutesl'ois  vacquant 
par  lui  ès  affaires  extraordinaires  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  hors  le  deu  de  sond.  office,  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  adviseront  en  leurs  loyaultez 
et  consciences  à  lui  faire  telles  lauxations  qu'il  aura 
pour  lesd.  affaires  extraordinaires  mérité. 

El  avec  ce  ne  seront  à  ['advenir  faictes  aussi 
aucunes  tauxations  à  ses  clercs  et  commis,  pour  les 
choses  concernans  le  fait  dudict  office  de  Greffier, 
mais  vacquant  par  euk  extraordinairement  ès  affaires 
qui  surviennent  inopinément  pour  le  Roy  et  lad. 
Ville,  leur  sera  par  lesd.  Prévost  et  Eschevins  aussi 
fait  telles  tauxations  qu'ilz  auront  pour  lesd.  affaires 
extraordinaires  mérité. 
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El  quant  à  m' Martin  Bachelier,  qui  dès  longtemps 
a  s'est  tousjours  employé  et  occuppé  èsd.  affaires,  lui 
sera  pareillement  fait  telles  tauxations  qu'ilz  ver- 
ront aussi  qu'il  méritera,  vacquant  par  lui  èsdictes 
affaires. 

El  aussi  que  doresenavant  led.  Greffier  marchera 
ès  actes  et  cerimonies  de  lad.  Ville,  vestu  de  sa  rohbr 
my  partie  seul  et  tout  le  premier  devant  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  M,  combien  que  ses 
prédécesseurs  Greffiers  par  cy  devant  eussent  acous- 
lumé  marcher  avec  le  dernier  desd.  Eschevins; 
pareillement  qu'il  ne  pourra  estre  Conseiller  de  lad. 
Ville  avec  led.  office  de  Greffier,  comme  estoit  led. 
deffunct  Perdrier,  son  prédécesseur,  et  qu'il  sera 
tenu  faire  bons  et  vrays  registres  par  chascun  an,  dis- 
tinctz  et  séparez  de  chascune  charge,  lesquelz  seronl 
par  chascun  an  portez  au  Trésor  de  lad.  Ville,  pour 
y  avoir  recours  quant  besoing  sera. 


GGGXX  [CCLX1X].  —  Me  Goshe 

99  avril  1 55a 

El  incontinant,  moud,  s'  le  Prévost  des  Marchans 
a  fait  sortir  lesd.  Quarteniers  hors  dud.  Bureau,  et, 
eulx  retirez,  auroit  remonstré  ausd.  Conseillers  que 
led.  defunct  Perdrier  estoit  Conseiller  de  lad.  Ville, 
et  (pie  puisque  la  compaignie  estoit  ainsi  assemblée 
en  nombre  compectant,  l'on  devoit  sans  plus  attendre 
à  ung  autre  jour  procéder  à  l  eslection  d'un  aulre 
Conseiller.  Toutesl'ois  sur  la  difficulté  que  aucuns  des- 
dietz  Conseillers  ont  alléguée  que  l'on  devoit  préa- 
lablement envoyer  les  mandemens  à  ceste  fin,  mond. 
s'  le  Prévost  des  Marchans  a  demandé  les  oppinions, 
par  la  pluralité  des  quelles  a  esté  advisé  et  ordonné 


LuiLLIER  ESLEU  CONSEILLER  DE  \  ILLE. 

1.  (Fol.  284.) 

(pie  l'on  procéderait  à  lad.  esleclion  d'un  Conseiller 
de  Ville,  ou  lieu  dud.  defunct  Perdrier,  nonobstant 
que  les  mandemens  n'eussent  esté  envoiez  à  ceste 
fin.  Et  cela  fait,  a  mond.  s'  le  Prévost  demandé  à 
chascun  desd.  Conseillers  particulièrement  quel  per- 
sonnaige  ilz  eslisoient  pour  Conseiller  de  \  i I le.  Les- 
quelz ont  esleu  par  la  pluralité  des  voix  maistre 
Cosme  Luillier,  s'  du  Saulsay,  Eschevin  de  lad. 
Ville. 

Et  cela  fait,  a  led.  Luillier  fait  le  serment  pour  ce 
deu  et  acouslumé  ès  mains  de  mond.  sr  le  Prevosl 
des  Marchans. 


CCGXXI  [CCLXX].  —  [Suitk  de  l'élection  du  Greffier.] 

29  avril  i55a.  (Fol.aS/i  v".) 


El  après  lad.  esleclion  l'aide  dud.  Conseiller  de 
Ville,  mesd.  s™  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Conseillers  cv  devant  nommez  se  sont  transportez 
en  la  grant  salle  dudil  Hostel  de  Ville,  en  laquelle, 
oultre  lesd.  Prevosl  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers,  se  sont  trouvez  lesd.  Quarteniers  cy  de- 
vant nommez,  avec  deux  bourgeois  de  chascun  de 
leurs  quartiers;  lesquelz  auraient  esté  tirez  au  sort 
du  nombre  des  quatre  escriptz  au  scrutine  de  chas- 


cun desd.  Quarteniers,  apportez  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  comme  dit  est  cy  devant. 

Les  noms  desquelz  bourgeois  sont  cy  après  dé- 
chu rez,  c'est  assavoir  : 

Du  quartier  de  Basannier:  Jaques  Danisy,  Jehan 
Levignetier; 

Du  quartier  de  Macyot:  maistre  Régné  Confesse, 
Jehan  Gervais; 


")  A  la  marge,  en  regard  de  ce  passage,  ont  été  tracés,  d'une  écriture  de  la  fin  du  svu"  siècle,  les  mois  :  Ordre  du  Greffier  mi 

marcher  ès  actes  publics. 
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Du  quartier  de  Sainct  Germain  :  Noël  de  Coin- 
pans,  sire  Guillaume  Pomereu; 

Du  quartier  de  Godefroy:  le  commissaire  de  La 
\iezville,  sire  Guillaume  Choart; 

Du  quartier  de  Danès:  Jaques  Gourlin,  maistre 
Loys  Dumoulin  ; 

Du  quartier  du  Jay:  Ponce  de  Miraulmont,  Léo- 
nard Vallengellier; 

Du  quartier  de  Courtin  :  Moucy,  procureur  ou 
Chaslellet,  Guillaume  Drouyn; 

Du  quartier  du  Lorrain:  monsr  Besle,  Conseiller 
en  Cliastellet,  m*  Régné  Broutesaulge; 

Du  quartier  de  Hac:  Pierre  Pelletier,  Jaques  Barbe; 

Du  quartier  de  Kerver  :  Nicolas  Alexandre,  monsr 
Godefroy,  Conseiller  en  Cliastellet; 

Du  quartier  de  Gohory  :  m"  Pierre  de  Balles  (le- 
dit de  Balles  n'y  est  comparu  et  estoit  absent), 
Jehan  Gohory; 

Du  quartier  de  Pellerin:  le  commissaire  Ranae.ru, 
maistre  Jehan  Laffille; 

Du  quartier  de  Lescallopier  :  Jehan  Daubiay, 
Nicolas  Croquet; 

Du  quartier  de  Boucher:  Jehan  Dubuz,  Estienne 
Tonnellier; 

Du  quartier  de  Parlait:  Girard  Fremin,  le  Con- 
frerolleur  de  l  Escuyerie  de  Saccarlarre; 

Du  quartier  de  Paulmier:  Michel  Duru,  nions1 
Lecamus,  advocat  en  Parlement. 

Et  estant  lad.  compaignie  ainsi  assemblée  en  lad. 
grant  salle; 

S'est  présenté  maistre  Nicolas  Allaire,  procureur 
ou  Cliastellet  de  Paris,  soy  disant  procureur  de 
maistre  Germain  Lemaçon,  lequel  a  declairé  qu'il 
empeschoit  et  s'opposoit  à  l'eslection  dud.  Greffier, 
parcequ'il  disoit  led.  Maçon  estre  Greffier  de  lad. 
Ville,  requérant  acte  lui  estre  de  ce  baillé,  pour  lui 
servir  et  valloir,  en  temps  et  lieu,  ce  que  de  raison. 
Sur  ce  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  lui  a  de- 
mandé sa  procuracion.  A  dit  et  declairé  n'en  avoir 
aucune  sinon  une  ad  lites  et  non  specialle,  et  en- 
cores  qu'elle  estoit  en  sa  maison.  Enquis  si  ledit 
Lemaçon  estoit  en  ceste  Ville,  a  dit  que  non  et  qu'il 
[Y]  avoit  seullement  chargé  de  former  lad.  opposi- 
tion. 

Sur  quoy,  actendu  qu'il  ne  faisoit  apparoir  d'au- 
cune procuracion,  a  esté  délibéré  par  les  assistans 
qu'il  ne  lui  seroit  délivré  aucun  acte  de  lad.  opposi- 
tion, et  que  l'on  procéderait  à  lad.  eslection. 

Et  en  ce  faisant,  mond.  sr  le  Prévost  des  Mar- 
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chans  a  remonstré  à  lad.  compaignie  tout  ce  qui 
avoit  esté  advisé  cy  devant  par  mess"  les  Conseillers 
et  Quarteniers,  estans  assemblez  aud.  grant  Bureau, 
sur  le  fait  de  lad.  eslection,  comme  il  est  dit  cv  de- 
vant, mesmement  qu'il  estoit  très  requis  et  néces- 
saire eslire  ung  personnaige  qui  fut  suffisant,  ydoine 
et  cappable  pour  excercer  led.  office,  sans  s'arrester 
à  certaines  offres  faictes  par  aucuns  d'en  donner 
jusques  à  vi  ou  vu"  livres  tournois,  ou  autre  plus 
grant  somme;  que  pour  quelque  temps,  vaccant  led. 
office,  l'esmolument  d'icelui  avoit  esté  regy  et  receu 
au  prouffit  de  lad.  Ville,  et  depuis,  pour  aucunes 
causes,  vendu  pour  le  prouffit  d'icelle  Ville  faire. 
Au  moyen  de  quoy,  avoit  esté  advisé  que  nonobs- 
tant lesd.  offres,  que  celui  qui  seroit  esleu,  affin 
qu'il  n'eust  ocasion  de  exiger  plus  grant  sallaire  que 
de  coustume,  et  pour  ne  lui  donner  ocasion  de 
faire  choses  mauvaises  à  l'interestde  lad.  Ville,  qu'il 
payeroit  seullement  la  somme  de  quatre  mil  huit 
cens  livres  tournois,  pour  convertir  au  rachapt  de 
quatre  cens  livres  tournois  de  rentes  constituées  sur 
le  dommaine  de  lad.  Ville;  et  aux  autres  charges  et 
condicions  cy  devant  contenues  en  lad.  deliberacion 
faicte  aud.  grant  Bureau. 

Et  a  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  supplié 
toute  lad.  compaignie,  en  procédant  à  lad.  eslection, 
ne  voulloir  porter  aucune  faveur,  pour  quelque  cause 
ou  ocasion  que  ce  feust,  mais  seullement  qu'ilz  eus- 
sent à  v  procéder  sincèrement  et  par  la  juste  raye 
d'eslection.  Et  pour  ce  faire  auroit  fait  faire  à  tous 
les  assistans  le  serment  à  ceste  fin. 

Et  en  après,  leur  auroit  demandé  à  chascun  parti- 
culièrement, les  ungs  après  les  autres,  de  vive  voix, 
quel  personnaige  ilz  eslisoient  pour  estre  Clerc  el 
Greffier  de  lad.  Ville.  Lesquelz  tous  d'un  accord  una- 
nymement,  et  sans  aucune  contradicion,  contrariété 
et  répugnance  ont,  l'un  après  l'autre  de  vive  voix, 
esleu  m0  Regnault  Bachelier,  natif  de  Paris,  pour 
Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  à  la  charge  qu'il 
payera  ès  mains  du  Receveur  d'icelle  Ville  ladicte 
somme  de  1111"  vuic  livres  tournois  pour  convertir 
au  rachapt  desd.  uuc  livres  tournois  de  rente,  et  aux 
autres  charges  cy  devant  deelairées. 

Et  en  l'instant,  a  esté  mandé  led.  Bachelier,  au- 
quel mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a  recité  que, 
en  faveur  et  consideracion  des  longs  services  qu'il 
auroit  cv  devant  faitz  à  lad.  Ville  ou  fait  el  excercice 
dudict  office  de  Greffier,  comme  commis  des  Gref- 
fiers d'icelle,  ù  il  n'estoit  encouru  en  aucun  re- 
proche ne  ph'lilif,  la  compaignie  l'avoit  chois\  et 
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esleu  oud.  office,  à  la  charge  de  paier  lad.  somme 
de  mi"  vnic  livres  tournois,  comme  dit  est;  et  aux 
autres  charges  cy  devant  contenues  en  lad.  delibe- 
racion  faicte  aud.  grant  Rureau.  Les  quelles  charges 
et  condicions  lui  auraient  este'  declairées  et  exprimées 
par  le  menu  par  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans. 

Lequel  Rachelier  aurait  accepté  lad.  eslection  ausd. 
charges  et  promis  paier  lad.  somme  dedans  huit 
jours,  ou  plus  tost.  Et  neantmoings  aurait  esté  or- 
donné que  ce  pendant  il  serait  receu  au  serment 
dud.  office,  à  la  charge  toutesfois  qu'il  ne  excercera 
et  ne  joira  d  icelui  office,  jusques  à  ce  qu'il  ayt  effec- 
tuellement  payé  lad.  somme  de  nu"  vnic  livres  tour- 
nois ès  mains  dud.  Receveur.  Et  de  fait,  a  mond. 
sr  le  Prévost  des  Marchans,  en  la  présence  de  toute 
lad.  compaignie,  receu  et  fait  faire  le  serment  aud. 
Bachelier,  ainsi  qu'il  s'ensuit: 

tr  Vous  jurez  que  bien  et  loyaulment  vous  excer- 
cerez  l'estat  et  office  de  Greffier  de  céans,  auquel 
estât  vous  avez  esté  esleu,  que  vous  tiendrez  bon  et 
loyal  registre  de  toutes  les  deliberacions  du  Conseil, 
sans  en  riens  xeveller,  et  garderez  seurement  lesd. 
registres,  ordonnances  de  Conseil,  deliberacions, 
actes  et  décret/.,  sans  les  transporter  de  la  maison  de 
céans;  aussi  que  vous  tiendrez  bon,  seur  et  loyal 
registre,  tant  des  compaignies  françoises,  hanses, 
amendes,  saisines  que  autres  parties  dont  la  recepte 
est  veriffie'e  sur  les  registres  du  Greiïe,  et  pareille- 
ment des  baulx  des  fermes,  et  que  vous  n'aurez  in- 
telligence ne  participerez  es  dictes  fermes  avec  les 
fermiers,  sur  peiue  de  privacion  de  vostredict  office; 
aussi  que  vous  excercerez  led.  office  en  personne  et 
ferez  continuelle  résidence  céans,  et  obéirez  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  es  choses  qui 
concernent  led.  estât  et  ne  prendrez  aucuns  dons 
corrumpables,  prohibez  de  droit,  ne  autre  sallaire 
que  celui  acoustumé.  » 

Et  en  après  led.  serment  fait,  a  este  installe'  et  mis 
en  possession  dud.  office  par  monsr  me  Christofle 
de  Thou,  sr  de  Sely  en  Bière'1',  l'un  des  Conseillers 
de  lad.  Ville,  c'est  assavoir  en  lad.  grant  salle  au 
Greffe  dud.  Hostel  et  au  grant  Bureau  d'iceluy. 

Lequel  Bachelier  aurait  depuis  payé  lad.  somme 
de  un"  vin"  livres  tournois  ès  mains  de  me  Phi- 
lippes  Macé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  Receveur 
de  lad.  Ville,  par  sa  quictance,  de  laquelle  la  teneur 
ensuit  : 
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tr  Je,  Philippes  Macé,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy, 
Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  confesse  avoir  receu 
comptant  de  me  RegnaulL  Rachelier,  Clerc  et  Greffier 
de  la  ville  de  Paris,  la  somme  dequatrèmil  huit  cens 
livres  tournois  en  n"  escuz  soleil  à  xlvi  solz  pièce, 
et  le  reste  en  obolles  à  xxv  solz  pièce  et  monnoye  de 
douzains,  qu'il  a  mise  et  fournie  en  mes  mains, 
de  l'ordonnance  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  par  l'advis  et  deliberacion 
du  Conseil  d'icelle,  pour  l'office  de  Clerc  et  Greffier 
de  lad.  Ville,  duquel  ilz  ont  ce  jour  d'huy  pour- 
veu  led.  Rachelier,  par  le  trespas  de  feu  me  Pierre 
Perdrier,  en  son  vivant  dernier  possesseur  dud.  of- 
fice, pour  icelle  somme  de  un"  vni°  livres  tournois 
estre  par  moy  convertie  et  emploiée  au  rachapt  de 
1111e  livres  de  rentes  constituées  sur  le  dommaine  de 
lad.  Ville,  pour  le  fait  de  la  soulde  des  l*  hommes 
levez  par  le  Roy  en  l'année  mil  vc  xliiii  ,  pour  le  fait 
de  ses  guerres.  De  laquelle  somme  de  mi"  vuic  livres 
tournois  je  me  suis  tenu  et  tiens  pour  content  et  en 
ay  quicté  et  quicte  led.  me  Regnault  Rachelier,  et 
tous  autres,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis,  le 
xxixe  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.» 

Ainsi  signé  :  rt  P.  Macé  -n. 

Ensuit  la  teneur  des  lettres  de  provision  dud. 
office  expédiées  aud.  Bachelier  : 

cfA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Claude  Guiot,  sr  de  Charmeau  et  du  Coullombier, 
Conseiller  du  Roy  et  Maistre  ordinaire  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans,  et  les 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Comme  ce 
jour  d'huy  ayons  fait  assemblée  generalle,  en  l'Ostel 
de  lad.  Ville,  des  Conseillers,  Quarteniers  et  d'aucuns 
bourgeois  d'icelle,  pour,  en  ensuivant  les  privilleiges 
de  lad.  Ville,  procéder  à  l'eslection  d'un  Clerc  et  Gref- 
fier d'icelle  Ville,  ou  lieu  de  feu  me  Pierre  Perdrier, 
en  son  vivant  dernier  possesseur  dud.  office,  ainsi 
qu'il  est  acoustumé  de  faire  en  tel  cas;  en  laquelle 
assemblée  se  sont  trouvez  plusieurs  notables  per- 
sonnes, officiers  du  Roy,  tant  delà  court  de  Parlement 
que  de  la  Chambre  des  Comptes,  avec  lesd.  Quarte- 
niers et  ungbon  nombre  d'iceulx  bourgeois;  lesquelz 
tous  d'un  accord  unanimement  et  sans  aucune  con- 
tradicion,  ont  l'un  après  l'autre  de  vive  voix  esleu 
maistre  Regnault  Rachelier,  natif  de  Paris,  pour 


W  Cély,  arrondissement  et  canton  fie  Melnn  (Seine-et-Marne). 
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Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  ou  lieu  dud.  defunct 
Perdrier,  tant  en  faveur  et  consideracion  de  sa  bonne 
preudhommie ,  loyaullé,  expérience,  vigilence  et  des 
longs  et  continuels  services  qu'il  a  cy  devant  faitz  à 
lad.  Ville  ou  fait  et  excercice  dud.  office,  estant 
commis  des  Greffiers  qui  ont  esté  cy  devant  depuis 
trente  ans  en  ça,  où  il  n'est  encouru  en  aucun  re- 
proche ne  plaintif,  comme  moiennant  la  somme  de 
quatre  mil  huit  cens  livres  tournois  qu'il  seroit  tenu 
fournir  ès  mains  du  Receveur  de  lad.  Ville,  pour 
emploier  au  rachapt  de  iiiic  livres  tournois  de  rente 
constituées  sur  le  dommaine  d'icelle  Ville;  et  après 
que  led.  Bachelier  a  fait,  en  la  présence  de  toute 
lad.  assemblée,  en  noz  mains  le  serment  pour  ce 
requis  et  acoustumé,  et  accepté  led.  Greffe  aux 
charges  contenues  au  registre  de  ce  fait  ,  icelui,  pour 
ces  causes,  avons  par  l'un  des  Conseillers  d'icelle 
Ville  fait  mectre  en  possession  dud.  office  et  instaler, 
tant  en  la  grant  salle  que  au  grant  Bureau  de  lad. 
Ville,  pour  dud.  office  vaccant,  au  moyen  dudit 
trespas  d'icelui  defunct  Perdrier,  joir  par  led.  Ba- 
chelier, aux  honneurs,  preheminances,  privilleigcs, 


E  DE  PARIS.  309 

franchises,  libellez,  droitz,  prouffictz,  revenuz  et 
esmolumens  acoustumez  et  aud.  office  appartenant. 

Si  donnons  en  mandement  au  Receveur  de  lad. 
Ville,  présent  et  advenir,  que  les  droitz  de  robbes  et 
autres  prouffitz  et  esmolumens  aud.  office  apparte- 
nans,  il  paye  et  délivre  aud.  Bachelier  par  chascun 
an,  aux  jours  qu'ilz  sont  deuz,  par  ses  simples  quic- 
lances.  En  rapportant  lesquelles  avec  le  vidimus 
de  ces  présentes,  fait  soubz  scel  royal  pour  une  fois 
tant  seullement,  tout  ce  qu'il  aura  pour  ce  payé  lui 
sera  passé  et  alloué  en  la  despense  de  ses  comptes 
et  rabbalu  de  sa  recette,  par  tout  où  il  appartiendra. 
En  lesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  à  ces 
présentes  le  grant  scel  de  lad.  Prevosté  et  Eschevi- 
naige  d'icelle  Ville,  après  ce  qu'il  nous  est  apparu 
du  paiement  ,  ès  mains  du  Beceveur  d'icelle  Ville,  de 
lad.  somme  de  un"  viiic  livres  tournois  par  sa  quic- 
lance.  Ce  fut  fait  le  xxixc  jour  d'Avril  l'an  mil  v°  cin- 
quante deux,  d 

Signé  :  «De  Vigny,  commis  par  ordonnance  du 
Conseil  C'.u 


CCCXXI1  [GCLXXI]. —  Lettres  missives  de  la  Royne. 

i  3  mai  i5Ô2.  (Fol.  288). 


Du  xne  May  mil  vc  lii. 

Aujourd'uy  ont  esté  apportées  lettres  missives 
de  la  Bovne,  dont  la  teneur  ensuit  : 


«A  Mess'3  les  Prévost  des  Marchons. 
Conseillers  de  la  ville  de  Paris. 


Eschevins  et 


î  o  mai  î  y.ja. 


f  Mess",  j'ay  entendu  que,  quelque  prière  et  re- 
monstrance  que  ayt  peu  faire,  tant  envers  vous  que 
vostre  Beceveur,  m"  Robert  de  Beau  vais,  Contre  roi- 
leur  de  Paris,  affin  d'estre  payé  des  gages  de  son 
office  à  luy  adjugez  par  arrest  du  Grant  Conseil'2', 
il  n'en  a  encores  aucune  chose  touché,  ce  que  je 
treuve  estrange,  considéré  le  long  temps  qu'il  en  a 
esté  pourveu  et  l'a  excercé  et  que  sesd.  gages  luy  ont 
esté  arrestez  et  liquidez. 

«  A  ceste  cause  et  que  tel  retardement  luy  est 
dommageable,  et  aussi  que  je  congnois  le  voulloir 


et  inlencion  du  Boy  mon  seigneur  estre  que  led.  de 
Béarnais  joïsse  paisiblement  de  sond.  office  et  soit 
payé  des  gages  et  droitz  qui  luy  appartiennent,  je 
vous  en  ay  bien  voullu  escripre  ce  mot  et  prier  fort 
qu'il  soit  payé,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  des 
autres  officiers  ordinaires  de  lad.  Ville,  afin  qu'il  se 
puisse  ayder  du  sien,  qui  ne  seroit  raisonnable  luy 
retenir.  Je  m'actendz  que,  pour  l'honneur  de  moy, 
vous  ne  vouldrez  contrevenir  à  chose  si  juste,  spécial- 
ement à  l'endroit  de  mes  serviteurs,  du  nombre 
desquelz  est  led.  de  Beau  vais;  et  vous  me  ferez  plaisir 
et  service  très  agréable  en  ce  faisant. 

«Sur  ce,  je  prie  Dieu,  mess™,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde. 

tfEscript  à  Chaallons,  le  dixiesme  jour  de  May 
mil  v°  lii.» 

Signé  :  "  Caterine.  d 
El  au  dessoubz  :  rMahieu.» 


(1>  La  signature  autographe  et  arcompagnée  de  paraphe  de  François  de  Vigny,  Commis  par  ordonnance  du  Conseil,  est  répétée  à  la 
fin  de  ce  paragraphe,  qu'il  avait  écrit  tout  entier  de  sa  main,  ainsi  que  le  précédent.  La  moitié  de  la  page  à  la  suite  (fol.  287  1  1 
est  restée  en  hlanc. 

(2>  L'arrêt  du  Grand  Conseil  visé  ici  est  celui  du  îk  septemhre  1 55 1 .  Il  a  été  publié  ci-dessus,  dans  une  note  de  là  page  U67. 
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CCCXXIII  [CCLXXII].  —  Remonsti 

i  i  mai  î 

Du  xuie  May  ensuivant  vc  lu. 

Ce  jour  d'huy,  xineMav  vc  lu,  sur  la  remonstrance 
verbal  le  laide  à  mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  estans  au  Bureau 
d'icelle,  par  inaistre  Robert  de  Beau\ais,  Contrerol- 
leur  des  deniers  commungs,  dons  et  octroiz  de  lad. 
Ville,  disant  que,  depuis  le xnume  Septembre  mil  cinq 
cens  cinquante  et  ung  dernier  passe',  que  led.  eslat 
de  Conlrerolleur  luy  fut  diffiniti\ement  adjuge  par 
arrestdu  Grant  Conseil,  et  les  gages  dud.  office  or- 
donnez à  la  raison  de  sept  cens  livres  tournois  par 
an  seullement,  à  courir  du  quinziesme  jour  de  Jan- 
vier mil  v'  xlviii,  que  par  autre  arrest  de  la  court 
de  Parlement,  il  feust  institué  par  provision  aud. 
office  il  auroil  pluseurs  foys  prie'  et  requis  noble 
homme  maislre  Philippes  Mace',  Notaire  et  Secre- 
laire  du  Roy  et  Receveur  de  lad.  Ville,  luy  faire 
payement  par  ses  quiclances  d'iceulx  gages  à  la  raison 
que  dessus,  escheuz  depuis  led.  quinziesme  Jan- 
vier vc  xlviii;  en  quoy  faisant,  luy  auroil  offert  bailler 
sad.  qui  tance,  emsemble  le  vidimus  de  sesd.  letlres 
de  provision  et  arrest,  pour  en  justiffier  sur  ses 
comptés. 

Lequel  Receveur  luy  auroil  faict  responce  que  au 
payement  desd.  gaiges  il  n'es toit  condempné,  ains 
lesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  aussi 
que  des  deniers  de  lad.  Ville  se  rendent  trois  comptes, 
assavoir  :  l'ung  pour  le  dommaine,  l'autre  du  faict 
des  aydes  appartenais  à  lad.  Ville,  et  l'autre  d'autres 
aydes  ordonnez  pour  convertir  aux  fortifficacions 
d'icelle;  et  que  parlant,  qu'il  convenoil  avant  faire 
aucun  payement  avoir  ordonnance  et  département 
desd.  srs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour 
en  faire  portera  chascune  desd.  charges  saporcion, 
el  aussi  avoir  deniers  et  fons  qui  le  pcusl  porter, 
ce  qui  n'avoil  lors. 

Au  moyen  de  laquelle  responce  cl  reffuz,  led.  de 
Beauvais  supplioit  la  compaignée  luy  en  voulloir 
faire  faire  la  raison;  et  s'il  convenoit  [faire]  quelque 
ordonnance  ou  département,  pour  parvenir  à  sond. 
payement,  tant  pour  le  temps  escbeu  que  pour  l'ad- 
venir,  qu'il  pleust  ausd.  sr  Prévost  et  Eschevins  y 
procéder,  afin  qu'il  se  puisse  ayder  du  sien,  el  que 
pour  en  estre  payé,  il  ne  puisse  entrer  en  aucun  | 

M  Voir  ci-dessus,  p.  1 66  et  sui\.,  la  délibération  du  Bureau  d< 


sa!\ce  de  Beauvais,  (îontrerolleur. 

(Fol.  288.) 

débat  ne  dellaisser  l'excercice  de  sad.  charge  ;  combien 
qu'il  doibve  suffire  aud.  Receveur  prandre  pour  sond. 
acquit  quictance  dud.  de  Reauvais,  avec  le  vidimus 
de  sesd.  lectres  de  provision,  arrest  et  exécution 
d'icelluy,  par  lesquelz  est  mandé  luy  faire  led.  paye- 
ment par  ses  simples  quictances;  et  ausquelz  il  ne 
vouldroit  desroguer  ne  riens  inover.  Remectant  led. 
de  Reauvais  à  mesd.  s"  d'ordonner  de  la  somme  de 
deux  cens  livres  tournois,  qu'il  auroit  cy  devant  eue 
de  taxacion,  pour  avoir  vacqué  aux  affaires  des 
entrées  du  Roy  el  de  la  Royne,  pour  ce  que  ce  sont 
vaccations  extraordinaires. 

Après  laquelle  remonstrance  ainsi  faicte  par  led. 
de  Beauvais,  mesd.  s"  ont  faict  lire  deux  arrestz, 
l'ung  de  la  court  de  Parlement,  datte  du  xvme  jour  de 
Janvier  mil  vc  xlviii,  par  lequel  led.  de  Beauvais  a 
esté  receu  et  institué  aud.  office  par  provision  et  faict 
le  serinent  pour  ce  deu;  et  l'autre  du  Grant  Conseil, 
dallé  du  xiinme  jour  de  Septembre  mil  vcu,  par  le- 
quel led.  ofiiee  luy  a  esté  adjugé  diffinitivement  et 
les  gages  d'icelluy  taxez  et  ordonnez  à  la  somme  de 
sept  cens  livres  tournois  par  chascun  an,  par  provi- 
sion et  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné 
par  le  Roy,  à  commencer  du  jour  de  son  institucion 
et  réception  aud.  office. 

Co.NCLlSION   POIR    M"  ROBKRT   DE  BEAUVAIS, 
Co.MREROI.LEUR  DE  LAD.  VlLLE. 

La  matière  mise  en  délibération,  mesd.  s"  ont  or- 
donné que  led.  de  Beauvais  seroit  payé  desd.  gaiges, 
suyvant  led.  arrest  du  Grant  Conseil  dud.  xiinmc  jour 
de  Septembre  mil  vcli,  pour  le  temps  et  ainsi  quil 
est  contenu  en  icelluy,  à  lad.  raison  de  vn°  livres 
tournois  par  chascun  an,  laquelle  sera  portée  tant 
sur  le  dommaine,  aydes,  dons,  oclroictz,  que  sur 
les  aydes  ordonnez  pour  les  fortifficacions  et  rappara- 
tionsdes  fossez,  portaulx,  murailles,  rempars,  quaiz, 
fontaines,  basliment,  construction  et  ediflice  de  l'Os- 
tel  de  lad.  Ville  et  autres  ouvrages  d'icelle,  èsquelles 
charges  led.  de  Beauvais  faict  conlrerolle  de  la  re- 
cepte  desd.  aydes  et  despence  des  euvres  et  rapara- 
tions,  et  icelle  somme  pour  chascune  année  de 
partie  en  reste  manière  :  assavoir  c  livres  tournois 

la  Ville  sur  Tarrèl  du  Parlement,  dont  il  est  ici  question. 


[i  552] 

sur  led.  domtuaine,  iuc  livres  sur  lesd.  aydes,  dons 
et  octroitz,  et  pareille  somme  de  mc  livres  sur  lesd. 
autres  aydes  ordonnez  pour  lesd.  fortiffications ,  ré- 
parations et  basliment  de  FOstel  neuf  de  lad.  Ville, 
le  tout  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné 
par  le  Roy. 

El  à  cesl  elï'eel,  seront  expédiées  trois  ordonnances 
et  mandemens  de  mesd.  s"  pour  payer  led.  de  Beau- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


31 


vais,  sans  ce  qui  luy  soit  sur  sesd.  gaiges  aucune 
chose  desduit  de  lad.  somme  de  deux  cens  livres 
tournois  qu'il  a  eu  de  taxacion  pendant  le  temps  des- 
susdict,  pour  avoir  vacqué  aux  affaires  des  entrées 
du  Roy  et  de  la  Royne,  nagueres  faictes  en  lad.  Ville, 
qui  ne  viennent  cy  en  desduction  pour  ce  que  ce 
sont  vaccacions  extraordinaires. 


GGGXX1V  [GGLXX1II].  —  Lettres  de  monseigneur  le  Gonnestable. 

29  mai  i552.  (Fol.  28;)  v°.) 


Du  xxixe  May  v'  lu. 

Aujourd'huy,  ont  esté  receues  lettres  de  monsei- 
gneur le  Connestable,  dont  la  teneur  ensuit  : 

.4  mess"  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

a3  mai  i552. 

r:Mess's,  j'ay  reçeu  voz  lettres,  et  vous  asseure 
que  le  Roy  trouve  très  bon  l'eslection  que  vous 
avez  faicte  de  vostre  Greffier  de  maison  de  ville 
à  Paris,  pour  avoir  choisy,  à  ce  que  j'entendz,  ung 
très  homme  de  bien  et  entendu  en  cest  estât.  De 
nia  part,  j'en  suis  fort  aise,  et  vouldrois  tousjours 
tenir  la  main  à  la  conservation  des  previlleges  d'icelle, 
pour  estre  de  voz  bons  voisins  et  amys,  vous  priant 
de  le  croire  ainsi  et  eslre  asseuré  que  ce  que  je  vous 
en  ay  escript  pour  Gedouyn  n'estoit  sinon  pour 
vous  nommer  ung  homme  de  bien,  de  preudhommye 


et  d'entendement,  qui  me  sembloit  estre  digne  de 
cest  estât  et  charge;  vous  priant  l'avoir  pour  recom- 
mandé en  quelque  autre  endroit,  et  estre  asseurez 
que  pour  jamais  vous  me  trouverez 
rr  Vostre  bon  voysin  et  amy, 

se  Montmorency,  d 

r Je  vous  veulx  bien  advertir  comme  Ions  les 
affaires  du  Roy  se  portent  bien  de  tous  coslez,  et 
comme  cejourd'uy  led.  seigneur  es!  arrivé  en  ce  lieu, 
où  jestoie  venu  davant.  Et  prandrons  resolution  de 
toutes  choses  pour  avoir  nostre  revenche  du  peu  de 
dommage  qu'a  fait  l'armée  de  la  Royne  de  Hongrie 
en  la  frontière  de  Champaigne,  et  marcherons  droit 
pour  l'aller  trouver. 

tfC'esl  du  camp  près  la  ville  de  Valdrevange 
ce  lundi  xxmcjour  de  May  mil  v'  m^.n 


CCCXXV  [GCLXXIV].  —  [Remontra 

a  juin  1  552, 

Du  11e  jour  de  Juing  mil  v°  lu. 

Ce  jourdhuy,  au  Bureau  de  la  Ville,  m"  Regnault 
Bachelier,  Greffier  de  lad.  V  ille,  a  remonstré  à  mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que,  combien 
qifil  ayt  esté  deuement  pourveu  dud.  office  de  Gref- 
fier, ce  neantmoings  maistre  Germain  Le  Maçon  M, 
Trésorier  de  Vendosmois,  se  seroit  porté  pourappel- 
lanl  en  la  court  de  Parlement  de  lad.  provision,  re- 
levé son  appel  et  fait  inlhimer  eladjourner  led.  Ba- 


ce  de  Regnault  Bachelier,  Greffier.  | 

(Fol.  "()0.) 

chelier  en  lad.  court,  pour  avoir  l'enterinemenl  de 
certaines  lellres  royaulx  à  cest  effect  par  lui  obtenues, 
en  dalle  du  xvine  jour  de  Mav  dernier  passé.  A  ceste 
cause,  requeroit  que  lad.  Ville  eust  à  prendre  le  fait 
et  cause  pour  lui  à  l'enconlre  dud.  Le  Maçon. 

Surquoy  a  esté  par  mesd.  s"  ordonné  que  la  ma- 
tière seroit  consultée  et  mise  en  deliberacion  avec  les 
advocatz  du  Conseil  de  lad.  \ille  et  autres  que  l'on 
appellera,  pour,  eulx  oiz  et  veue  leur  dicte  delibe- 


(l>  Marie,  sœur  de  Charles-Quint,  gouvernante  des  Pays-Bas,  wave,  depuis  t.V>(>.  de  Louis,  roi  de  Hongrie  et  de  liolième. 
<2'  Vaudrevange  sur  la  Sarre,  petite  place  située  entre  Bouzonville  et  Sarrelouis. 

M  Ce  post-sciiplum  de  la  lettre  du  Connétable  a  été  publié  par  M.  F.  Bonnardot,  Bulletin  de  la  Société  de  l'hitt.  de  Paris, 
1  2"  année,  1 885,  5e  livraison,  p.  1 38.  —  Le  dernier  quart  du  fol.  989  verso,  à  la  suite  de  la  lellre,  est  resté  en  blanc. 

(,)  L'on  a  vu  ci-dessus,  p.  307,  que  ce  Germain  Le  Maçon  lit  présenter  par  Nicolas  Allaire,  procureur  au  Chàtelct,  à  rassemblée 
de  Ville  réunie  pour  l'élection  du  Greffier,  une  protestation  formelle  contre  celte  opération,  s' opposant  à  ce  qu'aucune  personne  ne 
tôt  pourvue  d'une  charge  qu'il  revendiquait  comme  sa  propriété  légitime. 
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racion,  ordonner  sur  ce  ce  que  de  raison.  Lesquelz 
advocatz  appeliez  auroient  advisé  ce  qu'il  s'ensuit  : 

ff  Sur  ce  qui  a  esle'  mis  en  deliberacion,  de  la  part 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  touchant  l'appel  interjecté  par  mc  Germain 
Le  Maçon  de  l'eslection  faicte  de  la  personne  de 
me  Begnault  Bachelier  en  l'estat  et  office  de  Greffier 
de  la  Ville,  vaccant  par  le  décès  du  feu  sieur  de 
Bobigny. 

«Le  conseil  soubzcript  est  d'advis  que  l'eslection 
faicte  de  la  personne  dud.  Bachelier  a  este'  bien  et 
deuement  faicte,  et  que  l'appel  interjecté'  par  led. 
Le  Maçon  n'est  recepvable,  d'autant  que,  si  aucune 
impression  lui  avoit  esté  faicte,  au  moyen  de  laquelle 
il  auroit  renoncé  à  l'eslection  qu'il  prétend  avoir 
esté  autresfois  faicte  de  sa  personne  aud.  estât  de 
Greffier,  elle  a  esté  personnelle  et  s'en  doit  led.  Le 
Maçon  adresser  aux  heritierz  dud.  de  Bobigny,  et 
non  à  celui  qui  a  esté  pourveu  par  son  décès.  N'est 
aussi  recepvable  lad.  impression  et  crainte,  d'autant 
que,  après  le  décès  du  feu  Boy,  par  crainte  duquel 
led.  Le  Maçon  prétend  avoir  fait  lad.  renonciacion, 

GGCXXYI  [CCLXXV].  —  Procession  . 

1 9  juin  1 55a 

Du  dimenche,  xix"  jour  de  Juing  mil  vc  lu. 

Aujourd'uy,  suyvant  les  mandemens  le  jour  d'hier 
envoyez  à  mess"  les  Conseillers,  Quarteniers  et  deux 
notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  avec  les  trois 
bendes  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebuliers, 
mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  des- 
susdietz  sont  partiz  à  sept  heures  du  matin,  vestuz 
de  leurs  robes  my  parties,  pour  aller  à  la  procession 
generalle  avec  la  court  de  Parlement  et  Chambre 
des  Comptes,  suyvant  le  mandement  du  Boy,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  plusieurs  victoires  que 
led.  seigneur  a  eues  depuis  peu  de  temps  sur  ses 
ennemys,  mesmes  pour  la  prinse  de  la  ville  [de] 
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|  led.  defunct  de  Bobigny  a  joy  vingt  cinq  ans  paisi- 
blement dud.  estât  de  Greffier,  au  veu  et  sceu  dud. 
Le  Maçon,  sans  qu'il  en  ayt  jamais  fait  plaincte  ny 
poursuite  de  ses  pretenduz  appellacions.  Et  partant 
doivent  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  prendre 
la  cause  pour  led.  m"  Regnault  Rachelier,  pourveu 
par  eulx,  et  poursuivre  la  vuydange  du  procès,  à 
leurs  propres  coustz  et  despens. 

"Fait  et  délibéré  à  Paris  le  nie  jour  de  Juing  mil 

Ve  LU.  ri 

Ainsi  signé  :  k  Lefevre ,  de  Thou,  A.  de  Thou, 

GoULAS,  LeMAISTRE.h 

Après  laquelle  deliberacion  veue  mesd.  s"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  [Eschevins]  ont  ordonné  qu'il 
sera  expédié  ordonnance  à  m6  Gilles  Le  Congneux, 
procureur  en  la  court  de  Parlement  et  Procureur  de 
lad.  Ville  en  icelle  court,  pour  prendre  la  cause 
pour  icelui  Bachelier,  et  que  les  diligences  et  pour- 
suites se  feront  par  lad.  Ville  et  aux  despens  d'icelle. 
Le  tout  suivant  lad.  deliberacion. 

De  Vigny  Par  commandement  de  mesd.  sei- 
gneurs '2'. 

GENERALLE.    PrINSE  [de]  DaNVILLERS  '3'. 

i.  (Fol.  291.) 

Danvillers Et  sont  allez  mesd.  s"  à  la  Saincte 
Chappelle,  où  estoient  mesd.  s"  de  la  Court  et  des 
Comptes,  qui  attendoient  l'Evesque  et  Chappitre  de 
Paris  pour  de  lad.  Saincte  Chappelle  aller  à  l'entour 
de  la  Cilé  et  dire  la  grande  messe  en  l'Eglise  de 
Paris. 

Mais  après  que  mond.  sr  l'Evesque  de  Paris,  acom- 
paigné  de  tout  son  Clergé  et  gens  d'Eglise,  revestuz 
de  belles  et  riches  chappes  portant  pusieurs  beaulx 
reliquaires,  mesmes  le  chef  nions"  sainct  Philippes 
et  le  tableau  sainct  Sébastian  avec  la  Saincte  Croix 
de  Noslre  Seigneur  portée  soubz  ung  ciel,  [furent] 
sortis  de  lad.  Eglise  de  Paris,  tournans  par  les  rues 


Signature  autographe  et  accompagnée  de  paraphe. 
(2>  Saufles  cinq  premières  lignes,  le  fol.  990  verso  est  resté  en  blanc.  Celte  page  était  sans  doute  réservée  pour  la  transcription 
d'une  lettre  du  connétable  de  Montmorency,  adressée  à  la  Ville  louchant  la  prise  de  Damvillers,  dont  il  est  question  au  début  du 
§  CCCXXYIII  ci-dessous. 

(31  M.  F.  Bonnardot  a  publié  ce  paragraphe  avec  d'autres  documents  relatifs  à  la  campagne  de  1  55a  et  au  siège  de  Metz,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  12e  année,  iN85,  5e  livraison,  p.  1 38. 

(i)  Damvillers,  alors  siège  d'une  prévôté  au  duché  de  Luxembourg,  est  aujourd'hui  une  commune  de  l'arrondissement  de  Monlmédy 
(Meuse),  à  2/1  kilomètres  de  celte  ville.  On  voit,  encore  les  ruines  des  fortifications  de  cette  petite  place,  que  Charles-Quint  avait 
agrandies,  on  1.528,  et  qui  furent  démantelées  sous  Louis  XIV,  en  i  683.  La  prise  de  Damvillers  par  Henri  II  avait  eu  lieu  ie  ven- 
dredi soir  10  juin  précédent,  comme  on  l'apprend  par  une  lettre  du  Connétable  au  Parlement  de  Paris,  publiée  ci-dessous,  p.  3 1 6 , 
note  3.  Elle  fut  restituée  à  l'Empereur  par  le  traité  de  Câleau-Cambrésis. 
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tappissées  de  belles  tappisseries  jusques  à  l'entour 
du  Cloistre  et  rue  de  la  Magdalene,  pour  aller  en 
lad.  Saincte  Chappelle  quérir  mesd.  seigneurs,  est 
tombe  si  grosse  pluye  qu'ilz  ont  esté  contrainctz 
retourner  dedans  lad.  église  Nostre  Dame,  et  faire 
la  procession  dedans  icelle  église.  Ce  que  mond. 
sr  de  Paris  a  envoyé  dire  à  lad.  Court  par  monsr  le 
Chantre. 

Puis  lad.  pluye  cessée,  mesd.  s"  de  la  Court,  des 
Comptes  et  Ceneraulx  de  la  Justice  sont  partiz  de 
lad.  Saincte  Chappelle,  et  fut  portée  la  Croix  de  Vic- 
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toire  dessoubz  ung  ciel,  et  sont  allez  jusques  en 
l'église  Nostre  Dame.  Et  marchoit  la  court  de  Parle- 
ment du  costé  dextre  et  derrière  eulx  mess™  les 
Generaulx  de  la  Justice,  et  du  costé  senestre  mar- 
choient  mess"  des  Comptes  et  de  la  Ville;  et  prin- 
drent  leurs  places  dedans  le  cueur  en  cest  ordre, 
ouquel  fut  célébrée  la  messe  de  la  Croix  par  mond. 
sr  de  Paris;  après  laquelle  dicte,  sont  allez  baiser 
lad.  Vraye  Croix.  Puis  mesd.  s"  de  la  Ville  sont  re- 
venuz  disner  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  en  la  manière 
acoustumée 


GCCXXVII  [GCLXXVI].  —  Feu  de  la  sainct  Jehan. 

32  et  a3  juin  i55a.  (Fol.  291  v°.) 


Du  xxue  jour  de  Juing  mil  Y  lu. 

Aujourd'uy,  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  estans  en  leur  petit 
Bureau ,  pour  adviser  sur  les  preparatifz  de  la  solemp- 
nité  du  feu  de  la  sainct  Jehan,  advertiz  que  mon- 
seigneur le  illustrissime  Cardinal  de  Bourbon,  prince 
du  sang  du  Roy  et  son  Lieutenant  à  Paris,  estoit  en 
ceste  Ville ,  logé  en  son  ostel  de  Sainct  Denis  (2>,  et  que 
la  coustume  est  telle  que  pour  mectre  le  feu  au  pira- 
mide  et  arbre  qu'on  a  acoustumé  dresser  en  la  place 
de  Grève,  on  doibt  semondre  le  Roy  ou  autre  prince 
de  son  sang,  s'ilz  sont  en  cestedicte  Ville;  ont  advisé 
qu'on  devoit  semondre  led.  illustrissime  Cardinal,  et 
de  faict  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans,  acom- 
paigné  de  mess"  les  Eschevins,  sont  allez  semondre 
led.  seigneur,  lequel  leur  a  promis  d'y  venir  et  de 
faire  tout  le  plaisir  à  lad.  Ville  qu'il  luy  seroil,  pos- 
sible, tant  en  gênerai  que  en  particulier;  mais  qu'il 
admeneroit  avec  luy  compaignée  d'autres  cardinaulx 
et  evesques. 

Et  le  xxmme  jour  dud.  moys,  vueille  monseigneur 
sainct  Jehan  Baptiste,  environ  cinq  heures  de  soir, 
mesd.  s"  de  la  Ville  envoyèrent,  avec  deux  de  mess" 
les  Eschevyns,  et  quatre  sergens  vestuz  de  leurs 
robbes  my  partyes  '3',  vingt  arbalestriers  au  devant 
dud.  seigneur  illustrissime  jusques  en  l'ostel  de 


monseigneur  le  Cardinal  de  Meudon  où  il  avoyt 
disné  (4).  Et  incontinant  vint  en  l'Ostel  de  lad.  Ville, 
en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Arrivèrent  messeigneurs  les  illustrissimes  Cardi- 
naulx de  Bourbon  et  de  Vendosme,  princes  du  sang 
du  Roy,  acompaignez  de  monseigneur  le  reve- 
randissime  Cardinal  de  Meudon,  archevesque  de 
Vienne  '5',  maistre  de  l'Oratoire  du  Roy,  archevesque 
de  Tours  (°),  evesques  de  Evreux  et  de  Mascon  <7),  de 
monseigneur  le  Prévost  de  Paris  W  et  de  pluseurs 
autres  grands  seigneurs.  Et  estans  montez  aux  pre- 
mières galleryes  de  lad.  Ville,  furent  baillées  les  es- 
charpes  acoustumées  à  mesd.  seigneurs  Cardinaulx. 
Et  après  que  les  archers,  arbalestriers  et  hacque- 
busliers  de  lad.  Ville  eurent  faict  la  ronde  à  l'entour 
dud.  feu,  et  faict  ung  grand  large  chemyn,  estant  de 
deux  costez,  pour  empescher  la  foulle  du  peuple  y  es- 
tant en  grande  habondance,  sortirent  de  lad.  Ville  'fJ', 
plusieurs  genlilzhommes  de  la  maison  de  mesd. 
seigneurs,  et  après  eulx  les  sergens  de  lad.  Ville, 
qui  furent  suyviz  de  mess^les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier  de  lad.  Ville.  Et  à  leur  doz 
marchoient  mesd.  seigneurs  les  Cardinaulx,  estant 
monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  au  meilleu, 
et  au  dessus  à  main  droite  monseigneur  le  Cardinal 
de  Vendosme,  et  à  main  senestre  monseigneur  le 


(1)  Le  Greffier  du  Parlement  nous  a  laissé  aussi  une  courte  relation  de  Cflte  cérémonie  (Arch.  nat.,  X'°  1672,  fol.  21/1  v°).  Elle 
ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  du  Registre  de  la  Ville. 

(î)  C'est-à-dire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Voy.  sur  cet  hôtel  situé  près  de  la  porte  de  Bucy,  la  note  2  de  la  page  299  ci-dossus. 
<3)  Ce  passage  depuis  travée  deux  de  mess'*»  a  été  ajouté  à  la  marge  d'une  écriture  différente,  mais  contemporaine. 

(4)  Correction  interlinéaire  d'une  main  différente.  Le  texte  portait  primitivement  :  «jusque»  en  son  diet  hostel  Saincl-Denys.ri 

(5)  pierre  Paulmier,  archevêque  de  Vienne,  de  1.527  à  i554. 

Etienne  de  Poncher,  archevêque  de  Tours,  du  (3  avril  1 55 1  au  i5  mars  1 553. 
(')  Gabriel  Le  Veneur  de  Tillières,  évèque  d'Évreux  (i532-i6  mai  1576),  et  Pierre  Du  Châtel,  évêque  de  Màcon  (l 544-1 55a). 
*'  Antoine  III  Du  Prat,  seigneur  de  ^anlouillet  et  de  Précy. 
<"  C'est-à-dire  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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Cardinal  de  Meudon,  suyviz  desd.  archevesques  et 
evesques  et  autres  prelatz  en  grand  nombre. 

Le  feu  mys  par  messeigneurs  les  cardiinaulx 
de  Bourron  et  Vendosme. 
En  cest  ordre,  ayant  faict  ung  tour  à  l'entour  de 
la  piramide  dressée  pour  mectre  led.  feu,  furent  pré- 
sentiez par  mond.  sr  le  Prévost  et  ancian  Eschevin 
deux  torches  blanches  enmenche'es  et  garnyes  de  ve- 
lours cramoisy,  Tune  à  mond.  seigneur  le  Cardinal 
de  Bourbon,  et  l'autre  à  mond.  seigneur  le  Cardinal 
de  Vendosme,  lesquelz  misrent  le  feu  en  lad.  pira- 
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mide.  Ce  faict,  mond.  seigneur  le  Cardinal  de  Ven- 
dosme rendit  sa  torche  à  mond.  sr  le  Prévost  et  luy 
dit  qui  la  presentast  à  mond.  seigneur  le  Cardinal 
de  Meudon,  lequel  y  mist  pareillement  le  feu. 

Et  au  mesme  ordre  que  dessus,  retournèrent  en  la 
grande  salle  de  t'Ostel  de  lad.  Ville,  où  leur  estoit 
apreste'e  la  collation  bien  ample,  où  ilz  prindrent 
leur  vin,  veirent  le  triumphe,  puis  remercierenl 
mess"  et  s'en  retournèrent. 

Et  demeurèrent  à  danser  en  lad.  grande  salle 
grant  nombre  de  dames  et  damoiselles  de  lad. 
Ville  P). 


GGCXXVIII  [GCLXXVII].  —  Lettres  de  monseigneur  le  Gonnestable,  du  xxiii6  Juing  vc  lu. 
Prinse  de  Denvillers.  — Demande  de  salpestres  (2). 

a3  juin  i55a.  (Fol.  293  v°. ) 


«A  mess™,  messrt  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris. 

9  3  juin  1 55a. 

rfMess",  je  vous  ay  dernièrement  escript  et  faict 
savoir  la  prinse  de  Denvillers'3',  et  comme  le  Roy  se 
deliberoil  poursuyvre  la  bonne  fortune  qui  se  pre- 
sentoit,  et  ne  laisser  perdre  ceste  belle  occasion  que 
Nostre  Seigneur  luy  donne  d'accroistre  et  augmen- 
ter sa  frontière.  Depuis  il  est  venu  alacher  (sic)  ceste 
place,  de  laquelle  j'espere  que  nous  n'aurons  pas 
moines  bonne  raison  que  de  l'autre.  Et  ne  se  conten- 


tera pas  seullement  de  cesle  là,  mais  a  délibéré  de 
borner  et  estandre  sad.  frontière,  et  de  ce  costé  et 
de  celuy  de  Picardie,  le  plus  avant  qu'il  pourra,  ayant 
envoyé  monseigneur  de  Vendosme'4'  en  Picardie 
avecques  une  bonne  et  grosse  force  pour  résister  aux 
dessaings  de  la  Royne  de  Hongrye  ;  et  de  brief  v 
veult  faire  passer  une  trouppe  de  Suisses  et  autres 
forces,  pour  y  faire  quelque  bon  effect. 

«  Et  pour  autant  que  je  voy,  au  mestier  que  nous 
menons,  que  la  chose  dont  nous  avons  plus  affaire 
ce  pourra  estre  de  pouldres,  je  vous  prie  faire  ce 


Six  lignes  de  blanc  ont  élé  réservées  à  la  suite  dans  le  Registre. 

(s>  Ce  paragraphe  el  les  deux  suivants  ont  été  publiés  par  M.  F.  Bonnardot  dans  ses  documents  sur  le  siège  de  Metz  en  i55a  . 
(Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  12e  année,  i885,  5e  livraison,  p.  139-1/12.) 

î3)  Les  lettres  dont  parle  ici  le  Connétable  n'ont  point  été  transcrites  sur  le  Registre  de  la  Ville.  Le  Greffier  se  contenta  de  noter 
la  procession  solennelle  faite  à  l'occasion  de  ce  nouveau  succès  de  l'armée  royale.  Mais  on  peut  facilement  suppléer  à  celte  omission. 
En  effet,  le  Parlement  de  Paris  reçut,  le  17  juin,  et  fit  enregistrer  une  lettre  d'Anne  de  Montmorency,  datée  du  i3,  relatant  la  prise 
de  Damvillers.  Celle  qu'il  avait  adressée  à  la  Ville  devait  avoir  été  expédiée  en  même  temps  et  dans  les  mêmes  termes,  comme  on  l'a 
vu  en  d'autres  circonstances  semblables.  Voici  le  texte  de  la  missive  reçue  par  la  Cour  : 

trMessieurs,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  part  du  bon  succès  des  affaires  du  Roy,  duquel  il  a  pieu  à  Nostre  Seigneur  de  tant  favori- 
ser l'entreprinse,  que  vendredy  au  soir  ceulx  de  Danvilliers,  apprès  avoir  enduré  mille  ou  douze  cens  coups  de  canon,  se  rendirent  à 
sa  miséricorde,  et,  hier  matin  il  feyt  ceste  grâce  aux  gens  de  guerre  qui  estoient  au  nombre  de  deux  mil  hommes  de  pied  et  deux  cens 
chevaulx,  de  les  faire  sortir  la  vye  saulve,  et  les  feyt  conduire  jusques  à  deux  lieues  près  de  Montmady.  Et  quant  aux  cappitaines  et 
chefz  de  lad.  place,  ilz  y  sont  demourez  prisonniers.  Il  y  a  trouvé  trente  huiet  grosses  pièces  d'artillerye  de  bronse,  doubles  canons, 
canons  el  grandes  colevrines,  el  environ  vingt  ou  vingt  cinq  autres  moindres.  Il  y  avoit  aussi  trois  cens  hacquebultes  à  crocq,  centgros 
cacques  de  pouldre  et  une  infinité  d'aullres  munitions  de  guerre,  grande  quantité  de  bledz,  vins  et  autres  vivres,  de  manière  qu'estant 
ceste  place  bonne  et  forte  comme  je  l'estime  et  tous  ceulx  qui  s'entendent  en  telles  choses,  après  y  avoir  faict  bien  peu  de  despense, 
il  l'a  pense  une  des  meilleures  de  toute  sa  frontière  el  d'aussi  grande  importance  pour  le  lieu  et  l'assiette  où  elle  est;  ayant  délibéré, 
pendant  que  l'occasion  s'offre,  essaier  d'estendre  sa  frontière  le  plus  avant  qu'il  pourra  et  de  lanter  quelques  autres  places,  où  il  faict 
marcher  son  armée,  après  avoir  laissé  icy  une  très  bonne  et  seure  garnison  et  donné  ordre  à  ce  qu'il  fault  pour  mettre  cesle  dicte  place 
hors  de  tout  dangier.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  ce  que  plus  desirez. 

*  Du  camp  dedens  Denvilliers,  le  treizeiesme  jour  de  juin  mil  cinq  cens  cinquante  deux. 

•Vostre  entièrement  bon  amy,  Montmorency.»  (Archives  nationales ,  X1"  1673,  fol.  19&  v".) 

Antoine  de  Bourbon,  né  à  la  Fère,  le  22  avril  1 5 1 8 ,  deuxième  fils  de  Charles,  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon, 
devint  gouverneur  de  Picardie  à  la  mort  de  son  père  (1637).  Roi  de  Navarre  par  son  mariage  avec  Jeanne  d'Albret,  il  mourut,  le 
17  novembre  i5Ô3,  à  Andely,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Rouen. 


[î  55a] 
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service  aud.  seigneur  de  faire  bailler  et  délivrer  à 
ceulx  qui  ont  charge  de  son  artillerye  à  Paris,  lout 
ce  que  vous  aurez  de  salpestres  et  le  plus  que  vous 
en  pourrez  recouvrer,  et  m'envoyer  ung  estât  de  ce 
que  en  aurez  fourny,  pour  vous  en  faire  incontinant 
payer  et  satisfaire,  dont  vous  n'aurez  à  faire  que  à 
moy.  Qui  vous  veulx  bien  asseurer,  mess",  que  led. 
seigneur  a  intencion  de  vous  faire  de  si  bons  boul- 
levers  en  sesd.  frontières  et  les  eslongner  tant  de 
vous  que  les  pouldres  et  munitions  que  vous  gar- 


deriez en  voz  magazins  ne  vous  serviront  de  gueres 
sur  le  lieu;  aussi  m'asseuray  je  que  vous  ne  sauriez 
avoir  plus  de  plaisir  que  de  les  veoir  employe'es  en 
si  bons  elfectz.  Priant  Dieu,  mess",  vous  donner  ce 
que  plus  desirez. 

trDu  camp  près  Yvoy'1',  le  xxnie  jour  de  Juing 
mil  vc  lu.  v 

f-  Vostre  bien  bon  amy, 

rr  MoNTMORANCY.  » 


CCCXXIX  [CCLXXVIII].  —  La  prinse  d'Yvoy.  —  Artillerye  trouvée  dedans  Yvoy. 

93  juin  i55a.  (Fol.  ag3.) 


Autres  lettres  dudict  jour  : 

a3  juin  i55a. 

frMess",  depuis  ce  que  je  vous  ay  cy  devant  es- 
cript  de  la  prinse  de  Damvillers,  nous  avons  faict 
marcher  l'armée  ceste  part,  et  encores  que  ceste 
place  feust  forte  et  très  bien  munye  de  gens  et  de 
toutes  provisions  neccessaires,  et  que  l'on  sceust  bien 
que  le  conte  de  Mansfelt'2),  Gouverneur  de  Luxem- 
bourg et  Lieutenant  pour  l'Empereur  ès  pays  de 
deçà,  se  feust  mys  dedans,  lequel  vous  pouvez  bien 
penser  qu'il  n'avoit  riens  laissé  derrière ,  si  esse  que 
nous  n'avons  voullu  différer  de  l'assaillir.  Et  après 
avoir  faict  aprocher  l'artillerye,  elle  commença  hier 
au  matin  à  faire  batterye  qui  a  continué  si  furieu- 
sement jusques  à  ce  jour  d'uy  dix  ou  unze  heures, 
que  à  mydi  ceulx  de  dedans  se  sont  renduz  à  la  mi- 
séricorde du  Roy.  Et  se  trouve  dedans  sept  enseignes 
de  gens  de  pied  et  trois  compaignées  de  gens  de 


cheval,  trente  deux  pièces  de  grosse  artillerye,  inli- 
niz  vivres  et  munitions,  et  plus  de  trois  cens  hacque- 
buttes  à  croq.  Ce  soir  led.  seigneur  a  faict  sortir  les 
souldars,  le  baston  blanc  à  la  main;  et  demeurent  les 
chefz  et  gentilzhommes  prisonniers,  qui  ne  sont  pas 
en  petit  nombre,  d'autant  que  beaucoup  de  gens  de 
respect  avoient  suyvy  led.  conte  de  Mansfelt,  qui 
est  personnage  de  grant  nom  en  ce  pays  et  fort 
estimé. 

frDont  j'ay  bien  voullu  vous  advertir,  afin  (]ue 
vous  saichez  l'heur  qu'il  plaist  à  Noslre  Seigneur 
donner  aux  affaires  du  Roy  et  que  chascun  l'en  re- 
mereye  de  sa  part.  Et  sur  ce,  mess",  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  doint  tout  ce  que  desirez. 

te  Du  camp  devant  Yvoy,  ce  xxme  jour  de  Juing 
mil  v°  lu. 

'•  \  ostre  entièrement  bon  amy, 

ff  Montmoram:y.  - 


GGCXXX  [CGLXXIX  ].  —  La  ville  de  Montmadi  rendue  au  Roy. 

36  juin  1 5 5 2 .  (Fol.  393.) 

Autres  lettres  dud.  seigneur  : 


a6  juin  1 55a. 

-rMess",  je  vous  ay  escript  de  la  prinse  d'Ivoy, 


qui  est  de  présent  en  l'obeyssance  du  Roy,  et  à  ceste 
heure  vous  veulx  advertir  comme  ceste  après  disnée 
j'ay  envoyay  (sic)  sommer  la  ville  de  Montmadi (3>, 


(,)  Ivoy,  petite  place  sur  les  confins  de  la  Champagne  (Ardennes),  qui  reçut  au  xvn*  siècle  le  nom  de  Carignan.  Successivement 
possédée  par  les  comtes  de  Chiny  et  de  Luxembourg,  d'où  elle  passa  aux  maisons  de  Bourgogne  et  d'Autriche,  prise  par  Charles 
d'Amboiseen  1681,  rendue  par  Louis  XI,  elle  fut  encore  assiégée  en  1 48;) ,  saccagée  en  i54a  par  le  duc  d'Orléans  et  prise  de  nou- 
veau par  Henri  II.  Le  traité  de  Câleau-Cambrésis,  en  la  rendant  à  l'Espagne,  stipula  qu'elle  serait  démantelée.  Elle  tomba  encore,  en 
1637,  au  pouvoir  des  Français,  qui,  après  l'avoir  perdue  au  bout  de  peu  de  temps,  s'en  emparèrent  de  nouveau  en  i63g  et  la  détrui- 
sirent presque  entièrement.  Elle  fut  cédée  définitivement  à  la  France  par  les  traités  des  Pyrénées  et  de  Nimègue.  Louis  XIV,  par  lettres 
de  juillet  i()6a,  érigea  Ivoy  et  ses  dépendances  en  duché  sous  le  nom  de  Carignan,  en  faveur  du  comte  de  Soissons,  de  la  maison 
de  Savoie. 

W  Pierre-Ernest,  comte  de  Mansfeld  (1517-160Z1),  l'un  des  plus  habiles  capitaines  de  Charles-Quint.  (Voir  la  note  de  M.  F.  Bon- 
nardot,  Inc.  cit.,  p.  161,  note  2.) 

M  Montmédy,  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  de  la  Meuse,  autrefois  siège  d'une  prévôté  du  duché  de  Luxembourg,  ne 
fut  définitivement  attribuée  à  la  France  que  par  le  traité  des  Pyrénées. 

ho. 
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qui  s'est  rendue  aud.  seigneur  et  ay  bonne  espé- 
rance que  la  place  et  forteresse  de  Lûmes  f1'  n'en  fera 
pas  moings,  et  que,  moyennant  la  grâce  de  Nostre 
Seigneur,  les  affaires  dud.  seigneur  prospéreront  de 
myeulx  en  myeulx. 

«Vous  aurez  bien  entendu  comme  la  Royne  de 
Hongrye  a  voullu  allumer  le  feu  en  aucuns  lieux  et 
pays  du  Roy,  dont  très  fort  me  desplaist;  mais  cela 
gardera  qu'elle  ne  devera  pas  trouver  estrange  que, 
si  pour  une  maison  ou  village  qu'elle  a  bruslez,  il 
luy  en  sera  bruslez  six,  de  sorte  que  les  subgectz 
de  son  pays  pourront  bien  dire  quelle  sera  cause  de 
leur  mal. 


DU  BUREAU  fi55a] 

fr  Mess",  je  supplie  Nostre  Seigneur  vous  donner 
en  parfaicte  santé,  très  bonne  vie  et  longue. 
«De  Sedan,  le  xxvirae  jour  de  Juing. 
tf  Vostre  bien  bon  amy, 

tf  MûNTMORANCY.  r> 

Feu  de  joye. 

Ce  jour  a  esté  chanté  le  Te  Deum  en  l'église 
Sainct  Jehan  en  Grève,  où  assistèrent  messrs  de  lad. 
Ville.  Et  feirent  faire  ung  beau  feu  de  joye  devant 
l'Hostel  d'icelle,  où  fut  tiré  mains  coups  d'artil- 
lerye  (2). 


CCCXXXI  [GCLXXX].  —  Grande  pluye. 

8-20  juillet  i55a.  (Fol.  99.3  v°.) 


Depuis  le  vm™6  jour  de  Juillet  jusques  au  xxc  dud. 
moys,  a  faict  si  grande  habondance  de  pluye  (3)  que 


les  bledz  tardifz  sont  demeurez  aux  champs  germez 
et  ne  les  povoit  on  serrer  pour  lesd.  eaues  !''>. 


GGGXXXII  [GGLXXXI].  —  Arrest  de  la  Court  pour  les  passeurs. 

21  juillet  i552.  (Fol.  29/1.) 


Arrest  du  1  3  juillet  1 55 2  (5)  : 

rr  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Savoir  faisons  que,  comparons  en  nostre  court  de 
Parlement  Nicolas  Grossier,  dit  Thouret,  soy  disant 
garde  de  bastcaulx,  appellanlune  foys  ou  plusieurs, 
en  adhérant  de  certaines  sentences  et  taxes  de  des- 
pens  contre  luy  donnez  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris  et  deffendeur 
à  l'entérinement  d'une  requeste  contre  luy  présentée 
à  nostredicte  Court  et  autres  dénommez  en  lad.  re- 
queste, le  xxum0  jour  d'Octobre  cinq  cens  cinquante 


et  ung,  d'une  part,  et  Nicolas  Un  lin,  Jehan  Lan- 
glois,  Jehan  Bodin,  Jehan  Lierot,  Germain  du  Bi- 
chet  et  leurs  consors,  tous  maistres  passeurs  d'eaue 
ès  portz  de  cestedicte  Ville,  Prevosté  et  Viconlé, 
inlhimez  et  demandeurs  à  l'entérinement  de  lad. 
requeste,  d'autre  part,  ou  les  procureurs  des  par- 
ties; nostredicte  Court,  oy  sur  ce  nostre  Procureur 
gênerai,  a  mys  et  mect  lesd.  appellations  au  néant 
sans  amende,  et  a  ordonné  et  ordonne  que  lesd.  sen- 
tences et  taxes  de  despens  et  ce  dont  est  appelle'  sor- 
tiront leur  plain  et  entier  effect,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques,  faictes  ou  à 
faire,  et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  ne 


M  Lûmes,  village  du  canton  de  Mézières  (Ardennes). 

Le  dimanche  26  juin,  Euslache  Du  Bellay,  évèque  de  Paris,  annonça  au  chapitre  la  capitulation  d'Ivoy.  Pour  célébrer  cette  vic- 
toire, un  Te  Deum  fut  chanté  le  jour  même  à  Notre-Dame,  et  une  procession  solennelle  décidée  pour  le  mercredi  suivant  29.  (Archives 
nationales,  LL  25o,  Reg.  capitulaire ,  p.  507.)  La  Ville  dut  assister  à  cette  dernière  cérémonie,  bien  que  le  Registre  ne  fasse  men- 
tion que  de  la  première.  Le  Parlement  y  assista  en  corps ,  mais  non  sans  avoir  adressé  au  cardinal  de  Bourbon  une  protestation  contre 
la  fréquence  de  ces  cérémonies.  (Archives  nationales,  X1"  1572,  fol.  234  et  235  v0.) 

(3>  Ici  un  membre  de  phrase  a  été  soigneusement  biffé.  Cependant  on  peut  le  lire  encore;  il  portait  «que  le  Roy  est  demouré  sans 
riens  faire,  à  cause  qu'on  ne  povoit  mener  l'artillerye ,  et  que,  etc.» 

M  La  moitié  du  fol.  296  v"  est  demeurée  en  blanc. 

(s'  Les  mots  ttdu  i3  juillet  i55a»  sont  d'une  écriture  récente. 

'6|  La  principale  sentence  rendue  dans  cette  affaire  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  était  du  20  février  1 56g  (n.  s.).  Le 
Registre  des  Audiences  du  Bureau  de  la  Ville  pour  celte  date  n'existe  plus;  mais  il  subsiste  un  autre  jugement  émané  de  la  même 
juridiction,  à  la  date  du  22  juin  1 55 1 ,  portant  que  celui  du  20  février  1 5ig  sera  «exécuté  tant  en  principal  que  despens,  selon  sa 
forme  et  teneur,  nonobstant  l'appel  inlerjeclé  par  led.  Grossier  et  autres  oppositions  quelconques".  (Archives  nationales,  Z  G81G, 

fol.  2  5  Ve.) 


[i55â] 

seroit  différé.  Et  en  entérinant  lad.  requeste,  a  lad. 
Court  faict  inhibitions  etdeffenses  aud.  appellant  et 
tous  autres,  iceulx  disans  gardes,  dénommez  en  lad. 
requeste,  deffendeurs  à  l'entérinement  d'icelle,  et 
autre  personne  de  quelque  estât  et  condition  qu'ilz 
soient  de  ne  plus  troubler  ne  empescher  lesd.  in- 
thimez  en  la  possession  et  joissance  du  port  Sainct 
Germain  et  Sainct  Landry,  pour  raison  du  droit  de 
passage  qu'ilz  sont  tenuz  faire  au  commung  peuple 
par  chascun  jour,  au  bort  et  rivage  de  la  rivière, 
aussi  de  ne  plus  mectre  et  alacher  aucuns  basteaulx, 
tant  vuides  que  cbargez,  à  l'endroit  et  place  dud. 
port  Sainct  Gervaiz,  ny  pareillement  des  moullins 
du  Temple;  ains  leur  est  enjoint  les  remonter,  mectre 
et  atacher  ès  pieux  aflichez  en  l'isle  Nostre  Dame, 
lieu  acoustumé  pour  ce  faire  d'antienneté;  et  ce, 
sur  les  peynes  indictes,  contenues  et  porte'es  par  les 
jugemens  sur  ce  donnez  par  lesd.  Prévost  et  Esche- 
vins,  et  oultre  de  la  somme  de  deux  cens  livres  pa- 
risis  d'amende  aux  contrevenans  de  ce  présent  arrest. 
Et  afin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
sera  ce  présent  arrest  publié  aud.  port  Sainct  Ger- 
vaiz et  autres  endroitz,  si  besoing  est,  à  son  de 
trompe  et  cry  publiq,  en  la  manière  acoustumée; 
et  pour  ce  faire  mises  affiches  aud.  port  portant 
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lesd.  injonctions  et  deffenses.  Et  neanlmoings  est 
led.  appellant  condempné  ès  despens  desd.  causes 
d'appel,  telz  que  de  raison,  emsemble  ès  despens  de 
l'instance  de  lad.  requeste,  pro  rata,  et  de  ce  qui 
s'en  est  ensuivy  telz  que  de  raison. 

"Pour  ce  est  il  que  nous,  de  l'ordonnance  de 
nostre  dite  Court  et  à  la  requeste  desd.  inthimez 
demandeurs,  mandons  et  commectons  par  ces  pré- 
sentes au  premier  huissier  de  nostredicte  Court  ou 
nostre  sergent,  sur  ce  premier  requis,  que  cesd. 
présentes  il  mecte  à  deue  et  entière  exécution,  selon 
leur  forme  et  teneur,  en  contraignant  ceulx  qui  pour 
ce  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgetz  que  aud.  huissier  ou 
sergent  en  ceste  partie  soit  obey. 

te  Donné  à  Paris  en  nostre  Parlement,  le  treiziesme 
jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante 
deux,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.n 

Ainsi  signé  :  et  Par  la  Chambre,  Le  Camus 

Et  scellé  de  cire  jaulne  sur  simple  queue. 

rc  Collation  a  esté  faicte  à  l'original  par  moy  Gref- 
fier de  la  ville  de  Paris  soubzscript,  le  xxie  jour  de 
Juillet  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.^i 

Signé:  «R.  Rachelier.75 


GCCXXXIII  [CCLXXXII].  —  Visitacion  sera  faicte  du  bastardeau  de  Corbueil, 

iIere  d'Essonne. 
[Fol.  395,) 


OU  DESCEND  LA  RIV1 
3o  juillet  i55a. 


Du  trentiesme  et  penultime  Juillet  vr  lu. 

Sur  les  remonstrances  à  nous  faictes  et  plusieurs 
foys  reilereezpar  les  marchans  et  voicturiersfrequen- 
tans  la  rivière  d'Essonne  ''2)  qui  descend  de  la  ville 
d'Estampes  en  la  rivière  de  Seync,  près  la  ville  de 
Corbueil,  par  lesquelles  ilz  nous  ont  faict  entendre 
que  près  lad.  Ville  y  a  des  moulins  aparlenans  au 
Roy,  assis  sur  lad.  rivière  d'Essonne,  qui  empeschent 
grandement  la  navigation,  au  moyen  d'ung  grant 
bastardeau  qui  est  au  travers  de  lad.  rivière,  et  lesd. 
moulins  audessoubz,  de  sorte  que  les  basteaulx 
chargez  de  marchandises  ne  peuvent  descendre  tout 
debout  en  la  rivière  de  Seyne ,  mais  sont  les  marchans 
contrainetz  descendre  les  vins,  blez  et  autres  mar- 
chandises sur  une  motte  de  terre,  et  là  attendre  les 


basteaulx  de  la  rivière  de  Seyne,  pour  sur  iceulx  re- 
cherger  lesd.  marchandises,  lesquelles  ce  pendant 
sont  desrobées  par  pluseurs  mauvais  garsons,  qui 
leur  vient  à  grande  perte  et  dommage,  sans  les  fraiz 
qu'il  leur  convient  faire  à  descharger  et  recharger 
lesd.  marchandises  qui  est  cause  d'icelles  enché- 
rir. Et  seroit  très  ulille  pour  le  bien  de  lad.  Ville 
abatre  et  desmolir  lesd.  moulins  et  donner  passage 
droit  aux  basteaulx,  ou  bien  faire  une  tranchée  au 
tnivers  de  lad.  motte,  pour  par  lad.  tranchée  faire 
descendre  de  lad.  rivière  d'Essonne  en  la  rivière  de 
Seyne  les  basteaulx  tout  debout,  et  pour  cest  effect, 
faire  des  escluzes  et  porleaulx,  qui  seroit  le  bien 
publiq. 

La  matière  mise  en  délibération  au  Bureau  de  la 


(1)  Le  dispositif  de  cet  arrêt  est  transcrit  sur  le  Registre  des  Plaidoiries  du  Parlement  à  cette  date.  Les  noms  des  défendeurs  y  sont 
plus  nombreux  ou  différents.  Ce  sont:  Nicolas  Mutin,  Jean  Langlois,  Jean  Bodin,  Jean  Mercsse,  Jean  Feret,  Guillaume  Simon, 
Jean  Varlot,  Jean  de  Voysines,  René  Bodin,  Jean  Lidiot,  Jean  du  Bischol  et  consorts.  {Archive!  nationales,  X1*  6969,  fol.  .rno  v°.) 

(î)  L'Essonne  se  forme  à  la  Neuville  (Loiret)  par  la  réunion  de  TOEuf  et  de  la  Rimarde.  Elle  ne  passe  pas  à  Étainpes,  comme  on 
pourrait  le  croire  d'après  ce  texte,  mais  à  Angerville-la-Rivière,  qui  en  est  éloignée  de  plusieurs  lieues. 
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Ville,  il  est  ordonne'  que  nous,  Prévost  des  Marchans, 
Desprez,  Eschevin,  Procureur  et  Contrerolleur,  nous 
transporterons  sur  les  lieux,  et  iceulx  ferons  parles 
Maistres  des  eu  vies  de  maçonnerye  et  charpenterye 

CCCXXXIV  [CGLXXX1II].  — 

i3  août  i55a. 

Du  xiii'  jour  d'Aoust  mil  \c  lu. 

Aujourd'uy  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  a  esté 
conclud  et  ordonné  que  la  visitacion  qui  a  esté  faicte 
du  bassin  de  Corbueil,  suvvant  la  délibération  du 


DU  BUREAU  [i552] 

du  Roy  et  de  la  Ville,  en  noz  présences,  veoir,  visi- 
ter et  figurer,  se  mestier  est,  pour,  le  tout  rapporté 
et  par  nous  veu,  estre  ordonné  ce  que  de  raison. 
Faict  au  Bureau,  comme  dessus. 

[Visite  du  bassin  de  Corbeil.] 

(Foi.  29U  \°.) 

xxxe  Juillet  dernier,  sera  cy  après  enregistrée  et  exé- 
cutée, selon  le  rapport  qui  en  a  esté  faict,  le  vnrae  jour 
de  ce  présent  moys  d'Aoust 


CGCXXXV  [CGLXXXIV]. —  Pour  l'eslection 

1 6  août  1 55a. 

Du  mardi,  xvie  jour  d'Aoust  mil  vc  lu. 

Aujourd'huy,  suivant  les  mandemens  envoyez  di- 
mencbe  dernier  à  mess"  les  vingt  quatre  Conseillers 
et  seize  Quarteniers  delà  ville  de  Paris,  pour  procéder 
à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux  Esche- 
vins  nouveaulx,  ou  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps;  après  l'eslection  faicte  par  lesd.  seize  Quar- 
teniers de  quatre  bourgeois  de  chascun  quartier  ou- 
verte, et  leurs  noms  escriptz  en  quatre  petitz  billetz 
de  papier,  ployez  et  mys  dedans  ung  chappeau  que 
tenoit  nions1'  le  Prévost  des  Marchans,  me  Claude 
Guyot,  desquelz  en  a  esté  tiré  deux  de  chascun  desd. 
quartiers  par  mesd.  s™  les  Conseillers,  l'ung  après 
l'autre,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  que  les  sergens  de 
lad.  Ville  ont  esté  incontinant  quérir  en  leurs  mai- 
sons, pour  venir  donner  leur  voix  et  procéder  à  lad. 
eslection.  Et  eulx  venuz,  se  sont  mesd.  s"  retirez  en 
la  grande  salle  de  l'Oslel  de  lad.  Ville,  où  ilz  ont 
faict  faire  lecture  des  ordonnances  d'iceile  sur  le  faict 
des  eslections,  en  la  présence  de  toute  lad.  com- 
paignée.  Puis  mond.  sr  le  Prévost  des  Marchans  a 
dit  ce  qui  ensuit  : 

rcMesseigneurs,  congnoissant  par  expérience  com- 
bien Testât  très  honnorable  de  Prévost  des  Marchans 
est  une  charge  laborieuse  et  de  grant  poix  et  qui 
requiert  homme  acomply  de  toutes  parties,  pour  estre 
cxcercée  ainsi  qu'il  appartient,  je  penseroye  avoir  très 
grandement  offensé,  si  l'administration  que  j'en  ay 
eue  m'esloit  advenue  par  le  pourchatz  d'ambition  ou 


d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins. 

(Fol.  -296  v°.) 

autre  voye  illicite,  dont  je  tiens  ma  conscience  des- 
chargée. Et  vous  m'en  estes  Gdelles  tesmoings,  d'au- 
tant que  vos  seulles  liberalles  voluntez  et  affections 
envers  moy  m'ont  en  ceste  charge  appelle ,  et  depuis, 
pour  me  décorer  de  double  honneur,  continué,  chose 
qui  me  donne  occasion  grande  d'en  rendre  la  gloire 
à  Dieu,  et  à  vous,  messeigneurs,  grâces  telles  que  je 
puis,  quant  il  est  hors  de  ma  puissance  les  rendre 
aussi  grandes  que  je  deveroye,  confessant  liberalle- 
ment  que  soubz  le  faictz  trop  pesant  de  ceste  charge, 
je  t'eusse  souventesfoys  demeuré  las  et  recreu,  sans 
l'ayde  et  bénigne  faveur  de  mess"  nies  compaignons; 
lesquelz,  ayans  plus  longue  expérience  des  faictz 
politiques  que  moy,  ont  de  leur  humanité  supporté  les 
l'aultes  de  mon  imperfection,  et  m'ont  donné  les 
moyens  plus  facilles  de  m'aquilter  envers  ceste  cité 
tant  excellente  d'une  partie  de  la  debte  en  laquelle 
je  luy  suis  naturellement  obligé.  Quant  au  reste,  je 
seray  toute  ma  vie  <2)  prest  et  délibéré  d'y  satisfaire, 
s'offrant  de  ce  faire  l'occasion.^ 

Eslection  des  quatre  scrutateurs. 

Ce  faict,  mond.  sr  le  Prévost  a  dit  qu'il  estoit  de 
coustume  d'eslire  quatre  scrutateurs,  pour  recevoir 
les  voix  des  singuliers  nommans  et  les  tenir  secrettes. 
Et  pour  ce  faire  a  demandé  à  tous  les  assistons  leur 
avis,  chascun  en  particulier,  en  commençant  au  pre- 
mier de  mesd.  s"  les  Conseillers. 

Tous  lesquelz  ont  esleuz,  c'est  assavoir  :  pour 
officier  du  Roy,  monsr  le  Président  Luillier,  sr  de 


m  Un  blanc  de  deux  pages  (fol.  295  v"  et  296  r°)  a  été  réservé  à  la  suite  pour  la  transcription  du  rapport  fait  par  le  Prévôt  des 
Marchands,  i'Échevin  Desprez  et  les  Procureur  et  Contrôleur  de  la  Ville  de  leur  visite  au  bassin  de  Corbeil,  transcription  qui  n'a 
jamais  été  exécutée. 

(i'  I,ps  mots  «toute  ma  vien  ont  été  ajoutés  dans  l'interligne  d'une  écriture  différente. 


[i55a]  DE  LA  V1L1 

Boullencourt,  pour  Conseiller  de  Ville,  monsr  me 
Oudart  Hennequin,  Maistre  des  Comptes;  pour 
Quartenier,  me  Pierre  Pellerin,  el  pour  bourgeois, 
nie  Léon  Boullault.  Lesquelz  ont  faict  le  serment 
ès  mains  de  mond.  sr  le  Prévost,  en  la  manière 
acoustuniée.  Puis  se  sont  assis  en  la  place  de  mesd. 
s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  ont 
prins  ung  chappeau,  pour  recevoir  les  nominations 
et  le  juratoire,  sur  lequel  ilz  ont  prins  le  serment 
de  tous  lesd.  eslizans,  ainsi  qu'il  est  acoustumé.  Et 
lesd.  voix  receues  dedans  led.  chappeau,  se  sont 
relirez  au  petit  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  colliger 
lesd.  voix  de  nominations  et  les  ont  mises  par  es- 
cript  en  forme  de  scrutine  signé  de  leurs  mains,  et 
l'ont  cloz  et  scellé  du  cachet  de  lad.  Ville. 

Après  lad.  eslection  laide,  mesd.  srsles  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  el  Conseillers  de  lad.  Ville,  avec 
lesd.  quatre  scrutateurs,  se  sont  retirez  au  grant  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  pour  adviser  qu'il  estoit  bon  de 
faire  et  savoir  si  led.  scrutine  se  devoit  porter  au 
Roy  ou  à  la  Chambre  du  Conseil  au  Palais,  pour  par 
les  esleuz  y  dénommez  faire  le  serment  ès  mains  de 
nions1-  le  premier  Président,  en  la  manière  acous- 
tuniée.  En  laquelle  assemblée  se  sont  trouvez,  c'est 
assavoir: 

Monsr  me  Claude  Guyot,  Prévost  des  Marchans; 
Mess"  Lejay,  Luillier,  Lormier,  Desprez,  Esche- 
vins; 

Mons1-  le  Président  de  Boulencourt,  l'ung  desd. 
scrutateurs,  mons1-  d'Athis,  mons1-  Dudrac,  nions1-  de 
L'Ospital,  monsr Hennequin,  l'ung  desd.  scrutateurs, 
mons1-  le  bailly  Courtin,  mons'  de  Livres,  mons1-  de 
Jumeauville,  monsr  le  Lieutenant  de  Bragelongne, 
mons1-  mc  Tierry  de  Montmirel,  mons1-  Lecomte, 
nions'- Potier,  Conseiller  en  la  Court  ,  qui  s'i  est  trouvé, 
sire  Guillaume  Larcher,  et  sire  Anlhoine  Lelievre, 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

Le  scrutine  porté  au  Roy. 

Après  ce  que  mond.  s'-  le  Président  Luillier  a  dit 
pour  les  quatre  scrutateurs  qu'il  y  avoit  occasion  de 
porter  le  scrutine  au  Roy,  d'autant  que  la  pluralité 
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des  voix  tumbent  sur  certain  personnage  qui  estoit 
esleu  soubz  le  bon  plaisir  et  voulloir  du  Rov; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
adviséet  délibéré  que  led.  scrutine  sera  porlé  au  Roy 
par  me  Guy  Lormier,  l'ung  des  Eschevins  de  lad. 
Ville,  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  et  m" 
Pierre  Pellerin,  l'ung  desd.  quatre  scrutateurs,  a\ec 
lettres  missives  de  lad.  Ville  et  desd.  scrutateurs, 
desquelles  lettres  de  lad.  Ville  la  teneur  ensuit: 

Lettres  envoyées  au  Roy  par  la  Ville. 
trAu  Roy. 

«Sire,  en  procédant  ce  jour  d'huy  à  l'eslection 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins  de 
ceste  Ville,  il  s'est  trouvez  que  les  estatz  acoustumez 
y  eslre  appeliez  ont  esleu  soubz  voslre  bon  plaisir 
me  Christofle  de  Thou  voslre  Notaire  et  Secré- 
taire; qui  est  la  cause  pour  laquelle  il  a  esté  délibéré 
vous  envoyer  le  scrutine  d'icelle  eslection  pour  en- 
tendre, sire,  vostre  voulloir,  et  en  cela  et  toute  autre 
chose  qu'il  plaira  à  Vostre  Majesté  nous  commander, 
vous  obeyr. 

ff  Sire,  nous  supplions  très  humblement  Dieu  vous 
donner  en  bonne  santé  très  longue  et  très  heureuse 
vie.  De  vostre  Hostel  de  Ville  de  Paris,  le  xvimt  jour 
d'Aoust  mil  vc  lu. 

trVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  subgectz  el 
serviteurs. 

tfLes  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers de  vostredicte  Ville  de  Paris. n 

Lettres  envoyées  au  Roy  par  les  nu  scrutateurs. 

Ensuit  la  lettre  desd.  scructateurs  : 

w Sire,  suivant  vostre  ordonnance,  nous  vous  en- 
voyons le  scrutine  de  l'eslection  d'ung  Prévost  des 
Marchans  et  deux  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
pour  en  ordonner  vostre  bon  plaisir. 

«Sire,  nous  prions  le  Createurvous  donner  en  très 
bonne  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

t'  A  Paris,  ce  xvin,e  jour  d'Aoust  mil  vc  lu. 

rtVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  subgectz  et 
serviteurs, 

tr  Luillier,  Hennequin,  Pellerin  et  Boullault. n 


(1)  Christophe  de  Thou,  seigneur  Je  Bonneuil  et  de  Cet  y,  a  déjà  élé  ci-dessus  l'objet  d'une  courte  notice,  p.  '269,  noie  a. 
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CCCXXXVI  [GCLXXXV].  —  [Confirmation  par  le  Roi  de  l'élection  de  Christophe  de  Thol 

EN  QUALITÉ  DE  PrÉVOT  DES  MARCHANDS.] 

20  août  i552.  (Fol.  298.) 


Lesd.  scrutateurs  et  depputtez  sont  partis  led.  jour 
et  sont  retournez  le  xxe  jour  d'Aoust  ensuivant,  et 
ont  rapporte'  les  lettres,  dont  la  teneur  ensuit: 

«A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons ,  Eschevins  et  Conseillers  de  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris. 

19  août  i552. 

«De  par  le  Roy. 

ff  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  vostre 
lettre  du  seiziesme  de  ce  moys,  avec  le  scrutine  que 
nous  avez  envoyé'  de  leslection  qui  a  esté  faicte  de 
me  Chrislofle  de  Thou,  nostre  Notaire  et  Secrétaire  et 
advocal  en  la  court  de  Parlement  de  Paris,  en  Testât 
de  Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville,  pour,  icelluy 
scrutine  veu ,  vous  en  mander  et  faire  entendre  nostre 
intencion.  Et  pour  ce  que  la  suffisance  et  sincérité 
dud.  de  Thou  est  telle  qu'elle  nous  a  semblé  bien 
requise,  utille  et  neccessaire  pour  l'administracion 
dud.  estât,  couduicte  et  direction  des  affaires  qui 
peuvent  survenir,  tant  pour  le  bien  de  nostre  service 
que  de  lad.  Ville,  au  temps  où  nous  sommes,  nous 
avons  eu  lad.  eslection  pour  agréable,  encores  qu'elle 
soit  contre  et  ou  préjudice  de  l'edict  par  nous  faict 
prohibitif  au  contraire et  ce  pour  ceste  foys  tant 
seullement,  et  sans  tirer  la  chose  à  conséquence  pour 
lad  venir.  Et  pour  ceste  cause,  escripvons  présente- 
ment au  premier  Président  de  nostredicte  court  de 
Parlement  et  aux  commissaires  qui  seront  appeliez 
en  la  Chambre  du  Conseil  lez  nostre  Chambre  des 
Comptes  à  Paris,  pour  la  réception  de  son  serment, 
qu'ilz  reçoivent  led.  de  Thou  au  serment  dud.  estât, 
pour  en  joyr  selon  et  ainsi  que  ont  faict  ses  prédé- 
cesseurs et  qu'il  est  acouslumé  en  semblable. 

«Donné  à  Villers  Costeretz,  le  xixe  jour  d'Aoust 
mil  vc  lu.  » 

Signé:  «  HENRY. n 
El  au  dessoubz  :  «Rourduv.^ 

«  A  mess"  le  premier  Président  ou  autre  président  et 


commissaires  qui  seront  appeliez  en  la  Chambre  du  Con- 
seil lez  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris, pour  la  réception 
du  serment  du  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville. 

19  août  i552. 

«Mess",  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  la  ville  de  Paris  m'ont  envoyé  le  scru- 
tine de  l  eslection  qui  a  esté  faicte  de  la  personne 
de  me  Christofle  de  Thou,  mon  Notaire  et  Secrétaire 
et  advocal  en  la  court  de  Parlement  de  Paris,  en  Testât 
de  Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville,  pour  icelluy 
scrutine  veu,  en  ordonner  ainsi  que  bon  me  sem- 
bleroit.  Et  encores  que  lad.  eslection  soit  contre  et 
au  préjudice  de  l'edict  cy  devant  faict,  prohibitif  au 
contraire,  neantmoings,  pour  Tasseurance  que  j'ay 
de  la  suffisance  et  intégrité  dud.  de  Thou,  qui  m'a 
semblé  grandement  requise,  utille  et  neccessaire 
pour  l'administration  dud.  estât,  conduicte  et  direc- 
tion des  affaires  qui  peuvent  survenir,  tant  pour  le 
bien  de  lad.  Ville  que  de  mon  service,  au  temps  où 
nous  sommes,  j'ai  eu  lad.  eslection  pour  agréable  et 
vculx  icelle  sortir  son  effect,  pour  cesle  foys  tant  seul- 
lement et  sans  tirer  la  chose  à  conséquence  pour 
Tadvenir. 

«Au  moyen  de  quoy,  sans  aucunement  vous  ar- 
rester  aud.  edict  ne  qu'il  soit  besoing  que  je  vous  eu 
face  expédier  autres  lettres  ne  mandement  que  cesd. 
présentes,  signées  de  ma  propre  main,  \ous  procé- 
derez incontinant  à  la  réception  dud.  de  Thou  au 
serment  dud.  estât,  et  le  mecterez  en  possession 
d'icelluy,  pour  en  joyr  selon  et  ainsi  que  ont  faict 
ses  prédécesseurs,  Prevoslz  des  Marchans,  et  qu'il 
est  acoustumé  en  semblable.  A  quoy  vous  ne  ferez 
faulte.  Priant  Dieu,  mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde. 

Escript  à  Villers  Costeretz,  le  xixc  jour  d'Aoust 
mil  vc  Lii.n 

Signé  :  «  HENRY,  s 
Et  au  dessoubz  :  «Bourdik.» 


Il  s'agit  de  fédit  de  Fontainebleau  du  mois  d'oclobre  15/17,  portant  que  les  prévôts,  maires,  écbevins  et  autres  officiers  de  villes 
ne  pourront  être  choisis  parmi  les  membres  des  cours  souveraines  ou  des  juridictions  ordinaires  et  extraordinaires,  les  maîtres  des 
comptes,  les  généraux  de  la  justice  des  aides,  les  élus,  etc.  Voir  ci-dessus,  p.  100 ,  note  1 .  La  dernière  élection  de  Prévôt  des  Marchands 
tétait  faite  dans  des  conditions  exactement  semblables  à  celles-ci,  puisque  Claude  Guyot,  nommé  le  16  août  1 5 'j 8  et  réélu  16  août  i55o, 
était  aussi  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi.  Voir  ci-dessus,  p.  1 3 5 - 1 3 6 . 


[i55a]  DE  LA  VILLE 

«  A  messrs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Con- 
seillers de  la  ville  de  Paris. 

19  août  i552. 

«  Mess",  j'ay  receu  vostre  lettre  et  fait  veoir  au  Roy 
celle  que  luy  avez  escripte,  avec  le  scrutine  de  l'es- 
lectionqui  a  esté  faicte  de  la  personne  de  me  Chris- 
lofle  de  Thon ,  son  Notaire  et  Secrétaire  et  advocat  en 
la  court  de  Parlement  de  Paris,  en  Testât  de  Prévost 
ries  Marchans  de  lad.  Ville.  Laquelle  eslection  led. 
seigneur,  pour  l'asseurance  qu'il  a  de  la  suffisance  et 
intégrité'  dud.de  Thou,  a  eu  bien  agréable  et  veult, 
ainsi  que  verrez  par  sa  lettre,  qu'elle  sorte  elTect.  Et 
pour  ceste  cause,  je  vous  envoyé  les  despesches  néc- 
essaires à  ceste  fin.  Et  s'il  y  a  autre  chose  où  je 
puisse  faire  plaisir  à  la  Ville  et  à  vous,  asseurez  vous 
que  je  m'y  employray  tousjours  de  bien  bon  cueur. 
Priant  Dieu,  mess™,  qu'il  vous  doint  ce  que  plus  de- 
sirez. 

«DeVillers  Costeretz,  le  xixe  jour  d'Aousl  mil  v'  lu. 
t:  Vostre  bien  bon  amy, 

g  Montmorency.  ■» 

Lesquelles  lettres,  tant  du  Roy  que  de  monseigneur 
le  Connestable,  furent  apportez  par  lesd.  déléguez,  le 
xxe  jour  dud.  moys  d'Aoust,  et  incontinant  icelles 
receues,  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  envoyèrent  quérir  mess"  les  quatre  scrutateurs 
et  aucuns  officiers  de  lad.  Ville,  pour  eulx  trouver 
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led.  jour,  à  deux  heures  de  relevée,  en  la  Chambre  du 
Conseil  au  Palais  lez  la  Chambre  des  Comptes,  poui 
porter  led.  scrutine  et  assister  à  veoir  recevoir  au 
serment  nions1-  me  Christofle  de  Thou,  Notaire  et  Se- 
crétaire du  Roy,  sr  de  Cely,  advocat  en  la  court  de 
Parlement,  et  sires  Thomas  Le  Lorrain  et  Jehan 
de  Rreda,  marchans  et  bourgeois  de  lad.  Ville. 

Ced.  jour  de  samedi ,  deux  heures  de  relevée,  mesd. 
s"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  acompaignez  de 
leurs  sergens,  aussi  vestuz  de  leurs  robbes  et  navire, 
suyvys  par  aucuns  desd.  scrutateurs  et  quarteniers 
d'icelle  Ville,  sont  allez  en  lad.  Chambre  du  Conseil, 
puis  ont  envoyé  lesd.  sergens  au  devant  de  nions'  le 
premier  Président,  qui  est  venu  en  lad.  chambre, 
acompaigné  de  plusieurs  Conseillers  de  lad.  Court 
qui  se  sont  assiz  d'ung  costé  et  mess"  des  Comptes 
de  l'autre,  et  mesd.  srs  de  la  Ville  au  bout  du  Bureau, 
en  leur  place  acoustumée. 

Et  après  lecture  faicte  dud.  scrutine  par  le  Greffiei 
de  lad.  Ville,  a  esté  mandé  mond.  s'  m"  Christofle  de 
Thou,  lequel  a  faict  le  serment  de  Prévost  des  Mar- 
chans en  la  manière  acoustumée.  Pareillement  oui 
esté  mandez  sires  Thomas  Le  Lorrain  et  Jehan  de 
Breda,  marchans  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  lesquelz 
ont  aussi  faict  le  serment  de  Eschevins  d'icelle. 
comme  celuy  dud.  Prévost.  Puis  sont  retournez  en 
l'Ostel  de  lad.  Ville,  où  Hz  ont  esté  mys  en  possession. 


m. 
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Affaires  litigieuses.  Procès  intenté  à  la  Ville,  en  i546, 
par  des  propriétaires  qui  lui  réclament  des  indemnités 
pour  des  maisons  abattues  près  de  la  porte  Saint-Denis, 
66.  —  Rejet  de  la  demande  susmentionnée,  68.  —  La 
Ville  est  déchargée  des  poursuites  intentées  par  les  offi- 
ciers du  Roi  de  Navarre  ,  qui  demandaient  la  restitution 
des  deniers  versés  par  eux  pour  leur  quote-part  de  la 
somme  de  1 80,000  livres,  68.  —  Un  procès  pendant  de- 
vant la  cour  des  Aides,  entre  un  fermier  du  huitième  et  le 
Bureau  de  la  Ville,  est  porté  devant  le  Parlement,  68. 

—  Un  autre  procès,  pendant  devant  la  cour  d'Anjou, 
entre  la  Ville  et  un  marchand,  est  également  porté  de- 
vant le  Parlement,  69.  —  Avis  de  l'Echevinage  sur  un 
différend  entre  le  chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois 
et  les  marguiliiers  des  Saints-Innocents,  76,  77.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  décide  qu'il  se  joindra  à  Gilles  le 
Maistre,  conseiller  au  Parlement,  dans)  un  procès  in- 
tenté par  Geoffroy  Luillier,  maître  à  la  Chambre  des 
comptes,  91,  92.  —  Délibération ,  en  date  du  2 4  novem- 
bre i55o,  sur  un  procès  pendant  entre  la  Ville  et  les 
bouchers,  226,  227.  —  Démarche  motivée  par  un  dif- 
férend entre  la  Ville  et  Robert  de  Beauvais,  contrôleur 
des  deniers  communs,  261. —  Arrêt  du  Parlement, 
en  date  du  îh  août  1 55 1 ,  statuant  sur  les  différends 
qui  divisent  le  Bureau  de  la  Ville,  d'une  part,  et  plu- 
sieurs locataires  du  pont  Notre-Dame,  d'autre  part. 
261,  262. 

Aides.  En  juin  1545,  le  Roi  ordonne  la  suppression  des 
impôts  levés  depuis  la  guerre  sur  les  vins  expédiés  en 
Flandre,  56.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  26  sep- 
tembre  1 5ii 7,  annonçant  le  rachat  des  fermes  du  pied 
fourché  et  du  huitième  du  vin,  98.  —  Remontrances 
adressées  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville  relativement 
aux  conditions  dans  lesquelles  ce  prince  voudrait  opérer 
le  rachat,  9/1,  g5.  —  Décision  prise  par  l'Assemblée 
de  Ville  concernant  les  conditions  du  rachat,  95,  96. 

—  Les  rentiers  des  fermes  du  pied  fourché  et  du  hui- 
tième sont  invités  à  présenter  leurs  titres  pour  être 
remboursés,  100.  —  Propositions  du  Roi  relatives  à  la 
revente  de  ces  mêmes  fermes;  délibération,  en  date  du 
17  décembre  15/17,  sur  cette  affaire.  102,  io3.  —  Re- 


montrances adressées  au  Roi  par  le  Rureau  de  la  Ville, 
relativement  aux  conditions  de  la  vente,  io3,  \oh.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  26  décembre  15/17,  annon_ 
çant  qu'il  accepte  les  offres  faites  par  la  Ville  pour  la 
revente  des  fermes  du  pied  fourché  et  du  huitième, 
\oh.  —  Délibération,  en  date  du  2  janvier  i5/i8,  sur 
la  revente  des  fermes,  io5,  106,  107.  —  Lettres,  da- 
tées du  21  mars  1 548 ,  par  lesquelles  le  Roi  propose 
à  la  Ville  l'échange  des  fermes  du  pied  fourché  et  «lit 
huitième  de  Grève,  119.  —  Délibération,  en  dale  du 
27  mars  1 548 ,  sur  la  proposition  du  Roi  concernant  l'é- 
change des  fermes,  119, 120.  —  L'Assemblée  de  Ville . 
réunie  le  6  avril  1 548  ,  décide  :  i°  qu'on  proposera  au 
Roi  de  lever  la  somme  de  80,000  écus,  demandée  par 
ce  prince ,  sur  les  anciennes  fermes  du  poisson  de  mer, 
du  bétail,  du  sel  et  du  vin;  20  qu'on  acceptera  l'échange 
de  fermes  proposé  par  le  Roi ,  sous  la  condition  que  les 
rentiers  soient  assurés  du  payement,  122,  123.  —  Le 
Roi  permet  que  la  moitié  des  80,000  écus  destinés  à 
l'entretien  de  l'armée  soit  levée  sur  les  fermes  du  bétail 
et  du  poisson  de  mer,  et  l'Assemblée  de  Ville  délibère 
sur  cette  affaire  dans  les  séances  du  2  et  du  h  mai 
i5A8,  127,  128,  129. —  Délibération  en  dale  du 

8  juin  i548,  sur  l'échange  des  fermes  proposé  par  le 
Roi,  129.  —  Le  mois  suivant,  l'Assemblée  de  Ville 
propose  de  lever  sur  certaines  fermes  la  moitié  des 
80,000  écus,  i3i,  i32.  —  En  août  de  la  même  année, 
la  Ville  décide  qu'on  lèvera  celte  somme  de  4o,ooo  écus 
sur  les  draps  et  la  soie,  et  qu'on  demandera  au  Roi  les 
lettres  nécessaires,  i34,  i35.  —  Vente  de  fermes  pro- 
posée par  le  Roi,  en  juillet  1 5^9 ,  et  acceptée  p;ir  1 . « 
Ville,  186,  187.  —  Lettres  du  lioi,  en  dale  du  27  ilé 
cenibre  i55o,  demandant  à  l'Echevinage  parisien  des 
explications  sur  la  diminution  de  certaines  fermes,  a36. 
—  Le  Prévôt  des  Marchands  donne  au  Roi,  concernant 
la  diminution  des  fermes,  des  explications  qui  satisfont 
ce  prince,  236.  —  Délibération,  en  dale  du  21  février 
1 55 1 ,  sur  une  requête  des  fermiers  de  la  Ville,  qui  de 
mandent  que  l'appel  de  leurs  causes  soit  porté  dewml 
la  justice  des  Aides  ,  2/10.  —  Par  des  lettres  en  dale  «lu 

9  mai  1 5 5 1 ,  le  Roi  demande  à  la  Ville  des  fonds  pour 


(l)  Celte  laltle  a  été  dressée  par  les  soins  de  M.  A.  Petit ,  allaché  au  Service  des  Travaux  historiques. 
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lesquels  il  offre  en  garantie  les  revenus  de  quelques- 
unes  de  ses  fermes,  246,  2/17.  —  Par  une  délibéra- 
tion en  date  du  i5  mai  1 55 1 ,  l'Assemblée  de  Ville  ac- 
corde à  ce  prince  la  somme  de  2^0,000  livres  tournois, 
dont  le  remboursement  sera  garanti  par  les  revenus  des 
fermes,  248,  269. —  Lettres  du  Roi, en  date  du2G  dé- 
cembre 1 55 1 ,  proposant  à  la  Ville  les  revenus  des 
greniers  à  sel  dans  la  généralité  d'Outre-Seine  et  Yonne, 
en  échange  des  rentes  constituées  sur  les  fermes  de  la 
banlieue,  277,  278.  —  Délibération,  en  date  du  h  jan- 
vier i552,  sur  la  proposition  d'échange  ci-dessus  men- 
tionnée, 277.  —  Nouvelle  délibération,  en  date  du  7 
du  même  mois,  sur  celte  même  proposition,  278, 
270,.  —  Au  commencement  de  février  suivant,  le  Roi 
consent  à  ce  qu'on  lève  sur  la  ferme  du  vin  entrant  à 
Paris  ou  en  sortant  la  somme  de  180,000  livres  qu'il  a 
imposée  à  la  Ville,  286. 
Ambassadeurs.  En  juin  i546,  François  I"  invite  le  Bureau 
de  la  Ville  à  recevoir  honorablement  l'envoyé  du  Roi 
d'Angleterre,  64.  —  Lettres  de  Henri  II,,  en  date  du 
22  septembre  1 5 4 9 ,  invitant  le  Rureau  de  la  Ville  à 
préparer  une  réception  honorable  aux  délégués  des 
cantons  suisses,  191,  192.  —  Réception  de  ces  délé- 
gués ,  le  29  du  même  mois;  harangue  qui  leur  est 
adressée  par  le  Prévôt  des  Marchands,  192 ,  193. — 
Banquet  qui  leur  est  offert,  le  1"  octobre  suivant,  par 
le  Rureau  de  la  Ville,  198,  19/i. —  Mesures  prises, 
en  mai  1 55 1 ,  pour  la  réception  de  l'envoyé  d'Angle- 
terre, lors  de  son  passage,  2/19.  —  Honneurs  rendus  au 
même  diplomate,  lors  de  son  retour  à  Paris,  en  juillet 
suivant,  2  53. 

AiNGOULÊME  (Marguerite  d'),  reine  de  Navarre.  Le  Corps 
municipal  assiste  aux  obsèques  de  cette  princesse,  les  19 
et  20  mars  i55o,  200. 

Archers ,  Arbalétriers  et  Hacquebutiers.  Recommandations 
qui  leur  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  à 
l'occasion  de  l'entrée  prochaine  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  4.  —  Leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège 
municipal  à  l'entrée  de  l'empereur,  le  1"  janvier  i54o, 
8.  —  Costume  et  rang  des  archers  et  des  hacquebutiers 
dans  le  cortège  municipal ,  au  convoi  de  l'amiral  Chabot, 
le  7  juin  i543,  25.  —  Décision  de  l'Assemblée  de  Ville, 
concernant  le  costume  que  ces  miliciens  doivent  por- 
ter lors  des  obsèques  de  François  Ier,  81.  —  Autre 
décision ,  relative  à  la  tenue  qu'ils  doivent  avoir  lors  de 
l'entrée  du  roi  Henri  II,  82.  —  Leur  tenue  et  leur  rang 
aux  obsèques  de  François  I",  le  22  mai  1  5^7,  86,  87. 
—  En  juillet  10/18,  les  capitaines  des  trois  compagnies 
sont  invités  par  le  Rureau  de  la  Ville  à  prêter  main- 
forte  aux  officiers  royaux  pour  la  répression  des  troubles 
du  faubourg'  Saint-Germain,  1 33.  —  Leur  costume, 
leur  rang  et  leur  rôle,  à  la  réception  de  la  princesse  de 
Ferrare,  le  4  décembre  1 5 4 8 ,  1 3 < » .  — Le  Bureau  de  la 
Ville  les  invite  à  faire  leurs  apprêts  pour  l'entrée  de 
Henri  11  et  de  Catherine  de  Médicis,  1 55-  — Leur 


costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  municipal  à  l'en- 
trée de  Henri  II,  le  16  juin  10/19,  —  Leur  rôle 
aux  obsèques  de  la  comtesse  de  Nevers,  en  novembre 
15/19,  in-5-  —  Costume  des  arbalétriers  aux  obsèques 
de  la  reine  de  Navarre,  le  20  mars  i55o,  200. — 
Nomination  d'Antoine  du  Relloy  comme  capitaine  des 
trois  compagnies,  229,  2  3o,  23 1.  —  Protestations  des 
capitaines  des  trois  compagnies  contre  la  nomination 
d'un  capitaine  général,  232,  233.  —  L'Assemblée  de 
Ville  appuyé  ces  protestations  dans  une  délibération  du 
1/1  décembre  i55o,  a34 ,  235.  —  Costume  qu'il  leur 
est  enjoint  de  porter  à  la  réception  de  l'ambassadeur 
d'Angleterre,  2/19.  —  Leur  rang  et  leur  costume  à 
l'entrée  du  Légat,  le  i3  décembre  1 55 1 ,  27/i,  275. — 
Leur  costume  et  leur  rôle  à  la  procession  générale  du 
27  du  même  mois,  27G.  —  Leur  tenue  à  la  réception 
du  cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  du  Roi,  le  10  avril 
i55a  ,  299.  —  Leur  rôle  pendant  la  cérémonie  du  feu 
de  la  Saint-Jean,  le  2  3  juin  i552,  3 1 3. 
Armes  et  MramoNS.  En  mai  1 5 47,  le  Roi  fait  demandera 
la  Ville  un  local  pour  la  fonte  des  pièces  d'artillerie,  84. 

—  En  octobre  de  la  même  année  le  Roi  demande  qu'on 
lui  fournisse  la  quantité  de  cent  milliers  de  salpêtre,  à 
laquelle  la  Ville  devra  contribuer  pour  cinquante  mil- 
liers, 97,  98,  99.  —  Le  Rureau  de  la  Ville  promet  de 
faire  droit  à  cette  demande,  101.  —  En  décembre 
1549,  le  Rureau  de  la  Ville  décide  qu'on  demandera 
au  roi  Henri  II  la  restitution  de  l'artillerie  prêtée  à  son 
prédécesseur,  196.  —  Recherche  d'un  local  convenable 
pour  remiser  l'artillerie  de  la  Ville,  a4i,  24a.  —  Ac- 
ceptation d'un  local  situé  à  la  Culture  Sainte-Catherine 
et  propre  à  la  destination  susmentionnée,  9.5 1,  2 5 2. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  i4  novembre  1 55 1 , 
portant  qu'on  transférera  dans  les  étages  supérieurs  du 
nouvel  Hôtel  de  Ville  tout  le  matériel  de  guerre  remisé 
dans  les  anciens  bâtiments,  268.  —  En  avril  i552,la 
ville  de  Montdidier  demande  de  l'artillerie  et  des  mu- 
nitions à  la  Municipalité  parisienne ,  qui  transmet  cette 
requête  au  connétable  de  Montmorency,  295,  296.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  7  du  même  mois ,  le  conné- 
table de  Montmorency  invile  le  Rureau  de  la  Ville  à 
prêter  au  Roi  cinquante  milliers  de  salpêtre,  299.  — 
La  Ville  consent  à  prêter  au  Roi  le  salpêtre  dont  elle 
peut  disposer,  3oo.  —  Lettres,  en  date  du  23  juin 
1 552 ,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  prie 
de  nouveau  la  Ville  de  prêter  au  Roi  la  plus  grande  quan- 
tité possible  de  salpêtre,  3 1 4 ,  3 1 5. 

Aobby  (Jacques),  avocat  au  Parlement,  présente  à  l'As- 
semblée de  Ville,  réunie  le  i3  décembre  i54a ,  une 
requête  des  notaires  menacés  par  la  création  de  nou- 
veaux tabellions,  2  3.  —  Réponse  qu'il  rapporte  à  la 
suite  d'un  voyage  qu'il  a  fait  auprès  du  Roi  pour  ap- 
puyer les  réclamations  des  notaires,  23,  2 4.  —  Eche- 
vin  (  1 545-1 547 )  :  actes  divers  datant  de  son  exercice, 
61  à  92. 
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Bachelier  (Regnauld),  commis  au  greffe,  contrôleur  des 
dépenses  de  construction  de  1  Hôtel  de  Ville,  est  chargé, 
en  avril  i548,  d'une  mission  auprès  du  Roi,  121,  ia3. 

—  Délibération,  en  date  du  i5  mars  1 54g ,  réglant  un 
différend  entre  ce  personnage  et  Robert  de  Reauvais , 
contrôleur  des  deniers  communs,  1 55 ,  1 56 ,  157.  — 
11  est  élu  greffier  de  la  Ville,  le  29  avril  i55a,  en  rem- 
placement de  Pierre  Perdrier,  décédé,  307,  3o8.  — 
Lettres  de  provision  qui  lui  sont  délivrées,  sous  la  même 
dale,  par  le  Rureau  de  la  Ville,  3o8,  3oq.  —  Lettres 
du  connétable  de  Montmorency  concernant  sa  nomina- 
tion, 3 1 1 . —  Sa  nomination,  attaquée  par  Germain 
le  Maçon,  est  soutenue  par  les  avocats  du  Conseil  de 
Ville,  3n,  3ia. 

Baillet  (René),  avocat  au  Parlement,  élu  conseiller  de 
Ville,  le  27  novembre  1 5 6 9 ,  en  remplacement  de  Ni- 
cole de  Hacqueville,  décédé,  28.  —  En  avril  i552, 
il  résigne  son  office  de  conseiller  de  Ville,  297,  298. 

Banque.  Lettres  du  16  janvier  1 548 ,  par  lesquelles  le  Roi 
consulte  le  Rureau  de  la  Ville  sur  l'opportunité  d'un  de 
ces  établissements  à  Paris,  107. —  Le  Rureau  delà 
Ville,  réuni  le  2 3  du  même  mois,  émet  un  avis  défa- 
vorable sur  ce  projet,  107,  108,  109. 

Reauvais  (Robert  de),  receveur  des  pauvres.  Arrêt  du 
Parlement  rendu  à  la  requête  de  ce  personnage,  26.  — 
Décision  du  Corps  municipal,  datée  du  1 5  octobre  1 543, 
dans  laquelle  il  est  mentionné,  27.  —  Sa  nomination 
à  l'emploi  de  contrôleur  général  des  deniers  communs 
est  désapprouvée  par  l'Assemblée  de  Ville,  à  la  suite 
d'une  délibération  du  17  janvier  1 5^9 ,  i46  à  i5o. — 
Arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi,  en  date  du  28  janvier 
i54g,  concernant  sa  nomination,  i5o.  —  Délibéra- 
tion, en  date  du  i5  mars  de  la  même  année,  réglant 
une  contestation  entre  ce  personnage  et  le  contrôleur 
des  dépenses  de  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  i55, 
1 56 ,  157.  —  L'Assemblée  de  Ville  lui  refuse  le  droit 
d'assister  h  ses  séances,  187,  188.  —  Le  Roi,  après 
avoir  annulé  la  nomination  de  ce  personnage  comme 
contrôleur  des  deniers  communs,  recommande  au  Pré- 
vôt des  Marchands  et  aux  Échevins  de  veiller  à  ce  qu'il 
ne  touche  aucun  salaire  sur  les  fonds  de  la  Ville,  217. 

—  Démarche  relative  au  procès  de  ce  personnage  avec 
la  Ville,  261.  —  Arrêt  du  Grand  Conseil  en  faveur  de 
ce  personnage,  2C6,  267.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  10  mai  i552,  Catherine  insiste  auprès  de  la  Ville 
pour  qu'il  reçoive  les  gages  attachés  à  son  office,  3og. 

—  Décision  municipale,  en  dale  du  12  du  même  mois, 
portant  que  ses  gages  seront  payés  sur  les  fonds  du  do- 
maine de  la  Ville ,  3 1  o ,  3 1  1 . 

Rellarmato,  ingénieur,  est  chargé  parHenrill,  en  sep- 
tembre i55o,  de  dresser  le  plan  d'une  enceinte  poul- 
ies faubourgs  de  la  rive  gauche,  222. 


Berthelemy  (Denis),  échevin  (  1 546-1 5 A8) ,  élu  conseil- 
ler de  Ville  le  3o  juin  i548,  en  remplacement  de  Jean 
Morin,  décédé,  prête  serment  le  même  jour,  i3o.  — 
Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  66  à  1 36. 

Berthelemy  (Jean),  conseiller  de  Ville,  élu  échevin  le 
16  août  i544,  37.  —  Actes  divers  datant  de  son  exer- 
cice, 38  à  65. 

Bétail.  Par  des  lettres  en  date  du  26  septembre  i^àj,  le 
Roi  annonce  à  la  Ville  qu'il  est  prêt  à  racheter  la  ferme 
du  pied  fourché,  g3.  —  Décision  prise  par  l'Assemblée 
de  Ville  relativement  aux  conditions  du  rachat,  g5,  96. 

—  Les  rentiers  de  la  ferme  du  pied  fourché  sont  invités 
à  présenter  leurs  titres,  100.  —  Propositions  laites  par 
le  Roi,  en  décembre  1 5^7,  concernant  la  revente  de 
cette  même  ferme  du  pied  fourché;  actes  divers  se  rap- 
portant à  cette  affaire,  102  à  107,  119,  120. —  Le 
Roi  permet  de  lever  sur  la  ferme  du  pied  fourché  une 
somme  destinée  à  l'entretien  de  l'armée,  et  l'Assemblée 
de  Ville  délibère  sur  cette  question  dans  les  séances  du 
2  et  du  4  mai  i548,  127,  128,  12g. —  Délibération, 
en  date  du  8  juin  de  la  même  année,  sur  l'échange  de 
la  ferme  du  pied  fourché,  129.  —  La  Ville  consent,  par 
une  délibération  en  date  du  24  juillet  i54g,  à  racheti  r 
la  ferme  du  pied  fourché,  dont  la  vente  lui  a  été  pro- 
posée par  le  Roi,  187. 

Rois  de  chauffage.  Lettres  patentes,  en  dale  du  20  août 
1 55o ,  autorisant  Irois  marchands  à  faire  flotter  leur 
bois  dans  les  affluents  de  la  Seine,  287,  238.  —  Cette 
autorisation  est  ratifiée  par  le  Rureau  de  la  Ville  le 
1 6  février  1 55 1 ,  2  38. 

Boxacourcy,  trésorier,  obtient  du  Bureau  de  la  Ville  un 
terrain  situé  sur  les  fossés  en  face  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  .g  2. 

Borner  (Jacqueline),  veuve  de  Charles  Dorigny,  char; 

d'exécuter  des  travaux  de  décoration  dans  le  nouvel 

Hôtel  de  Ville,  256. 
Boucu  art,  élu  conseiller  de  Ville,  le  6  juillet  i54i,  en 

remplacement  de  Louis  Braillon,  décédé,  10. 
Bouiîbon  (Le  cardinal  de),  mandataire  du  Roi ,  confère 

le  Rureau  de  la  Ville,  dans  le  courant  de  juillet  i54a, 

pour  un  prêt  de  200,000  écus  demandé  par  ee  prim  e. 

18  à  21.  —  Nommé  lieutenant  du  Roi  à  Paris,  il  esl 

reçu  dans  cette  Ville  par  le  Corps  municipal,  le  1  0  avril 

1552.  —  Il  allume  le  feu  de  la  Saint-Jean,  le  a3  juin 

1553,  3i3,  3i4. 

BoORSlER  (Germain),  élu  capitaine  des  Enfants  de  la  Ville 
qui  doivent  figurer  à  l'entrée  de  Henri  II  cl  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  161.  —  Son  rang  dans  le  cortègemu- 
nicipal  à  l'entrée  de  Henri  II,  le  16  juin   i54o,  166. 

—  Harangue  qu'il  adresse  au  Roi  en  celle  circonstance. 
168,  16g. 

Bragei.oxg\e  (Thomas  de),  échevin  (i54i-i5'i8)  :  acte- 
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divers  datant  de  son  exercice,  îC  à  26.  —  Le 26  avril 
1  543,  il  est  nommé  lieutenant  de  lu  Prévôté  des  Mar- 
chands, en  remplacement  de  Nicole  de  Hacqueville  (ils, 
démissionnaire,  a4.  —  En  celle  dernière  qualité,  il 
transmet  à  la  Prévôté  de  Paris  une  délibération  prise  par 
P  Usemblée  municipale  le  2^1  novembre  i55o,  227.  — 
Comme  lieutenant  de  la  Prévôté  des  Marchands,  il  ob- 


tient de  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  28  septembre 
i55),  une  allocation  de  jetons,  265. 

Breda  (Jean  de),  élu  échevin  le  16  août  i552,  prête  ser- 
ment en  cette  qualité,  le  20  du  même  mois,  32  1 . 

Buci  (Porte  de).  Décision  municipale,  en  date  du  i3  no- 
vembre i53g,  fixant  au  mois  de  mars  suivant  l'ouver- 
ture de  cette  entrée,  4. 


Catherine  deMédicis,  reine  de  France.  Mesures  [irises 
pour  son  entrée  solennelle,  i53,  i54,  1 55 ,  1 58  à 
1 64.  —  Son  entrée,  le  18  juin  1 5 4 9 ,  179,  180.  — 
Le  lendemain  de  son  entrée ,  elle  assiste  à  un  banquet 
organisé  par  le  Bureau  de  la  Ville,  qui  lui  offre  en  outre 
un  présent,  180,  181,  182.  — Le  23  juin  i54p,,  elle 
assiste  au  feu  de  la  Saint-Jean,  1 83 , 1 84.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  10  mai  i552,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville 
à  payer  les  gages  de  Robert  de  Beauvais,  contrôleur 
des  deniers  communs,  3oo. 

Chabot  (Philippe  de),  amiral  de  France.  Ses  obsèques,  le 
7  juin  i543,  24,  25. 

Chambre  des  comptes.  Costume  et  rang  de  ses  membres  à 
l'entrée  de  Henri  II,  le  16  juin  1 5 4 9 ,  167.  —  Cette 
cour  veut  s'immiscer  dans  la  comptabilité  du  domaine 
<le  la  Ville,  mais  ses  prétentions  sont  combattues  par 
une  délibération  de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du 
ai  février  1 55 1 ,  23g,  24o,  a4i.  —  Sur  la  demande 
du  Bureau  de  la  Ville,  elle  nomme  des  délégués  pour 
une  répartition  de  taxes,  291. 

Chahles-Quint.  Mesures  prises,  en  novembre  1 53g ,  pour 
l  entrée  de  ce  prince  à  Paris,  1  à  6.  —  Belalion  détail- 
lée de  son  entrée,  7  à  10. 

Charpentier  (Fiacre),  échevin  (i546-i548),  délégué  par 
l'Assemblée  de  Ville  pour  adresser  des  remontrances  au 
lioi,  rend  compte  de  sa  mission,  121,  122.  —  Actes 
divers  datant  de  son  exercice,  66  à  1  36. 

Chatillon  (Gaspard  de  Coligny,  seigneur  de),  gouverneur 
de  Paris.  Mesures  prises  en  septembre  1 55 1 ,  pour  la 
réception  de  ce  personnage  à  l'Hôtel  de  Ville,  264, 
265. —  Le  1"  octobre,  il  fait  annoncer  sa  prochaine 
arrivée  à  l'Hôtel  de  Ville,  265.  —  Sa  réception  à  l'Hô- 
li'l  de  Ville  :  lecture  des  lettres  du  Roi  qui  le  nomment 
gouverneur  de  Paris;  harangue  qui  lui  est  adressée  par 
le  Prévôt  des  Marchands;  réponse  qu'il  fait  à  cette  allo- 
cution, 287,  288,  289.  —  Présent  qui  lui  est  offert 
par  la  Ville ,  289. 

Chadny.  En  juin  i-54o,  le  Roi  demande  à  la  Municipalité 
parisienne  10,000  livres  pour  les  fortifications  de  celle 
ville,  10. —  La  Municipalité  parisienne  présente  des 
remontrances  au  Boi  concernant  celte  demande,  et  plus 
lard  elle  consent  à  payer,  pour  le  même  objet,  la  somme 
de  2.1100  livres  tournois  exigées  par  le  Boi,  11,  12. 

Choart  ((iuillaunie  ),  échevin  (  1 5 4 9- 1 5 5 1  ).  Actes  divers 
datant  de  son  exercice,  ?  à  261. 


c 

Choppin  (Jean),  échevin  (1 543-i 545 ).  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  26  à  60. 

Coligny.  Voir  ChÂtillon  (Gaspard  de  Coligny,  seigneur  de). 

Communautés  religieuses.  Leur  rang  dans  les  cérémonies 
suivantes  :  convoi  de  l'amiral  Chabot,  le  7  juin  1 54 3 , 
24,  25  ;  —  obsèques  du  roi  François  Ier,  le  22  mai 
1547. —  Les  Chartreux  sont  exemptés,  par  des  lettres 
palenles  en  date  du  3o  juin  1 544 ,  des  taxes  imposées 
à  leur  couvent  dans  la  répartition  d'une  somme  de- 
mandée par  le  Boi,  34. 

Conseillers  de  Ville.  Leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège  municipal  à  l'entréede  l'empereur  Charles-Quint , 
le  1"  janvier  i54o,  8.  —  Election  de  l'un  d'eux,  le 
16  avril  i54o,  10.  — Election  analogue,  le  28  août 
i54o,  11,  12.  —  Autre  élection ,  le  6  juillet  1 54 1 ,  i5. 

—  Autre  élection ,  le  27  novembre  i542,  22,  23.  — 
Autre  élection,  le  10  août  1 543 ,  26.  —  Délibération 
de  l'Assemblée  de  Ville,  en  date  du  3o  aoûl  1 544 ,  por- 
tant qu'ils  examineront  les  rôles  dressés  par  les  Quar- 
teniers  pour  la  levée  des  frais  de  défense,  et  qu'ils  en 
distrairont  les  noms  des  pauvres,  38,  3g.  —  Election 
de  l'un  d'eux,  le  8  février  1 546 ,  61.  —  Décision  relative 
au  costume  qu'ils  doivent  porter  lors  de  l'entrée  du  roi 
Henri  II,  81.  — Bemplacement  de  l'un  d'eux,  démis- 
sionnaire, le  6  mai  i54y ,  82,  83.  —  Election  de  l'un 
d'eux,  le  3o  juin  1 548 ,  i3o.  —  Bemplacement  de  l'un 
d'eux,  démissionnaire,  le  22  décembre  1 548 ,  1 44.  — 
Élection  de  deux  d'entre  eux ,  le  8  avril  1 5 4 g ,  1 5g ,  160. 

—  Costume  et  rang  de  ces  officiers  à  l'entrée  de  Henri  II. 
le  16  juin  i549,  166.  —  Election  de  l'un  d'eux,  le 
3  août  i549,  188.  — Election  analogue,  le  4  du  mois 
suivant,  190.  —  Bemplacement  de  l'un  d'eux,  dé- 
missionnaire, le  9  avril  i552,  297,  298.  —  Remplace- 
ment de  l'un  d'eux,  décédé,  le  29  du  même  mois, 
3o6. 

Correil.  Un  bâtardeau.  situé  près  de  .celle  ville  el  signait1 
comme  portant  obstacle  à  la  navigation,  est  visité  par 
ordre  de  l'Échevinage  parisien,  317,  3 18. 

Cormlle,  marchand  d'Anvers,  est  envoyé  à  Paris  par  le 
seigneur  de  la  Rochepot  pour  faire  l'essai  de  la  tourbe 
comme  combustible,  i42. 

Cour  des  Aides.  Costume  et  rang  de  ses  membres  à  l'en- 
trée de  Henri  II,  le  16  juin  i54g,  167.  —  Sur  la  de- 
mande du  Bureau  de  la  Ville,  elle  nomme  des  délé- 
gués pour  une  cotisation  de  taxes,  291. 
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Courtin  (Guichard),  échevin  (i54o-i542).  Actes  divers 
datant  de  son  exercice ,  1 1  à  2 1 . 

Coubtin  (Guichard),  quartenier,  élu  échevin  le  16  août 
1 5 ^1 8 ,  prête  serment  le  même  jour,  1 36.  —  11  accom- 
pagne le  Prévôt  des  Marchands  dans  une  démarche 
tentée  auprès  du  Roi,  pour  obtenir  l'annulation  delà 
nomination  de  Robert  de  Reauvais  comme  contrôleur 
général  des  deniers  communs,  i5o.  —  Actes  divers 
datant  de  son  échevinage,  137  à  218. 

Courtin  (Jean),  conseiller  de  Ville,  désigné  par  le  Parle- 


ment pour  exercer  les  fonctions  de  receveur  des  pauvres , 
accepte  cette  charge  pour  la  durée  d'un  an,  26,  27. 
Croquet  (Jean),  échevin  (i538-i5/io),  s'entend  avec  le 
connétable  de  Montmorency,  pour  la  réception  de  l'em- 
pereur Charles-Quint,  1,2.  —  Chargé  de  s'entendre 
avec  le  Chancelier  de  France  dans  le  même  but,  il  rend 
compte  de  sa  mission  au  Rureau  de  la  Ville,  5,6.  — 
Elu  conseiller  de  Ville,  le  8  avril  15/19,  en  remplace- 
ment d'Etienne  de  Montmiral,  démissionnaire,  160. — 
Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  1  à  1 1. 


Danès  (Guillaume),  échevin  (  1 538-1 54o).  Actes  divers 
datant  de  son  exercice,  i  à  11. 

Dauphin  (Le),  fils  de  Henri  II.  Le  Rureau  de  la  Ville  est 
prié  d'assister  à  l'entrée  de  ce  prince,  162.  —  Son  en- 
trée, le  1 1  juin  15/19,  *^3.  —  Présent  qui  lui  est  of- 
fert par  la  Ville,  1 63.  —  L'Assemblée  municipale  prend 
des  mesures  pour  la  réception  de  ce  prince ,  le  2  mars 
1 5 5 2  ,  et,  le  lendemain,  le  Corps  de  Ville  va  au-devant 
de  lui,  puis  lui  offre  des  présents,  292  ,  293. 

Délibérations.  En  1 53g  :  10  novembre,  sur  les  mesures  à 
à  prendre  pour  l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint,  3. 
—  27  décembre,  sur  les  honneurs  qui  doivent  être 
rendus  au  légat  du  Saint-Siège,  6,  7. 

  En  i54o  :  16  avril,  sur  le  choix  d'un  Conseiller  de 

Ville  en  remplacement  de  Charles  de  Montmiral,  démis- 
sionnaire, 10.  —  1/1  juin ,  sur  les  lettres  du  Roi  qui  en- 
joignent à  la  Ville  de  fournir  10,000  livres  tournois 
pour  les  frais  de  la  fortification  de  Chauny,  10,  11.  — 
28  août,  sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en  rem- 
placement de  Guillaume  Rudé,  décédé,  11,  12.  — 
•2 1  octobre,  sur  les  ordres  du  Roi  relatifs  à  la  part  con- 
tributive de  la  Ville  dans  les  frais  de  la  fortification 
de  Chauny,  1  2. 

  En  i54i  :  17  mars,  sur  les  préjudices  causés  au 

commerce  parisien  par  les  édits  qui  changent  le  mode 
de  perception  de  l'imposition  foraine  et  les  règles  de 
l'aunage  des  draps,  i3.  —  2  juillet,  sur  la  demande 
de  3/1,109  livres,  17  sous,  3  deniers  tournois,  adres- 
sée par  le  Roi  à  la  Ville,  i4.  —  6  juillet,  sur  le  choix 
d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Louis 
Rraillon,  décédé,  i5.  —  16  juillet,  sur  la  demande  de 
3/1,109  livres,  17  sous,  3  deniers,  adressée  par  le 
Roi  à  la  Ville,  16.  —  3  septembre,  sur  le  même  sujet, 
17,  18. 

  En  i542  :  7  juillet,  sur  les  communications  du  car- 
dinal de  Rourbon  relatives  à  un  prêt  demandé  par  le 
Roi,  19.  —  6  août,  sur  la  création  des  recettes  de 
deniers  communs  dans  les  villes  du  royaume,  21.  — > 
17  novembre,  sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en 
remplacement  de  Nicole  de  Hacqueville,  sieur  d'Atlichi, 
décédé,  22,  2,3.  —  i3  décemhre,  sur  une  requête  des 
notaires,  qui  protestent  contre  la  création  de  nou- 


veaux tabellions  ordonnée  par  un  édit  de  novembre,  23. 

—  En  i543  :  2.3  janvier,  sur  les  démarches  à  tenter 
en  faveur  des  notaires  menacés  par  la  création  de  nou- 
veaux tabellions,  23,  2/1.  —  16  août,  sur  le  choix  de 
deux  Echevins  nouveaux,  en  remplacement  de  ceux  qui 
ont  accompli  leur  temps  d'exercice ,  et  sur  le  rempla- 
cement d'un  Conseiller  de  Ville  démissionnaire,  26.  — 
20  septembre,  sur  la  nomination  d'un  receveur  des 
pauvres,  26,  27.  —  i5  octobre,  sur  les  communica- 
tions du  Roi  relatives  à  l'élection  du  Prévôt  des  Mar- 
chands et  des  Echevins,  à  l'étendue  des  droits  de  la 
Ville  en  matière  de  juridiction,  et  à  d'autres  questions 
intéressant  les  privilèges  de  la  Ville,  27,  28.  —  22  oc- 
tobre, sur  les  démarches  à  entreprendre  pour  empêcher 
l'application  des  droits ,  que  la  municipalité  de  Rouen  a 
établis  sur  les  marchandises  passant  par  celte  ville,  28. 

—  En  1 5A 4  :  23  février,  sur  la  demande  de  5o,ooo 
écus  d'or  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  28,  29.  — 
8  mars,  sur  le  remplacement  de  Léonard  Poart,  procu- 
reur de  la  Ville,  démissionnaire,  29.  —  26  avril,  sur 
la  demande  de  180,000  livres  tournois  que  le  Roi 
adresse  à  la  Ville  pour  la  solde  de  7,5oo  fantassins, 
3o,  3i.  —  5  mai,  sur  le  même  sujet,  3t.  —  6  mai, 
sur  les  moyens  de  répartir  convenablement  les  taxes 
qui  doivent  être  levées  pour  satisfaire  à  la  demande  du 
Roi,  32.  —  2  juin,  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la 
défense  de  la  Ville,  32,  33.  — 22  juillet,  sur  les  com- 
munications du  Roi  relatives  à  la  solde  des  troupes 
et  aux  mesures  à  prendre  pour  la  défense  de  la 
Ville,  34,  35,  36.  —  3o  août,  sur  les  moyen-  il'' 
recouvrer  la  somme  de  90,000  livres  tournois  qui 
reste  due  au  Roi,  38,  39.  —  3  septembre,  sur  le 
même  sujet,  3g,  4o.  —  6  septembre,  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  mettre  la  Ville  en  état  de  dé- 
fense et  assurer  les  approvisionnements,  4o,  4i,  42. 

—  i3  octobre,  sur  les  réclamations  du  Uoi  tendant  au 
recouvrement  des  sommes  qui  lui  sont  dues,  43,  44. 

—  i4  octobre,  sur  la  réponse  qu'on  doit  faire  au  Roi, 
44.  —  5  novembre,  sur  les  mesures  à  prendre!  à  IV^u-d 
des  pauvres,  soit  parisiens,  soit  étrangers,  45,  46.  — 
16  novembre,  sur  les  moyens  de  secourir  les  pauvres 
de  Paris,  46,  4 7. 
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Délibérations.  En  i545  :  7  mars,  sur  la  demande  de 
\ 20,000  livres  tournois  adressée  aux  villes  closes  de  la 
Prévôté  de  Paris,  5o.  —  8  mars,  sur  le  même  sujet,  5o, 

51.  —  9  mars,  sur  le  même  sujet,  5i.  —  10  avril, 
sur  le  même  sujet,  52.  —  11  avril,  sur  le  même  sujet, 

52,  53.  —  i3  avril,  sur  le  même  sujet,  53,  54. — 
9  juillet,  sur  les  moyens  d'activer  le  recouvrement  des 
sommes  exigées  par  le  Roi,  56,  67.  —  11  juillet,  sur 
les  mesures  à  prendre  pour  ce  même  recouvrement, 
58,  5.9. 

  En  i546  :  8  février,  sur  le  remplacement  d'un  Con- 
seiller de  Ville  décédé,  Ci.  —  2  mars,  sur  la  demande 
du  Roi,  qui  exige  des  villes  closes  de  la  Prévôté  la 
somme  de  90,000  livres,  61,  62.  —  29  mars,  sur  les 
lettres,  en  date  du  25,  par  lesquelles  le  Roi  demande 
communication  du  rôle  des  contribuables  exemptés  et 
insiste  pour  le  recouvrement  de  la  somme  susmention- 
née, 62,  63,  64.  —  23  juillet,  sur  l'offre  de  Gilles 
Desfroissis,  qui  propose  de  rendre  la  Cure  navigable, 
ou,  au  moins,  flottable,  65.  —  7  décembre  :  i°  sur  la 
proposition  de  Gilles  Desfroissis;  20  sur  les  réclamalions 
des  propriétaires  de  certaines  maisons  abattues  près  de 
la  porte  Saint-Denis;  3"  sur  les  prétentions  des  officiers 
et  serviteurs  du  roi  de  Navarre,  qui  réclament  le  rem- 
boursement des  deniers  versés  par  eux  pour  le  payement 
des  taxes;  4°  sur  la  requête  du  fermier  des  aides  du 
poisson  de  mer,  qui  demande  la  prolongation  de  son 
bail.  66,  67. 

  En  15/17  :  5  janvier,  sur  diverses  lettres  du  Roi  in- 
téressant les  privilèges  de  la  Ville,  et  sur  la  proposition 
de  Gilles  Desfroissis,  67  à  70.  —  26  février,  sur  la 
levée  de  90,000  livres  que  le  Roi  veut  imposer  aux 
villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris,  jà.  —  1"  mars, 
sur  le  même  sujet,  75.  —  19  et  21  avril,  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  les  obsèques  de  François  I"  et 
l'entrée  solennelle  du  nouveau  Roi,  80,  81,  82.  — 
6  mai ,  sur  la  démission  de  Robert  Lelieur,  conseiller 
de  Ville,  au  profit  de  son  fils,  82,  83.  —  12  juil- 
let :  1°  sur  les  lettres  par  lesquelles  le  Roi  demande  à 
la  Ville  la  somme  de  20,000  écus,  moitié  de  celle  qui 
avait  été  exigée  par  son  prédécesseur;  20  sur  d'autres 
lettres,  par  lesquelles  ce  même  prince  prie  la  Ville  de 
loger  et  de  nourrir  les  bêtes  sauvages  de  la  ménagerie 
l'ovale,  90.  —  1"  octobre,  sur  les  conditions  que  le 
Roi  met  au  radiât  des  fermes  du  pied  fourché  et  du 
huitième  du  vin  vendu  en  Grève,  95,  96.  —  20  no- 
vembre, sur  l'édit  royal  qui  défend  de  choisir  pour  pré- 
vôt des  marchands  ou  pour  échevins  aucun  membre  des 
cours  souveraines,  100.  —  17  décembre,  sur  une  pro- 
position du  Roi  tendant  à  la  revente  des  fermes  du  pied 
fourché  et  du  huitième ,  102,  io3. 

  En  1 548  :  2  janvier,  sur  la  question  de  la  revente 

des  fermes,  to5,  106,  107.  —  3  février,  sur  les 
lettres  par  lesquelles  le  Roi  demande  aux  villes  closes 
de  la  Prévôté  la  somme  de  80,000  écus  pour  l'entre- 


tien de  l'armée,  111.  —  10  février,  sur  le  même  sujet. 
111,  119,  1  1 3 .  —  1 2  mars,  sur  le  même  sujet,  n3, 
1 1 4.  —  16  mars ,  sur  le  même  sujet,  117,  118,  119. 

—  27  mars:  i°  sur  l'échange  des  fermes  du  pied  four- 
ché et  du  huitième  de  Grève ,  proposé  par  le  Roi  quelques 
jours  auparavant;  2°  sur  les  conditions  auxquelles  on 
doit  renouveler  les  baux  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  119,  120,  121.  —  6  avril  :  i°  sur  la  demande 
du  Roi  concernant  les  80,000  écus  destinés  à  l'entre- 
tien de  l'armée;  20  sur  l'échange  des  fermes  proposé 
par  le  même  prince,  122,  12 3.  —  i4  avril,  sur  les 
lettres  par  lesquelles  le  Roi  invile  le  Bureau  de  la  Ville 
àleverparcapilalion  les  80,000  écus  destinés  à  l'entre- 
tien de  l'armée,  12/1.  —  16  avril,  sur  le  même  sujet, 
124,  125.  —  2  mai,  sur  les  ordres  du  Roi  concernant 
la  levée  des  80,000  écus,  127.  —  4  mai,  sur  le  même 
sujet,  127,  128,  129.  —  8  juin,  sur  l'échange  des 
fermes  proposé  par  le  Roi,  129. —  16  juin,  sur  le 
mode  de  répartition  de  la  moitié  des  80,000  écus  de- 
mandés par  le  Roi,  i3o.  —  3ojuin,  sur  le  choix  d'un 
Conseiller  de  Ville  en  remplacement  de  Jean  Morin, 
décédé,  i3o.  —  6  juillet,  sur  le  projet  d'établissement 
d'un  sanitat  que  les  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu  vou- 
draient construire  dans  le  voisinage  du  Pelil-Pont,  1 3 1 . 

—  16  juillet,  sur  les  moyens  les  plus  convenables  de 
lever  la  seconde  moitié  des  80,000  écus  demandés  par 
le  Roi,  i3i,  i32. —  11  août,  sur  le  même  sujet, 
i34,  1 35.  —  16  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des 
Marchands  et  de  deux  Echevins,  en  remplacement  de 
ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  terminé  leur  temps 
d'exercice,  1 35 ,  1 36.  —  26  novembre,  sur  les  ordres 
du  Roi  concernant  la  réception  de  la  princesse  de  Fer- 
rare,  139.  —  22  décembre,  sur  le  remplacement  de 
Claude  Lelièvre,  conseiller  de  Ville,  démissionnaire, 
ihh. 

—  En  15/19  :  17  janvier,  sur  la  nomination  de  Robert 
de  Beauvais  comme  contrôleur  général  des  deniers  com- 
muns de  la  Ville,  166  à  i5o.  —  16  février,  sur  les 
mesures  à  prendre  pour  l'entrée  solennelle  du  Roi  et  de 
la  Reine,  i53,  i54,  1 55.  —  i5  mars,  sur  une  con- 
testation entre  Regnauld  Bachelier,  contrôleur  des  dé- 
penses de  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  Robert  de 
Beauvais,  contrôleur  des  deniers  communs,  1 55 ,  1 56 , 
157.  —  7  avril  :  i°  sur  le  remplacement  d' \ndré  Guil- 
iard  et  d'Etienne  de  Montmiral,  conseillers  de  Ville  dé- 
missionnaires; 20  sur  certaines  conditions  qu'il  s'agit 
d'imposer,  en  vue  des  entrées  solennelles,  aux  nouveaux 
locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  1 58 , 

159.  —  8  avril:  1°  sur  le  remplacement  d'André  Gail- 
lard et  d'Étienne  de  Montmiral,  conseillers  démission- 
naires; 20  sur  une  proposition  tendant  à  faire  payer 
par  la  Ville  les  frais  des  costumes  que  les  Conseillers 
porteront  lors  de  l'entrée  du  Roi  et  de  la  Reine,  i5g , 

160.  —  23  juillet,  sur  une  vente  de  fermes  proposée 
par  le  Roi  en  échange  d'une  somme  de  25o,ooo  livres 
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tournois,  186.  —  2/4  juillet,  sur  le  même  sujet,  187. 

—  2 4  juillet:  i°  sur  les  prétentions  du  contrôleur 
Robert  de  Béarnais,  qui  veut  assister  aux  séances  de 
l'Assemblée;  20  sur  l'exemption  de  toutes  les  taxes  muni- 
cipales réclamée  en  faveur  des  Conseillers  et  des  Quar- 
leniers,  187,  188.  —  3août,  sur  le  choix  d'un  Conseiller 
de  Ville  en  remplacement  de  Jean  Tronson,  décédé, 
188.  —  h  septembre:  i°  sur  le  choix  d'un  Conseiller 
de  Ville,  en  remplacement  de  Jean  Lelièvre,  décédé; 
20  sur  une  démarche  à  faire  auprès  du  Roi  pour  obte- 
nir de  ce  prince  l'annulation  de  la  nomination  de  Robert 
de  Beauvais  comme  contrôleur  des  deniers  communs; 
3°  sur  une  concession  de  privilèges  réclamée  en  faveur 
des  Prévôts  des  Marchands  et  des  Echevins,  190,  191. 

—  k  novembre  :  1 0  sur  le  cérémonial  à  suivre  pour  les 
obsèques  de  la  comtesse  de  Nevers;  20  sur  les  ordres  du 
Roi  qui  prescrivent  la  reconstruction  des  quais  de  la 
rive  gauche,  1  g5. 

Délibérations.  En  i55o  :  25  janvier,  sur  le  recouvrement 
de  la  somme  de  60,000  livres  tournois  demandée  par  le 
Roi  aux  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris,  196,  197. 

—  20  mars,  sur  les  réparations  du  quai  attenant  au  Port 
au  Foin,  200,  201.  —  20  mars,  sur  l'opportunité  des 
réformes  projetées  dans  l'organisation  du  guet,  2o5, 
206,  207.  —  26  juin,  sur  la  demande  de  180,000 
livres  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  21  A.  —  28  juin, 
sur  le  même  sujet,  21  5.  —  2/1  novembre  :  1°  sur  les 
ordres  du  Roi  relatifs  à  la  clôture  des  faubourgs,  au  dé- 
tournement du  cours  des  égouts,  au  creusement  d'un 
port  et  à  la  construction  d'un  bac  ;  20  sur  la  réédifica- 
tion des  maisons  du  Petit-Pont;  3°  sur  un  procès  pen- 
dant entre  la  Ville  et  la  boucherie  de  Beauvais,  Q26, 
227.  —  5  décembre .  sur  la  création  d'un  office  de  ca- 
pitaine général  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hac- 
quebutiers  de  la  Ville,  2.3 1. —  i3  décembre,  sur  le 
même  sujet,  232,  2.33.  —  ià  décembre,  sur  le  même 
sujet,  2.34,  235. 

  En  1 55 1  :  21  février:  1°  sur  les  prétentions  de  la 

Chambre  des  comptes,  qui  veut  s'immiscer  dans  la 
comptabilité  de  la  Ville  ;  2°  sur  une  requête  des  fermiers 
de  la  Ville  tendant  à  ce  que  l'appel  de  leurs  causes  soit 
porté  devant  les  généraux  des  Aides,  239,  260,  2Z11. 

—  i5  mai,  sur  la  demande  d'un  prêt  de  2/10,000 
livres  tournois  adressée  par  le  Boi  à  la  Ville,  2/18,  2/19. 

—  h  juin,  sur  la  cession  d'un  local  proposé  par  Charles 
Leconte,  pour  remiser  l'artillerie  de  la  Ville,  25i,  252. 

—  i3  août,  sur  un  nouveau  prêt  de  3oo,ooo  écus, 
demandé  par  le  Roi,  250,  257,  258.  —  17  août,  sur 
les  formes  dans  lesquelles  les  Echevins  élus  ce  jour- 
là  prêteront  serment  au  Roi,  258,  259.  —  28  sep- 
tembre :  1°  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  réception 
de  Gaspard  de  Coligny,  seigneur  de  Cbâtillon,  gouver- 
neur de  Paris;  2"  sur  la  requête  des  lieutenants  de  la 
Prévôté  des  Marchands ,  qui  demandent  une  allocation  de 
jetons  en  récompense  de  leurs  services,  2Ô4,  265.  — 

m. 


5  décembre,  sur  diverses  propositions  adressées  à  la 
Ville  par  Gilles  Desfroissis,  268  h  27A. 

  En  1  55-2  :  h  janvier:  i°  sur  les  lettres  du  Roi  qui 

proposent  les  revenus  des  greniers  à  sel  dans  la  géné- 
ralité d'Outre-Seine  et  Yonne,  en  échange  des  rentes 
constituées  sur  les  fermes  de  la  banlieue;  2°  sur  une 
demande  de  subvention  en  faveur  d'un  chirurgien  ha- 
bile dans  l'opération  de  la  taille;  3°  sur  la  question  du 
pavage  des  chaussées  ;  U"  sur  les  devis  présentés  pour 
les  i-épa rations  du  Petit-Pont,  277,  278.  —  7  janvier, 
sur  l'échange  proposé  par  le  Roi,  278,  279.  —  26  jan- 
vier, sur  les  lettres  patentes  en  vertu  desquelles  le 
Roi  déclare  son  intention  de  lever  sur  les  villes  closes 
delà  Prévôté  de  Paris  la  somme  de  1,200,000  livres, 
à  laquelle  Paris  contribuerait  pour  180,000  livres, 
285,  286.  —  20  février,  sur  les  moyens  de  lever  la 
somme  de  180,000  livres  demandée  par  le  Roi,  290. 
—  9  avril,  sur  le  remplacement  de  René  Raillet,  con- 
seiller de  Ville,  démissionnaire ,  297,  298. —  27  avril, 
sur  la  démission  de  Pierre  Perdrier,  greffier  de  la  Ville, 
3oi,  3o2.  —  29  avril,  sur  le  remplacement  de  Pierre 
Perdrier,  soit  comme  greffier,  soit  comme  conseiller  de 
Ville,  3o3  à  3o8.  —  16  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôt 
des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  en  remplacement 
de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice.  3i8,  319. 

Delorme  (Philibert),  sieur  de  Clagny,  architectede  Henri  II , 
est  autorisé  par  ce  prince  à  faire  les  études  nécessaires 
pour  le  déversement  des  égouts  dans  la  Seine,  2  2.5.  —  Il 
approuve  le  projet  que  les  maîtres  des  œuvres  ont  pré- 
senté au  Rureau  de  la  Ville  pour  les  réparations  du 
Petit-Pont,  280. 

Des  Essarts  (Le  sieur),  lieutenant  de  l'artillerie  en  Picar- 
die, mandataire  du  seigneur  de  la  Rochepot,  propose 
au  Bureau  de  la  Ville  l'essai  des  tourbes  comme  com- 
bustible, 1 A  2. 

Desfroissis  (Gilles),  auteur  d'un  projet  lendnnl  à  rendre 
la  Cure  navigable  ou,  au  moins,  flottable,  développe 
ses  propositions  devant  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le 
2.3  janvier  i5/)6,  et  entre  en  pourparlers  pour  l'appro- 
visionnement du  bois  de  chauffage,  65.  —  Examen  île 
son  projet,  66.  —  Il  demande  qu'on  lui  concède  pour 
neuf  années  le  bail  de  la  ferme  du  poisson  de  mer, 
sous  la  condition  qu'on  rabattra  du  chiffre  du  bail  la 
somme  de  2,000  écus  pour  les  travaux  de  la  Cure,  el 
l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  5  janvier  15/17,  déli- 
bère sur  cette  requête,  69,  70.  —  Sur  sa  demande,  le 
Bureau  de  la  Ville  décide  qu'on  visitera  la  Cure  afin 
de  s'assurer  si  celle  rivière  a  élé  rendue  flottable,  77. — 
L'Assemblée  municipale,  réunie  le  5  décembre  1 55 1 , 
rejette,  après  examen,  les  propositions  qu'il  a  adressées 
à  la  Ville  concernant:  la  distribution  des  eaux,  le  net- 
toyage des  égouts,  ta  construction  de  plusieurs  moulins, 
rétablissement  d'un  bac  entre  le  Louvre  et  l'hôtel  de 
Nesle,  et  le  bail  des  fermes,  268  à  27'L 
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Desprez  (Robert),  échevin  (i55i-i553).  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  261  à  32 1. 

Devises  composées  à  l'occasion  de  l'entrée  solennelle  de 
Henri  R,  170  à  178.  —  Figurant  sur  une  pièce  d'or- 
fèvrerie offerte  par  la  Ville  à  ce  même  prince,  182, 
i83. 

Domaine  de  La  Ville.  Délibération,  en  date  du  27  mars 
i5/i8,  sur  les  conditions  dans  lesquelles  on  doit  renou- 
veler les  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  120, 
121.  —  Délibération,  en  date  du  1 7  janvier  1 5Ag ,  qui 
désapprouve  la  nomination  de  Robert  de  Beauvais 
comme  contrôleur  général  des  deniers  communs,  1/16 
à  i5o.  —  Arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi,  en  date  du 
28  janvier  i54g,  concernant  celte  affaire,  i5o.  — Dé- 
libération, en  date  du  i5  mars  15/19,  réglant  une  con- 
testation entre  le  contrôleur  des  deniers  communs  et  le 
contrôleur  des  dépenses  de  construction  de  l'Hôtel  de 
Ville,  1 55 ,  i56,  157.  —  Le  Roi  annule  la  nomina- 
tion de  Robert  de  Reauvais  comme  contrôleur  des  de- 
niers communs,  et  défend  à  la  Ville  de  payer  aucun 


Eau.  En  septembre  1 547,  Denis  Hamel,  plombier,  reçoit 
du  Rureau  de  la  Ville  les  clés  de  diverses  fontaines  pu- 
bliques et  les  rend  le  mois  suivant,  g3.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  3  février  i55o,  demandant  une  con- 
cession en  faveur  du  maréchal  de  Saint-André,  197.  — 
Par  une  décision  en  date  du  28  du  même  mois,  le  Ru- 
reau de  la  Ville  fait  droit  à  cette  demande,  197,  198. 

—  Par  des  lettres  datées  du  1 0  février,  le  Roi  demande 
une  concession  analogue  en  faveur  de  la  duchesse  de 
Valentinois,  et,  le  12  du  mois  suivant,  le  Rureau  de  la 
Ville  accueille  cette  requête,  198,  199.  —  Proposi- 
tion de  Gilles  Desfroissis  pour  la  distribution  des  eaux 
dans  la  Ville,  269,  271,  272. 

Échevins.  Costume  et  rang  de  ces  magistrats  dans  le  cor- 
tège municipal  à  l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint, 
le  ier  janvier  i54o,  8.  —  En  juillet  i545,  ils  de- 
mandent à  n'être  pas  compris  dans  la  répartition  des 
taxes  levées  pour  les  frais  des  guerres,  56. —  Décision 
relative  au  costume  qu'ils  doivent  porter  lors  de  l'entrée 
du  roi  Henri  II,  81.  —  Le  20  décembre  1 5^17,  l'As- 
semblée de  Ville  délibère  sur  l'édit  royal  qui  défend  de 
choisir  ces  magistrats  parmi  les  membres  des  Cours 
souveraines,  100.  —  Election  de  deux  de  ces  magis- 
trats, le  16  août  1 548 ,  1 35 ,  1 36.  —  Le  18  novembre 
de  la  même  année,  ils  présentent  leurs  salutations  au 
Roi,  1 38.  —  Leur  costume  à  la  réception  de  la  prin- 
cesse de  Ferrare,  le  h  décembre  i5/i8,  i3g.  — Leur 
costume  et  leur  rang  a  la  cérémonie  des  corps  saints 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  le  8  janvier  15/19, 

—  Leur  costume  à  l'entrée  du  Dauphin,  le  11  juin 
15/19,  *63.  —  Leur  costume,  leur  rang  et  leur  rôle, 
à  l'entrée  de  Henri  II,  le  16  juin  15/19,  •Gôj 


salaire  à  ce  personnage,  217.  —  Délibération,  en  date 
du  21  février  i55i,  sur  les  prétentions  de  la  Chambre 
des  comptes,  qui  voudrait  s'immiscer  dans  la  compta- 
bilité de  la  Ville,  239,  2/10,  a4i.  —  Le  1"  du  mois 
suivant,  l'Assemblée  municipale  vérifie  les  comptes  de 
la  Ville,  2/11. 

De  Belloy  (Antoine),  seigneur  de  Francières,  nommé 
capitaine  général  des  archers,  des  arbalétriers  et  des 
hacquebutiers  de  la  Ville,  par  lettres  patentes  du  mois 
de  septembre  i55o,  229,  23o,  s3i.  —  Protestations 
des  capitaines  des  trois  compagnies  contre  cette  nomi- 
nation, 232,  233.  —  Par  une  délibération  en  date  du 
î/i  décembre  i55o,  l'Assemblée  de  Ville  proteste  contre 
la  nomination,  a34,  235. 

Duru  (Michel),  marchand,  est  proposé  par  le  quarte- 
nier  Claude  Prévost  comme  successeur  de  ce  dernier, 
mais  la  proposition  n'est  pas  accueillie,  i52.  —  Il  est 
admis  comme  cinquantenier,  le  5  février  15/19,  en 
remplacement  de  Nicolas  Paulmier,  démissionnaire. 
i53. 

E 

—  Leur  costume  à  l'entrée  de  Catherine  de  Médicis.  le 
18  du  même  mois,  179.  —  Leur  rôle  dans  le  banquet 
offert  à  Catherine  de  Médicis  le  lendemain  de  l'entrée 
de  celte  princesse,  181.  —  Leur  costume  à  la  récep- 
tion des  délégués  des  cantons  suisses,  le  29  septembre 
15/19,  193,  —  Leur  costume  aux  obsèques  de  la  com- 
tesse de  Nevers,  en  novembre  1 5 4 9 ,  195.  —  Leur 
costume  aux  obsèques  de  la  reine  de  Navarre,  les  19 et 
20  mars  i55o,  200.  —  Leur  costume  à  la  procession 
générale  du  27  avril  i55o,  210.  —  Costume  qu'ils 
doivent  porter  à  la  réception  de  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre, 2/19.  —  Deux  de  ces  magistrats  ayant  été 
élus  le  17  août  1 55 1 ,  l'Assemblée  de  Ville  délibère  sur 
la  forme  dans  laquelle  ils  prêteront  serment,  258, 
259,  260.  —  Le  Roi  prescrit  à  ces  deux  nouveaux 
magistrats  de  prêter  serinent  entre  les  mains  du  Pre- 
mier Président  du  Parlement,  et  ils  accomplissent  cette 
formalité,  260,  261.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à 
l'entrée  du  Légat,  le  i3  décembre  1 55 1 ,  27/i,  275. 

—  Leur  costume  à  la  procession  générale  du  27  dé- 
décembre 1 5 5 1 ,  276.  —  Leur  costume  à  la  réception 
du  Dauphin,  le  3  mars  i552,  293.  —  Leur  costumeà 
la  procession  du  16  du  mois  suivant,  3oo.  —  Leur  cos- 
tume et  leur  rang  à  la  cérémonie  de  la  descente  des  corps 
saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  3o2,  3o3.  —  Leur 
costume  à  la  procession  du  19  juin  i552,  3 12. —  Dé- 
libération pour  l'élection  de  deux  de  ces  magistrats,  le 
16  août  i552,  3i8,  319.  —  Prestation  de  serment 
faites  par  les  deux  élus,  le  20  août  i552,  3ai.  — 
Voir,  pour  les  particularités  relatives  à  chacun  de  ces 
magistrats  :  Aobry  (Jacques),  Berthelejiv  (Denis), 
Berthelemy  (Jean),  Bragelomgne  (Thomas  de),  Breda 
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(Jean  de),  Charpentier  (Fiacre),  Choart  (Guillaume), 
Choppin  (Jean),  Courtin  (Guichard),  Croquet  (Jean), 
Danès  (Guillaume),  Desprez  (Robert),  Godefroy 
(Henri),  Le  Cirier  (Nicole),  Lecojite  (Antoine),  Lejay 
(Jean),  Legras  (Guillaume),  LELiEUR(Jean),  Le  Lorrain 
(Thomas),  Lormier (Guy),  LuiLLiER(Cosme),  Parfaict 
(Jean),  Perrot  (Nicolas),  Picot  (Denis),  Pommereul 
(Guillaume),  Sainct-Gerjiain  (Jean  de),  Seguier  (Pierre), 
Soly  (Antoine),  Tanneguy  (Denis),  Vialart  (Michel). 

Édifices  décoratifs  éleve's  lors  de  l'entrée  de  Henri  H,  le 
16  juin  1 5^9 ,  169  à  178. 

Elections.  En  i54o  :  16  avril, Thierry  de  Montmiral,  con- 
seiller de  Ville,  10.  —  38  août.  Antoine  Lecomte,  con- 
seiller de  Ville,  11,  12. 

  En  1 5 4 1  :  G  juillet,  Bouchart,  conseiller  de  Ville, 

i5. 

  En  1 54a:  i3  novembre,  Nicole  de  Hacqueville, 

lieutenant  de  la  Prévôté  des  Marchands,  21,  22.  — 
27  novembre.  René  Baillet,  conseiller  de  Ville,  22  ,  2  3. 

  En  1 543  :  26  avril,  Thomas  de  Bragelongne,  lieu- 
tenant de  la  Prévôté  des  Marchands,  %à.  —  16  août, 
Guillaume  Larcher,  conseiller  de  Ville,  26. 

  En  10 4 h  :  16  août,  Jean  Morin,  prévôt  des  mar- 
chands; Jean  de  Sainct-Germain  et  Jean  Berlhelemy, 
échevins,  37. 

  En  1 566  :  8  février,  Michel  de  l'Hôpital,  conseiller 

de  Ville,  61. 

  En  1 548  :  3o  juin,  Denis  Berthelemy,  conseiller  de 

Ville,  i3o. —  16  août,  Claude  Guyot,  prévôt  des  mar- 
chands; Guillaume  Pommereul  et  Guichard  Courtin, 
échevins,  i35,  1 36. 

  En  1 5  4 9  :  5  février,  Nicolas  Paulmier,  quartenier, 

1 53.  —  8  avril,  René  Vivien  et  Jean  Croquet,  conseil- 
lers de  Ville,  159,  160.  —  3  août,  Claude  Guyot, 
conseiller  de  Ville,  188.  —  4  septembre,  Oudart  Hen- 
nequin,  conseiller  de  Ville,  190. 

  En  i552  :  29  avril,  Cosme  Luillier,  conseiller  de 

Ville;  Regnauld  Bachelier,  greffier  de  la  Ville,  3o6, 
307.  —  16  août,  Christophe  de  Thou,  prévôt  des  mar- 
chands, 319. 

Enfants  de  la  Ville.  Leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège  municipal  a  l'entrée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  le  1"  janvier  i54o,  8.  —  Recommandations 


Farnèse  (Le  cardinal),  légat  du  Saint-Siège.  Mesures 
prises,  le  27  décembre  1 5 3 9 ,  pour  la  réception  de  ce 
dignitaire,  6,7. 

Ferrare  (La  princesse  de).  Préparatifs  pour  la  réception 
de  cette  dame  à  Paris,  1 3 9 .  —  Son  entrée,  le  4  dé- 
cembre i548  :  cérémonial  observé  en  cette  circonstance, 
139,  i4o,  i4i. 

Fortifications.  Délibération,  en  date  du  2  juin  i544, 
portant  qu'on  s'assurera  du  nombre  des  terrassiers  qui 
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qui  leur  sont  adressées,  en  avril  i54g,  pour  l'entrée 
du  Roi  et  de  la  Reine;  choix  du  capitaine  et  du  lieute- 
nant qui  doivent  les  commander  en  cette  circonstance, 
161.  —  Leur  tenue  et  leur  rang  à  l'entrée  de  Henri  II. 
le  16  juin  i54q,  1 65 ,  1G6.  —  Leur  costume  à  l'en- 
trée de  Catherine  de  Médicis,  le  18  juin  1 569 ,  179. — 
Leur  rôle  dans  le  banquet  offert  par  la  Ville  à  Cathe- 
rine de  Médicis  le  lendemain  de  l'entrée  de  cette  prin- 
cesse ,181. 

Enfants-Rouges  (Hôpital  des).  Élection  de  deux  gouver- 
neurs de  cet  établissement,  le  9  décembre  i55o,  23 1. 

232. 

Entrées  et  Réceptions.  Mesures  diverses  prises,  én  novembre 
1 5 3 g ,  pour  l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint,  1  à 
6.  —  Mesures  prises,  le  27  décembre  1539,-  pour  la 
réception  du  cardinal  Farnèse,  légat  du  Saint-Siège, 
6,  7.  —  Relation  de  l'entrée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  le  1"  janvier  i54o:  ordre  du  cortège  ;  ha- 
rangue du  Prévôt  des  Marchands;  détails  sur  les  mys- 
tères représentés  à  cette  occasion,  7  à  10.  —  Mesures 
prises,  en  avril  1547,  pour  l'entrée  solennelle  du  Roi 
Henri  II  et  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  81,  82. 
—  Préparatifs  pour  la  réception  de  la  princesse  de 
Ferrare,  1 3g.  —  Réception  de  la  princesse  de  Fer- 
rare,  le  4  décembre  i548,  139,  i4o,  i4i.  —  Me- 
sures prises  pour  l'entrée  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis,  i53,  i54,  i55,  i58  à  i64.  —  Entrée 
du  Dauphin,  le  1 1  juin  1 5  A  g ,  iG3.  —  Entrée  du 
Roi ,  le  1 6  du  même  mois  :  relation  détaillée  de  la  céré- 
monie, i64  à  179.  —  Entrée  de  la  Reine,  le  18  du 
même  mois,  179,  180.  —  Mesures  prises,  en  mai 
1 55 1 ,  pour  la  réception  de  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre, 269.  —  Réception  faite  à  ce  même  diplomate, 
en  juillet  suivant,  lors  de  son  retour  à  Paris,  253.  — 
Mesures  prises,  en  septembre  1 5 5 1 ,  pour  la  ré- 
ception de  Gaspard  de  Coligny,  seigneur  de  Châtillon, 
gouverneur  de  Paris,  264,  265.  —  Entrée  de  Jérôme 
Veralli,  légat  du  Saint-Siège,  le  i3  décembre  1 55 1 , 
274,  275.  —  Réception  de  Gaspard  de  Coligny  à 
l'Hôtel  de  Ville,  le  9  février  i552,  287,  288,  289. — 
Réception  du  Dauphin,  le  3  mars  i652,  293.  —  Ré- 
ception du  cardinal  de  Rourbon,  lieutenant  du  Roi,  le 
1 0  avril  suivant,  299. 


doivent  travailler  aux  ouvrages  de  défense,  32,  33.  — 
Mesures  prises  le  surlendemain  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
en  conformité  de  la  délibération  susmentionnée.  33. 
34.  —  Le  Roi  exprime  le  désir  qu'au  lieu  de  faire 
contribuer  les  pauvres  aux  frais  des  travaux  de  défense, 
on  ait  recours  à  la  levée  des  aides,  35.  —  Mesures  que 
la  Ville  prend  pour  se  conformer  aux  intentions  du  Moi 
en  celle  circonstance,  38,  3g,  4o.  —  Par  des  lettres 
en  date  du  k  septembre  i54'i,  le  Roi  invite  le  Bureau 


332 


REGISTRES  DU  BUREAU 


de  la  Ville  à  continuer  les  préparatifs  de  défense,  et 
l'on  se  conforme  à  ses  ordres,  4i.  —  En  septembre 
i55o,  Henri  II  recommande  au  Bureau  de  la  Ville  de 
clore  les  faubourgs  de  la  rive  gauebe,  219,  —  Objec- 
tions du  Bureau  delà  Ville  contre  ce  projet,  220,  221. 

—  Lettres  patentes  du  Roi ,  datées  du  8  septembre 
i55o,  relatives  à  la  clôture  des  faubourgs,  222,  223. 

—  Autres  lettres,  en  date  du  9  du  même  mois,  concer- 
nant les  moyens  de  subvenir  aux  frais  de  l'opération, 
223,  âa4.  —  Nouvelles  lettres,  en  date  du  8  sep- 
tembre 1 55 1 ,  relatives  à  la  clôture  des  faubourgs,  2 63. 

François  Ier.  En  i53g  :  le  6  novembre,  ce  prince  invite 
le  Bureau  de  la  Ville  à  prendre  des  mesures  pour  la 
réception  de  l'empereur  Charles-Quint ,  1 .  —  Il  réitère 
cette  invitation,  2. —  Ses  lettres,  du  26  décembre, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  une  réception  ho- 
norable au  Légat  du  Saint-Siège,  6. 

  En  i54o:  il  invile  l'Échevinage  parisien  à  contri- 
buer pour  10,000  livres  aux  frais  des  fortifications  de 
Ghauny;  l'Assemblée  de  Ville,  consultée  à  ce  sujet,  dé- 
cide qu'on  lui  adressera  des  remontrances,  10  ,  11.  — 
Il  menace  la  Ville  de  la  soumettre  à  la  contrainte  pour 
la  somme  de  2,000  livres,  et  le  Corps  municipal  con- 
sent à  lui  accorder  cette  somme,  12. 

  En  i54i  :  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  17  mars, 

décide  cpi'on  lui  adressera  des  remontrances  relative- 
ment à  l  edit  qui  change  le  mode  de  perception  de 
l'imposition  foraine,  i3.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  con- 
sulte  plusieurs  marchands  sur  les  griefs  qu'on  doit 
faire  valoir  dans  ces  remontrances,  i3,  i4. —  H  de- 
mande à  la  Ville  la  somme  de  3/1,009  livres  tournois, 
17  sous,  3  deniers,  et  le  Corps  municipal,  réuni  le 
G  juillet ,  décide  qu'on  lui  enverra  des  délégués  pour  lui 
remontrer  la  difficulté  de  trouver  cette  somme,  là.  — 
Délibérations  et  autres  actes  se  rapportant  à  cette  même 
demande,  16,  16,  17,  18. 
-  En  i5A2  :  il  charge  le  cardinal  de  Bourbon  de  s'en- 
tendre avec  la  Ville  pour  un  prêt  de  200,000  écus; 
pourparlers  qui  s'engagent  à  cette  occasion  entre  le 
Bureau  de  la  Ville  et  le  cardinal ,  1  8  à  2 1 .  —  L'édit  par 
lequel  ce  prince  crée  des  ollices  de  receveur  des  deniers 
communs  dans  les  villes  du  royaume ,  soulève  des  pro- 
leslations  au  sein  de  l'Assemblée  municipale,  réunie  le 
G  août,  21.  —  Il  cède  huit  arpents  de  bois  de  haute 
futaie  pour  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  22.  — 
Protestation  des  notaires  contre  l'édit  de  ce  prince  qui 
crée  de  nouveaux  tabellions,  2  3.  —  Démarches  faites 
auprès  de  ce  prince  pour  donner  satisfaction  aux  no- 
taires, 23,  24.  — Délibération  de  l'Assemblée  muni- 
cipale, en  date  du  i5  octobre,  sur  diverses  communi- 
cations de  ce  prince  intéressant  les  privilèges  de  la 
Ville,  27,  28.  —  Le  22  du  même  mois,  l'Assemblée 
de  Ville  décide  qu'on  lui  présentera  des  remontrances 
au  sujet  des  droits  que  les  Bouennais  ont  établis  sur 
les  marchandises  passant  par  leur  ville,  28. 


  En  i544  :  il  demande  à  l'Assemblée  de  Ville,  réunie 

le  23  février,  la  somme  de  5o,ooo  écus  d'or  qui  lui 
est  nécessaire  pour  les  frais  de  la  guerre,  28,  29.  — 
Par  des  lettres  patentes,  en  date  du  22  février,  il  de- 
mande à  la  Ville  la  somme  de  180,000  livres  tournois 
pour  la  solde  d'une  troupe  de  fantassins,  3o.  —  Me- 
sures prises  par  la  Ville  pour  le  satisfaire,  3i,  32 ,  33. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  2 1  juillet,  accréditant  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  le  sieur  de  Saint-Ciergue ,  lieute- 
nant de  ce  prince  en  Touraine,  34.  —  Ses  lettres  au 
Bureau  de  la  Ville,  datées  du  même  jour  et  relatives  au 
même  sujet,  34,  35.  —  Ses  lettres  au  cardinal  de 
Meudon,  en  date  du  20  juillet,  35.  — Décision  que 
prend  le  Corps  municipal  pour  se  conformer  aux  inten- 
tions de  ce  prince  en  ce  qui  regarde  la  solde  des  troupes 
et  la  défense  de  Paris,  35  à  39.  —  Délibération,  en 
date  du  3  septembre,  portant  qu'on  demandera  à  ce 
prince  une  réduction  de  la  somme  qui  lui  est  due,  et 
qu'on  lui  présentera  des  remontrances  au  sujet  de  cer- 
taines mesures  en  désaccord  avec  les  privilèges  de  la 
Ville,  39,  4o. —  Ses  lettres,  en  date  du  4  septembre, 
annonçant  au  cardinal  de  Meudon  la  marche  favorable 
des  affaires  militaires,  et  insistant  néanmoins  pour  que 
l'on  continue  les  travaux  de  défense  de  Paris,  4i.  — 
Le  20  septembre,  il  fait  proclamer  le  traité  de  paix 
qu'il  a  conclu  avec  l'empereur  Charles-Quint,  42.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  10  octobre,  accréditant  auprès  du 
Bureau  de  la  Ville  le  seigneur  de  Nantouillet,  prévôt  de 
Paris,  43.  —  Par  l'intermédiaire  de  ce  personnage,  il 
réclame  à  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  i3  octobre, 
les  sommes  qui  lui  sont  dues,  43 ,  44  —  Remontrances 
qui  lui  sont  présentées,  à  ce  sujet,  par  le  Bureau  de  la 
Ville,  44,  45. 

  En  1 565  :  lettres  patentes,  datées  du  12  février 

et  adressées  au  Prévôt  de  Paris,  par  lesquelles  ce  prince 
demande  aux  villes  closes  de  la  Prévôté  la  somme  de 
120,000  livres  tournois  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre  d'Angleterre,  47,  48,  4g.  —  Ses  lettres  mis- 
sives, en  date  du  22  février,  adressées  au  Prévôt  de  Paris 
et  relatives  au  même  sujet,  49.  —  L'Assemblée  de 
Ville,  après  avoir  délibéré  sur  la  demande  de  ce  prince, 
décide  qu'on  le  priera  de  réduire  le  chiffre  de  la  somme 
exigée,  5i.  —  Il  refuse  toute  réduction,  52.  —  Me- 
sures prises  par  la  Ville  pour  le  satisfaire.  54  à  58. — 
Ses  lettres,  en  date  du  5  juillet,  accréditant  auprès  de 
la  Ville  le  sieur  de  Montcbenu,  qui  insiste  pour  que  la 
somme  de  120,000  livres,  demandée  pour  les  frais  de 
la  guerre,  soit  promplement  levée,  58,  Su.  —  Me- 
sures prises  par  la  Ville  pour  le  recoin  rement  des 
120,000  livres  dues  à  ce  prince,  5g,  Go. 

  En  i54G  :  ce  prince  veut  imposer  aux  villes  closes 

de  la  Prévôté  de  Paris  le  payement  d'une  nouvelle 
somme  de  90,000  livres  pour  la  solde  des  troupes, 
Gi.  —  Ses  lettres,  en  date  du  2  5  mars,  relatives  à  la 
demande  susmentionnée,  63.  — Ses  lettres,  en  date  du 
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•jli  juin,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville  de  rece- 
voir honorablement  l'ambassadeur  du  roi  d'Angleterre, 
66. 

François  I".  En  1 567  :  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  5  jan- 
vier, délibère  sur  diverses  lettres  de  ce  prince  intéressant 
les  privilèges  municipaux,  67,  68,  69. —  Ses  lettres,  en 
date  du  12  février,  prescrivant  au  Bureau  de  la  Ville 
de  mettre  à  la  disposition  du  grand  maître  de  l'artil- 
lerie un  certain  nombre  d'hommes,  afin  de  garder  les 
pièces  de  canon  dont  on  doit  faire  l'essai  à  Montfaucon , 
70.  — Ses  lettres,  en  date  du  îh  février,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  donner  son  avis  sur  une  requête 
des  rôtisseurs ,  qui  prolestent  contre  le  monopole  des 
marchands  de  volailles,  70,  71.  —  Ses  lettres  patentes. 


Gange  (Le  seigneur  de),  gentilhomme  de  la  maison  du 
Roi ,  recommande  au  Bureau  de  la  Ville ,  réuni  le 
ier  octobre  i55i,  de  commencer  les  préparatifs  de  la 
clôture  des  faubourgs  de  la  rive  gauche,  et  en  même 
temps  il  annonce  la  prochaine  arrivée  de  Gaspard  de 
Coligny,  gouverneur  de  Paris,  265. 

Gayant  (Louis),  conseiller  au  Parlement,  prévôt  des  mar- 
chands (i546-i5&8).  Actes  divers  datant  de  son  exer- 
cice, 66  à  1 36. 

Gens  de  métier.  Recommandations  adressées  aux  maîtres 
jurés  de  leurs  corporations,  en  avril  10/ig,  pourl'entrée 
solennelle  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  160. 

—  Choix  des  commandants  qui  doivent  diriger,  dans 
cette  solennité,  la  milice  formée  par  leurs  corporations, 
161.  —  Revue  de  cette  milice ,  le  1  h  juin  i5Aq,  i63. 

—  Rang  de  leurs  diverses  compagnies  dans  le  cortège 
municipal,  lors  de  l'entrée  de  Henri  II,  le  16  juin 
1  &/19;  nombre  d'hommes  que  contenait  chacune  de  ces 
compagnies,  i64,  1 65. 

Geoffroy  (Guillaume),  marchand,  est  autorisé,  par  des 
lettres  patentes  en  date  du  26  novembre  1 5 A 8 ,  à  remi- 
ser dans  Paris  le  charbon  qu'il  aura  préparé  dans  les 
bois  de  Chevreuse,  i43,  ihh. 

Godefroy  (Henri),  échevin  (i56a-i5A6).  Actes  divers 
datant  de  son  exercice,  21a  35. 

Greffier  de  la  Ville.  Costume  et  rang  de  cet  officier  dans 
le  cortège  municipal  à  l'entrée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  le  1"  janvier  i54o,  8.  —  Décision  relative  au 
costume  qu'il  doit  porter  à  l'entrée  du  roi  Henri  II,  81. 

—  Son  costume  à  l'entrée  du  Dauphin,  le  11  juin 
1 5^9 ,  i63.  —  Son  costume  et  son  rang  à  l'entrée  de 
Henri  II,  le  t6  du  même  mois,  166.  —  Son  costume 
à  l'entrée  de  Catherine  de  Médicis,  le  18  du  même 
mois,  179.  —  Son  rôle  dans  le  banquet  offert  parla 
Ville  à  Catherine  de  Médicis,  le  lendemain  de  son  en- 
trée, 181.  —  Démission,  mort  et  remplacement  d'un 
de  ces  officiers,  en  avril  1 552, 3oi  à  3o8.  —  Forme  du 
serment  imposé  au  nouveau  titulaire,  3o8. 


en  date  du  5  février,  ordonnant  la  levée  d'une  somme 
de  90,000  livres  sur  les  villes  closes  de  la  Prévôté  de 
Paris,  72,  73,  76.  —  Ses  lettres  missives,  en  date 
du  12  février,  recommandant  au  lieutenant  civil  de  la 
Prévôté  de  procéder  immédiatement  à  la  répartition  et 
au  recouvrement  de  la  somme  susmentionnée,  7/1.  — 
L'Assemblée  de  Ville  décide  qu'on  lui  enverra  des  délé- 
gués afin  de  solliciter  la  réduction  des  tailles,  75.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  lui  donne  son  avis  sur  la  requête 
des  rôtisseurs,  75,  76.  —  Sa  mort,  77.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville  est  invité  à  faire  ses  préparatifs  pour  les  ob- 
sèques de  ce  prince,  78,  79.  —  Mesures  prises  pour 
ses  obsèques,  80,  81,  82.  —  Ses  obsèques,  le  22  mai, 
86,  87,  88. 


Groslier,  trésorier,  autorise  l'exécution  de  certains  tra- 
vaux dans  le  Pelit-Châtelet,  par  des  lettres  en  date  du 
16  février  i552 ,  295. 

Guet.  Lettres  missives  du  Roi  datées  du  3  avril  i55o.  el 
lettres  patentes  du  même  prince  en  date  du  22  janvier 
précédent,  concernant  la  réforme  de  ce  service,  202.  — 
Mémoire  relatif  à  la  réforme  projetée,  an-!  à  ao5. 
—  Avis  du  Bureau  de  la  Ville  sur  cette  réforme,  2o5  . 
206 , 207. 

Guillart  (André) ,  sieur  du  Mortier,  prévôt  des  marchands , 
(i5'i2-i546).  Actes  divers  datant  de  son  exercice,  21 
à  35. 

Guise  (Claude  de  Lorraine,  duc  de),  père  du  duc 
d'Aumalc,  remercie  le  Bureau  de  la  Ville  qui  a 
complimenté  la  princesse  de  Ferrare,  sa  bru,  lors  de 
l'entrée  de  cette  dame  à  Paris,  le  h  décembre  i548, 
160. 

Guyot  (Claude),  élu  prévôt  des  marchands  le  16  août 
i5A8,  en  remplacement  de  Louis  Gayant,  1 36. — 
Harangue  qu'il  adresse  au  roi  Henri  II,  le  18  no- 
vembre i548,  1 38.  —  Il  harangue  la  princesse  de 
Ferrare,  lors  de  l'entrée  de  cette  dame  à  Paris,  le  h  dé- 
cembre 1 548,  1/10.  —  En  janvier  1  5/19 ,  il  fait  une 
démarche  auprès  du  Roi  pour  obtenir  l'annulation  de 
la  nomination  de  Robert  de  Beauvais  comme  contrôleur 
général  des  deniers  communs,  i5o.  —  Harangue  qu'il 
adresse  à  Henri  II,  lors  de  l'entrée  solennelle  de  ce 
prince,  168.  —  Harangue  qu'il  adresse  à  Catherine  de 
Médicis,  lors  de  l'entrée  de  cette  princesse,  le  18  juin 
15A9,  179,  180. —  Nouvelle  allocution  qu'il  adresse  à 
celte  princesse  en  lui  offrant  un  présent,  le  lendemain 
de  l'entrée,  181.  —  Le  II  du  moi.-,  suivant,  il  harangue 
le  Roi  à  l'occasion  du  supplice  de  plusieurs  hérétiques. 
1  85.  —  Il  est  élu  conseiller  de  Ville,  le  3  août  15/19, 
en  remplacement  de  Jean  Tronson,  décédé,  188.  —  Il 
harangue  les  délégués  des  cantons  suisses  lors  de  leur 
arrivée  à  Paris,  le  29  du  mois  suivant,  192,  19.'».  — 
Le  26  octobre,  il  complimente  le  Boi  à  l'occasion  des 
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succès  remportés  par  ce  prince  sur  les  Anglais,  ig4, 
K|5.  —  11  justifie  l'administration  municipale  des  accu- 
sations portées  contre  elle  à  la  suite  de  la  diminution  de 
certaines  fermes,  230.  —  En  août  1 55 1 ,  il  est  chargé 
d'une  mission  auprès  du  Roi,  261.  —  Harangue  qu'il 
adresse  au  légat  Jérôme  Veralli,lors  de  l'entrée  de  ce 
dignitaire,  le  i3  décembre  1 55 1 ,  275.  —  Chargé  par 


Hacqceville  (Nicole  de),  sieur  d'Attichi,  lieutenant  de  la 
Prévôté  des  Marchands  et  conseiller  de  Ville,  se  démet 
de  la  première  de  ces  fonctions  en  faveur  de  Nicole  de 
Hacqueville,  son  fils,  21,  22. 

Hacqueville  (Nicole  de),  fils,  nommé  lieutenant  de  la 
Prévôté  des  Marchands,  le  i3  novembre  i542,  en  rem- 
placement de  son  père,  démissionnaire,  21,22.  —  Il 
est  proposé,  mais  sans  succès,  pour  succéder  à  son 
père  comme  conseiller  de  Ville,  22  ,  23.  —  Il  résigne 
ses  fonctions  de  lieutenant  de  la  Prévôté  en  faveur  de 
Thomas  de  Bragelongne,  2 4. 

Hanse  parisienne.  Les  coffres  renfermant  les  sceaux  de  cette 
compagnie  sont  ouverts  par  l'ordre  du  Bureau  de  la 
Ville,  qui  fait  fabriquer  de  nouvelles  clés,  218. 

Hennequin  (Oudart),  bourgeois,  élu  conseiller  de  Ville,  le 
4  septembre  1 5 ,  en  remplacement  de  Jean  Lelieur, 
décédé,  190. 

Hennequin  (Simon),  greffier  des  présentations  au  Parle- 
ment, nommé  gouverneur  de  l'hôpital  des  Enfants- 
Rouges,  le  9  décembre  i55o,  232. 

Henri  II.  En  ibàj  :  le  Bureau  de  la  Ville  va  présenter  ses 
hommages  à  ce  prince,  lors  de  son  avènement,  77,  78. 
—  Ses  lettres  missives,  en  date  du  12  avril,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  faire  les  préparatifs  nécessaires 
pour  les  obsèques  du  feu  roi  François  I",  80.  —  En 
mai ,  l'Echevinage  lui  demande  la  confirmation  des 
privilèges  de  la  Ville,  83,  84. —  Recommandations 
adressées  de  sa  part  au  Bureau  de  la  Ville  et  concer- 
nant :  1 0  la  concession  d'un  local  pour  la  fonte  des 
pièces  d'artillerie;  20  le  détournement  des  égouts  qui 
passent  devant  le  parc  des  Tournelles,  84,  85.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  5  mai,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville 
à  prendre  des  mesures  pour  les  obsèques  de  François  Ier, 
85.  —  Ses  lettres  patentes,  datées  du  12  avril,  annon- 
çant qu'il  réduit  de  moitié  la  somme  imposée  aux  villes 
closes  de  la  Prévôté  de  Paris  pour  la  solde  de  l'infante- 
rie, 88,  89,  90.  —  Ses  lettres,  en  date  du  11  juillet, 
imitant  la  Ville  à  loger  et  à  nourrir  les  bêtes  sauvages 
de  la  ménagerie  royale,  90.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
1  6  juillet,  réitérant  l'invitation  ci-dessus  mentionnée, 
90,  91.  —  Ses  lettres,  datées  du  26  septembre,  an- 
nonçant le  rachat  des  fermes  du  pied  fourché  et  du 
huitième  du  vin  vendu  en  Grève,  93.  —  Remontrances 
adressées  aux  délégués  de  ce  prince  relativement  aux  con- 
ditions dans  lesquelles  il  voudrait  opérer  le  rachat,  g4, 
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l'Assemblée  municipale  de  demander  au  Roi  la  réduc- 
tion d'une  somme  imposée  à  la  Ville,  il  apporte  la 
réponse  de  ce  prince,  286.  —  Harangue  qu'il  adresse 
à  Gaspard  de  Goligny,  gouverneur  de  Paris,  lors  de  la 
réception  de  ce  fonctionnaire  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  9  fé- 
vrier i552 ,  289.  —  Actes  divers  datant  de  sa  prévôté, 
i3y  à  32i. 


95.  —  Décision  prise  par  l'Assemblée  de  Ville  relative- 
ment aux  conditions  du  rachat,  95,  96.  — Ses  lettres, 
en  date  du  5  novembre,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville 
à  prendre  des  mesures  pour  les  approvisionnements, 
97.  —  Ses  lettres,  en  date  du  17  octobre,  demandant 
qu'on  lui  fournisse  la  quantité  de  huit  cent  milliers  de 
salpêtre,  à  laquelle  la  Ville  devra  contribuer  pour  cin- 
quante milliers,  97,  98,  99.  —  Ses  lettres  adressées, 
sous  la  même  date  que  les  précédentes,  au  procu- 
reur chargé  des  affaires  de  l'artillerie,  et  relatives  au 
même  sujet,  99.  —  Son  édit  relatif  à  l'élection  du  Pré- 
vôt des  Marchands  et  des  Échevins  est  l'objet  d'une 
délibération  de  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  20  no- 
vembre, 100.  —  Ses  lettres,  en  date  du  7  décembre, 
invitant  les  membres  de  Bureau  à  conférer  avec  lui  sur 
diverses  affaires,  notamment  sur  les  droits  auxquels  la 
Ville  assujettit  le  sel  passant  sous  le  pont  de  Mantes, 
101.  —  Ses  lettres,  en  date  du  12  décembre,  concer- 
nant la  revente  des  fermes  et  les  droits  perçus  par  la 
Ville  sur  le  sel,  101,  102.  —  L'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  17  décembre,  délibère  sur  la  revente  des 
fermes  proposée  par  ce  prince,  102,  io3.  —  Bemon- 
trances  qui  lui  sont  adressées,  par  le  Bureau  de  la 
Ville,  relativement  aux  conditions  de  la  vente,  io3, 
io4.  —  Ses  lettres,  en  date  du  2G  décembre,  annon- 
çant qu'il  accepte  les  offres  de  la  Ville  relatives  à  la 
vente  des  fermes,  io4.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date 
du  28  décembre,  demandant  aux  villes  closes  de  la 
Prévôté  de  Paris  la  somme  de  80,000  écus  pour  l'en- 
tretien de  l'armée,  109,  110.  —  Ses  lettres  missives, 
portant  la  même  date  que  ses  lettres  patentes,  et  rela- 
tives au  même  sujet,  110,  111. 
  En  1 548  :  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  2  jan- 
vier, décide  qu'on  adressera  des  remontrances  à  ce 
prince  relativement  aux  conditions  de  la  vente  des 
fermes,  io5,  106,  107.  —  Lettres,  en  date  du  2  jan- 
vier, par  lesquelles  ce  prince  consulte  le  Bureau  de  la 
Ville  sur  l'opportunité  de  l'établissement  d'une  banque 
à  Paris,  107.  —  L'Assemblée  de  Ville  après  avoir  dé- 
libéré, les  3  et  10  février,  sur  les  lettres  de  ce  prince 
qui  demandent  la  somme  de  80,000  écus,  décide  qu'on 
lui  adressera  des  remontrances,  111,  112,  11 3.  —  Il 
renouvelle  sa  demande  par  l'intermédiaire  de  son  pre- 
mier maître  d'hôtel,  et  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le 
12  mars,  décide  qu'elle  avisera  aux  moyens  de  le  sa- 
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tisfaire,  n3,  n4.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du 
28  février,  ordonnant  la  levée  des  80,000  écus  qu'il  a 
précédemment  demandés  aux  villes  closes  de  la  Prévôté 
de  Paris,  n5,  116,  117.  —  L'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  1 6  mars  pour  délibérer  sur  les  derniers  ordres 
de  ce  prince,  décide  qu'on  lui  exposera  la  pauvreté  de  la 
population  et  l'impossibilité  de  le  satisfaire,  117,  118, 
119.  —  Ses  lettres,  en  date  du  21  mars,  proposant 
l'échange  des  fermes  du  pied  fourché  et  du  huitième  de 
Grève,  11g.  —  Ses  lettres,  en  date  du  29  mars,  ac- 
créditant de  nouveau  son  premier  maître  d'hôtel  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville,  121.  —  L'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  6  avril,  décide  :  i°  qu'on  proposera  à  ce 
prince  de  lever  sur  les  anciennes  fermes  du  poisson  de 
mer,  du  bétail,  du  sel  et  du  vin,  les  80,000  écus  qu'il 
a  demandés;  20  qu'on  acceptera  l'échange  de  ses  fermes, 
pourvu  que  les  rentiers  soient  assurés  du  payement, 
122,  123. —  Ses  lettres,  en  date  du  12  avril,  invi- 
tant le  Bureau  de  la  Ville  à  lever  par  capitation  les 
80,000  écus  dont  il  a  besoin,  120.  —  L'Assemblée  de 
Ville,  réunie  le  16  avril,  décide  qu'on  lui  adressera  des 
remontrances,  12&,  125.  —  Ses  lettres  patentes,  da- 
tées du  20  avril,  portant  exemption  d'impôts  en  faveur 
de  Guillaume  Postel,  12 G,  127.  —  Il  ordonne  que  les 
80.000  écus  destinés  à  l'entretien  de  l'armée  soient 
levés,  moitié  par  capitation,  moitié  sur  les  fermes  de 
bétail  et  du  poisson  de  mer,  et  l'Assemblée  de  Ville  déli- 
bère sur  cette  affaire  les  2  et  4  mai,  127,  128,  129. 
—  Délibération,  en  date  du  8  juin,  sur  l'échange  des 
fermes  proposé  par  ce  prince,  129.  —  Mode  de  levée 
proposé  par  l'Assemblée  de  Ville  pour  la  seconde  moitié 
des  80,000  écus  demandés  par  ce  prince,  1 3 1 ,  102. — 
Ses  lettres,  en  date  du  18  juillet,  invitant  le  Bureau  de 
la  Ville  à  prêter  main-forte  aux  officiers  royaux  pour  la 
répression  des  désordres  qui  ont  eu  lieu  au  faubourg 
Saint-Germain,  i32,  1 33.  —  On  délibère  de  nouveau 
sur  les  moyens  d'obtenir  les  4o,ooo  écus  exigés  par  ce 
prince,  et  le  Bureau  de  la  Ville  décide  qu'on  lui  deman- 
dera les  lettres  nécessaires  pour  lever  cette  somme  sur 
les  draps  et  la  soie,  1 34 ,  1 35.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  8  septembre,  annonçant  son  prochain  retour  à  Paris 
et  la  mission  dont  il  charge  le  connétable  Anne  de 
Montmorency,  1 37.  —  Le  18  novembre,  il  reçoit  à 
Saint-Germain-en-Laye  les  salutations  du  Bureau  de 
la  Ville,  1 38.  —  Il  recommande  au  Bureau  de  la  Ville 
de  préparer  une  réception  honorable  à  la  princesse  de 
Ferrare,  1 38 ,  1 3g.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du 
26  novembre,  autorisant  Guillaume  Geoffroy  à  remiser 
dans  Paris  le  cbarbon  qu'il  aura  préparé  dans  les  bois 
de  Ghevreuse,  i43,  i44. 
Henri  IL  En  154g  :  ses  lettres  du  2  janvier,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  a  assister  au  replacement  des  corps 
saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  i45.  —  Le  8  du 
même  mois,  il  assiste  à  la  cérémonie  susmentionnée, 
i45,  1 46. —  Démarche  tentée  auprès  de  ce  prince 


pour  qu'il  annule  la  nomination  de  Robert  de  Beauvais 
comme  contrôleur  général  des  deniers  communs  de  la 
Ville,  i5o.  —  Naissance  de  son  fils  Louis  de  France, 
dans  la  nuit  du  2  au  3  février,  1 5 1 .  —  Mesures  prises 
pour  son  entrée  solennelle,  i53,  i54,  i55,  1 58  à 
i64.  —  Son  entrée  solennelle,  le  16  juin  1 5 ^1 9  :  rela- 
tion détaillée  de  cette  cérémonie,  1 64  à  179.  —  Pré- 
sent qui  lui  est  offert  par  la  Ville ,  le  20  du  même  mois, 
182,  i83.  —  Le  2  3  du  même  mois,  il  assiste  au  feu 
de  la  Saint-Jean,  1 83 ,  1 84.  —  Le  4  du  mois  suivant, 
il  assiste  à  une  procession  suivie  du  supplice  de  plu- 
sieurs hérétiques,  1 84 ,  1 85.  —  Il  offre  à  la  Ville  les 
revenus  de  plusieurs  de  ses  fermes  en  échange  d'une 
somme  de  2  5o,ooo  livres  tournois,  et  cette  proposition 
est  acceptée,  186,  187.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
26  août,  annonçant  la  prise  de  deux  places  fortes  du 
Boulonnais  et  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  remercier 
le  Ciel  par  une  procession  générale,  189.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  22  septembre,  recommandant  au  Bureau 
de  la  Ville  de  préparer  une  réception  honorable  aux  dé- 
légués des  cantons  suisses,  191,  192.  —  Le  2r4  oc- 
tobre, il  est  complimenté  par  le  Prévôt  des  Marchands, 
à  l'occasion  des  succès  qu'il  vient  de  remporter  sur  les 
Anglais,  ig4,  ig5.  —  En  novembre  i54g,  il  invitele 
Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  de  la  comtesse 
de  Nevers,  et  recommande  de  faire  réparer  les  quais  de 
la  rive  gauche,  195.  —  Décision  municipale  portant 
qu'on  demandera  à  ce  prince  la  restitution  de  l'artillerie 
prêtée  à  son  prédécesseur,  196. 

—  En  i55o  :  en  janvier,  ce  prince  demande  aux  villes 
closes  de  la  Prévôté  de  Paris  la  somme  de  60,000  livres 
tournois,  196.  —  Délibération  de  l'Assemblée  de  Ville, 
en  date  du  2  5  janvier,  sur  la  demande  de  ce  prince, 
196,  197.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  février,  deman- 
dant au  Bureau  de  la  Ville  la  concession  d'une  prise 
d'eau  en  faveur  du  maréchal  de  Saint-André,  1 97 .  — 
Ses  lettres,  datées  du  10  février,  demandant  une  con- 
cession analogue  en  faveur  de  la  duchesse  de  Valenli- 
nois,  198.  —  Ses  lettres,  en  date  du  12  mars,  pres- 
crivant les  mesures  propres  à  empêcher  les  fraudes 
commises  parles  changeurs  dans  leurs  opérations,  1 9  9 . 

—  Ses  lettres,  en  date  du  g  mars,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  de  Marguerite  d'An- 
goulême,  reine  de  Navarre,  200.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  17  mars,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire 
publier  le  traité  de  paix  conclu  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre et  à  préparer  des  réjouissances  publiques,  201. 

—  Ses  lettres  missives  du  1 3  avril  et  ses  lettres  patentes 
du  22  janvier,  demandant  l'avis  du  Bureau  de  la  Ville 
sur  une  réforme  projetée  dans  l'organisation  du  guet  . 
202.  —  Extrait  de  son  ordonnance  du  i4  janvier  sur 
les  monnaies,  207,  208.  —  Il  crée  par  un  édit  un 
ollice  d'assesseur  royal  auprès  du  Bureau  de  la  Ville, 
qui  proteste  contre  cette  décision,  208,  20g,  210.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  26  avril,  annonçant  que  lîou- 
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logne  est  rendue  à  la  France,  et  invitant  le  Bureau  de 
la  Ville  à  remercier  le  Ciel  par  une  procession  générale, 
aïo.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  i3  avril,  au- 
torisant l'ouverture  du  pont-Ievis  de  la  porte  de  Nesle, 
an,  212.  —  Ses  lettres,  datées  du  6  juin,  relatives  à 
la  conversion  de  la  monnaie  de  billon  en  espèces  de  bon 
aloi,  212,  21 3.  —  11  demande  à  la  Ville  un  prêt  de 
180,000  livres  tournois,  et  l'Assemblée  municipale 
consacre  deux  délibérations  à  l'examen  de  cette  affaire , 
2i4,  21 5.  —  Réjouissances  publiques  à  l'occasion  de 
la  naissance  de  son  troisième  fils,  le  27  juin,  21/1.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  1"  août,  enjoignant  au  Prévôt 
des  Marchands  et  aux  Echevins  de  tenir  la  main  à  ce 
que  le  contrôleur  Robert  de  Beauvais  ne  touche  aucun 
salaire  sur  les  deniers  de  la  Ville,  217.  —  Il  invile  le 
Bureau  de  la  Ville  à  détourner  le  cours  des  égouts, 
218,219.  —  Il  recommande  au  Bureau  de  la  Ville  la 
clôture  des  faubourgs  de  la  rive  gauche,  la  construction 
d'un  pont  entre  le  Louvre  et  la  porte  de  Nesle,  et  le 
creusement  d'un  port  dans  cette  dernière  région;  mais 
le  Prévôt  des  Marchands  présente  diverses  objections 
contre  ces  projets,  219,  220,  221.  — Ses  lettres  pa- 
tentes, en  date  du  8  septembre,  relatives  à  la  clôture 
des  faubourgs,  222,  223.  — Ses  lettres,  en  date  du 
9  septembre,  recommandant  au  Prévôt  de  Paris  de 
s'entendre  avec  le  Bureau  de  la  Ville  pour  l'établis- 
sement d'un  bac,  dont  les  revenus  seraient  employés 
à  la  clôture  des  faubourgs,  223,  22/i.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  9  septembre,  invitant  le  Prévôt  de  Paris  à 
consulter  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  recouvrement 
des  fonds  nécessaires  à  la  clôture  des  faubourgs,  22/1. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  9  septembre,  prescrivant 
au  Bureau  de  la  Ville  de  veiller  à  ce  que  les  Com- 
missaires et  les  Quarleniers  soient  convenablement, 
répartis  dans  les  quartiers  et  s'acquittent  exactement  de 
leurs  fonctions,  22/1,  226.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
9  septembre,  invitant  Philibert  Delorme,  son  architecte, 
à  faire  les  études  nécessaires  pour  le  déversement  des 
égouts  dans  la  Seine,  225.  —  Ses  lettres  patentes,  da- 
tées de  septembre .  nommant  Antoine  du  Belloy,  capi- 
taine des  archers,  des  arbalétriers  et  des  hacquebutiers 
de  la  Ville,  229,  23o,  23 1.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
27  décembre,  demandant  à  PEchevinage  parisien  des 
implications  sur  la  diminution  de  certaines  fermes,  236. 

—  Ces  explications  lui  sont  fournies  par  le  Prévôt  des 
Marchands,  2  36.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du 

20  août,  autorisant  trois  marchands  à  faire  flotter  leur 
bois  sur  les  affluents  de  la  Seine,  2.37,  238. 

Henri  II.  En  1 55 1  :  ses  lettres  missives,  en  date  du 

21  mars,  recommandant  aux  Kchevins  les  éludes  néces- 
saires pour  assurer  la  navigabilité  de  la  Marne,  de  l'Oise 
el  de  la  Biaise.  2 '12. —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du 
18  janvier,  autorisant  le  Prévôt  des  Marchands  à  visiter, 
dans  le  but  susmentionné,  la  Marne,  1  Oise  et  la  Biaise, 
•2fia ,  a43.  —  Par  des  lettres  en  date  du  9  mai,  il  de- 


mande à  la  Ville  les  fonds  qui  lui  sont  nécessaires,  en 
offrant  pour  garantie  les  revenus  de  quelques-unes  de 
ses  fermes,  2/16,  267.  —  Ses  lettres,  en  date  du  9  mai, 
priant  le  Bureau  de  la  Ville  de  s'entendre  avec  les  mar- 
guilliers  de  Sainl-Eustache.  pour  la  cession  d'un  mou- 
lin qui  leur  appartient  et  où  il  voudrait  établir  un  ate- 
lier monétaire,  2^7,  2/18.  —  Le  1  5  mai,  l'Assemblée 
de  Ville  délibère  sur  la  demande  de  fonds  qui  lui  a  été 
adressée  par  ce  prince,  et  lui  accorde  2/10,000  livres 
tournois,  dont  le  remboursement  doit  être  garanti  par 
une  rente  au  denier  douze  sur  les  fermes  royales,  2/18, 
26g.  —  Ses  lettres,  en  date  du  9  mai,  recommandant 
au  Bureau  de  la  Ville  de  faire  une  réception  honorable 
au  marquis  de  Northampton,  ambassadeur  d'Angleterre, 
269  et  Errata.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i5  juillet, 
invitant  la  Bureau  de  la  Ville  à  saluer  de  nouveau  le 
marquis  de  Northampton,  lois  du  retour  de  ce  diplo- 
mate à  Paris,  2  53.  —  Il  demande  à  la  Ville,  par  l'or- 
gane du  cardinal  de  Lorraine,  un  prêt  de  3oo,ooo  écus, 
253,  254,  255.  —  Ses  lettres,  en  date  du  11  août, 
concernant  le  prêt  de  3oo,ooo  écus  qu'il  a  demandé, 
2  55.  —  L'Assemblée  municipale  délibère  sur  sa  de- 
mande le  i3  août,  et,  le  même  jour,  le  Bureau  de  la 
Ville  lui  écrit  qu'on  ne  poura  immédiatement  le  satis- 
faire, 256,  257,  258.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
1  7  août,  le  Bureau  de  la  Ville  lui  demande  quelles  sont 
ses  intentions  relativement  à  la  prestation  de  serment 
des  Echevins  nouvellement  élus,  259,  260.  — 11  or- 
donne que  les  nouveaux  Echevins  prêtent  serment  entre 
les  mains  du  Premier  Président  du  Parlement,  261 .  — 
Ses  lettres,  en  date  du  3  septembre,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  se  transporter  dans  les  faubourgs  de  la  rive 
gauche  avec  Jean  Portinaris,  auteur  d'un  projet  de  clô- 
ture de  ces  mêmes  faubourgs ,  2  63.  —  Le  1 8  novembre , 
il  assiste  à  une  procession  générale,  268.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  26  décembre,  il  propose  h  la  \  ille  les 
revenus  de  ses  greniers  à  sel  dans  la  généralité  d'Oulre- 
Seine  et  Yonne,  en  échange  des  rentes  constituées  sur 
les  fermes  de  la  banlieue,  276,  277. 
—  En  i552  :  délibération,  en  date  du  h  janvier,  sur 
l'échange  proposé  dans  les  lettres  ci-dessus  mentionnées. 
277. —  Lettres  patentes,  en  date  du  8  janvier,  par 
lesquelles  ce  prince  déclare  qu'il  se  voit  contraint  de 
lever  sur  les  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris,  pour 
la  solde  de  00,000  hommes  pendant  quatre  mois, 
la  somme  de  1,200,000  livres,  à  laquelle  Paris  conlri- 
Buera  pour  180,000  livres,  281  h  286.  —  Délibéra- 
tion, en  date  du  26  janvier,  portant  qu'on  demandera 
à  ce  prince  une  réduction  de  la  part  contributive  impo- 
sée à  la  Ville,  285,  286.  —  Il  refuse  de  réduire  le 
chiffre  de  1 80,000  livres  imposé  par  ses  lettres  patentes , 
mais  il  autorise  la  Ville  à  lever  celte  somme  sur  l'aide 
du  vin  entrant  à  Paris  ou  en  sortant,  286.  —  L'Assem- 
blée municipale ,  réunie  le  9  février,  prend  connaissance 
des  lettres,  datées  du  9  septembre  précédent,  par 
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lesquelles  ce  prince  nomme  Gaspard  de  Coligny  gou- 
verneur de  Paris,  287,  288.  —  L'Assemblée  munici- 
pale prend  des  mesures  pour  lui  fournir  la  somme  de 
180,000  livres  qu'il  a  demandées,  290,  291.  — Ses 
lettres,  en  date  du  29  janvier,  autorisant  le  Bureau  de 
la  Ville  à  lever  les  180,000  livres  sur  les  habitants, 
291,  292.  —  Procession  ordonnée  par  ce  prince,  à 
l'occasion  de  ses  victoires,  3i2  ,  3i3.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  19  août,  confirmant  l'élection  du  Christophe  de 
Thou  comme  prévôt  des  marchands,  32 0. 

Hemu  VIII,  roi  d'Angleterre.  Sa  mort;  son  service  funèbre, 
célébré  à  Paris,  le  21  mars  1 5 ^1 7 ,  117  (note  1). 

Hôtel  de  Ville.  Délibération,  en  date  du  2  juillet  i54i, 
portant  qu'on  représentera  au  Roi  les  inconvénients 
de  la  suspension  des  travaux  de  cet  édifice,  sus- 
pension qui  deviendrait  inévitable  si  l'on  accordait  à  ce 
prince  une  somme  considérable  qu'il  demande,  i4.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  même  jour,  portant 
que  la  moitié  des  ouvriers  travaillant  à  l'édifice  seront 
congédiés,  i4,  i5.  —  En  1 5 ^1  a ,  le  Roi  cède  huit  ar- 


pents de  bois  de  haute  futaie  pour  la  construction  de 
l'édifice,  22.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
i3  août  1 55 1 ,  portant  que  la  somme  de  92  livres, 
1 3  sous,  16  deniers,  provenant  d'une  confiscation, 
sera  consacrée  à  la  décoration  de  l'édifice,  253,  254. 
—  Décision  municipale,  en  date  du  i4  novembre  i55i, 
portant  :  i°  qu'on  abattra  les  charpentes  de  l'ancien 
bâtiment  qui  menacent  ruine,  et  qu'avec  les  bois  pro- 
venant de  la  démolition  des  maisons  du  Petit-Pont  on 
construira  un  escalier  donnant  accès  au  nouvel  édifice: 
20  qu'on  transférera  dans  les  étages  supérieurs  du  nou- 
vel édifice  les  armes  et  les  munitions  remisées  dans  l'an- 
cien, 267,  268. 
Hôtel-Dieu.  Les  gouverneurs  de  cet  établissement  ayant 
proposé  d'installer  un  sanitat  dans  le  voisinage  du 
Petit-Pont,  l'Assemblée  de  Ville  s'y  refuse,  a  3 1 .  — 
Requête  par  laquelle  les  administrateurs  de  cet  établis- 
sement prient  le  Parlement  de  surseoir  à  la  reconstruc- 
tion des  maisons  du  Petit-Pont  projetée  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  343,  344. 


Imposition  foraine.  Protestations  des  marchands  parisiens  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  les  remontrances  qu'on 

contre  l'édit  qui  change  le  mode  de  perception  de  doit  adresser  au  Boi  relativement  à  ce  même  édit, 

cette  contribution,  i3.  —  Les  marchands  sont  consultés  i3,  i4. 


L 

Larcher,  proviseur  du  collège  de  Lisieux,  est  invité  par 
le  Rureau  de  la  Ville  à  résister  aux  défenses  qui  lui 
ont  été  adressées  par  les  religieux  de  Sainte-Geneviève, 
92. 

Larcher  (Guillaume),  admis  comme  conseiller  de  Ville,  le 
16  août  i543,  en  remplacement  de  Gervais  Larcher. 
son  père,  démissionnaire,  26. 

La  Rochepot  (François  de  Montmorency,  seigneur  de), 
gouverneur  de  Paris,  lieutenant  général  par  intérim  en 
Picardie.  Ses  lettres,  en  date  du  29  novembre  1 548, 
accréditant  auprès  du  Rureau  de  la  Ville  le  sieur  des 
Essarts,  lieutenant  de  l'artillerie  en  Picardie,  i42.  — 
Par  l'intermédiaire  de  ce  dernier  personnage,  il  propose 
au  Rureau  de  la  Ville  l'essai  de  la  tourbe  comme  com- 
bustible, i42.  —  Démarche  faite  auprès  de  lui  pour  le 
maintien  des  privilèges  de  la  Ville,  compromis  par  la 
nomination  d'un  contrôleur  général  des  denieis  com- 
muns, i5i. 

Le  Cirier  (Nicole),  échevin  (1547-1549).  Actes  divers 
datant  de  son  exercice,  93  à  188. 

Lecomte  (Antoine),  éclievin  (i539-i54i),  s'entend  avec 
la  connétable  de  Montmorency  pour  la  réception  de 
l'empereur  Charles-Quint,  2.  —  Elu  conseiller  de  Ville 
le  28  août  i54o,  en  remplacement  de  feu  Guillaume 
Rudé,  11,  12. —  11  est  chargé  par  l'Assemblée  de  ville, 

.  réunie  le  21  octobre  1 5 4o ,  de  présenter  des  remon- 

111. 


trances  au  Roi,  12.  —  Actes  divers  datant  de  son  éche- 
vinage,  1  à  16. 

Leconte  (Charles),  maître  des  œuvres  de  charpenterie , 
conclut  un  marché  avec  la  Ville  pour  la  construction 
des  lices  et  des  ouvrages  décoratifs,  lors  de  l'entrée  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  162.  —  Il  propose 
un  local  pour  remiser  l'artillerie  de  la  Ville,  24 1 ,  2  42. 
—  Il  accompagne  le  Prévôt  des  Marchands  dans  la  vi- 
site de  la  Marne,  de  l'Oise  et  de  la  Rlaise,  opérée  par 
ce  magistrat,  243.  —  La  proposition  qu'il  a  faite  d'un 
local  pour  remiser  l'artillerie  de  la  Ville,  est  acceptée 
par  l'Assemblée  municipale,  a5i,  252.  —  Il  assiste  à 
la  visite  du  moulin  de  la  Gourdine,  2  52.  —  Il  procède, 
avec  un  maçon  juré,  au  toisé  du  quai  nouvellement 
construit  à  partir  de  l'arche  Reaufilz,  266. 

Legras  (Guillaume),  échevin  (i54o-i542).  Actes  divers 
datant  de  son  exercice,  1 1  à  21. 

Lejay  (Jean),  échevin  (i55o-i552).  Actes  divers  datant 
de  son  exercice,  218  à  32 1. 

Lemeur  (Jean),  admis  comme  conseiller  de  Ville,  le  6  mai 
1 5 7  ,  en  remplacement  de  Robert  Lelieur,  son  père, 
démissionnaire,  82,  83.  —  Il  prêle  serment  le  même 
jour,  83.  —  Il  meurt,  après  avoir  été  élu  échevin,  mais 
sans  avoir  prêté  serment,  et,  par  suite,  le  Rureau  de  la 
Ville  refuse  d'assister  en  corps  à  ses  obsèques,  189,  1  90. 

Lelièvrk  (Antoine),  marchand,  admis  comme  conseiller  de 

43 
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Ville,  le  aa  décembre  i548,  en  remplacement  de 
Claude  Lelièvre,  son  père,  i44. 

Lrlièvre  (Claude),  conseiller  de  Ville,  est  chargé  par 
l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  21  octobre  i54o,de  pré- 
senter des  remontrances  au  Roi,  12.  —  Le  22  décem- 
bre i5/i8,  il  résigne  ses  fondions  de  conseiller  de  Ville 
en  faveur  de  son  lîls,  i44. 

Le  Maçon  (Germain),  trésorier  de  Vendôme,  s'oppose  à 
la  nomination  de  Regnauld  Rachelier  comme  gretlier  de 
la  Ville,  et  voit  ses  prétentions  repoussées  par  les  avo- 
cats du  Conseil ,  3 1 1 ,  3 1 2 . 

Le  Lorrain  (Thomas),  élu  échevin  le  16  août  i552,  prête 
serment  en  cette  qualité,  le  20  du  même  mois,  32 1. 

Lésigny  (Charles  de  Pierrevive,  seigneur  de)  ,  maître  d'hô- 
tel de  Henri  II,  invite  le  Rureau  de  la  Ville  à  hâter  les 
préparatifs  faits  pour  l'entrée  solennelle  de  ce  prince, 
162.  —  Il  invite  le  Rureau  de  la  Ville,  de  la  part  du 
Roi,  à  assister  aux  obsèques  de  la  comtesse  de  Nevers, 
i95. 

Lettres.  En  i53q  :  26  décembre,  du  Roi,  invitant  le  Ru- 
reau de  la  Ville  à  prendre  des  mesures  pour  la  réception 
du  Légat,  6. 

 En  io43:  8  janvier,  du  président  de  Montholon, 

relatives  aux  protestations  des  notaires  contre  l'édit  qui 
crée  de  nouveaux  tabellions,  2/1. 

 En  1 544  :  23  février,  du  Roi,  annonçant  à  la  Ville 

qu'il  a  chargé  de  ses  instructions  le  Prévôt  des  mar- 
chands, 29.  —  21  juillet,  du  Roi,  accréditant  auprès 
du  Rureau  de  la  Ville  le  sieur  de  Sainl-Ciergue,  lieu- 
tenant de  ce  prince  en  Touraine,  34.  —  21  juillet,  du 
Roi,  concernant  le  même  sujet,  34,  35.  —  20  juillet, 
du  Roi,  invitant  le  cardinal  de  Meudon  à  exposer,  de- 
vant l'Assemblée  de  Ville,  les  intentions  de  ce  prince 
relatives  à  la  solde  des  troupes  et  aux  travaux  de  dé- 
fense de  Paris,  35. 

 En  i545:  12  février,  du  Roi,  adressées  au  Prévôt 

de  Paris  et  demandant  aux  villes  closes  de  la  Prévôté  la 
somme  de  120,000  livres  tournois  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  guerre  d'Angleterre,  4y,  48,  4q.  —  22  fé- 
vrier, du  Roi,  adressées  au  Prévôt  de  Paris  et  relatives 
au  même  sujet,  4o.  —  5  juillet,  du  Roi,  accréditant  le 
sieur  de  Monlcbenu  auprès  de  l'Assemblée  de  Ville,  et 
insistant  sur  le  besoin  urgent  des  120,000  livres  de- 
mandées précédemment,  58. 

 En  i54G  :  25  mars,  du  Roi,  demandant  à  la  Ville  la 

somme  de  90,000  livres,  pour  la  solde  des  troupes,  63. 
—  2  4  juin,  du  Roi,  accréditant  auprès  de  l'Assemblée 
de  Ville  le  seigneur  de  Morette,  qui  est  chargé  de  rece- 
voir l'ambassadeur  d'Angleterre,  64. 

 En  1 547  :  12  février,  du  Roi,  prescrivant  au  Rureau 

de  la  Ville  de  mettre  à  la  disposition  du  grand  maître  de 
l'artillerie  un  certain  nombre  d'hommes,  afin  de  garder 
les  pièces  de  canon  dont  on  doit  faire  l'essai  à  Monlfau- 
con,  70.  —  i4  février,  du  Roi,  invitant  le  Rureau  de 
la  Ville  à  donner  son  avis  sur  une  requête  des  rôtisseurs, 


qui  prolestent  contre  le  monopole  des  marchands  de 
volailles,  70,  71.  —  5  février,  du  Roi,  annonçant  la 
levée  de  90,000  livres  sur  les  villes  closes  de  la  Prévôté 
de  Paris,  72,  73,  74.  —  12  février,  du  Roi,  recom- 
mandant au  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  procéder 
immédiatement  à  la  répartition  et  au  recouvrement  de 
la  somme  susmentionnée,  74.  —  12  avril,  du  roi 
Henri  II,  recommandant  au  Rureau  de  la  Ville  de  faire 
des  préparatifs  pour  son  entrée  solennelle  et  pour  les 
obsèques  de  François  Ier,  80.  —  12  avril,  du  connéta- 
ble de  Montmorency,  adressées  au  Rureau  de  la  Ville  et 
relatives  aux  mêmes  sujets,  80.  —  5  mai,  du  Roi, 
concernant  les  obsèques  de  son  père,  85.  —  12  avril, 
du  Roi,  annonçant  qu'il  réduit  de  moitié  la  somme  im- 
posée aux  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris  pour  la 
solde  de  l'infanterie,  88,  89,  90.  —  1 1  juillet,  du  Roi, 
invitant  la  Ville  à  loger  et  à  nourrir  les  bêtes  sauvages 
de  la  ménagerie  royale,  90.  —  16  juillet,  du  Roi,  réi- 
térant l'invitation  susmentionnée,  90,  91.  —  26  sep- 
tembre ,  du  Roi ,  annonçant  le  rachat  des  fermes  du  pied 
fourché  et  du  huitième  du  vin  vendu  en  Grève,  g3.  — 
5  novembre,  du  Roi,  invitant  le  Rureau  de  la  Ville  à 
prendre  des  mesures  pour  les  approvisionnements  de 
denrées  alimentaires,  97.  —  17  octobre,  du  Roi,  de- 
mandant qu'on  lui  fournisse  la  quantité  de  huit  cents 
milliers  de  salpêtre,  à  laquelle  la  Ville  devra  contribuer 
pour  cinquante  milliers,  97,  98,  99.  —  17  octobre, 
du  Roi,  adressées  au  procureur  des  affaires  de  l'artille- 
rie et  relatives  au  même  sujet  que  les  précédentes,  99. 
—  7  décembre,  du  Roi,  invitant  le  Rureau  de  la  Ville 
à  conférer  avec  lui  sur  diverses  affaires,  101.  —  16  dé- 
cembre, du  Roi,  concernant  la  revente  des  fermes  du 
pied  fourché  et  du  huitième,  et  les  titres  en  vertu  des- 
quels la  Ville  perçoit  un  droit  sur  le  sel  passant  par 
Mantes  ,101,102.  —  26  décembre,  du  Roi,  annonçant 
(pie  ce  prince  accepte  les  offres  faites  par  la  Ville  relati- 
vement à  la  vente  des  fermes  du  pied  fourché  et  du 
huitième,  io4.  —  28  décembre,  du  Roi,  demandant 
aux  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris  la  somme  de 
80,000  écus  pour  l'entretien  de  l'armée  109,  110.  — 
28  décembre,  du  Roi,  relatives  au  même  sujet,  110, 
111. 

 En  i548  :  16  janvier,  du  Roi,  annonçant  que  des 

particuliers  proposent  de  fonder  une  banque  à  Paris . 
107. —  29  février,  du  Roi, accréditant  auprès  du  Rureau 
1  de  la  Ville  le  sieur  de  Mandosse,  premier  maître  d'hôtel 
de  ce  prince ,  1 1 3 ,  1 1 4 .  —  28  février,  du  Roi ,  ordonnant 
la  levée  de  la  somme  de  80,000  écus  précédemment 
demandée  par  ce  prince ,115,116,117.  —  21  mars , 
du  Roi,  proposant  à  la  Ville  l'échange  des  fermes  du 
pied  fourché  et  du  huitième  de  Grève,  119.  —  29  mars, 
du  Roi,  accréditant  de  nouveau  le  sieur  de  Mandosse 
auprès  du  Rureau  de  la  Ville,  121.  —  12  avril,  du 
Roi,  invitant  le  Rureau  de  la  Ville  à  lever  par  capita- 
lion  les  80,000  écus  destinés  à  l'entretien  de  l'armée, 
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J2.3.  —  20  avril,  du  Roi,  portant  exemption  d'impôts 
en  faveur  de  Guillaume  Postel,  126,  127.  —  18  juillet, 
du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  prêter  main- 
forte  aux  ofliciers  royaux  pour  la  répression  des  désor- 
dres qui  ont  eu  lieu  au  faubourg  Saint-Germain,  i32, 
1 33.  —  8  septembre,  du  Roi,  annonçant  le  prochain 
retour  de  ce  prince  à  Paris  et  la  mission  dont  il  a  chargé 
le  connétable  Anne  de  Montmorency,  1 37.  —  29  no- 
vembre, du  seigneur  de  la  Rochepot  ,  accréditant  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  le  sieur  des  Essarts,  lieutenant  de 
l'artillerie  en  Picardie,  1/12.  —  2/1  novembre,  du  Roi, 
autorisant  Guillaume  Geoffroy,  marchand,  à  remiser 
dans  Paris  le  charbon  qu'il  aura  préparé  dans  les  bois 
de  Chevreuse,  i£3,  \kk. 
Lettres.  En  i54o,  :  2  janvier,  du  Roi,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  assisterai!  replacement  des  corps  saints  dans 
l'église  de  Saint-Denis,  i45.  —  3  février,  du  conné- 
table Anne  de  Montmorency,  annonçant  la  naissance  de 
Louis  de  France,  fils  de  Henri  II,  et  recommandant  au 
Bureau  de  la  Ville  de  préparer  des  réjouissances  pu- 
bliques à  l'occasion  de  cet  événement,  tôt. —  1 9  juillet . 
du  connétable  de  Montmorency,  mandant  le  Prévôt 
des  Marchands  et  deux  Échevins,  1 85.  —  26  août,  du 
Boi ,  annonçant  la  prise  de  deux  places  fortes  du  Boulon- 
nais, et  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  remercier  le  Ciel 
par  une  procession  générale,  189.  —  22  septembre, 
du  Boi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  préparer  une 
réception  honorable  aux  délégués  des  cantons  suisses, 
191  ,  192. 

 Eu  i55o:  3  février,  du  Roi,  demandant  au  Bureau 

de  la  Ville  la  concession  d'une  prise  d'eau  en  faveur  du 
maréchal  de  Saint-André,  197.  —  10  février,  du  Boi. 
demandant  une  concession  analogue  en  faveur  de  la  du- 
chesse de  Valentinois,  198.  —  12  mars,  du  Boi,  pres- 
crivant des  mesures  propres  à  empêcher  les  fraudes 
commises  par  les  changeurs  dans  leurs  opérations,  199. 
—  9  mars,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à 
assister  aux  obsèques  de  Marguerite  d'Angoulême,  reine 
de  Navarre,  200. —  27  mars,  du  Boi,  invitant  le  Bu- 
reau de  la  Ville  à  publier  le  traité  de  paix  conclu  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  et  à  préparer  des  réjouissances 
publiques,  201.  —  i3  avril,  du  Boi,  demandant  l'avis 
du  Bureau  de  la  Ville  sur  une  réforme  projetée  dans 
l'organisation  du  guet,  202.  —  22  janvier,  du  Roi. 
relatives  au  même  sujet,  202.  —  26  avril,  du  Roi,  an- 
nonçant que  Boulogne  est  rendue  à  la  France,  et  invi- 
tant le  Bureau  de  la  Ville  à  remercier  le  Ciel  par  une 
procession  générale,  210.  —  i3  avril,  du  Roi,  autori- 
sant l'ouverture  du  pont-levis  de  la  porte  de  Nesle,  an, 
212.  —  6  juin,  du  Roi,  relatives  à  la  conversion  de  la 
monnaie  de  billon  en  bonnes  espèces,  ai  a,  ai  3.  — 
ier  août,  du  Roi,  enjoignant  au  Prévôt  des  Marchands 
et  aux  Echevins  de  tenir  la  main  à  ce  (pie  le  contrôleur 
Robert  de  Beauvais  ne  touche  aucun  salaire  sur  les  de- 
niers delà  Ville.  217.  —  7  septembre,  du  connétable 
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Anne  de  Montmorency,  priant  le  Prévôt  des  Marchands 
de  se  rendre  auprès  du  Boi  avec  l'un  des  Echevins,  2 1 8. 

—  11  septembre,  du  cardinal  de  Lorraine,  invitant  le 
Prévôt  des  Marchands  à  une  entrevue  avec  le  Roi,  219. 

—  8  septembre ,  du  Roi ,  invitant  le  Prévôt  de  Paris  à 
s'entendre  avec  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  clôture  des 
faubourgs  delà  rive  gauche.  222,  223.  —  9  septem- 
bre, du  Roi,  recommandant  la  construction  d'un  bac, 
dont  les  revenus  seraient  employés  pour  la  clôture  des 
faubourgs,  223,  22 li.  —  9  septembre,  du  Roi,  invi- 
tant le  Prévôt  de  Paris  à  s'entendre  avec  le  Bureau  de  la 
Ville  pour  le  recouvrement  des  fonds  nécessaires  à  la 
clôture  des  faubourgs,  226.  —  9  septembre,  du  Boi. 
enjoignant  au  Bureau  de  la  Ville  de  veiller  à  ce  (pie  les 
Commissaires  et  les  Quarteniers  soient  répartis  conve- 
nablement dans  les  quartiers  et  s'acquittent  exactement 
de  leurs  fonctions,  22/1,  225.  —  9  septembre, du  Boi, 
invitant  l'architecte  Philibert  Delorme  à  faire  les  études 
nécessaires  pour  le  déversement  des  égouts  dans  la 
Seine,  225.  —  27  novembre,  du  Bureau  de  la  Ville . 
nommant  les  divers  officiers  des  Monnaies,  228,  229. 

—  i5  novembre,  du  connétable  Anne  de  Montmorency 
annonçant  à  l'Échevinage  parisien  que  le  Roi  a  nommé 
Antoine  du  Relloy  capitaine  des  archers,  des  arbalétriers 
et  des  hacquebutiers  de  la  Ville,  229.  —  Septembre, 
du  Roi,  nommant  Antoine  du  Relloy  capitaine  des  ar- 
chers, des  arbalétriers  et  des  hacquebutiers  de  la  Ville. 
229,  23o,  a3i.  —  27  décembre,  du  Roi,  demandant 
à  l'Échevinage  parisien  des  explications  sur  la  diminu- 
tion de  certaines  fermes,  236.  —  20  août,  du  Roi. 
autorisant  trois  marchands  à  faire  flotter  leur  bois  sur 
les  aflluents  de  la  Seine,  237,  238. 

  En  1 55 1  :  21  mars,  du  Boi,  recommandant  aux 

Echevins  les  études  nécessaires  pour  assurer  la  naviga- 
bilité de  la  Marne,  de  l'Oise  et  de  la  Biaise,  2/12.  — 
18  janvier,  du  Boi,  autorisant  le  Prévôt  des  Marchands 
à  visiter  les  rivières  susmentionnées  et  à  étudier  les 
moyens  de  les  rendre  navigables,  2^12,  2^3.  —  9  mai, 
du  Boi,  priant  la  Ville  de  procurer  à  ce  prince  les  fonds 
qui  lui  sont  nécessaires  et  pour  lesquels  il  offre  en  garan- 
tie les  revenus  de  quelques-unes  de  ses  fermes,  2  40, 
sj/iy.  —  g  mai,  du  Roi,  priant  la  Ville  de  s'entendre 
avec  les  marguilliers  de  Saint-Euslache  pour  la  cession 
d'un  vieux  moulin  situé  près  du  jardin  du  Palais,  où  ce 
prince  voudrait  établir  un  atelier  monétaire,  267,  2/18. 

—  9  mai,  du  Boi,  recommandant  au  Bureau  de  la 
\  ille  de  faire  une  réception  honorable  au  marquis  de 
Northamptou,  ambassadeur  d' Vngleterrc,  269  et  Errata. 

—  i5  juillet,  du  Boi,  invitai'!  de  nouveau  le  Bureau 
de  la  Ville  à  saluer  le  marquis  de  Northamplon,  lors 
du  retour  de  ce  diplomate  à  Paris,  2Ô3.  —  1 1  août,  du 
Boi,  concernant  un  prêt  de  3oo,ooo  écus  qu'il  a  de- 
mandé à  la  Ville,  aS5.  —  i3  août,  du  Bureau  de  la 
Ville,  annonçant  au  Boi  qu'on  ne  peut  immédiatement 
satisfaire  à  sa  demande,  258.  —  17  août,  du  Bureau 
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de  la  Ville,  demandant  quelles  sont  les  intentions  du  Roi 
relativement  à  la  prestation  de  serment  des  Echevins  nou- 
vellement élus,  259,  260.  —  18  août,  du  Roi,  pres- 
crivant aux  Echevins  nouveaux  de  prêter  serment  entre 
les  mains  du  Premier  Président  rlu  Parlement,  260.  — 
18  août,  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  relati- 
ves au  prêt  de  3oo,ooo  écus  demandé  par  le  Roi,  260. 
—  3  septembre,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville 
à  se  transporter  dans  les  faubourgs  de  la  rive  gauche, 
avec  un  architecte  qui  a  dressé  un  plan  pour  la  clôture 
de  ces  mêmes  faubourgs,  2Ô3.  —  9  septembre,  du  Roi, 
nommant  Gaspard  de  Coligny  gouverneur  de  Paris, 
287,  288.  —  2  octobre,  du  connétable  Anne  de  Mont- 
morency, invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  commencer 
les  préparatifs  de  la  clôture  des  faubourgs,  26G.  — 
2  6  décembre ,  du  Roi ,  proposant  à  la  Ville  les  revenus  des 
greniers  à  sel  dans  la  généralité  d'Outre-Seine  et  Yonne, 
en  échange  des  rentes  constituées  sur  les  fermes  de  la 
banlieue,  276,  277. 
Lettres.  En  i552  :  8  janvier,  du  Roi,  déclarant  que  ce 
prince  est  contraint  de  lever  sur  les  villes  closes  de  la  Pré- 
vôté de  Paris,  pour  la  solde  de  5o,ooo  hommes  pendant 
quatre  mois,  la  somme  de  1,200,000  livres,  à  laquelle 
Paris  contribuera  pour  180.000  livres,  281  à  284.  — 
29  janvier,  du  Roi,  autorisant  l'Échevinage  à  lever  la 
somme  de  180,000  livres  imposée  à  la  Ville  par  ce 
prince,  291,  292.  —  16  février,  du  trésorier  Groslier, 
autorisant  l'exécution  de  certains  travaux  dans  le  Pelit- 
Ghâtelet,  295.  —  4  avril,  du  Bureau  de  la  Ville,  annon- 
çant au  connétable  de  Montmorency  que  la  municipalité 
de  Montdidier  réclame  un  secours  d'artillerie  et  de  mu- 
nitions, 295,  296.  —  7  avril,  du  connétable  de  Mont- 
morency, invitant  la  Ville  à  prêter  au  Roi  cinquante 
milliers  de  salpêtre,  299.  —  1 1  avril,  du  connétable  de 
Montmorency,  annonçant  que  l'armée  royale  a  pris  pos- 


session de  Metz,  3oo.  —  29  avril,  du  Bureau  de  la 
Ville,  mettant  le  greffier  Begnauld  Bachelier  en  pos- 
session de  son  office,  3o8,  309.  —  10  mai,  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  payer 
les  gages  de  Robert  de  Beauvais,  contrôleur  des  deniers 
communs,  3og.  —  a3  mai,  du  connétable  de  Montmo- 
rency, concernant  la  nomination  de  Begnauld  Bachelier, 
greffier  de  la  Ville,  et  la  situation  des  affaires  militaires 
en  Champagne,  3 1 1 .  —  2  3  juin,  du  connétable  de 
Montmorency,  confirmant  la  prise  de  Damvilliers,  et 
priant  la  Ville  de  fournir  au  Boi  la  plus  grande  quantité 
possible  de  salpêtre,  3 1  4 ,  3 1 5.  —  23  juin,  du  même 
personnage,  annonçant  la  prise  d'Ivoy,  3 1 5.  —  2 6  juin, 
du  même  personnage,  annonçant  la  reddition  de  Mont- 
médy,  3 1 5 ,  3iG.  —  19  août,  du  Boi,  confirmant 
l'élection  de  Christophe  de  Thou ,  Prévôt  des  Marchands . 
320. —  19  août,  du  connétable  de  Montmorency,  rela- 
tives au  même  sujet,  3ai. 

L'Hôpital  (Michel  de),  élu  conseiller  de  Ville,  le  8  février 
1 546 ,  en  remplacement  de  Germain  Lelieur,  décédé,  61. 

Lormier  (Guy) ,  échevin  (  1  55 1  -1 553).  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  261  à  32  1 . 

Lorraine  (Le  cardinal  de).  Ses  lettres,  en  date  du  1 1  sep- 
tembre i55o,  invitant  le  Prévôt  des  Marchands  à  une 
entrevue  avec  le  Roi  ,219.  —  En  août  1 5  5 1 ,  il  est  chargé 
par  le  Roi  de  demander  à  la  Ville  un  prêt  de  3oo,ooo 
écus,  2o3 ,  254 ,  2Ô5. 

Luillier  (Cosme),  échevin  (i55o-i552),  élu  conseiller 
de  Ville,  le  29  avril  i552,  en  remplacement  de  Pierre 
Perdries,  décédé,  3o6.  —  Actes  divers  datant  de  son 
échevinage ,  2  1 8  à  32 1 . 

Luili.ier  (Le  président),  sieur  de  Boulencourt,  conseiller 
de  Ville,  est  chargé  par  l'Assemblée  municipale,  réunie 
le  2  juillet  i54i,  de  présenter  des  remontrances  au 
Boi,  ik. 


Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville.  Quittance  délivrée 
par  cet  officier,  le  29  avril  i55a,  pour  le  cautionne- 
ment de  Begnauld  Bachelier,  nommé  greffier  le  même 
jour,  3o8. 

Maîtres  de  la  Marchandise.  Leur  costume  et  leur  rang  dans 
le  cortège  municipal  à  l'entrée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  le  1  "janvier  i54o,  9.  —  Leur  costume,  leur  rang 
et  leur  rôle  à  l'entrée  de  Henri  II ,  le  1 6  juin  15/19,  1 66 , 
171.  —  Leur  rôle  à  l'entrée  de  Catherine  de  Médicis, 
le  18  du  même  mois,  179.  —  Leur  rôle  à  l'entrée  du 
Légat,  le  i3  décembre  1 55 1 ,  275. 

Maîtres  des  OEuvres.  Leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège  municipal  à  l'entrée  de  Henri  II,  le  îb  juin 
15/19,  —  I's  assistent  à  l'examen  des  travaux  des 
quais,  21/1.  —  Ils  reçoivent  l'ordre  de  démolir  les  mai- 
sons du  Petit-Pont  menaçant  ruine,  2/1/1.  — Ils  prési- 
sidenl  au  toisé  du  quai  nouvellement  construit  à  partir 


de  l'arche  Reaufilz,  266.  — Leurs  devis  pour  la  répara- 
lion  du  Petit-Pont  sont  adoptés  par  le  Bureau  de  la 
Ville,  279,  280. —  Ils  sonl  consultés  sur  la  nature  des 
travaux  qu'on  doit  exécuter  au  Pelit-Châtelet,  280.  — 
Leur  projet  pour  la  réparation  du  Petit-Pont  est  approuvé 
par  l'architecte  Philibert  Delorme,  sieur  de  Clagny,  et 
l'ingénieur  Louis  Meigret,  280,  281.  — Leur  rapport 
sur  les  travaux  qui  doivent  être  exécutés  au  Petil-Châte- 
let,  293 , 29/4 ,  295. 
Mandosse(Lc  sieur  de),  premier  maître  d'hôtel  de  Henri  II . 
est  accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres 
de  ce  prince,  en  date  du  29  février  et  du  2  9  mars  i5/i8, 
1 1 3 ,  11 4,  131.  —  Il  accompagne  les  délégués  des 
cantons  suisses,  lors  de  leur  arrivée  à  Paris,  le  29  sep- 
lembre  1 54 9 ,  et,  à  cette  occasion,  il  soulève  une  ques- 
tion de  préséance,  192,  ig3.  —  En  mai  1 55 1 ,  il  est 
chargé  par  le  Roi  d'accompagner  le  marquis  de  Nor- 
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thampton,  ambassadeur  d'Angleterre,  2/19.  —  En  juillet 
suivant,  il  est  de  nouveau  accrédité  par  le  Roi  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville,  -253. 
Marchands  parisiens.  Protestations  qu'ils  formulent  contre 
les  édits  relatifs  à  l'imposition  foraine  et  à  l'aunage  des 
draps,  i3.  —  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  consultes 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  sur  les  remontrances  qu'on 
doit  présenter  au  Roi  concernant  ces  mêmes  édits, 
i3,  ik. 

Marché  conclu  entre  la  Ville  et  Charles  Leconte,  maître 
des  œuvres  de  charpenterie ,  pour  les  lices  et  les  ou- 
vrages décoratifs  qui  doivent  servir  lors  de  l'entrée  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  162. 

Meigrrt  (Louis),  ingénieur,  approuve  le  projet  que  les 
maîtres  des  œuvres  ont  présenté  pour  les  réparations  du 
Petit-Pont,  -280,  981. 

Menus  officiers  ou  Agents  municipaux.  Leur  costume  et 
leur  rang  dans  le  cortège  municipal  à  l'entrée  de  l'em- 
pereur Charles-Quint,  le  1"  janvier  i5/io,  8.  —  Fran- 
çois I"  ayant,  contrairement  aux  privilèges  de  la  Ville, 
créé  trois  nouvelles  charges  chez  les  agents  de  cette  caté- 
gorie, le  Corps  municipal  décide  qu'on  adressera  des 
remontrances  à  ce  prince,  39,  /10.  —  Après  l'avène- 
ment de  Henri  II,  le  Bureau  de  la  Ville  se  plaint  de  ce 
que  les  agents  nouvellement  créés  refusent  de  se  sou- 
mettre à  la  juridiction  municipale,  79. —  Leur  costume 
et  leur  rang  dans  le  cortège  municipal,  lors  des  obsè- 
ques de  François  I",  le  22  mai  1 5  ,  87.  —  Leur  cos- 
tume et  leur  rang  à  l'entrée  de  Henri  II,  le  1G  juin 

Meudon  (Antoine  Sanguin,  dit  le  cardinal  de),  lieutenant 
général  à  Paris.  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Roi 
sous  la  date  du  20  juillet  i544,  35.  —  Autres  lettres, 
en  date  du  k  septembre  de  la  même  année,  qui  lui  sont 
adressées  par  le  Roi,  k\.  —  Il  allume  le  feu  de  la  Saint- 
Jean,  le  23  juin  i552 ,  3 1 6. 

Monnaies.  Décision  municipale,  en  date  du  k  juin  îbhh. 
fixant  le  taux  auquel  les  diverses  pièces  seront  reçues 
lorsqu'on  procédera  au  recouvrement  des  sommes  exi- 
gées par  le  Roi,  33.  —  Ordres  donnés  par  leBoi,  sous 
la  date  du  12  mars  i55o,  pour  empêcher  les  fraudes 
commises  par  les  changeurs  dans  leurs  opérations,  199. 
—  Extrait  d'une  ordonnance  royale,  en  date  du  1  /[jan- 
vier i55o,  concernant  la  nomination  des  officiers  mon- 
nayeurs,  207,  208.  —  Lettres  du  Roi ,  datées  du  6  juin 
i55o,  relatives  à  la  conversion  du  billon  en  bonnes  es- 
pèces, 212,  2i3.  —  Lettres  du  Rureau  de  la  Ville,  en 
date  du  27  novembre  i55o,  nommant  les  divers  offi- 
ciers monnayeurs,  228,  229.  —  Le  Roi  demande  la 
cession  d'un  vieux  moulin,  appartenant  à  l'église  de 
Saint-Euslache,  dans  lequel  il  voudrait  établir  un  atelier 
monétaire,  2/17,  268.  —  Conditions  mises  par  les  mar- 
guilliers  à  la  cession  du  moulin,  a5o,  25i. 

Montciienu  (  Marin  de)  ,  maître  d'hôtel  du  Roi ,  insiste  auprès 
de  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  11  juillet  i545, 
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pour  que  la  Ville  paye  la  somme  de  120,000  livres 
réclamée  par  ce  prince  et  destinée  à  subvenir  aux  frais 
de  la  guerre,  58,  59. 
Montdidier.  En  avril  i552,  la  municipalité  de  cette  ville 
demande  de  l'artillerie  et  des  munitions  à  l'Échevinage 
parisien,  295. —  L'Echevinage  parisien  communique 
cette  demande  au  connétable  Anne  de  Montmorency, 
295,  296. 

Montholon  (François  de),  président  au  Parlement.  Dé- 
cision de  l'Assemblée  municipale  portant  qu'on  re- 
commandera à  ce  magistrat  les  intérêts  de  la  Ville, 
compromis  par  la  création  des  receveurs  de  deniers 
communs,  21.  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  janvier  1  5 A3 , 
adressées  an  Rureau  de  la  Ville  et  relatives  aux  protes- 
tations des  notaires  contre  la  création  de  nouveaux  ta- 
bellions, 2/1. 

Montmiral  (Etienne  de),  prévôt  des  marchands  (i54o- 
i54a),  est  chargé  par  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le 
21  octobre  i5/io,  de  présenter  des  remontrances  au 
Roi  ,12.  —  Actes  divers  datant  de  son  exercice,  11  à  ai. 

Montmiral  (Thierry  de),  élu  conseiller  de  Ville  le  1G  août 
1 5/io,  en  remplacement  de  Charles  de  Montmiral ,  son 
père,  démissionnaire,  10. 

Montmorency  (Anne  de),  grand  maître  et  connétable  de 
France,  invite  le  Rureau  de  la  Ville  à  prendre  des  me- 
sures pour  la  réception  de  l'empereur  Charles-Quinl .  2. 
—  Il  présente  au  roi  Henri  II  le  Prévôt  des  Marchands 
et  les  Échevins,  venus  pour  saluer  ce  Prince  à  son 
avènement,  écoute  leurs  requêtes  et  les  invite  à  faire 
des  préparatifs  pour  les  obsèques  de  François  Ier,  78, 
79.  —  Il  a  une  nouvelle  entrevue  avec  le  Bureau  de 
la  Ville,  79.  —  Ses  lettres,  en  date  du  12  avril  15/17, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  des  préparatifs 
pour  les  obsèques  de  François  l"  et  pour  l'entrée 
solennelle  du  nouveau  roi,  80.  —  Il  reçoit  le  Prévôt 
des  Marchands,  qui  lui  présente  une  requête  tendant 
au  maintien  des  privilèges  de  la  Ville,  83,  8'i.  — 
Il  communique  au  Bureau  de  la  Ville  les  i n I e  1 1  f i < n  1  ^  du 
Boi  concernant:  i°  la  cession  d'un  local  dont  ce  prince 
a  besoin  pour  la  fonte  de  l'artillerie;  a"  la  quantité  de 
salpêtre  que  la  Ville  peut  mettre  à  la  disposition  de  l'ar- 
mée; 3°  le  détournement  de  l'égout  qui  passe  devanl 
le  parc  des  Tournelles,  8/1,  85.  —  Mission  qui  lui  esl 
confiée  par  le  Boi,  137.  —  Lettres,  en  date  du  8  sep- 
tembre i5/i8,  par  lesquelles  il  annonce  cette  mission  à 
la  Ville,  137,  l38.  —  Ses  lettres,  en  date  du  .'!  février 
15/ig,  invitant  'e  Bureau  ''''  'a  a  préparer  drs  ré- 
jouissances publiques,  à  l'occasion  de  la  naissance  de 
Louis  de  France,  fils  de  Henri  II,  i5i.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  19  juillet  15/19,  il  mande  le  Prévôt 
des  Marchands  et  deux  Échevins,  1 85.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  7  septembre  i55o,  priant  le  Prévôt  des 
Marchands  de  se  rendre  auprès  du  Roi  avec  un  des 
Échevins,  218.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i5  no- 
vembre i55o,  annonçant  à  l'Échevinage  parisien  la 
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nomination  d'Antoine  du  Belloy  comme  capitaine  des 
archers ,  des  arbalétriers  et  des  hacqnebutiers  de  la  Ville , 
229.  —  Démarche  tentée  auprès  de  lui  pour  que  cette 
nomination  soit  annulée,  235.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  18  août  1 55 1 ,  relatives  à  un  prêt  de  3oo,ooo  écus 
demandé  par  le  Roi  ,260.  —  Ses  lettres ,  en  date  du  2  oc- 
tobre de  la  même  année,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville 
à  commencer  les  préparatifs  nécessaires  pour  la  clôture 
des  faubourgs  de  la  rive  gauche,  266.  —  Il  est  informé 
par  l'Échevinage  parisien  que  la  ville  de  Montdidier  de- 
mande un  secours  d'artillerie  et  de  munitions,  ao5 ,  296. 
—  Ses  lettres,  en  date  du  7  avril  i552,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  prêter  au  Roi  cinquante  milliers 
de  salpêtre,  29g.  — Ses  lettres,  en  date  du  11  avril, 
annonçant  que  l'armée  royale  a  pris  possession  de  Metz, 
3oo.  —  Ses  lettres,  en  date  du  23  mai,  concernant  la 
nomination  de  Regnauld  Bachelier,  greffier  de  la  Ville , 
et  la  situation  des  affaires  militaires  en  Champagne, 


3n.  —  Ses  lettres,  en  date  du  2  3  juin,  annonçant  la 
prise  de  Damvilliers  et  priant  la  Ville  de  fournir  au 
Roi  la  plus  grande  quantité  possible  de  salpêtre,  3 1  4 , 
3 1 5.  —  Ses  lettres,  de  même  date  que  les  précé- 
dentes, annonçant  la  prise  d'Ivoy,  3 1 5.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  26  du  même  mois,  annonçant  la  reddition 
de  Montmédy,  3i5,  3 16.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
19  août,  relatives  à  l'élection  de  Christophe  de  Thon 
comme  prévôt  des  marchands,  32 1. 

Morette  (Le  seigneur  de),  chargé  par  le  Roi  de  recevoir 
l'ambassadeur  d'Angleterre,  présente  au  Bureau  de  la 
Ville,  réuni  le  25  juin  1 546,  les  lettres  qui  l'accréditent 
en  cette  qualité,  64. 

Morin  (Jean),  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  élu 
prévôt  des  marchands  le  16  août  i544,  37.  —  Actes 
divers  datant  de  son  exercice,  38  à  65. 

Mystères  représentés  à  l'occasion  de  l'entrée  de  l'empereur 
Charles-Quint,  le  iei  janvier  i54o,  9. 


Nantouillet  (Antoine  Dupral,  seigneur  de),  prévôt  de 
Paris,  mandataire  du  Roi,  invite  l'Assemblée  de  Ville, 
réunie  le  1 3  octobre  i544,  à  presser  le  recouvrement 
des  sommes  dues  à  ce  prince,  43,  44. 

Navigation.  Examen  d'un  projet  de  Gilles  Desfroissis,  ten- 
dant à  rendre  la  Cure  navigable  ou,  au  moins,  flottable . 
65,  66.  —  Décision  municipale,  en  date  du  5  janvier 
15/17,  concernant  ce  même  projet,  69,  70.  —  Sur 
la  requête  de  Gilles  Desfroissis,  le  Bureau  de  la  Ville 
décide  qu'on  visitera  la  Cure  afin  de  constater  l'état  de 
cette  rivière.  77.  —  En  avril  1567,  le  Bureau  de  la 
Ville  signale  à  la  Chambre  des  comptes  les  obstacles  que 
l'état  de  ruine  du  pont  de  Saint-Cloud  apporte  à  la 
marche  des  bateaux,  82.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  1  g  juillet  1 55o ,  prescrivant  le  curage  de  la  Seine 
dans  le  voisinage  du  Louvre,  216,  217.  —  Dans  le 
mois  de  septembre  suivant,  le  Boi  recommande  au  Bu- 
reau de  la  Ville  divers  ouvrages  d'utilité  publique,  no- 
tamment le  creusement  d'un  port  dans  le  voisinage  de 
la  tour  de  Nesle,et  le  Prévôt  des  Marchands  présente  des 
objections  contre  ce  projet  ,219,  220.  —  Lettres  du  Boi , 
en  date  du  21  mars  1 55 1  ,  recommandant  les  études 
nécessaires  pour  assurer  la  navigabilité  de  l'Oise ,  de  la 
Marne  et  de  la  Biaise,  262.  —  Lettres  de  commission 
délivrées  dans  ce  but  au  Prévôt  des  Marchands,  262, 
■  ;.ï.  —  Décision  municipale,  en  date  du  3o  juillet 
1 552  ,  portant  qu'on  visitera  un  batardeau  situé  près  de 


Corbeil  et  signalé  comme  présentant  des  obstacles  à  la 
marche  des  bateaux,  3 1 7  ,  3 1 8. 

Nevers  (La  comtesse  de).  Mesures  prises  pour  ses  obsèques 
le  4  novembre  i54g,  ig5. 

Northampton  (Le  marquis  de),  ambassadeur  d'Angleterre. 
Mesures  prises,  en  mai  1  55 1  ,  pour  la  réception  de  ce 
diplomate  à  Paris,  2  4g.  —  Honneurs  qui  lui  sont  ren- 
dus par  le  Bureau  de  la  Ville,  lors  de  son  retour  à 
Paris,  253. 

Notaires.  Requête,  en  date  du  1  3  décembre  i542  ,  par  la- 
quelle ils  protestent  contre  l'édit  royal  qui  crée  de  nou- 
veaux tabellions,  23.  —  Démarches  tentées,  dans  le 
cours  de  janvier  i543,  pour  leur  donner  satisfaction. 

23, 24. 

Notre-Dame  (Pont).  Délibération  en  date  du  27  mars 
i548,  ayant  pour  objet  les  conditions  du  renouvelle- 
ment des  baux  des  maisons  situées  sur  cet  édifice ,  1  20. 
121.  —  Conditions  imposées  aux  nouveaux  locataires 
par  une  délibération  du  7  avril  1 5 4g ,  i5g.  —  In- 
jonctions adressées  aux  locataires,  en  mai  1 5i 9 ,  à 
l'occasion  de  l'entrée  prochaine  de  Henri  II  et  de  Ca- 
therine de  Médicis,  162.  —  Edifices  décoratifs  élevés 
sur  cette  voie  en  l'honneur  de  Henri  II,  lors  de  l'entrée 
solennelle  de  ce  prince,  le  16  juin  i54g,  176,  177. 
178. — Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  i4  août  1 55 1 , 
statuant  sur  des  litiges  entre  la  Ville  et  divers  locataires, 
261 , 262. 


'  h;»i-.i.iuEs  :  de  l'amiral  Chabot,  le  7  juin  i543,  24,  25, 
?6;  —  de  François  I",  le  22  mai  1 5^7 ,  86,  87,  88: 
■ —  île  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  le  21  mars  1 567 , 
?  17  (note  1  );  —  de  la  comtesse  de  Nevers,  en  no- 


vembre i54g,  ig5;  —  de  Marguerite  d'AngouIéme , 
reine  de  Navarre,  les  19  et  20  mars  i55o,  200. 
Olivier  (François),  chancelier  de  France,  accueille  le  Pré- 
vôt des  Marchands  et  les  Echevins  venus  pour  saluer  le 
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roi  Henri  II  à  son  avènement,  78.  —  Remontrances  qui 
lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  relative- 
ment à  la  création  de  trois  nouveaux  olfices  de  mesu- 
reurs de  charbon  et  à  la  prétention  de  ces  nouveaux 
agents,  qui  refusent  de  se  soumettre  à  la  juridiction 
municipale,  79.  —  Démarche  faite  auprès  de  lui  parle 
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Procureur  de  la  Ville,  qui  demande  les  lettres  patentes 
nécessaires  pour  la  réédification  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  2  35.  —  Prié  par  la  Ville  de  recevoir  le  ser- 
ment de  deux  Echevins  nouvellement  élus,  il  déclare 
qu'il  attendra  la  décision  du  Roi  en  cette  circonstance. 
25q. 


Paix.  Publication  d'un  traité  entre  François  I"  et  l'empe- 
reur Charles-Quint,  le  22  septembre  i544,  42.  —  La 
conclusion  d'un  traité  entre  la  France  et  l'Angleterre  est 
portée  à  la  connaissance  du  public,  le  29  mars  i55o, 
201 ,  202. 

Palluau  (Claude),  marchand,  admis  comme  conseiller  de 
Ville,  le  9  avril  i5Ô2,  en  remplacement  de  RenéBaillet, 
démissionnaire,  298. 

Parent  (Drouet),  choisi  pour  lieutenant  des  Enfants  de  la 
Ville  qui  doivent  figurer  à  l'entrée  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis,  161.  —  Son  rang  à  l'entrée 
de  Henri  II,  le  16  juin  i54g,  166. 

Parfaict  (Jean),  échevin  (  1 53g-i54 1  ).  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  1  à  iG. 

Parlement.  Costume  et  rang  des  magistrats  de  cette  cour 
à  l'entrée  de  Henri  II,  le  16  juin  10^19,  167,  168.  — 
Arrêt  de  cette  cour,  en  date  du  8  avril  1 5 5 1 ,  prescri- 
vant une  enquête  sur  l'opportunité  de  la  reconstruction 
des  maisons  du  Petit-Pont  projetée  par  la  Ville,  243, 
244.  —  Extrait  de  son  arrêt,  en  date  du  18  mars  1 55 1 , 
autorisant  le  Bureau  de  la  Ville  à  employer  pour  les  tra- 
vaux publics  un  certain  nombre  de  mendiants  valides, 
a44,  245.  —  Par  des  lettres  en  date  du  18  avril  1 55 1 , 
le  Roi  décide  que  les  deux  Echevins  élus  la  veille  prête- 
ront serment  entre  les  mains  du  Premier  Président  de 
cette  cour,  et  celle  formalité  est  accomplie  le  surlen- 
demain, 260,  261.  —  Son  arrêt,  en  date  du  i4  août 
1 5 5 1 ,  statuant  sur  les  différends  qui  divisent  le  Bu- 
reau de  la  Ville ,  d'une  part ,  et  plusieurs  locataires  du 
pont  Notre-Dame,  d'autre  part,  261 ,  2G2.  —  Costume 
et  rang  de  ses  membres  à  l'entrée  du  Légal,  le  i3  dé- 
cembre 1 55 1 ,  275.  —  Costume  de  ses  membres,  à  la 
procession  générale   du   27   du  même  mois,  276. 

—  Sur  la  demande  du  Bureau  de  la  Ville,  il  nomme 
des  délégués  pour  une  répartition  de  taxes,  291.  — 
Son  arrêt,  en  date  du  i3  juillet  io52,  concernant  un 
litige  entre  plusieurs  passeurs  d'eau,  d'une  part,  et  les 
gardes  de  bateaux,  d'autre  part,  3 1 6 ,  817. 

Paulmier  (Nicolas),  cinquanlcnier,  s'oppose  au  remplace- 
ment de  Claude  Prévost,  quartenier,  par  Michel  Duru, 
i5a.  —  Il  est  élu  quartenier,  le  5  février  15/19,  en 
remplacement  de  Claude  Prévost,  décédé,  1  53. 

Perdrier  (Pierre),  greffier  de  la  Ville,  communique  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  réuni  le  8  novembre  1 5 3 9 ,  les  ordres 
du  Chancelier  de  France,  concernant  les  égouts,  2,  3. 

—  Il  intervient  dans  les  protestations  du  Bureau  de  la 
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Ville  contre  la  nomination  de  Robert  de  Beauvais  ii 
remploi  de  contrôleur  général  des  deniers  communs, 
1/19.  100. —  Il  accompagne  le  Prévôt  des  Marchands 
et  un  Échevin  dans  une  démarche  que  ces  deux  magis- 
trats font  auprès  du  Roi,  afin  d'obtenir  que  la  nomina- 
tion de  Robert  de  Beauvais  soit  annulée,  i5o.  —  Il  est 
chargé,  dans  le  même  but,  d'une  démarche  auprès  du 
Gouverneur  de  Paris,  i5i.  —  Délibérations,  en  date  des 
27  et  29  avril  i552,  sur  sa  démission  et  son  remplace- 
ment, 3oi  à  3o5. 

Perrot  (Nicolas),  échevin  (1 54 1-1 543).  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  1 6  à  26. 

Petit-Pont.  Délibération,  en  date  du  26  novembre  i55o, 
relative  à  la  reconstruction  des  maisons  situées  sur  celle 
voie,  226,  227.  —  La  Ville  fait  demander  au  Chan- 
celier de  France  les  lettres  patentes  nécessaires  pour 
l'opération  susmentionnée,  235.  —  Extrait  d'un  arrêt 
du  Parlement,  en  date  du  8  avril  1 55 1 ,  qui  soumet  à 
une  enquête  la  démolition  des  maisons  situées  sur  celle 
voie  et  menaçant  ruine,  243,  244.  —  Ordre  aux  maî- 
tres des  œuvres  de  procéder  immédialeinent  à  cette 
démolition,  244.  —  Nouvelle  démarche  entreprise  afin 
d'obtenir  les  lettres  patentes  nécessaires  pour  la  réédifi- 
cation des  maisons,  261.  —  Délibération,  en  date  du 
4  janvier  i552,  concernant  le  devis  des  réparations  de 
l'édifice,  278.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  soumet  à  l'exa- 
men des  hommes  compélents  le  projet  des  réparations 
de  l'édifice,  279,  280.  —  Ce  projet  est  approuvé  par 
l'architecte  Philibert  Delorme  et  l'ingénieur  Louis  Mei- 
gret,  280,  281.  —  Examen  des  poutres  destinées  à 
étayer  l'édifice,  297. 

Picot  (Denis),  échevin  (i542-i544),  est  nommé  contrô- 
leur de  la  recette  des  pauvres ,  le  20  septembre  i543, 
27.  —  Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  21  à 
35. 

Poart  (Antoine),  nommé  procureur  de  la  Ville,  en  rem- 
placement de  Léonard  Poarl ,  son  livre .  démissionnaire , 
39.  — En  décembre  i55o,  il  est  chargé  de  faire  une 
démarche  auprès  du  connétable  bine  de  Montmorency, 
pour  obtenir  l'annulation  des  lettres  patentes  qui  nom- 
menl  un  capitaine  général  des  archers,  des  arbalétriers 
et  des  hacquebutiers  de  la  Ville;  il  est  chargé  également 
de  demander  au  Chancelier  de  France  les  lettres  pa- 
tentes nécessaires  pour  la  réédilicalion  des  maisons  du 
Petit-Pont,  235. 

Poisson  de  mer.  Le  fermier  des  aides  de  celte  denrée 
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demande  la  prolongation  de  son  bail,  67.  —  Rejet  de 
celle  requête,  67,  69.  —  Décision  de  l'Assemblée  de 
Ville,  en  date  du  5  janvier  15/17,  repoussant  provisoi- 
rement la  requête  de  Gilles  Desfroissis,  qui  demande 
le  bail  de  la  ferme  de  cette  denrée,  69,  70.  —  Le  Roi 
permet  de  lever  sur  celte  denrée  une  partie  de  la 
somme  de  80,000  écus  qu'il  a  demandée  pour  l'entre- 
tien de  l'armée,  128. 

Police.  Le  Chancelier  de  France  recommande  au  Bureau 
de  la  Ville  de  veiller  à  la  propreté  des  rues,  en  vue  de 
l'entrée  prochaine  de  l'empereur  Cbarles-Quint,  a,  3. 
—  Mesures  diverses  projetées,  en  septembre  i544 ,  pour 
assurer  la  subsistance  de  la  Ville,  qu'on  croit  menacée 
par  l'ennemi,  42.  —  Mesures  prises  à  l'égard  des  pau- 
vres, 45,  46,  ^17.  —  Lettresdu  Roi,  en  date  du  18  juil- 
let 1 548 ,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  prêter  main- 
forte  aux  officiers  de  la  couronne  pour  la  répression  des 
désordres  commis  dans  le  faubourg  Saint-Germain, 
i32,  1 33.  —  Ordres  donnés  par  le  Roi,  sous  la  date 
du  1  2  mars  1 55o ,  pour  empêcher  les  fraudes  commises 
par  les  changeurs  de  monnaies,  199.  —  Réforme  pro- 
jetée dans  l'organisation  du  guet,  202.  —  Mémoire  re- 
latif à  cette  réforme.  202  à  2o5.  —  Avis  du  Bureau 
de  la  Ville  sur  cette  même  affaire,  2o5,  206,  207.  — 
Frais  de  garde  d'une  certaine  quantité  de  pastel  confis- 
qué au  profit  de  la  Ville,  216.  —  Lettres  du  Roi,  en 
date  du  9  septembre  i55o,  enjoignant  au  Prévôt  de 
Paris  et  au  Bureau  de  la  Ville  de  veiller  à  ce  que  les 
Commissaires  el  les  Quarleniers  s'acquittent  exactement 
de  leurs  fonctions,  224,  225. —  En  avril  1 55 1 ,  le  Bu- 
reau de  la  V  ille  applique  à  vingt  indigents  les  disposi- 
tions d'un  arrêt  du  Parlement  qui  l'autorise  à  employer 
pour  les  travaux  publics  un  certain  nombre  de  men- 
diants valides;  extrait  de  cet  arrêt,  244,  245.  —  Ar- 
rêt du  Parlement,  en  date  du  i3  juillet  i552  ,  défen- 
dant aux  gardes  des  baleaux  de  troubler  les  passeurs 
d'eau  dans  l'exercice  de  leur  métier,  3 1 6 ,  317. 

Pommereul  (Guillaume),  élu  échevin  le  16  août  i548, 
prête  serment  le  même  jour,  1 36.  —  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  187  a  218. 

Portes  de  la  Ville.  Décision  municipale,  en  dale  du 
i3  novembre  1 5 3 9 ,  fixant  au  mois  de  mars  suivant 
l'ouverture  de  la  porte  de  Buci,  4.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  4  juin  i544,  prescrivant  aux 
mailres  des  œuvres  de  mettre  les  entrées  en  état  de  dé- 
fense, 33,  34.  —  Lettres  patentes,  en  date  du  i3  avril 
i55o,  autorisant  l'ouverture  du  pont-levis  de  Nesle, 
211,  212. —  Conformément  aux  lettres  susmention- 
nées, le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  d'exécuter  les  tra- 
vaux nécessaires  pour  l'ouverture,  212. 

PoiiTiNARis  (Jean),  ingénieur  du  Roi,  auteur  d'un  projet 
pour  la  clôture  des  faubourgs  de  la  rive  gauche,  2  63 , 265. 

Postel  (Guillaume),  ancien  procureur  général  au  Conseil 
privé,  est  exempté  de  toute  imposition  par  des  lettres 
patentes  du  Roi.  datées  du  20  avril  i548,  126,  127. 


Povet  (Guillaume),  chancelier  de  France,  communique 
au  Rureau  de  la  Ville  les  intentions  du  Roi  concernant  la 
réception  de  l'empereur  Charles-Quint,  1 ,  2.  —  Il  re- 
commande au  Bureau  de  la  Ville,  en  vue  de  celte  solen- 
nité, de  veiller  à  la  propreté  des  voies  publiques,  2,  3. 

Prévost  (Claude),  quartenier,  résigne  son  office  en  fa veur 
de  Michel  Duru ,  par  une  procuration  datée  du  3  février 

1549,  i52.  —  Election  de  son  successeur,  le  5  du 
même  mois,  1 5 3. 

Prévost  (Jean),  sieur  de  Villabry,  conseiller  de  Ville,  est 
chargé  par  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  2  juillet  i54i. 
de  présenter  des  remontrances  au  Roi,  i4. 

Prévôt  de  Paris.  Lettres  patentes  et  lettres  missives  adres- 
sées à  cet  officier  en  1 545,  et  par  lesquelles  le  Roi  demande 
aux  villes  closes  de  la  Prévôté  la  somme  de  120,000 
livres  tournois  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre 
d'Angleterre,  47,  48,  49.  —  Délibération,  en  date  du 
7  mars  suivant,  portant  que  l'on  priera  le  Roi  de  chan- 
ger la  suscription  des  lettres  susmentionnées  et  de  les 
adresser  au  Prévôt  des  Marchands,  5o.  —  Costume  et 
rang  de  ce  magistrat  et  de  sa  suite  à  l'entrée  de  Henri  II, 
le  16  juin  i549,  1G7.  —  Par  des  lettres  patentes  en 
dale  du  8  septembre  i55o,  le  Roi  lui  recommande  de 
s'entendre  avec  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  clôture  des 
faubourgs  de  la  rive  gauche,  222,  223.  —  Lettres,  en 
dale  du  9  septembre,  par  lesquelles  le  Boi  lui  recom- 
mande de  s'entendre  avec  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la 
construction  d'un  bac  dont  les  revenus  seraient  em- 
ployés à  la  clôture  des  faubourgs,  223,  224.  —  Autres 
lettres,  portant  la  même  date  que  les  précédentes,  par 
lesquelles  le  Roi  l'invite  à  conférer  avec  le  Rureau  de 
la  Ville  pour  le  recouvrement  des  fonds  nécessaires  à  la 
clôture  des  faubourgs,  2  2  4. 

Prévôt  des  Marchands.  Costume  et  rang  de  ce  magistral 
dans  le  cortège  municipal  à  l'entrée  de  l'empereur  Char- 
les-Quint, le  1"  janvier  i54o,  8.  — Délibération,  en 
date  du  16  août  i548,  sur  le  remplacement  d'un  de  ces 
magistrats,  qui  est  arrivé  au  terme  de  son  exercice, 
1 35 ,  1 36.  —  Son  costume  à  la  réception  de  la  prin- 
cesse de  Ferrare,  le  4  décembre  i548,  1 3g.  —  Son 
costume  à  l'entrée  du  Dauphin,  le  1 1  juin  1 5 A 9 ,  1 63 . 

—  Son  costume  et  son  rang  à  l'entrée  de  Henri  II,  le 
16  du  même  mois,  166.  —  Son  costume  a  l'entrée  de 
Catherine  de  Médicis,  le  18  du  même  mois,  179.  — 
Son  rôle  dans  le  banquet  offert  à  Catherine  de  Médicis 
le  lendemain  de  l'entrée  de  celle  princesse,  181.  — 
Son  costume  à  la  réception  des  délégués  des  cantons 
suisses,  le  29  septembre  i54g;  contestation,  au  sujet 
des  préséances,  soulevée  dans  le  cours  de  la  cérémonie 
entre  ce  magistrat  el  un  envoyé  du  Roi,  192,  ig3.  — 
Son  costume  aux  obsèques  de  la  comtesse  de  Nevers,en 
novembre  i54g,  ig5.  —  Son  costume  aux  obsè.jues 
de  la  reine  de  Navarre,  les  19  et  20  mars  i55o,  200. 

—  Son  costume  à  la  procession  générale  du  27  avril 

1550,  210.  —  Costume  qu'il  doit  porter,  lors  de  la 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


réception  de  l'ambassadeur  d'Angleterre,  2  4g.  —  Son 
costume  et  son  rang  à  l'entrée  du  Légat,  le  i3  décem- 
bre 1 55 1 ,  274,  275.  —  Son  costume  à  la  procession 
générale  du  27  décembre  1 55 1 ,  276.  —  Son  costume 
à  la  réception  du  Dauphin,  le  3  mars  i552,  293.  — 
Son  costume  à  la  procession  du  16  avril  suivant,  3oo. 

—  Son  costume  et  son  rang  à  la  cérémonie  de  la  des- 
cente des  corps  saints,  dans  l'église  de  Saint-Denis,  le 
28  du  même  mois,  3 02.  —  Son  costume  à  la  proces- 
sion du  19  juin  suivant,  3 12.  —  Son  rôle  à  la  cérémo- 
nie du  feu  de  la  Saint-Jean,  le  2  3  du  même  mois,  3i 4. 

—  Délibération,  en  date  du  16  août  suivant,  pour  le 
choix  d'un  de  ces  magistrats,  3 18,  3ig.  —  Prestation 
de  serment  du  magistrat  élu ,  le  20  août,  32  1. — Voir, 
pour  les  particularités  relatives  à  chacun  des  magis- 
trats de  ce  grade,  Gavant  (Louis),  Guillart  (André). 
Goyot  (Claude),  Montmiral  (Etienne de),  Morin  (Jean), 
Thoo  (Augustin  de),  Thou  (Christophe  de). 

Processions:  le  i3  septembre  i5A4,  en  vue  de  la  paix 
conclue  entre  le  roi  de  Franre  et  l'empereur  Charles- 
Quint,  4a.  —  Le  8  janvier  i54g,  pour  le  replacement 
des  corps  saints  dans  l'église  de  Saint-Denis,  i45.  — 
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Le  4  juillet  i54g,  en  témoignage  de  l'horreur  inspirée 
par  l'hérésie,  i84,  1 85.  —  Le  27  avril  i55o,  à  l'occa- 
sion de  la  remise  de  Boulogne  à  la  France,  210.  —  Le 
i4  décembre  i55o,  en  réparation  d'un  sacrilège  com- 
mis dans  l'église  Notre-Dame,  2  33.  —  Le  i3juini55i, 
pour  la  cessation  des  pluies,  202,  253.  —  Le  18  no- 
vembre i55i ,  268.  —  Le  2  7  du  mois  suivant,  en  répa- 
ration des  outrages  commis  par  les  hérétiques,  276. 

—  Le  16  avril  i552,  à  l'occasion  des  succès  rempor- 
tés par  l'armée  royale,  3oo.  —  Le  28  du  même  mois, 
pour  la  descente  des  corps  saints  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  3o2.  —  Le  1 9  juin  i55a  ,  à  l'occasion  des  suc- 
cès remportés  par  l'armée  royale,  3i2  ,  3 1 3. 

Procureur  de  ua  Ville.  Contestation,  au  sujet  des  pré- 
séances, entre  ce  magistrat  et  les  Conseillers  de  Ville,  5. 

—  Son  costume  et  son  rang  dans  le  cortège  municipal  à 
l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint,  le  i"  janvier  i54o, 
8.  —  Démission  et  remplacement  d'un  magistrat  de 
cette  catégorie,  le  8  mars  i544  ,29.  —  Décision  relative 
au  costume  que  ce  magistrat  doit  porter  lors  de  l'entrée 
du  roi  Henri  II,  81.  —  Son  costume  et  son  rang  dans 
cette  dernière  solennité,  le  16  juin  i54g,  166. 


Quarteniers.  Ordres  donnés  à  ces  officiers  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  à  l'occasion  de  l'entrée  du  Légat,  6.  —  Cos- 
tume et  rang  de  ces  officiers  dans  le  cortège  municipal , 
à  l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint,  le  1"  janvier 
i54o,  g.  —  Le  cardinal  de  Bourbon,  lieutenant  du  Roi, 
demande  qu'ils  fassent  le  recensement  de  tous  les  habi- 
tants, 18.  —  Instructions  qui  leur  sont  données  par  le 
cardinal  de  Bourbon  pour  le  recensement  des  habitants, 
20.  —  Bequête  qu'ils  adressent  à  l'Assemblée  de  Ville, 
27.  —  L'Assemblée  de  Ville  décide  qu'ils  s'entendront 
avec  les  plus  riches  habitants  de  leur  quartier  pour  lever 
une  somme  de  5o,ooo  écus  d'or  demandée  par  le  Boi, 
29.  —  Instructions  qui  leur  sont  données  par  l'Assem- 
blée de  Ville,  en  date  du  6  mai  1 544 ,  pour  la  réparti- 
tion d'une  somme  de  180,000  livres  demandée  par  le 
Roi  et  levée  sur  les  habitants,  32.  —  Décision  de  l'As- 
semblée de  Ville,  en  date  du  2  juin  1 5 44 ,  portant 
qu'ils  recenseront  les  maisons  de  leurs  quartiers  respec- 
tifs, afin  de  déterminer  le  nombre  de  terrassiers  que 
chacun  des  propriétaires  pourra  fournir  pour  les  travaux 
de  défense,  32  ,  33.  —  Ordres  qui  leur  sont  donnés  le 
surlendemain,  dans  le  même  hut,  33.  —  Autre  déci- 
sion, en  date  du  22  juillet  de  la  même  année,  concer- 
nant le  versement  des  sommes  qu'ils  ont  recueillies  pour 
la  solde  des  troupes,  35.  —  Déclarations  qui  sont  exi- 
gées d'eux  relativement  aux  sommes  qu'ils  ont  rerues  et 
à  celles  qu'ils  ont  à  recouvrer,  38.  —  Décision  portant 
que  leurs  rôles  seront  revisés  par  les  Conseillers  de  Ville, 
3g.  —  Autre  décision,  en  date  du  (i  septembre , portant 
qu'ils  procéderont  au  recensement  des  armes  détenues 

ni. 


par  les  habitants  et  les  armuriers  ,42.  —  En  mars  1 5  4 5 , 
le  Bureau  de  la  Ville  décide  que  ces  officiers  prendront 
les  mesures  nécessaires  pour  répartir  entre  les  contri- 
buables les  sommes  demandées  par  le  Boi,  5i ,  52.  — 
En  mai  de  la  même  année,  conjointement  avec  leurs 
Ginquanteniers  et  leurs  Dizeniers,  ils  prêtent  serment  de 
procéder  loyalement  à  la  répartition  des  taxes,  54,  55. 

—  Difficultés  qu'ils  rencontrent  dans  l'accomplissement 
de  cette  mission,  56,  57.  —  Injonctions  qui  leur  sont 
adressées  à  ce  sujet,  57.  —  Ils  consentent  à  recueillit 
les  taxes  levées  en  cette  circonstance,  5g.  —  Ils  reçoi- 
vent l'ordre  de  procéder  à  la  levée  des  taxes  dans  leurs 
quartiers  respectifs,  60.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  2g  mars  1 546 ,  portant  que  ces  officiers  délivreront 
le  rôle  des  habitants  de  leur  quartier  exemptés  des  taxes, 
63.  —  Ils  demandent  à  présenter  les  comptes  de  leur 
recette,  64.  —  Décision  relative  au  costume  qu'ils  doi- 
vent porter  lors  de  l'entrée  du  roi  Henri  H,  81 .  —  Ils 
sont  invités  à  faire  connaître  aux  habitants  de  leur  quar- 
tier les  décisions  prises  pour  le  rachat  des  fermes,  100. 

—  Election  de  l'un  d'eux,  le  5  février  i54g,  1 53.  — 
Costume  et  rang  de  ces  officiers  dans  le  cortège  muni- 
cipal, à  rentrée  de  Henri  II,  le  16  juin  1 5 A 9 ,  1 60.  — 
Lettres  du  Boi,  en  date  du  g  septembre  i55o,  recom- 
mandant au  Bureau  de  la  Ville  de  veiller  à  ce  que 
ces  officiers  soient  répartis  convenablement  dans  les 
quartiers  et  s'acquittent  exactement  de  leurs  fonctions, 
224,  225.  —  En  février  i552,  le  Bureau  de  la  Ville 
leur  enjoint  de  procéder  au  recensement  des  habitants, 
286. 
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Receveur  delà  Ville.  Costume  et  rang  de  cet  otlicierdans 
le  cortège  municipal  à  l'entrée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  le  iw janvier  i54o,8. —  Décision  relative  au  cos- 
tume qu'il  iloit  porter  lors  de  l'entrée  du  roi  Henri  II,  8 1 . 

Réjouissances  publiques  :  le  20  septembre  i544,  à  l'occa- 
sion de  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  l'empereur 
Charles-Quint,  4a;  —  le  3  février  i54q.,  à  l'occasion 
de  la  naissance  de  Louis  de  France,  deuxième  fils  de 
Henri  II,  1 5 1  ;  —  le  29  mars  i55o,  à  l'occasion 
du  traité  de  paix  conclu  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre ,  2  0  2  ;  —  le  2  7  avril  de  la  même  année ,  à  l'occa- 
sion de  la  naissance  de  Charles-Maximilien ,  troisième 
fils  de  Henri  II,  21  A;  —  en  juin  i552,  à  l'occasion 
de  la  reddition  de  Montmédy,  3 16. 


Rôtisseurs.  Requête  par  laquelle  ces  industriels  protestent 
contre  le  monopole  des  marchands  de  volailles,  71  ,  72. 
—  Le  Rureau  de  la  Ville  émet  un  avis  favorable  à  lent- 
requête,  78,  76. 

Rouen.  Les  habitants  de  cette  ville  ayant  établi  de  nouveaux 
droits  sur  les  marchandises  qui  la  traversent,  l'Assem- 
blée municipale  de  Paris,  réunie  le  22  octobre  1 5A3 , 
décide  qu'elle  adressera  des  remontrances  au  Roi  pour 
empêcher  l'application  de  ces  mesures,  28. 

Rousse,  peintre  du  Roi,  est  chargé  de  dessiner  le  modèle 
d'une  statue  en  argent  que  la  Ville  doit  offrir  à  l'empe- 
reur Charles-Quint,  5,  6. 


Saii\ct- Germain  (Jean  de),  quartenier,  élu  échevin  le 
16  août  1 5 A4 ,  37.  —  Actes  divers  datant  de  son  exer- 
cice, 38  à  65. 

Saint-André  (Le  maréchal  de).  Lettres  du  Roi,  datées  du 
3  février  i55o,  demandant  la  concession  d'une  prise 
d'eau  en  faveur  de  ce  personnage,  197.  —  Par  une 
décision  en  date  du  28  du  même  mois,  le  Rureau  de  la 
Ville  accorde  la  concession  demandée,  197,  198. 

Saint-Ciergue  (Antoine  Rohier,  baron  de),  mandataire  du 
Roi  auprès  de  la  Ville,  communique  à  l'Assemblée  mu- 
nicipale, réunie  le  2  2  juillet  1 544  ,  les  demandes  du  Roi 
relatives  à  la  solde  des  troupes  et  à  la  défense  de  Paris , 
34,  35, 36. 

Saint-Cloud.  En  avril  1547,  le  Bureau  de  la  Ville  signale 
à  la  Chambre  des  comptes  l'état  de  délabrement  dans 
lequel  se  trouve  le  pont  de  celte  localité,  82. 

Saint-Eustaciie  (Eglise).  Propositions  faites  à  ses  marguil- 
liers  pour  la  cession  d'un  moulin  qui  leur  appartient  et 
où  le  roi  Henri  II  voudrait  établir  un  atelier  monétaire, 
247,  2  48.  — Réponse  des  marguilliers  à  ces  proposi- 
tions, 2  48.  —  Conditions  qu'ils  mettent  à  la  cession  de 
leur  propriété ,  2.5o,  25 1. 

Saint-Germain  (Faubourg).  Lettres  du  Roi,  en  date  du 
18  juillet  i548,  signalant  des  désordres  commis  dans 
celte  région,  i32 ,  1 33. 

Saint-Jean  (Feu  de  la):  le  a 3  juin  i54q,  i83,  i34;  — 
le  23  juin  i552  ,  3 1 3. 

Salubrité  publique.  Mesures  proposées,  en  novembre 
i544,  pour  empêcher  la  propagation  des  maladies  con- 
tagieuses, 46.  —  Recommandations  adressées  par  le 
Roi  au  Bureau  de  la  Ville,  en  mai  1 5^7 ,  et  relatives  au 
détournement  de  l'égout  qui  passe  près  du  parc  des 
Tournelles,  85.  —  Délibération,  en  date  du  6  juillet 
i548,  sur  le  choix  d'un  lieu  où  l'on  pourrait  établir  le 
sanital  projeté  par  les  administrateurs  de  l'Hôlel-Dieu, 


i3i.  —  En  septembre  i55o,  le  Roi  invite  le  Bureau 
de  la  Ville  à  détourner  le  cours  des  égouts,  qui  répan- 
dent des  exhalaisons  pestilentielles,  218,  219.  —  Le 
Prévôt  des  Marchands  objecte,  à  l'encontrede  cette  pro- 
position, les  dangers  que  présenterait  pour  l'hygiène  le 
déversement  des  égouts  dans  la  Seine,  221.  —  Le  Roi 
invite  son  architecte  à  faire  les  études  nécessaires  poul- 
ie déversement  des  égouts  ,  225.  —  Délibération,  eu  date 
du  24  novembre  i55o,  sur  le  projet  de  détournement 
des  égouts,  226,  227.  —  Propositions  adressées  a  la 
Ville  par  Cilles  Desfroissis  pour  le  nettoyage  des  égouts, 
269,  27  1 . 

Seguier  (Pierre),  échevin  (i543-i545).  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  26  à  60. 

Sel.  En  décembre  1 5^7  ,  le  Roi  invile  le  Bureau  de  la  V  ille 
îi  lui  montrer  les  titres  en  vertu  desquels  il  perçoit  des 
droits  sur  le  transport  de  celte  denrée  par  Mantes,  101. 
—  Lettres  du  même  prince,  en  date  du  16  décembre 
1547,  relatives  au  même  sujet,  101,  102.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  26  décembre  1 5 5 1 ,  proposant  à  la 
Ville  les  revenus  des  greniers  dans  la  généralité  d'Outre- 
Seine  et  Yonne,  en  échange  des  rentes  constituées  sur 
les  fermes  de  la  banlieue,  276,  277.  —  Délibération, 
en  date  du  4  janvier  suivant,  sur  l'échange  proposé  par 
le  Roi,  277. 

Sergents  de  la  Ville.  Leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège  municipal  à  l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint, 
le  1"  janvier  i54o,  7,  8.  —  Leur  costume  et  leur  rang 
au  convoi  de  l'amiral  Chabot  ,  le  7  juin  1 543 ,  25.  —  En 
avril  i545,  ils  reçoivent  l'ordre  d'assister  les  Quarte- 
niers  pour  le  recouvrement  des  sommes  demandées  par 
le  Roi,  5a.  —  Leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cor- 
tège municipal,  lors  des  obsèques  de  François  I",  le 
22  mai  1 5 '17,  88.  —  Leur  coutume  et  leur  rang  à  l'en- 
trée de  Henri  II.  le  16  juin  i54q,  166.  — Leurcostume 
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aux  obsèques  de  la  reine  de  Navarre,  les  19  et  90  mars 
i55o,  200.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  l'entrée  du 
Légat,  le  i3  décembre  1001.  27/1,  27b.  — Leur  cos- 
tume à  la  réception  du  Dauphin,  le 3  mars  i55-2.  2()3. 


—  Leur  costume  à  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean , 
le  23  juin  i552  ,  3 1 3. 
Soly  (Antoine),  échevin  (  1 5/19-1 55 1  ).  Actes  divers  datant 
de  son  exercice,  189  à  261. 


Tanneguy  (Denis),  échevin  ( 1 565- 1 54 7 ).  Actes  divers 

dotant  de  son  exercice,  61  à  92. 
Thou  (  Augustin  de),  prévôt  des  marchands  (  i538-i5/io). 

Actes  divers  datant  de  son  exercice,  1  à  11. 
Thou  (  Augustin  de),  fils  du  précédent,  lieutenant  de  la 

Prévôté  des  Marchands,  obtient  de  l'Assemblée  de  Ville, 

réunie  le  28  septembre  1 55 1 ,  une  allocation  de  jetons, 

265. 

Thou  (Christophe  de),  secrétaire  du  Roi.  est  chargé  par 


l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  17  août  i55i,  d'une 
démarche  auprès  du  Chancelier  de  France,  259.  —  Il 
est  élu  prévôt  des  marchands,  le  16  août  i552,  en 
remplacement  de  Claude  Cuyot,  3 19.  — Sa  nomination 
est  confirmée  par  le  Roi,  320.  —  Il  prête  serment  le 
20  août. 

Trouvé  (Antoine),  commis  au  greffe  du  Châtelel,  nommé 
gouverneur  de  l'hôpital  des  Enfants-Rouges,  le  9  décem- 
bre 1 55o ,  232. 


u 

Urfé  (Claude  d'),  gouverneur  du  Dauphin,  fait  annoncer  au  Prévôt  des  Marchands  la  prochaine  arrivée  de  ce  prince,  292. 


Valentinois  (Diane  de  Poitiers,  duchesse  de).  Prise  d'eau 
accordée  à  cette  dame  par  le  Bureau  de  la  Ville,  le 
1  2  mars  i55o,  sur  la  demande  du  Roi,  198,  199. 

Vendôme  (Le  cardinal  de),  invité  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
allume  le  feu  de  la  Saint-Jean  le  2 3  juin  i559,3i3,3ii. 

Veraem  (Jérôme),  légat  du  Saint-Siège.  Mesures  prises, 
le  12  décembre  1 55 1  ,  pour  l'entrée  de  ce  dignitaire. 
27A.  —  Son  entrée,  le  jour  suivant,  276,  275.  — 
Le  27  du  même  mois,  il  assiste  à  une  procession  géné- 
rale. 2  76. 

Vialabt  (  Michel),  échevin  (  1 5 4 7-1 5 4c> ).  Actes  divers  da- 
tant de  son  exercice,  93  à  188. 

Vins.  En  juin  1 5 4 5 ,  le  Roi  décide  que  les  expéditions  de 
cette  denrée  en  Flandre  seront  assujetties  seulement  aux 
anciennes  taxes  et  non  aux  impositions  nouvelles,  56. 
—  En  septembre  1 5 67  ,  le  Roi  rachète  la  ferme  du  hui- 
tième de  cette  denrée  vendue  en  Grève.  93.  —  Les  ren- 
tiers de  la  ferme  du  huitième  sont  invités  à  présenter 
leurs  titres  pour  être  remboursés,  100.  —  Propositions 
du  Roi,  qui  veut  revendre  la  ferme  du  huitième;  actes 
divers  se  rattachant  à  cette  question ,  1 02  à  1 07  .  11 9  . 
120.  —  Délibération,  en  date  du  2/1  juillet  10/19,  sur 
la  revente  de  la  ferme  du  huitième,  proposée  par  le 
Roi,  187.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  27  décembre 
1 55o ,  demandant  des  explications  sur  la  diminution  des 
fermes  de  cette  denrée,  2  36. 

Viole  (Pierre),  conseiller  de  Ville,  est  chargé  par  l'Assem- 
blée municipale,  réunie  le  1  h  juin  i54o,  de  présenter 
des  remontrances  au  Roi,  concernant  une  demande  de 
fonds  adressée  par  ce  prince,  10,  11.  —  En  mai  1  568 
il  rend  compte  d'une  mission  dont  il  a  été  chargé  auprès 
de  Henri  II .  127. 


Vivien  (René),  secrétaire  du  Roi,  élu  conseiller  de  Ville  le 
8  avril  1 54g ,  en  remplacement  d'André  Guillard,  démis- 
sionnaire. 15g. 

Voirie.  Le  Bureau  de  la  Ville  est  invité  par  le  Chancelier 
à  prendre  des  mesures  pour  que  les  rues  soient  pavées 
et  débarrassées  des  immondices,  2,3.  —  Sur  l'ordre 
du  Roi,  le  Rureau  de  la  Ville  fait  paver  toutes  les  rues 
par  lesquelles  doit  passer  l'empereur  Charles-Quint,  7. 

—  Procès  intenté  à  la  Ville  par  les  propriétaires  de  plu- 
sieurs maisons  abattues  près  de  la  porte  Saint-Denis, 
lesquels  réclament  des  indemnités,  66.  —  Rejet  de  la 
demande  des  propriétaires,  ci-dessus  mentionnée,  68. 

—  Décision  du  Rureau  de  la  Ville,  en  date  du  2  août 
15/17,  portai'  qu'on  abattra  certaines  constructions  in- 
dûment élevées  près  de  l'hôtel  de  Nesle,  91.  —  Déci- 
sion, en  date  du  12  du  même  mois,  portant  que  la  Ville 
interviendra  dans  un  litige  motivé  par  le  projet  d'ouver- 
ture d'une  rue  près  des  Mathurins,  92. —  Le  Rureau 
de  la  Ville  refuse  de  contribuer  aux  frais  du  pavage  de 
la  rue  de  la  Tabletterie,  et,  en  même  temps,  il  accorde, 
moyennant  certaines  conditions,  la  permission  de  bâtir 
le  long  de  l'enceinte  entre  la  porte  des  Barrés  et  le  trou 
Gaillard,  92.  —  En  novembre  15/19,  le  Bureau  de  la 
Ville,  décide,  conformément  aux  ordres  du  Roi,  que  les 
quais  de  la  rive  gauche  seront  remis  à  neuf,  depuis  la 
tour  de  Nesle  jusqu'au  pont  Saint-Michel,  hj5.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  i3  janvier  i55o,  con- 
cernant la  réparation  des  quais,  196.  —  Délibération, 
en  date  du  20  mars  i55o,  portant  que  les  quais  seront 
pavés  depuis  le  pont  Notre-Dame  jusqu'aux  moulins  du 
Temple,  200,  201.  —  Les  membres  du  Bureau  de  la 
\  iUe,  les  maîtres  des  œuvres  et  plusieurs  mariniers,  se 
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rassemblent  sur  ie  Port,  au  Foin,  pour  constater  quels 
sont  les  travaux  qui  doivent  être  exécutés  à  partir  de  cet 
endroit,  208.  —  Rapport  surles  travaux  des  quais  si- 
tués entre  le  Port  au  Foin  et  l'arche  Beaufils,  2 13 ,  2 1  6. 

—  En  septembre  i55o,  le  Roi  recommande  au  Bureau 
de  la  Ville  divers  travaux  d'utilité  publique,  notamment 
la  construction  d'un  pont  entre  le  Louvre  et  la  tour  de 
Nesle  ;  mais  le  Prévôt  des  Marchands  présente  plusieurs 
objections  contre  ce  projet,  219,  290.  —  Délibération, 
en  date  du  26  novembre  i55o,  sur  la  réédificalion  des 
maisons  du  Petit-Pont,  226,  227.  —  La  Ville  fait  de- 
mander au  Chancelier  de  France  les  lettres  patentes  né- 
cessaires pour  la  reconstruction  susmentionnée,  235. 

—  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  8  avril 
1 55 1 ,  prescrivant  une  enquête  sur  l'opportunité  de  la 
démolition  des  maisons  du  Petit-Pont,  263,  266.  — 
Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  procéder  immédiate- 
ment à  cette  démolition,  266.  —  Nouvelle  démarche 
entreprise  afin  d'obtenir  les  lettres  patentes  nécessaires 


pour  la  réédification  des  maisons  du  Petit-Pont,  261. 

—  En  septembre  i55i,  des  maîtres  maçons  visitent  le 
Port  au  Foin,  afin  de  constater  quels  sont  les  travaux 
nécessaires  en  cet  endroit,  263,  266.  —  Toisé  du  quai 
nouvellement  construit  à  partir  de  l'arche  Beaufîlz,  266. 

—  Délibération  en  date  du  6  janvier  i552,  concernant 
ie  pavage  des  chaussées  et  les  devis  des  réparations  du 
Petit-Pont,  277,  278.  — Le  Bureau  de  la  Ville  soumet 
à  l'examen  des  hommes  compétents  le  projet  des  répara- 
tions du  Polit-Pont,  279,  280. — Le  Bureau  de  la  Ville 
consulte  des  experts  sur  la  nature  des  travaux  qui 
doivent  être  entrepris  au  Petit-Chàlelet,  et  sur  le  projet 
des  réparations  du  Petit-Pont,  280.  —  Le  projet  présenté 
par  les  maîtres  des  œuvres  pour  la  réparation  du  Petit- 
Pont  est  approuvé  par  l'architecte  Philibert  Delorme 
et  l'ingénieur  Louis  Meigret,  280 ,  281 .  —  Rapport  des 
maîtres  des  œuvres  sur  les  travaux  qui  doivent  être  exé- 
cutés au  Pelit-Châtelel,  293,  296,  295.  —  Examen 
des  poutres  destinées  à  étayer  le  Petit-Pont,  297. 
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Abelly,  bourgeois,  i34. 

Abelly  (Antoine),  bourgeois,  5i,  279. 

Abot,  conseiller  au  Parlement,  60,117, 

1 2A,  256, 285. 
Achères  (Le  sieur  d'),  11. 
Alan  (Tbomas),  bourgeois,  1 3 1 . 
Albert  (Le'on-Baplisle),  ou  plutôt  Al- 

berti,  peintre  et  sculpteur,  172  et 

note  1. 

Aleaulme  (Roger),  alias  Aleaume, 
dizenier,  55 ,  279. 

Alençon  (Cbarles-Maxirailien,  impro- 
prement nomme  duc  d'),  troisième 
fils  de  Henri  II,  2i4  et  note  A. 

Alexandre  (Nicolas),  bourgeois,  7/1, 
96,  io5,  112,  11A,  118,  125, 
2i5,  307. 


Allaire  (Nicolas),  procureur  au  Châ- 

telet,  307. 
Allegrain,  correcteur,  117. 
Allegrin,  conseiller  au  Parlement,  285. 
Amadlry  (Claude),  maçon,  21  3,  21  A. 
Anthenis,  alias  Anthonis,  général  de  la 

justice  des  Aides,  i3A,  256. 
Arcas,  177. 

Aronde  (Richard  d'),  locataire  d'une 

des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 

261,  262. 
Asnières  (D'),  bourgeois,  182,  1 36. 
Asnières  (D'),  conseiller  des  généraux 

des  Aides,  2i5,  285. 
Athis  (Le  sieur  d').  Voir  Viole  (Pierre). 
Atticiu  (Le  sieur  d').  Voir  Hacqueville 

(Nicole  de). 


Adbery  (Christophe),  278. 
Adbry  (Jacques),  alias  Aubery,  avocat 
au  Parlement,  23,  2 A;  échevin,  61, 

62,  63 ,  7 A ,  77,  81;  lieutenant  ci- 
vil de  la  Prévôté  de  Paris,  281. 

Aubry  (Nicolas),  bourgeois,  io5. 
Audouart,  conseiller  au  Parlement,  61, 

63,  285. 

Auger  (Adrien),  bourgerois,  75. 

Aomale  (François  de  Lorraine,  duc  d') , 
126,  i3g  et  note  1,  1  Ao. 

Auvergne  (François  d'),  avocat  au  Par- 
lement, 22. 

Auvergne  (Nicolas  d'),  bourgeois,  1 18. 

AvANCON(Le  seigneur  d'),  maître  des 
requêtes,  212. 


B 


Bachelier  ,  huissier,  1 2  A. 

Bachelier  (Eustache),  bourgeois,  125. 

Bachelier  (Martin),  greffier  provisoire , 
3oA,  3o6. 

Bachelier  (Begnauld),  commis  au 
greffe  de  la  Ville,  77,  121,  123, 
i56,  157,201,229,  3oA;  greffier 
de  la  Ville,  307,  3o8,  309,  3 1 1 , 
3i2,  317. 

Bagorhé  (Claude),  bourgeois,  io5. 

Bahuel  (Thomas),  bourgeois,  jlt. 

Bahoet  (Philippe),  locataire  du  moulin 
de  la  Gourdine,  2.5o. 

Baillet  (Bené),  maître  des  requêtes, 
conseiller  de  la  Ville,  souvent  men- 
tionné sous  le  nom  de  sieur  de 
Scaulx,  23,  24,  26,  27,  29,  3i, 
34,  A3,  M,  5o,  58,  61,  66,75, 


82,  100,  i3o,  i32,  i58,  i5g, 
188,  195,  21  A,  235  et  note  2, 
25A,  255,  256,  257,  260,  297, 
298. 

Baillif,  président  à  la  Chambre  des 

comptes,  2 5 A. 
Bailly  (Adam),  bourgeois ,  3 2 ,  53. 
Balancier  (Jacques),  dizenier,  55. 
Balles  (Pierre  de),  bourgeois,  307. 
Bandevii.le  (Le  seigneur  de),  93.  9A  . 

95 ,  254 ,  9.57. 
Barbe  (Jacques),  dizenier,  55,  i3A, 

307. 

Barbedor  (Guillaume) .  bourgeois  ,120. 
Barbezieox  (Anloine  de  la  liochel'ou- 

cauld.  seigneur   de),   26 A,  265 

(note  1  ). 
Bardov,  avocat,  112. 


Barillon,  bourgeois,  A7. 

Barjot,  bourgeois,  3A. 

Barjot,  conseiller  au  Parlement,  117, 

1 24. 

Basannier  (Jean),  alias  Basanier, 
quartenier,  20,  27,  29,  3o,  3i, 
3A,  38,  Ao,  A3,  AA,  A5,  46,  5i, 
52,  53,  55,56,  57,  58,  60.  61, 
63,  6A , 7A, 75, 77, 95 ,  100, io5, 
112,  11 3,  11  A,  11 5,  117,  122, 
12A,  197,  128,  i3o,  i3i,  182, 
i34,  186,  21 5,  279,  285,  291, 
3o3,  3o5,  3o6. 

Bastonneal,  notaire  au  Ghnlclet,  i3a, 

252. 

Basto\neau(  François),  bourgeois,  117. 
Bastonnier  (Michel),   lieutenant  des 
hacquebutiers  de  la  Ville,  A. 
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Baudeqdin,  notaire  au  Ghâtelet,  a5o. 
Bavard,  secrétaire  du  Roi,  53,  63. 
Bazin  (Guillaume),  bourgeois,  5 1, 1 18. 
Bazin  (Jean),  dizenier,  55. 
Beanxyer  (Guillaume),  bourgeois,  i3, 

1  25. 

Beauclerc  (Aubert),  contrôleur  géné- 
rai des  deniers  communs, 

Beaupré  (Jean  Legendre,  vicomte  de), 
capitaine  des  gens  de  métier,  161, 
i63. 

Beausallt  (Jean),  maçon,  21 3,  21 4. 

Beauvais  (Bobert  de),  receveur  des 
pauvres,  26,  27;  procureur  à  la 
Chambre  des  comptes  et  contrôleur 
des  deniers  communs,  i46,  i48, 
i4o,  i5o,  1 55 ,  i56,  i5y,  187, 

l88,  190,  217,  24l,  2Gl,  2Û4, 
266,  267,   280.   29G,   297,  309, 

3 1 0 ,  3 1 1 . 

Beingné  (Philippe  de),  bourgeois,  53. 

Bélier  (Jean),  dizenier,  54,  55. 

Bellarmato  (Jérôme),  ingénieur  du 
Boi,  227,  263. 

Bellechere  (Jean),  marchand,  237. 

Bellée  (Jean),  alias  Belée,  charpen- 
tier juré,  21 3,  2i4,  2Ô2,  279, 
280,  293,  295. 

Bellée  (Jean),  dizenier,  55. 

Bellot  (Jean),  capitaine  des  archers 
de  la  Ville,  2 33. 

Benard  (Pierre),  capitaine  des  arbalé- 
triers de  la  Ville,  233. 

Benevent,  bourgeois,  7A,  117,  125. 

Benoise  (Jean),  procureur  de  la 
Ville,  4. 

Bexoist  (Pierre),  fermier  du  poisson 

de  mer,  67,  69. 
Bequet,  bourgeois,  124,  128. 
Bequet  (Nicolas),  cinquanlenier,  55, 

1 25. 

Berjeon  (Henri),  notaire  au  Ghâtelet, 

298,  3oi. 
Bergeron,  22. 
Berthelemy,  bourgeois,  3o. 
Berthelemy,  conseiller  au  Parlement, 

285. 

Berthelemv,  correcteur  des  comptes, 
118. 

Berthelemy,  procureur  au  Parlement, 
118. 

Berthelemv  (Denis),  marinier,  208. 

Berthelemv  (Denis),  quartenier,  20, 
29,  3o,  3i,  38, 4o,  43,  44,  5 1, 
53,  55,  56,  57.  Go.  61,  63 ; éche- 


vin,  66,  67,  74,  75,  77,  78,  82, 
83 ,  90 ,  g5 ,  101,  102  ,  io5 ,  112, 
1 1 3 ,  1 14 ,  117,  1 20,  121,  122. 
124,  127,  129,  i3o;  échevin  el 
conseiller  de  Ville,  i3o,  i3i,  i32. 
i34:  conseiller  de  Ville,  1 53 ,  1 55 . 
1 58 ,  159,  188,  190,  3&1,  258, 
259 ,  3o2  ,  3o3,  3o5. 

Berthelemy  (Jean),  conseiller  de  Ville  , 
6 ,  11,  12,  1 3 .  1 4 ,  1 5 ,  17,  20 , 
22,  28,  29,  3o,  34;  échevin  et 
conseiller  de  Ville,  37,  38,  89  ,  4o, 
44,  4G,  47,  5o,  5i,  5a,  53,  63, 
65  ;  conseiller  de  Ville,  66.75,82, 
100,  io5,  112,  ii4,  122,  127, 
i3o.  i44,  i47,  i58,  i59,  188, 
190, 258, 3o5. 

Berthelemy  (Denis?  ou  Jean?),  186, 

2l4,  226,  232,  234,  256,  264, 

267,  268,  278,  285,  297,  299, 
3oi. 

Berthelot,  conseiller  au  Parlement, 

124,  2  85. 

Berthereau.  secrétaire  du  Boi,  23 1, 
a35. 

Bertrand  (Vincent),  dizenier,  55. 

Bertrand  (Zacharie),  bourgeois,  257. 

Bertraxdi  (Jean),  président  au  Parle- 
ment, 84  et  note  1 . 

Besle  ,  conseiller  au  Châlelet,  307. 

Besle  (Robert) ,  alias  Belle  ,  bourgeois, 
112,  1 1  4. 

Bethisy  (Nicolas),  bourgeois,  112. 

Bicourt  (De),  maître  des  comptes,  76. 

Bigant  (Jean),  bourgeois,  61,  63, 
118. 

Binart.  bourgeois,  45. 

Bisange  (Jean),  alias  Bissange,  dize- 
nier, 55. 

Blanchet  (Jean),  bourgeois,  1 12. 

Borigny  (Le  sieur  de).  Voir  Perdrier 
(Pierre). 

Bociietel,  secrétaire  du  Boi,  4i ,  43, 
46,  70, 89,  99,  212, 24a. 

Bodin  (Jean),  maître  passeur  d'eau, 
3i6. 

Boisv  (Le seigneur  de),  5,  G. 
Boivin,  bourgeois,  257. 

BONACOURSY,  92. 

Bonnare  (François) ,  bourgeois,  257. 
Bonnault,  bourgeois,  3o. 
Bonnelle  (André),  bourgeois,  74. 
Bonnet  (André),  bourgeois.  112. 
Bonneul  (Andry),  bourgeois.  96. 
Boquet  (Jean),  bourgeois,  1  12. 


Bordier  (Jacqueline),  veuve  du  peintre 
Dorigny,  256. 

Bornay  (Girard  de),  alias  Bournay. 
locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  261. 

Bouchart  (Jean),  sieur  de  Cham- 
pigny,  conseiller  de  Ville,  i5,  16, 
17,  19,  21,  3o,  3i,  5o,  52,  53, 
63,  66,  75 ,  90,  100 ,  1 1 2 ,  1 1 3, 
n4,  117,  120,  121,  122,  127, 
i3o,  i32,  147,  1 55 ,  1 58 ,  159, 
188,  9.32,  234,  239,  aii,  2'56. 

Boucher  (Jean),  bourgeois,  285. 

Boucher  (Jean),  cinquantenier,  i3, 
55 ,  96; quartenier,  1 60 ,  1 86, 200, 
2i5,  257,  259,  279,  285,  3o5, 
307. 

Boucheron  (Claude),  procureur  géné- 
ral à  la  cour  des  Aides,  297,  298. 

Bouchiny  (Bobert),  ou  plutôt  Bouchi- 
gny,  chanoine  du  chapitre  de  Paris . 
127,  et  note  3. 

Boué  (Denis),  cinquantenier,  55. 

Boué  (Guillaume),  bourgeois,  1 53. 

Boué  (Pierre),  bourgeois,  126. 

Bouete.  alias  Boueste,  conseiller  au 
Parlement.  1 17,  124,  256,  291. 

Bouete,  procureur  au  Parlement.  118. 

Boulencourt  (Le  sieur  de).  Voir  Lua- 
lier  (Jean). 

Boullard  (Hugues),  bourgeois,  ii4. 

Boullault,  bourgeois,  125. 

Boullault (Léon), bourgeois,  019. 

Boullenger  (Jean),  bourgeois,  96, 118. 

Bouquet,  bourg,  ois.  3o. 

Bourron  (Le  cardinal  de),  18  et  note  2, 
19,20,21,  102,  141,221,299. 
3o2  ,  3 1 3 ,  3 1 4. 

Bourdereul  (Claude),  bourgeois,  io5. 

Bourdin,  secrétaire  du  Boi,  197.  199, 
247,  248,  320. 

Bourdin  (Michel),  bourgeois,  1 53. 

Bourgoing,  cons  iller  au  Parlement,  1 56. 

Bourguignon  (Abel),  a/m?  Le  Bourgui- 
gnon, avocat  du  bailliage.  29.  63. 
125,  297,  298. 

Bourlon  (Philibert),  cinquantenier,  55. 

Boursier  (Germain),  bourgeois,  capi- 
taine des  Enfants  de  la  Ville,  8, 
112,  161 ,  1 GG ,  168 ,  1 69. 

Boursier  (Jean),  bourgeois,  i3a. 

Boursin  (Jean),  bourgeois,  io3,  1  12. 
118,  1 25 .  1 3o. 

Boutin,  bourgeois,  3o. 

Bouviller  (  Michel),  bourgeois,  1 12. 
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Boyvin  (Odo),  bourgeois,  96,  112. 

Bragelongne  (Martin  de),  lieutenant 
particulier  de  la  Prévôté  de  Paris, 
conseiller  de  Ville,  3,  10,  11,  12, 
i3,  1  k ,  i5,  1G,  17,  19,20,91, 
22,  23,  26,  27,  28,  29,  3o,  /i3, 
5o,  52,  53,  55,  58,  61,  63,  08, 
90,  gS,  100,  io5, 112,  n3,  1 1 4 , 
117,  122,  12/1,  129,  i3o,  139, 
i46,  i58,  186,  188,  190,  196, 
234,  258,  25g,  284,  290,  297, 
3o5, 319. 

Bragelongne  (Thomas  de),  conseiller 
de  Ville,  3,  10,  11,  i3,  i5,  16: 
échevin  et  conseiller  de  Ville,  16, 
17,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24; 
lieutenant  de  la  Prévôté  des  Mar- 
chands et  conseiller  de  Ville,  24, 
97.  28,  3i,  38,  39,  4o,  43,  45, 


5o,  52,  53,  56,  58,  61,  65,  66, 
74,  81,  82,  83,  95,  îoo,  102, 
io5,  11 3,  117,  120,  122,  124, 
127,  129,  i3o,  i3i,  i53,  i55, 
190,  ig5,  200,  209,  2i5,  227, 
a3i,  232,  234,  239,  a4i,  243, 
256,  258,  264,  265,  267,  274, 
277,  279,  290. 

Bragelongne  (Martin?  ou  Thomas?), 
i34, 3oi. 

Braillon  (Louis),  conseiller  de  Ville. 
11,  i5. 

Breda  (Jean  de),   bourgeois,  2  85; 

échevin,  32 1. 
Breton,  secrétaire  du  Roi,  202,  2o5. 
Brette  (Emond),  bourgeois,  75. 
Brezé (Louis  de),  orthographié  Breszé, 

198. 

Brice  (Martin),  bourgeois,  96,  11  4. 


Briçoxnet  (Jean  de),  président  à  la 
Chambre  des  comptes,  2  32  et 
note  4. 

Brisart  (Guillaume),  contregarde  de 

la  Monnaie,  228,  229. 
Brodeau,  procureur,  53. 
Broutesaulge  (René),  bourgeois,  807. 
Brullé,  i5a. 

Bruslart  (Hugues),  alias  Brullart, 
bourgeois,  112,  118,  125. 

Brye  (  Le  bailli  de),  96. 

Bucheread  (Pierre),  bourgeois,  74. 

Budé  (Dreux),  12,  i5,  16. 

Budé  (Guillaume),  sieur  de  Marly,  con- 
seiller de  Ville,  6,  10  et  noie  3. 
11,  i5. 

Burdelot,  conseiller  au  Parlement, 

a85. 

Burgensis,  secrétaire  du  Roi,  74,  277. 


Caignet  (Simon) ,  bourgeois,  96,257. 
Caillou  (Jean),  bourgeois,  257. 
Calais,  177. 
Calisto,  177. 

Camus,  alias  Le  Camus,  grefher  au  Par- 
lement, 262,  317. 

Canaye  (Les),  famille  de  teinturiers, 
102  et  note  1. 

Cancien  (Tristan),  bourgeois,  285. 

Cvqueton  (Louis),  commis  du  contrôle 
des  deniers  communs,  i48. 

Cardon  (Richard),  bourgeois,  96. 

Carré  (Pierre),  sergent  de  In  Ville, 

52. 

Castor,  176. 

Caterïne,  ou  plutôt  Catherine  de  Mé- 
dius, 009. 

Cely  (Le  sieur  de).  Voir  Tnou  (Chris- 
tophe de). 

Cenalis  (Robert),  évêcjue  d'Avranches, 
26  et  note  1. 

Ciiahot  (Philippe),  amiral  de  France, 

24. 

Chambigez  (Pierre),  lieutenant  des  hac- 

(piebutiers  de  la  Ville,  4. 
Chambon,  conseiller  au  Parlement,  112, 

117. 

Chambourcy  (Le  sieur  de).  Voir  Mnvr- 

mirel  (Thierry  de). 
Champigny  (Le  sieur  de).  Voir  Bou- 

ciiart  (Jean). 


c 

Chantecler  (De),  conseiller  au  Parle- 
ment, i3a. 

Chappelier  (Jean),  bourgeois,  96, 
118,  257. 

Chappelot  (Jean),  bourgeois,  53. 

Chapperon,  capitaine  d'artillerie,  2. 

C  happes  (De),  bourgeois,  75. 

Chapponnet  (Jean),  maçon,  263,  2Ô4. 

Chardon,  bourgeois,  43. 

Chardon  (Antoine),  bourgeois,  61,  62  , 
112,  117.  118,  120,  i3o,  i34. 
261 ,  262. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  233, 
a34. 

Charles  (Biaise),  bourgeois,  125. 

Charlkt,  bourgeois,  34. 

Charlet,  conseiller  au  Parlement.  53, 

74, 75,  i32: 
Charmolue  (Nicole),  lieutenant  de  la 

Prévôté  des  Marchands,  22,  23. 
Charpentier,  procureur  au  Châtelet, 

118. 

Charpentier  (Fiacre),  bourgeois,  i3, 
2.9,  61  .  63;  échevin,  66,  67,  74, 
75,  78,  81,  82,  90,  95,  100, 
101.  1 11") ,  112.  1  1  3 ,  1  1  '1 ,  117, 
120,  121,  122,  ia4,  127,  129, 
i3o,  i32,  i34;  bourgeois,  2i5. 

C11  \:;r.i>\ ,  cous  iller  au  Parlement  ,117. 

Charron  ,  général  de  la  justice  des  \ides. 
2  85. 


Chaste  au  villain  (Antoinette  de),  ou 
plutôt  ChÀteauvillain,  1  4 1  et  note  9. 

Chastelier  (Louis),  bourgeois,  i3o. 

Chastillon  (Gaspard  de  Coligny,  sei- 
gneur de),  ou  plutôt  Ciiàtillon. 
gouverneur  de  Paris,  2  63,  a64  et 
note  1,  265,  287,  288. 

Chastillon  (Le  seigneur  de),  ou  plutôt 
(  lu  vtillon  .  3oo. 

Chastillon  (Odel  de  Coligny,  cardinal 
de),  ou  plutôt  ChÀtii.lon  ,  i4(i  et 
note  3 . 

Chaudière  (Louis),  capitaine  du  groupe 

des  imprimeurs ,  1  63. 
Chaudière  (Robert),  bourgeois,  53. 
Ghauldière   (Regnauld),  bourgeois, 

1  25. 

Chauyet  (Nicolas),  capitaine  des  ar- 
chers de  la  Ville,  4. 

Chadvet  (Pierre),  dizenier,  55. 

Chenard ,  bourgeois,  i3i. 

f  !in:s\  m',d  (  Pierre  ) ,  di/.emi  r,  .">  '1. 

Chesnault  (Philippe),  bourgeois,  96. 

Chesneau.  bourgeois,  34. 

Ciu;\  m.ieh,  bourgeois,  1  o5. 

Chevalier,  notaire  au  Châtelet,  a5o. 

Chevalier  (Guillaume  |,  bourgeois,  7V 

CHEVlLLART,  bourgeois,  197. 

Chevremont  (Robert),  dizenier.  55 
i53. 

Ghea hier .  5. 
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Choart  (Claude),  bourgeois,  279. 

Choart  (Guillaume),  échevin,  ig5, 
2i4,  2i5,  218,  221,  226,  232  et 
note  5,  234,  a3ç)  et  note  1,  a4t, 
2  56:  bourgeois,  2  85,  307. 

Choppin ,  bourgeois,  117. 

Ghoppin  (Jean),  échevin ,  2 G  et  note  4, 
27,  28,  29,  34,  37,  38,  39,  4o, 
/i3,  44,  45,  46,  47,  5o,  5i,  52, 
53,  56,  58;  bourgeois,  61,  112, 
i34. 

Chooart,  bourgeois,  i34. 

CiionART  (Guillaume),  bourgeois,  75, 

1 14 ,  1 3 1 . 
Glagny  (Le  sieur  de).   Voir  Lor.me 

(Philibert  de). 
Clausse,  bourgeois,  3o. 
Clausse,  secrétaire  du  Roi,  80,  91, 

97,  ii4,  121,  i45,  198,  200, 

21  3,  260, 288. 
Clericy,  docteur  en  théologie,  46. 
Glèves  (François,  duc  de),  i4o  et 

note  7. 

Clozeau  (Pierre),  bourgeois,  1 18. 
Coignet  (François),  i5g. 
Goignet  (Mathieu),  bourgeois,  118. 
Colas  (Jean),  alias  Collas, bourgeois, 

1 17,  i3i,  i34. 
Gompans  (Noël  de),  dizenier,  55,  307. 
Comtal  (Thibaut),  bourgeois,  io5. 
Condé  (Louis  de),  i4o  et  note  5. 
Gonnan  (De),  secrétaire,  72,  2o5. 
Constantin  (Jean),  avocat  au  Chàtelel, 

91- 

Contesse  (Jean),  apothicaire,  1 18,279. 


Gontesse  (  René  ),  notaire ,  118,  125, 
3o6. 

Coquel  (Hubert),  alias  de  Coqueil, 

bourgeois,  112,  125. 
Goqceret  (Nicolas),  bourgeois,  i3. 
Coquillart  (Jacques),  bourgeois,  29. 
Cordelle  (Jean),  notaire  au  Chalelet, 

83 ,  96 ,  25o ,  256. 
Coiwille,  marchand  d'Anvers,  i42. 
Cornu  (Jean),  dizenier,  55. 
Cornu  (Léon),  dizenier,  1 53. 
Cotart  (Robert),  sergent  de  la  Ville, 

52. 

Courle(  Jacques) ,  dizenier,  55. 

Courtin  (Guichard),  quartenier,  6; 
échevin ,  1 1  et  note  2 ,  1 2 ,  1 3 .  1 4  , 
16,  17,  18,  19,  20,  21;  quarte- 
nier, 27,  29,  3o,  3i,  34,  38,  4o, 
43,  44,  52,  53,  55,  58.  60,  61 , 
74,  96,  io5,  n4,  117,  122, 
124,  127.  i3o,  1 3 1 ,  i32,  i34; 
échevin,  i36,  1 39 ,  i44,  i46, 
i5o,  i5i,  1 53 ,  1 58 ,  i5g,  186, 
188, 190,  195,  2l4,  2l5,  218; 
quartenier,  256,  259,  3o5 ,  307. 

Courtin  (Jean) ,  auditeur  des  comptes, 
conseiller  de  Ville,  6,  10,  11,  12, 
i3,i4,i5,  16,17,  191  20,  21, 
22,  96,  28,29,  3o,3i,  4o,  43, 
46, 5o,  5i,56,  58,  61,  63,  68, 
74,  75.  81,  83,  95,  io5,  112, 
1 1 3 ,  117,  124,  i3o,  i3i,  i32, 
i34,  i3g,  i44,  1 53 ,  i55,  1 58 , 
159,  188,  190,  232,  234,  23g, 
256,  258,  264,  267,  274,  284, 


290,  297,  299,  3oi,  3o5,  3i 9 . 
Cousin  (Philippe),  notaire  au  Ghâtelet. 
i44. 

Cousinot  (Jean),  marchand,  46,53, 
96,  112,  1 14  ,  117,  128,  1 3o , 
979- 

Cramoisy,  bourgeois,  34. 

Cramoisy  (Jean),  bourgeois,  96,  112. 

Cramoisy  (Philippe),  cinquanlenier,  29 , 

46,  53,  55. 
Cressé  (Simon),  bourgeois,  11 4,  117, 

1 25. 

Grevecueur  (Jean  de),  bourgeois,  75, 
96,  io5 ,  i34. 

Grevecueur  (Philibert  de),  cinquan- 
tenier,  54,  96,105,  n4,  125, 
128,  i3o, i34,  21 5,  279, 2  85. 

Croisart  (Pierre),  dizenier,  55. 

Croquet  (Jean)  échevin,  2,  3,  4,5, 
6,  7,  9 ,  10 ,  1 1  et  note  2;  quarte- 
nier, 20,  29,  3o ,  3i,  34,  38, 
43,  44,  53,  55,  56,  57,  58,  60. 
61,  63,  64,  7/1,  7.5,  96,  io5, 
117,  122,  124,  127,  i3o,  i3a, 
i34,  160;  conseiller  de  Ville,  160, 

l88,  I9O,    195,  2l4,  226,  232, 

234,  239,  256,  259,  264,  267, 
268,  277,  279,  284,  285,  297, 
299 ,  3oi,  3o5. 

Croquet  (Nicolas),  bourgeois,  307. 

Croton,  1  77. 

Gueii.ly  (Jacques  de),  bourgeois,  io5  , 

1 1 4 ,  1 3o. 
Cupido  et  Cupidons,  166,  178. 
Cybele,  174. 


1)ampmarti\  (Jean). bourgeois,  i3, 4o, 
46,  5i,  53,  96,  io5,  118,  125. 
128,  i34 , 279. 

Dampont,  22. 

Dahpont  (François),  dizenier,  55. 

Damyens  (Jean),  dizenier,  54. 

Danès  (Claude) ,  bourgeois ,  1 1  2 ,  1 1  h , 

1  25. 

Danès  (Guillaume),  échevin,  3,  4,6, 
9,  10.  11,  et  noie  2;  quartenier, 
20,  29,  3o,  3 1 ,  38,  4o,  43,  44, 
46,  5i,  52, 53,  54  ,  56,  57, 58, 
60,  61,  63,  74,  75,  io5,  112, 
n4,  117.  122.  124,  127,  128, 
i3o,  i3a,  i34,  186,  200,  21 5, 
256.  279,  3o5,  307. 


D 

Danès  (Jacques),  bourgeois,  53,  io5, 

1 1 4  ,  1 3  4 . 
Danès  (Jean),  bourgeois,  96. 
Danès  (Nicolas),  dizenier,  55. 
Damsi.  bourgeois,  124. 
Danisi  (Léon),  alias  Danisy,  bourgeois, 

5i,  53,  118. 
Danisï  (Bastien).  bourgeois,  117. 
Danisy  (Jacques),  bourgeois,  3o6. 
Daubray,  bourgeois,  i34. 
Daubray  (François),  35.  43. 
Daubray  (Jean),  bourgeois,  ii4,  118, 

i32 ,  285,  307. 
Daibremont  (Etienne),  dizenier,  54. 
Daubremont  (Jacques),  dizenier,  54. 
Daitart  (Jean),  bourgeois,  io5. 


Dauvergne   (Claude),  cinquanlenier, 

53,  55. 
Davenet,  1 85. 

David  (Jacques),  bourgeois,  96,  1 14  . 

118,  125. 
David  (Le  prophète),  26. 
Deaurvti  (Pierre  Doré,  mentionné  sous 

le  nom  de),  jacobin,  2601  note  a. 
Debez  (Valleran),  dizenier,  43,  45, 

55. 

Debresme  (Thomas),  alias  De  Rresme, 

bourgeois,  io5  ,  1 1  4. 
Dechon  (Jean),  alias  De  Chon,  fonlai- 

nier,  93. 

Defresnes  (Claude),  alias  Defresne. 
bourgeois,  io5,  257,  279. 
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Dehere  (Noël),  alias  De  Here,  bour- 
geois, 96,  i3o. 

Delacourt  (Nicolas),  dizenier,  55. 

Delacroix,  commissaire,  12 4. 

Delacroix,  maître  des  comptes,  1 36. 

Deladehors  (Etienne),  bourgeois,  118, 
ia5. 

Delafa  (Jacques),  bourgeois,  46. 
Delagrange,  secrétaire  du  Roi,  89. 
Delahaye  (Hubert),  dizenier,  55,  i53. 
Delalen  (Ancelot),  bourgeois,  96. 
Delaplanche  (Martin) ,  alias  Planche, 

bourgeois,  125,  i34. 
Delaporte,  conseiller  au  Parlement, 

l32. 

Delarry  (Pierre),  dizenier,  55. 
Delassus  (Pierre),  dizenier,  45,  55, 
96,  io5. 

Delion,  alias  Delyon,  Dulion  et  Du- 
lyon,  conseiller  au  Parlement,  61, 
63,  117,  124 ,  256. 

Delorme  (Philibert).  Voir  Lorme  (Phi- 
libert de). 

Deluc  (Jean),  bourgeois,  75,  118. 

Demreez,  bourgeois,  34. 

Demoy  (Louis),  dizenier,  55. 

Denise, procureur,  96,  112,118,125. 

Deprumes  (Mery),  bourgeois,  45. 

Desainct  (Jean),  alias  Desainctz,  di- 
zenier, 54. 

Desasses  ,  conseillerai!  Parlement,  117. 

Descordes,  bourgeois,  i34. 

Des  Essars  (Claude) ,  lieutenant  de  l'ar- 
tillerie en  Picardie,  1  4  1  et  note  1 2, 

l42. 

Desfroissis  (Gilles),  maître  de  forges 
dans  le  Nivernais,  65,  66,  69,  77, 
268,  269,  270,  271,  272 , 273. 

Des  Hotelz  (Pierre),  82. 

Desmaretz  (Jean),  avocat,  118. 

Desmarquetz  (Jean),  solliciteur  de 
l'e'glise  Saint-Euslache ,  2  5o,  252. 

Despoignys  (Jean),  bourgeois,  io5. 

Desprez  ,  conseiller,  117. 

Desprez  (Robert),  cinquantenier,  i3, 


Eleonor  ,  improprement  nommée  Alie- 
nor  et  Leonor,  reine  de  France,  81 , 
116. 

Enghien  (Jean  de  Bourbon,  comte  d'), 

i4o  et  note  4,  293. 
Enjorrant.  alias  Anjorrant,  avocat  au 


45,  55;  échevin,  261,  264,  266, 
267,  268,  274,  277,  278,  280, 
284,  285,  290,  293,  297,  299, 
3oi,  3o2 ,  3o3 ,  3o4,  319. 

Desprunes,  bourgeois,  47. 

Destaiz  (Pierre),  gardien  dans  la  mé- 
nagerie du  Roi,  90. 

Destas,  avocat,  125,  127,  i3i,  2i5. 

Destas,  bourgeois,  34,  46,  75,  io5. 

Destas,  maître  des  comptes,  i32. 

Devyn  (Henri),  bourgeois,  45. 

Docerot  (Guillaume),  dizenier,  55. 

Don  in  (Faron),  marinier,  208. 

Dollet  (Pierre),  commis  au  greffe  du 
Ghâtelet,  88. 

Dolu,  bourgeois,  3o,  34. 

Dorderead  (Jean),  dizenier,  55. 

Dorigny  (Charles),  peintre,  227,  256. 

Doriot,  bourgeois,  3o. 

Doriot  (Nicolas),    marchand,  i34, 

297- 

Doublet  (Jean),  dizenier,  55. 

Driart  (Guillaume),  lieutenant  des  ar- 
balétriers de  la  Ville,  4. 

Drouet  (Jean),  dizenier,  55. 

Drouyn  (Guillaume),  dizenier,  55, 
007. 

Du  Bellay  (Jean),  cardinal,  évêque 
de  Paris,  25  et  note  2,  85.  92, 
221  ;  cardinal,  3o2. 

Du  Belloy  (  Antoine  ) ,  seigneur  de  Fon- 
cières, 229  et  note  2,  23o. 

Du  Bichet  (Germain),  maître  passeur 
d'eau,  3 16. 

Du  Bourgeois  (Guillaume),  bourgeois, 
118. 

Duboïs,  procureur  au  Parlement,  47. 
DuBOYs(Guillaume),  cinquantenier,  55. 
Duboys  (Jacques),  bourgeois,  112. 
Duboys  (Nicolas),  bourgeois,  74,  112. 
Dubuz  (Jean),  bourgeois,  i3,  307. 
Duchesne  (René),  dizenier,  55. 
Duclod  (Guillaume),  bourgeois,  11 4. 
Ducoquier  (Hubert),  bourgeois,  53. 
Dudrac  (Adrien),  conseiller  au  Parle- 

E 

Parlement,  11;  conseiller  au  Parle- 
ment, 256. 
Espinay  (Jean  d'),  bourgeois,  112, 

Espoigny  (D'),  alias  Espoignyz,  bour- 
geois, i3o,  1 34. 


ment,  conseiller  de  Ville ,  3 ,  10,11, 
12,  i5,  19,  22,  27,  3o,  4o,  43, 
46,  Gi,  66,  68,  81,  ia4,  i32. 
i46,  i55,  188,  190,  226,  234, 

256,  259, 285,  3o4. 

Du  Fay  (?),  échevin,  1 3 1  et  note  2. 
Dufour,  bourgeois,  75,  i3o,  i34, 

257,  285. 
DuHamel,  bourgeois,  34. 

Duluz  (Jean),  bourgeois,  63,  i32. 
Dumas  (Jean),  maître  de  poste,  91. 
Du  Mesnil,  bourgeois,  3o. 
Di'mont,  bourgeois,  5i,  118. 
Du  «  ont,  conseiller  des  requêtes  du  Pa- 
lais, 61 . 

Du  mont  (Hugues),  cinquantenier,  54, 

ET 

00. 

Du  Mortier  (Le  sieur).  Voir  Guillard 
(André). 

Dumoulin  (Jacques),  bourgeois,  96. 
Dumoulin  (Louis),  bourgeois,  i3o, 
307. 

Du  Moussov,  avocat  au  Parlement,  53. 

Du  Pré,  secrétaire,  69. 

Dupuis  (Gilles),  alias  Dupuys,  bour- 
geois, io5,  125, 279. 

Durant  (Claude),  canonnier  ordinaire 
du  Roi,  i42. 

Du  Riant,  bourgeois,  34. 

Du  Riant,  conseiller  au  Parlement,  75. 

Duru  (  Michel  ) ,  bourgeois ,  118,  1 2  5  , 
i52;  cinquantenier,  1 53 ,  307. 

Du  Rueil,  bourgeois,  46. 

Dusaulsay  (Jean),  dizenier,  55. 

Dusaulsay  (Robert),  dizenier,  55. 

Duseau  (Michel),  bourgeois,  125. 

Du  Thier,  alias  Duthier,  secrétaire  du 

Roi,  85,  90,  127,  223,  224,  225, 

a3i,  236,  243 ,  263. 
Du  Tillet,  greffier  au  Parlement,  244  , 
289. 

Dutoy  (Thomas),  sergent  de  la  Ville, 

52. 

Duval,  conseiller  au  Parlement,  i32. 
Dyer  (Pierre),  bourgeois,  io5,  118. 


Étampes  (Jean  de  Brosse,  ducd'j,  1 43 

et  note  1,  1 44. 
Étampes  (Jean  de  la  Barre,  comte  d'). 

lieutenant  du  Roi  à  Paris,  3ot. 
Etienne  (Robert),  bourgeois,  53. 
Eustace  (Pierre),  dizenier,  55. 

45 
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Fauchet,  alias  Faolchet,  procureur  au 
Châtelet,  /i3,  n4,  118,  120,  128, 
1 3a ,  1 34 ,  285. 

Favyn,  bourgeois,  3o. 

Favyn  (Pierre),  bourgeois,  32,  5i, 
61,  63. 

Ferrabe  (Hercule d'Est,  duc  de),  1 38 

et  note  2. 
Ferrare  (Hippolyte  d'Esté,  cardinal  de) , 

1  4  1  et  note  7,  1  4  G. 
Ferrare  (La  princesse  de),  1 38 ,  i3q. 
Ferro.n,  bourgeois,  3ô. 
Feullet  (Jean),  le  jeune,  bourgeois, 

a85. 

Fin  et  (  Kober  I  ) ,  mesureur  de  charbon  , 

1  42. 


F 

Fleury,  bourgeois,  117.  0 
Fleurv,  conseiller  au  Parlement,  11k. 
Flora,  alias  Flore,  174. 
Fontaine  (Jean),  charpentier  juré,  2 1 3, 

279,  280. 
Formé,  procureur,  285. 
Fortin  (Pierre),  bourgeois,  1 53. 
Foucault  (Nicolas),  bourgeois,  53, 

112,  1 14,  12  5,  128,  21 5. 
Foucroy  (Antoine),  dizenier,  55. 
Fourm \get ,  alias  Fromaget,  bourgeois, 

5 1 ,  75,  1 17. 

FOURNIER,  l52. 

Frager,  maître  des  comptes,  i3a. 
François  Ie',  mentionné  nominative- 
ment ou  sons  son  titre  de  Roi,  1  à 


88,passim;  mentionné  nominative- 
ment, 147, i48,  1  i 9 ,  i53,  1 55 , 
182,  1 83 ,  i84, 190, 25o. 

Fraulde  (Jacques),  dizenier,  55. 

Freiiyn  (Girard),  alias  Fremin,  dize- 
nier, 5i,  55  ,  279 ,  307. 

Frenesse  (Le  cardinal),  alias  Frenèze, 
mais  plutôt  Farnèse,  légat  du  Saint- 
Siège  ,  6  et  note  4 . 

Fresnes  (Simon  de),  sergent  de  la 
Ville,  52. 

Frontières  (Jean  de) ,  dizenier,  55. 

Fumée  (Martin),  maître  des  requêtes, 
2  38. 


Gange  (Claude  de  Coninghan,  seigneur 
de),  gentilhomme  de  la  maison  du 
Roi,  265  et  note  3. 

Garrault,  bourgeois,  i34. 

Garrault  (François),  bourgeois,  i3, 
112,  257. 

Garrault  (Jean),  bourgeois,  03,  70, 
1 32 ,  1 34. 

Gasteau  (Antoine),  bourgeois,  96. 

Gaultier,  commis  du  contrôle  des  de- 
niers communs,  1 48. 

Gaumont  (Jean  de),  bourgeois,  i34. 

Gaurolles  (Antoine),  91. 

Gay  (Jean),  bourgeois,  96,  257. 
"  Gayand  (François),  receveur  de  Gisors, 
125,  1 3o ,  1 32. 

G  ayant,  bourgeois,  3o. 

Gayant  (François),  bourgeois,  i34. 

Gayant  (Louis),  alias  Gayand,  conseil- 
ler au  Parlement,  61,  63;  prévôt 
des  marchands,  66,  67,  70,  74, 
75,  77»  81 ,  82,  90,  95 ,  1 00 ,  loi, 
102,  io5,  112,  ii3,  ii4,  117, 
120,  121,  122,  124,  127,  129, 
1  3o  ,  1 1 .  1  33  ;  conseiller  au  Parle- 
ment, 256,  291 . 

Gedouyn  ,  secrétaire  du  Roi ,  25o ,  3 1 1 . 

Geneviève  (Sainte),  i84. 

Geoffroy  (Guillaume),  marchand,  i43, 
i44. 

Gervais  (Jean),  bourgeois,  3o6. 


G 

Gervais  (Pierre),  dizenier,  54. 

Geuffrin,  bourgeois,  i34. 

Geuffrin  (Nicolas),  marguillier  de  Sainl- 

Eustache,  112,  248,  25o,  252, 

a85. 

Geufrin  (Jean),  bourgeois,  112. 

Giliîert  (Antoine),  teinturier,  dize- 
nier, 54,  112,  1 1 4 ,  117, 1 4 2 . 

Gilles  (Michel),  cinquanlenier,  54. 

Girard  (Claude),  maître  charpentier, 
1 63 ,  297. 

Givry  (Louis  de  Longwy,  cardinal  de), 
25  et  noie  6. 

Gobillon  (Christophe),  bourgeois,  112. 

Godart  (Séverin),  notaire  au  Châtelet, 
i5a,  160. 

Godeffroy  (Denis),  bourgeois,  ia5. 

Godeffroy  (Henri),  quartenier,  20; 
échevin ,  22  et  note  2  ,  23 ,  24 ,  26 , 
27,  28,29,  3o ,  34  ;  quartenier,  4o , 
44,  45,  5i, 54,  58,  60,  61,  63, 
75,  95,  112,  117,  ia4,  127,  i3i, 
i3a,  2 1 5 ,  256,  259,  279,  3o5, 
307. 

Godefroy,  conseiller  au  Châtelet,  307. 

Goguyer ,21. 

Goiiet,  commissaire,  117. 

Goiiier  (Jacques) ,  garde  de  la  Monnaie, 

228. 

Goiiory  (Jean),  dizenier,  55,  307. 
Goiiouy  (Pierre),  quartenier,  20,  27, 


29,  3o,  3i,  34,  38,  4o,  43,  44  , 
45,  46,  52,  53,  55,  56,  57,  58, 
60,  61,  63,  74,  75,  io5,  112, 
n4,  117,  122,  124,  128,  i3o, 
t3i,  i3a,  i34,  200,  2i5,  a56, 
259,  264,  279, a85,  3o5, 307. 

Gontier  (Jean),  bourgeois,  io5. 

Gouffé  (Pierre),  juré  du  foin,  208. 

Goulas,  3i  2. 

Goullas,  bourgeois,  3o,  117. 
Gourlin  (Jacques),  dizenier,  54.  96. 
307. 

Goyet,  avocat  du  Roi,  3o. 
Graillot  (Aubert),  dizenier,  55. 
Grassin,  conseiller  au  Parlement,  12 4. 
Gregis  (Etienne),  marchand,  46,  53, 

75,  io5 ,  112,  1 1 4 ,  117,  1 25 , 

i3i,  i34,  279,  285. 
Gregis  (Nicolas),  bourgeois,  257. 
Groslier  (Jean),  alias  Grollier  etGRO- 

lier,  trésorier  de  France,  io4,  279, 

293, 295. 
Guedon,  bourgeois,  117. 
Guedon  (Nicole) ,  alias Guesdon  ,  avocat . 

5i,  63 ,  1 1 4 ,  118,  2 i5. 
Guenault  (Jean),  bourgeois,  61,  63, 

112,  ii4,  118,  1 32. 
Guerard,  bourgeois,  34. 
Guerard  (Jean),  vendeur  de  bétail, 

cinquantenicr,  55,  58,  61,  63,  74, 

75  ,  125. 
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Gueret  (Jean),  bourgeois,  96. 
Guerin,  bourgeois,  43. 
Guerin  (Etienne),  bourgeois,  7/1,96. 
Guerin  (Jean),  bourgeois,  63. 
Guerrault  (François),  bourgeois,  118. 
Giierraolt  (Jean),  bourgeois,  io5, 

119,  ll8,  125. 

Guespin  (Jacques),  dizenier,  55,  1 53. 
Goichard  ( François) ,  bourgeois,  io5, 

ll8, 125. 

Gmchon  (Jean),  dizenier,  55. 
Guilgan  (Bauldicbon) ,  dizenier,  55. 
Goillain  (Guillaume),  maître  des  œuvres 

de  maçonnerie,  1 63 ,  201,  208, 

21 4,  2 64,  293. 


Guillard  (André),  souvent  mentionné 
sous  le  nom  de  sieur  Du  Mortier, 
conseiller  de  Ville ,  3 ,  6 ,  1 5  ;  con- 
seiller de  Ville  et  prévôt  des  mar- 
cbands,  22,  23,  2/1,  26,  27,  28, 
29,  3o,  3i  ;  conseiller  de  Ville,  43, 
46,  61,  io3,  i58,  i5g;  membre 
du  conseil  privé  du  Roi,  254,  255, 
256,  257,  258,  260. 

Guillard  (Nicolas),  bourgeois,  i32. 

Gdillemot  (René),  bourgeois,  i3i. 

Guise  (Le  cardinal  de).  Voir  Lorraine 
(Le  cardinal  de  Guise,  dit  plus  tard 
cardinal  de). 

Guise  (Le  duc  de),  189,  i4o,  i5o. 


Guy  (Jean),  bourgeois,  12 5. 

Guyot  (Claude),  contrôleur  de  l'au- 
dience de  la  Chancellerie ,  prévôt  des 
marchands,  i36,  i3g,  i44,  i46. 
i53,  i55,  i58,  i59,  i64,  168, 
186,  188;  prévôt  des  marchands  et 
conseiller  de  Ville ,  188,  190,  i  9 5  . 
196,  2i4,  2i5,  218,  226,  228, 
a3 1 ,  232,  234,  236,  23g,  a4i. 

242,   247,    249,   252,   256,  26l, 

264,  267,  268,  274,  277,  278, 
284,  285,  290,  297,  299,  3oi, 
3o4,  3o8,  3i8,  3i9. 
Guyot  (Henri),  273. 


H 


Hac  (Andry),  bourgeois,  112. 

H\c  (Nicolas),  quartenier,  20,  29,  3o, 
3i,  34,  38,  4o,  44,  45,  46,  5a, 
53, 55,  60,  61,  63, 74,  75, 96, 
io5,  112,  11 4,  117,  122,  124, 
127,  128,  i3o,  1 3 1 ,  i32,  i34, 
186,  200,  2i5,  257,  279,  285, 
3o5, 807. 

Hacqueville  (De),  maître  des  comptes, 
i36. 

Hacqueville  (De),  président  des  re- 
quêtes au  Parlement,  117. 

Hacqueville  (Nicole  de),  sieur  d'Alti- 
clii ,  avocat  au  Parlement ,  lieutenant 
de  la  Prévôté  des  marchands  et  con- 
seiller de  Ville ,  6 ,  10,  11,  1 3 ,  1 4 , 
i5,  16,  17,  19,  20,  21,  22,  23. 

Hacqueville  (Nicole  de),  fils  du  précé- 
dent, avocat  au  Parlement,  lieute- 
nant de  la  Prévôté  des  marchands, 
22 ,  2.3 ,  24. 

Hawel  (Denis),  plombier,  93. 
Hamel  (Jean),  procureur  au  Parle- 
ment, 53. 


Hamelin  (Pierre),  bourgeois,  io5. 
Hardi  (Philippe),  dizenier,  55. 
Haultement  (Thibaut),  bourgeois,  62. 
Hellé,  177. 

Helye  (Nicole),  bourgeois,  1 53. 

Hennequin  (Jean),  sieur  de  Tasnières, 
marguillier  de  l'église  Saint-Eus- 
tache,  74,250  et  note  1,  252,  257, 
285. 

Hennequin  (Oudart) ,  conseiller  de  Ville , 
ig5,  2i4,  2i5,  226,  a3ij  234, 
a56,  259,  26/1,  267,  268,  277, 
279,  284,  285,  297,  299,  3oi, 
3o5 ,  3ig. 

Hennequin  (Pierre),  procureur  du  Roi 
à  la  justice  des  Monnaies,  208. 

Hennequin  (Simon),  greffier  des  pré- 
sentations au  Parlement,  2  32. 

Hen.nequyn,  conseiller  au  Parlement, 
47. 

Henri  II,  mentionné  nominativement 
ou  sous  son  litre  de  roi,  77  à  32 1, 
passim. 

Henry  (Christophe),  dizenier,  55. 


Hercules  ,  alias  Herculles  ,  5 ,  10,16g, 

170,  171, 175,  1 77. 
Herlement  (Jacques),  bourgeois,  68, 

io5. 

Hermant  (Jacques),  bourgeois,  118, 
125,  128, i34, 1 53. 

Hervieu  (Gabriel),  54. 

Hesselin  (Balthasar),  bourgeois,  112. 

Hesselin  (Jean),  greffier  de  la  Ville, 
i48, 3oi. 

Hociiecorne  (Ferry),  garde  de  la  Mon- 
naie, 228. 

Horry  (Jacques),  dizenier,  55. 

Hotman  (Pierre),  bourgeois,  io5. 

Houdan  (Adrien  de),  dizenier,  55. 

Huault  (Nicolas),  dizenier,  55. 

Hubert  (Jean),  boucher,  53. 

HuEï(Jean),  dizenier,  55. 

Huoi(Jean),  dizenier,  55. 

Huot  (Regnault),  cinquantenier,  55. 

Hutin  (Nicolas),  maître  passeur  d'eau, 
77,  208,  3 1 6. 

Hylas,  177. 


Iris,  178.  —  Isernay  (Le  sieur  d'),  6.  —  Iverny  (Le  sieur  d").  Voir  Longuejoe  (Thibaut  de). 


J 

Jacquelot,  bourgeois,  128.  Jeallouyn,  bourgeois,  i34.  Jourdain,  bourgeois,  3o. 

Janotin,  commissaire,  43 ,  285.  Joly,  commissaire,  128.  Jumeauville  (Le  sieur  de).  Voir  Pail- 

Janotin  (Robert),  dizenier,  55.  Josse,  prêtre,  32.  lart  (Jacques). 

45. 
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K 

Kerver  (Jacques),  quartenier,  29,  3i,  34,  38,  4o,  53,  55,  56,  57,  58,  60,  63,  74,  96,  112,  n4,  117,  126, 
128,  i3o,  1 3 j ,  i34,  186,  257,  279,  3o5,  307. 


La  Blanchemotte  (Girard  Ride,  sei- 
gneur de),  56. 
La  Bourdaisière  (  Philibert  Babou ,  sieur 

de),  trésorier  de  France,  85  el 

note  3,  86. 
La  Chesnaye  (  De  ) ,  général  des  finances , 

93,94,95,  101,  io4,  119,  121, 

:î4o,  269. 
Laffille  (Jean),  bourgeois,  307. 
La  Fontaine  (Hugues  de),  a/tas Lafon- 

taine  ,  marguillier  de  Saint-Eustache, 

248,  25o,  252 ,  257. 
La  Hargerie  (Le   sieur  de),  maître 

d'hôtel  du  Roi,  85. 
La  Lanterne  (De),  bourgeois,  i34. 
Lamaque (Jean),  bourgeois,  io5,  1 53. 
La  Marche  (Robert  IV  de  la  Marck,  dit 

le  maréchal  de),  221  et  note  3, 

269. 

Lamoureux  (Jean),  92. 
Lamy,  bourgeois,  3o,  34. 
Lamy  (Pierre),  bourgeois,  125,  i3o. 
Langlois  (Jean),  maître  passeur  d'eau , 
3i6. 

La  Place  (De),  bourgeois,  74. 
La  Place  (Jean  de),  bourgeois,  29. 
La  Place  (Nicolas  de),  bourgeois,  45. 
Larcher  (Gervais),  conseiller  de  Ville, 

10,  il,  12 ,   i5 ,   17,  20,  ai, 

26. 

Larcher  (Guillaume),  fils  du  précé- 
dent, conseiller  de  Ville,  26,  27, 
28,  3o,  34,  38,  43,  45,  46,  5o, 
5i,  56, 58,  61,  63,  65,  66,  68, 
74,  75,  81,  83,  90,  100,  102, 
io5,  112,  n4,  117,  120,  199, 
i3o,  i34,  139,  147,  1 53 ,  1 55 , 
159,  188,  190,  195,  200,  2l5, 
226,  23i,  222,  234,  239,  24i, 
256,  959,  267,  968,  277,  297, 
299,  3oi,  3o5 ,319. 

Larcher  (Simon),  greffier  de  la  Ville, 
3oi. 

Larcher  (Simon),  proviseur  du  col- 
lège de  Lisieux,  92. 


L 

La  Rivière  (Antoine  de),  marchand  de 

bois,  252. 
La  Rivière  (Philippe  de),  bourgeois, 

i53. 

La  Rocheposay  (Jean  Ghasteignier,  sei- 
gneur de),  improprement  nommé 
de  La  Roche  de  Pouzay,  maître  d'hô- 
tel du  Roi,  85  et  note  5. 

La  Rociiepot  (François  de  Montmo- 
rency, seigneur  de),  gouverneur  de 
Paris,  i4i  et  note  i3,  i42,  1 5 1 , 
i53,  264,  265,  287,  288. 

La  Rociie-sur-Yon  (Charles  de  Bour- 
bon ,  prince  de) ,  1 44  et  note  4. 

La  Rosière  (De),  alias  La  Rozière, 
conseiller  au  Parlement,  117,  i34. 

Larousse,  bourgeois,  3o. 

La  Saulnerye  (François  de),  capitaine 
des  gens  de  métier,  161,  1 63. 

La  Table  (Jean  de),  alias  Delatable, 
marchand,  29 ,  208. 

Laube  (Léonnet  de),  marchand,  69. 

Laubespine  (De),  secrétaire  du  Roi, 
34,  35,  58,  68,  93,  117,  ia3, 
128,  i3y,  i5o,  189,  192,  201, 
202,  210,  217,  248,  949,  253, 
955 ,  999 ,  993. 

LAiiBiGEois(Jean),  nftasLoBiGEois,  bour- 
geois ,4o, 46,ii9, 117,195,132, 
i34 ,  252 ,  285. 

Laurens  (Jean) ,  geôlier,  75,96,  118, 

125. 

La  Vaudonère  ,  conseiller  de  Ville ,  6. 
La  Viezville  (De),  commissaire,  307. 
Lavocat  (Nicolas),  bourgeois,  i32. 
Le  Barge  (Simon),  notaire  au  Ghàtelel . 

i52 ,  160, 298. 
Lerossu  (Eustache),  bourgeois,  96, 

257,  285. 
Le  Rreton  (Gilles),  maître  des  œuvres 

de  maçonnerie  du  Roi,  280,  293, 

295. 

Le  Rreton  (Guillaume),  alias  Lebre- 
ton ,  maçon  juré,  2 63,  2 64,  280, 
29.3,  295. 


Lecamus,  avocat  au  Parlement,  259, 
307. 

Lecamus  (Jean),  drapier,  112,  118, 
257. 

Lecaron  (Jean),  bourgeois,  257. 

Lecharron  (Jean),  conseiller  au  Parle- 
ment, 32. 

Lecirier  (Jean),  conseiller  au  Parle- 
ment, 2  85  et  note  1 . 

Lecirier  (Nicole),  avocat,  échevin,  g5 
et  note  2,  100,  102,  io5,  112, 
n3,  n4,  117,  120,  îai,  122, 

124,  127,  i3o,  i32,  i34,  i53, 
i55,  i58,  i59,  186,  187,  188; 
avocat,  261. 

Leclerc,  238. 

Le  Clerc,  conseiller  au  Parlement, 
117. 

Lecomte,  avocat  au  Parlement,  279. 

Lecomte,  élu,  112. 

Le  Comte  (Antoine),  conseiller  au  Châ- 
telet,  échevin,  2,3,  6,  7,  9,  10, 
1 1  ;  échevin  et  conseiller  de  Ville , 
12,  1 3 ,  1 4  ,  1 5 ,  1 6  ;  conseiller  de 
Ville,  16,  17,  19,  20,  ai,  22, 
27,  3o,  3g,  4o,  43,  46,  5o,  5a, 
53,  56,  58,  63,  65,  74,  81, g5, 
100,  102,  io5,  lia,  1 1 3 ,  n4, 
117,  131,  124,  127,  129,  i.3o, 
i34,  i53,  i55,  i58,  i59,  186, 
188,  190,  195,  23i,  256,  264, 
267,  274,  285,  290,  997,  299, 
3o5,  319. 

Lecomte  (Guillaume),  bourgeois,  io5, 

125,  279. 

Lecomte  (Henri),  cinquantenier,  55, 
74. 

Le  Congneux  (Gilles),  procureur  de  la 
Ville  devant  le  Parlement,  3i2. 

Leconte  (Charles),  alias  Lecomte  et 
Lecompte,  maître  des  œuvres  de 
charpenterie ,    162,    208,  2i4, 

24l,  242,  243,  25l,  252,  266, 

297- 

Leconte  (Claude),  bourgeois,  45. 
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Leconte  (Jean  ) ,  marchand ,  112,  1 1 4 , 

1 17,  i34,  208,  279. 
Leconte  (Raoul),  dizenier,  45,  53, 

55 ,  96 ,  118,  125. 
Lecorecteur,  bourgeois,  3o. 
Lefer  (Jean),  dizenier,  55,  125. 
Lefèvre,  3 12. 

Lefèvre,  conseiller  au  Parlement,  61. 

Lefèvre  (Charles),  fermier  du  hui- 
tième de  Grève,  68. 

Lefèvre  (Germain),  dizenier,  55. 

Lefèvre  (Pierre),  dizenier,  55. 

Lefèvre  (Vincent),  bourgeois,  279. 

Leflament  (Jean),  dizenier,  55. 

Legoix,  bourgeois,  3o,  34. 

Legoix  (Robert),  bourgeois ,  4o,  45, 
61,  75. 

Legras  (Guillaume),  bourgeois,  éche- 
vin ,  11  et  note  2,  12,  i3,  1 4 ,  i5, 
16,  17,  18,  19,20,  21;  bourgeois, 
65,  125,  128. 

Legras  (Pierre),  bourgeois,  96. 

Legros  (Jacques),  bourgeois,  61,  63, 
96,  112,  117,  125,  i3o. 

Lejars  (Philippe),  bourgeois,  io5. 

Lejay,  bourgeois,  3o. 

Lejay  (Jean),  alias  Legay,  bourgeois, 
1 o5 ,  112. 

Lejay  (Jean),  quartenier,  6,  29,  3o, 
3i,  4o,  43,  44,  5i,  53,  55,  56, 
58,  60,  61,  63,74,  75,  96,  io5, 
112,  n4,  117,  122,  124,  128, 
i32,  200,  2i5;  e'chevin,  218, 
226,  a3i,  23a,  234,  239,  a4i, 
256,  261,  264,  266,  267,  277, 
278,  280,  284,  285,  290,  299, 
3oi,  3o4 ,  307,  3ig. 

Lejay  (Philippe),  bourgeois,  io5, 
1 12. 

Lejay  (Pierre),  dizenier,  55. 

Le  Lieur  (Germain),  conseiller  de 
Ville ,6,  10,11,  12,  i4,i5,i6, 
ai,  28,  29,  3o,  3i,  34,  3g,  4o, 
43,  46,  47,  5o,  5i,  61. 

Lelieur  (Germain),  conseiller  au  Tré- 
sor, 83,  189. 

Lelieur  (Jacques) ,  correcteur  des 
comptes,  75. 

Le  Lieur  (Jean),  marchand,  82,  83; 
conseiller  de  Ville,  83,  90,  100, 
112,  1 1 3 ,  ii4,  117,  120,  121, 
122,  124,  127,  129,  i3o,  i3a, 
i34,  139,  i44,  147,  i53,  i55, 
1 58 , i5g, 188, 189,  190. 

Le  Lieur  (Robert),  conseiller  de  Ville, 


3,  12,  i3,  i5,  16,  17,  19,  21, 
23,  65,81,82,  83. 

Lelieur  (Germain?  ou  Robert?),  con- 
seiller de  Ville,  38. 

Lelièvre,  bourgeois,  i32. 

Lelièvre  (Antoine),  bourgeois,  74; 
conseiller  de  Ville,  i44,  147,  1 5 3 , 
1 55 ,  159,  188,  190,  ig5,  200, 
2i5,  239,  256,  259,  268,  277, 
285,  297,  299,  3oi,  319. 

Lelièvre  (Claude),  conseiller  de  Ville, 
3,  11,  12,  i3,  i5,  17,  19,  21, 
28,  29,  3i,  38,  3g,  47,  5o,  5i, 
56,  58,  61, 65,  68,81,  82,  100, 
n3,  n4,  117,  120,  121,  122, 
124 ,  127,  i3o,  i44. 

Lelièvre  (Gilles),  dizenier,  55. 

Lelièvre  (Jean),  bourgeois,  i3o. 

Le  Lorrain  (Thomas),  alias  Lorrain, 
quartenier,  6,  29,  3o,  32,  34,  38, 
4o,  44,  45,  53,  55,  56,  57,  58, 
60, 63,  112,  n4,  117,  122,  124, 
128,  i3o,  i32,  i34,  200,  208, 
2i5,  256,  257,  279,  285,  3o5, 
307  ;  échevin,  32 1. 

Lemaçon  (Germain),  alias  Maçon  et  Le 
Maçon  ,  trésorier  du  Vendômois ,  3 07, 
3 1 1 ,  3i2. 

Lemaire( Etienne),  bourgeois,  125. 

Lemaistre,  3 12. 

Le  Maistre  (Gilles),  conseiller  au  Par- 
lement, 9 1 ,  92. 

Lemay  (  Claude  ) ,  tailleur  à  la  Monnaie, 
228 , 22g. 

Lemoyne,  contrôleur,  io5. 

Lemoyne  (Pierre),  dizenier,  55. 

Lenoir  (Philippe),  bourgeois,  21 5. 

Lenormant  (Claude),  bourgeois,  g6. 

Lepaintre,  dizenier,  55. 

Lepaintre  (Nicolas),  bourgeois,  53. 

Lepeuple,  maître  des  œuvres  de  char- 
penterie,  34. 

Le  Picart,  secrétaire  ,71. 

Leprerstre  (François),  bourgeois,  112. 

Lépreux  ( Poncelet ,  alias  Poncet) ,  bour- 
geois, 5i,  g6,  io5,  125,  i34. 

Le  Riche  (Jean), bourgeois,  i3,  125. 

Le  Roux  (Jacques),  conseiller  au  Par- 
lement, 27  et  note  2,  4o,  61,  63, 
1 17,  124,  i34. 

Leroy  (Pierre),  notaire,  63. 

Lescalopier  ( Jean) ,  alias Lescaloppier , 
dizenier,  i3,  55;  quartenier,  i32, 
i34,  186,  200,  2i5,  257,  25g, 
27g,  285,  307. 


Lescelier,  bourgeois,  3o. 

Leschassier  (Laurent),  dizenier,  55. 

Lescoffier  (Gervais),  bourgeois,  117. 

Lesecq  (Jacques),  alias  Lesec,  bour- 
geois, 2g,  4o,  5i,  n4,  i34. 

Le  Sellier  (Jean),  alias  Lesellier, 
drapier,  g6,  io5,  112,  n4,  125, 
285. 

Lesellier  (Nicolas),  bourgeois,  io5, 
285. 

Lesellier  (Noël),  bourgeois,  118. 
Lestele  (René),  dizenier,  55. 
Lesueur,   greffier  des  généraux  des 

Aides,  117. 
Lesueur  (Claude),  bourgeois,  117. 
Lesueur  (Jean),  bourgeois,  96. 
Le  Tellier,  bourgeois  34. 
Letellier  (Jean),  drapier,  1 12. 
Letellier  (Nicolas),   drapier,  n4, 

125. 

Letellier  (Pierre),  bourgeois,  i3, 
112,118,125,  128, i34. 

Letirant,  bourgeois,  3o. 

Levasseur  (Jean),  bourgeois,  53, 
io5. 

Levast  (Etienne),  marchand  de  fer, 

125. 

Levignetier  (Jean),  drapier,  53, 
3o6. 

Le  Villain  (Jean),  bourgeois,  g6. 

Lezigny  (Charles  de  Pierrevive,  sei- 
gneur de), trésorier  de  France,  162 
et  note  1,  200  et  note  1. 

Lierot  (Jean),  maître  passeur  d'eau, 
3i6. 

Livres  (Nicole  de),  secrétaire  du  Roi, 
conseiller  de  Ville  ,10,11,  12,  1 5  , 
17,  20,  21,  22,  23,  24,  27,  28, 
2g,  3o,  3i,  34, 38,  3g,  43, 46, 
5o,  5i.  61,  63,  68,  74,  75,  95, 
102,  io5,  112,  117,  124,  127, 
129,  i3o,  i3i,  i32,  i34,  i3g, 
i44,  147,  i53,  i55,  1 58 ,  i5g, 
186,  188,  200,  2i5,  a3i,  232, 
;>.34,  2.3g,  a4i,  256,  258,  264, 
267,268,  277,  278,  284,  285, 
290,  297,  3oi,  3o5,  3 19. 

Lorlé  (Jean),  bourgeois,  55. 

Logeât  (Pierre) ,  dizenier,  55. 

Lomrart,  bourgeois,  3o. 

LoMBART  (Jacques),  bourgeois,  96. 

Longuejoe ,  bourgeois,  ai5. 

Longuejoe  (Thibaut  de),  sieur  d'Iverny, 
maître  des  requêtes,  29,  232  H 
note  2. 
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Longueul  (De),  conseiller  de  la  justice 

des  Aides,  2  56,  a 0,1. 
Longueville  (Léonor  d'Orléans,  duc 

de),  1  i  1  et  note  6. 
Lorge    (Jacques  de  Montgommery, 

seigneur  de),  capitaine  des  gardes, 

58  et  note  3. 
Lorhe  (Philibert  de),  ou  Delorme, 

sieur  de  Clagny,  architecte  du  Roi, 

9^5  et  note,  279,  280. 
Lormier  (Guy),  échevin,  26/1,  267, 

•2-jh,  277,278,  28/1,  285,  290, 

293,  297,  299,  3oi,  3o4.  3ig. 
Lormier  (Jean),  greffier  de  la  Prévôté 

de  Paris,  /17,  5o  ,  53. 
Lorraine  (Le  cardinal  de),  i46. 
Lorraine  (Le  cardinal  de  Guise,  dit 
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plus  tard  cardinal  de),  126,  i4o 

et  note  1,  i45,  i5o,  i84. 

1 85 ,  219  et  note  1,  221,  253, 

257,  2O9. 
Lorraine  (René de),  i4i  et  note  4. 
Lospital  (Michel  de),  conseiller  au 

Parlement,  conseiller  de  Ville,  61, 

75,  188,  190,  22G,  256,  3o4, 

319. 

Lotin,  bourgeois,  5i. 

Lotin,  conseiller  des  généraux  des 

Aides,  61,  117. 
Louis  XI,  roi  de  France,  1/18,  1/19, 

190. 

Louis  XII,  roi  de  France.  81,  182, 
i83. 

Luillier  (Gosme), échevin,  228,  23 1, 


232,  234,  23g,  2/11,  256,  264, 
267,  268,  27/i,  277,  278,  284, 
285,  290,  297,  299,  3oi,  3o2, 
3o3,  3o4;  échevin  et  conseiller  de 
Ville,  3o6,  3 19. 
Luillier  (Geoffroy),  maître  à  la 
Chambre  des  comptes,  92,  i32, 

2l5. 

Luillier  (Jacques),  président  des  gé- 
néraux des  Aides,  117. 

Luillier  (Jean),  sieur  de Boulencourt, 
président  à  la  Chambre  des  comptes , 
conseiller  de  Ville,  i4,  i5,  16,  17, 
19,  21,  22,  24,  3o,  3i,  34,  43, 
5o,  5i,  56,  58,  60 ,  61,  117,132, 
i46,  i58,  159,  190,  2i4,  234. 
256,  258,  3o4,  3 1 8 ,  319. 


Macé  (Philippe),  receveur  des  deniers 
communs,  242,  3oi,  3o8,  3 10. 

Macère  (Louis),  procureur  du  couvent 
des  Chartreux,  34. 

Machault  (Simon  de),  auditeur  des 
comptes,  64. 

Maciot  (Jean),  trésorier  des  salpêtres, 
299,  3oo. 

Maciot  (Vincent),  alias  MACYOT,quar- 
tenier,  6,20,  29,  3o,  3 1,  34,  38, 
4o,  43,  44,  45,  5i,  5a,  53,  54, 
58,  60,  61,  95,  io5,  112,  117, 
122,  124,  127,  128,  i3o,  i32, 
i34,  186,  200,  256,  3o5,  3o6. 

Mahault  (Cardin),  bourgeois,  53,  96. 

Maiieu,  notaire  au  Châtelet,  24,  3oi. 

Maheu  (Jacques),  bourgeois,  i3o. 

Maiieu  (Louis),  bourgeois  ,112. 

Maheu  (Nicolas) ,  bourgeois,  io5. 

Mahieu,  secrétaire,  309. 

Maigny  (Le  seigneur  de),  160. 

Maillart,  prédicateur,  976. 

Maillart  (Pierre),  bourgeois,  96. 

Maillot  (Jean),  dizenier,  55. 

Malingre,  bourgeois,  61. 

Mandosse  (Le  sieur  de),  premier  maître 
d'hôtel  du  Roi,  85 ,  1 1 3 ,  1 1 4 ,  121, 
i34,  192, 193, 249,  253. 

M \nsfeld  (Le  comte  de),  orthographié 
Mansfelt,  3 1 5  et  note  2. 

Marant,  bourgeois,  3o. 

Marcel  (Jacques),  receveur  général 
de  la  Ville,  43,  44,  49,  59.  66,  68. 

Marcel  (Jean),  bourgeois,  74. 


M 

Marcel  (Mathieu),  bourgeois,  61,  96. 

Marcel  (Saint),  i84. 

Marcel  (Simon),  procureur  de  l'artil- 
lerie de  France,  99,  101. 

Marchant  (Guillaume),  maçon,  263, 
264. 

Marchant  (Jean),  bourgeois,  1 1 2 , 1 14. 

Marcoureau  (Guillaume) ,  dizainier,  54. 

Marguerite  de  France,  fille  de  Fran- 
çois I",  73,  116,  180. 

Marillac  (Guillaume  de),  valet  de 
chambre  du  Roi,  247. 

Marle  (De),  bourgeois,  5i. 

Marle  (Germain  de),  général  des  Mon- 
naies, 3oi. 

Marle  (Le  sieur  de),  4o. 

Marle  (Vaast  de),  seigneur  de  Vau- 
gien,  a32  et  note  3. 

Marly  (Le  sieur  de).  Voir  Budé  (Guil- 
laume). 

Mars,  alias  Mavors,  177,  1 83. 
Martin  (Guillaume),  bourgeois,  75, 
285. 

Masseperote ,  greffier,  12 4. 

Mathieu,  bourgeois,  5i. 

Mathieu,  conseiller  de  la  justice  des 

Aides,  117. 
Mauclerc  (Guillaume),  dizenier,  55. 
Mauclerc  (Jean) ,  bourgeois,  1 53. 
Maurice  ,  orthographié  Morice  ,  électeur 

de  Saxe,  3 00. 
Mayne  (Claude  de  Lorraine,  marquis 

du),  ou  plutôt  du  Maine,  i4i  et 

note  1  ;  duc  d'AuMALE,  3oo  et  note  4. 


Mayne  (La  marquise  du),  ou  plutôt  du 

Maine,  i4i  et  note  8. 
Médée,  177. 

Megissier  (Denis) ,  bourgeois,  96. 

Megissier  (Germain),  bourgeois,  118. 

Meigret,  conseiller  au  Parlement,  47. 

Meigret  (Louis),  ingénieur,  280. 

Menant,  bourgeois,  257. 

Menant,  contrôleur,  4o,  61,  285. 

Menant  (Jean),  bourgeois,  280. 

Merault  (Michel),  alias  Meraut,  no- 
taire au  Châtelet,  83,  25o. 

Mesmes  (Jean-Jacques  de),  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  l'hôtel,  34. 

Mesnage,  maître  des  requêtes,  191, 
192,  193. 

Mesnart  (François),  bourgeois,  12 5. 

Messier  (Jean),  bourgeois,  1 17. 

Mestrac  (Nicole) ,  bourgeois ,  1  o5 , 1 1 4  . 
118. 

Meudon  (Antoine  Sauguin,  dit  le  car- 
dinal de),  20  et  note  1,  21,  3i, 
33,  34,  4o,  4i,  102,  275,  3o2 , 
3i3,  3i4. 

Michel  (Saint),  9. 

Miraulmont  (Ponce  de),  dizenier,  55, 
96, 307. 

Moireau  (Godeffroi),  bourgeois,  74, 

io5,  1 i4. 
Moireau  (Pierre),  cinquantenier,  55, 

63. 

Moners  (Jean  de),  bourgeois,  29. 
Montaigne  (Gabriel),  huissier  des  re- 
quêtes du  Palais,  222,  263,  265. 
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Montchend  (  Marin  do  ) ,  premier 
maître  d'hôtel  du  Roi,  58  et  noie  1, 
60. 

Montery  (Le  sieur  de),  conseiller  au 
Parlement,  112,  1 3-3. 

Monthoi.on  (François  de),  orthogra- 
phié Montolon  ,  président  au  Parle- 
ment, 2 1  et  note  2  ,  2  4. 

Montigné,  notaire  au  Châtelet,  24. 

Montmeliart  (Jacques),  dizenier,  55. 

Montmirel  (De),  conseiller  au  Parle- 
ment, 1 35. 

Montmirel  (Charles  de),  conseiller  de 
Ville,  10. 

Montmirel  (Etienne  de),  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel,  conseiller  de 
Ville  ,10;  prévôt  des  marchands  et 
conseiller  de  Ville ,  11,  12,  i3,  1 4 , 
i5,  16,  17,  18,  19,  20,21;  con- 
seiller de  Ville,  28,  3o,  34,  4o, 
61,  63,  66,  74,  75,  122,  127, 
i3o,  1  44 ,  1 46 ,  i58 ,  i5g. 

Montmirel  (  Thierry  de),  sieur  de  Gham- 


bourcy,  conseiller  de  Ville,  10,  11, 
12,  i3,  i4,  i5,  16,  17,  19,20, 
22,  23,  27,  28,  29,  3o,  32,  39, 
4o,  46,  5o,  52,  53,  61,  63,  74, 
90,  102,  112,  117,  120,  122, 
127,  i3o,  1 3 1 ,  i34,  i44,  147, 
1 55 ,  159,  208,  2i4,  2i5,  234, 
256,  258,  25g,  267,  268,  274, 
277,  297,  3o5 ,819. 

Montmirel  (Etienne  (?)  ou  Thierry('?), 
conseiller  de  Ville,  58 ,  1 3g. 

Montmorencv  (Anne  de),  connétable 
de  France,  78  ,  80,  127, 137,  i38, 
i5i,  1 85 ,  212,  218,  229,  23i, 
260,  266,  269,  288,  289,  299, 
3oo,  3n,  3 1 5 ,  3i6,  3ai. 

Montpensier  (Louis  de  Bourbon,  duc 
de) ,  1 4o  et  note  6 ,  1 46. 

Moqueron  (Jean),  dizenier,  55. 

Moret  (Archambaud  de),  bourgeois, 
118. 

Morette  (Le  seigneur  de),  mandataire 
du  Roi,  64. 


Morin  (Gilles),  possesseur  viager  du 
moulin  de  la  Gourdine,  200. 

Morin  (Jean),  lieutenant  criminel,  puis 
lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de 
Paris ,  conseiller  de  Ville ,  o ,  10,11, 
12,  i3,  i4,  i5,  16,  17,  19,  20, 
22,  27,  28,  29,  34;  prévôt  des 
marchands  et  conseiller  de  Ville,  37, 
38,  39,  4o,  43,  44,  45, 46,  47, 
4g, 5o,  5i,  59,  53,  56,  58, 61, 
63,  65;  conseiller  de  Ville,  74,  75 , 
81,  90,  93 ,  109,  i3o. 

Morisson  (Jean),  bourgeois,  125. 

Moucv,  procureur  au  Châtelet,  307. 

Moussart  (Jean), bourgeois,  75. 

Mousson  (Jean),  bourgeois,  1 18. 

Moussoy  (Pierre  de),  sergent  de  la 
Ville,  52. 

Moussy  (Claude de),  alias  Moucr,  dize- 
nier, 47,  5 1,  55 ,  74 ,  96 ,  257, 2  85. 

Motssv  (Jean  de),  alias  Moucy,  bour- 
geois ,  i3,  4o,  5i,  io5,  112. 

Moost  (Yves),  dizenier,  55. 


\ 


Nalin  (Jean),  alias  Naslin,  sergent  de 
la  Ville,  52,  82. 

Nanterre  (Mathieu  de),  second  prési- 
dent du  Parlement,  200. 

Nantouillet  (Antoine  Duprat,  seigneur 
de),  improprement  nommé  Nan- 
toullet,  prévôt  de  Paris,  43  et 
note  1,  83,  1  o4,  162. 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de), 
i4i  et  note  5,  i45. 


Nepveu,  bourgeois,  257. 

Nepvec,  greffier,  io5. 

Nepveu  (Germain),  cinquantenier,  54. 

Neufville  (Nicolas  de),  seigneur  de 

Villeroy,  secrétaire  du  Roi,  2  et 

note  1,  7,  20  et  note  3,  29,  3o, 

34,  97,  101,  io3. 
Ne  vers  (Louis  de),  20  et  note  4. 
Nevers  (Marie  d'Albret,  comtesse  de), 

ig5  et  note  1. 

O 


Niceron  (Jean),  bourgeois,  285. 

Nicolaï  (Aymar),  alias  Nicolay,  pre- 
mier président  des  comptes,  1 35  , 
254,  257. 

Northam pton  (Le  marquis  de),  impro- 
prement nommé  Noranthon,  ambas- 
sadeur d'Angleterre,  24g,  253. 

Nouveau  (René  de),  bourgeois,  63. 

Novon  (Raoul  de),  bourgeois,  74. 

Nyverd  (Jacques),  dizenier,  55. 


Oger  (Adrien),  bourgeois,  4o.  Orléans  (Julien  d'),  bourgeois,  1 17.     Oudart,    conseiller    au  Parlement, 

Olivier    (  François ) ,   chancelier   de    Orléans  ( Le  duc  d') ,  fils  de  François  Ier,  117. 
France,  78,  i4g.  81,  87,  8g. 


Paillart  (Jacques),  sieur  de  Jumeau- 
ville,  conseiller  de  Ville,  6,  10,  11, 
12,  i3,  i4,  i5,  17,  îg,  20,  21, 
22,  23,  24,  27,  28,  2g  (?),  3o, 
3i,  38,  3g,  4o,43,  44,  5o,  5a, 
53,  56, 58,  61,  63,  66,  68,  74, 
81,  go,g5,  102,  io5,  120,  121, 


P 

122,  124,  127,  12g,  i3o,  i3i, 
i32,  i34,  i44,  i58,  i5g,  186, 
188,  190,  ig5,  2i5,  226,  232, 
a34,  239,  256,  a58,  259,  267, 
268,  277,  290,  3oi ,  3o5,  3 1 9. 

Paiot,  bourgeois,  3o. 

Pajot,  général  des  Aides.  63. 


Palliot  (Claude),  alias  Pailliot, 
maître  du  poids  du  Roi ,  2 1 6. 

Paluau (Claude), bourgeois,  297, 298; 
conseiller  de  Ville,  298,  '399,  3oi, 
3o5. 

Paluau  (Jean),  bourgeois,  •)•>• 
Pab  (Rolin),  dizenier,  55. 
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Pandarus,  177. 
Pandore,  176. 

Panvot  (Jérôme),  bourgeois,  53. 

Parant  ( Drouet ),  alias  Parent,  drapier, 
53,  125;  lieutenant  du  capitaine 
des  Enfants  de  la  Ville,  161,  166. 

Parant  (Pierre),  bourgeois,  i32. 

Parfaict  (Jean),  alias  Parfait,  éche- 
vin ,  3,  4 .  6 ,  9,  10,  11,  12,  i3, 
i4,  16;  quartenier,  20,  29,  3o, 
3i,  34,  38,  4o,  44,  46,  5a,  55, 
60,  6i,  63,  7/1,  96,  io5,  112, 
n4,  117,  122,  124,  127,  128, 
i3o,  i32,  186,  208,  2i5,  257, 
279,  285,  307. 

Paris  (Claude),  dizenier,  55. 

Paris  (Etienne),  docteur  en  théologie, 
3o2  et  note  7. 

Parme  ( Octave  Farnèse ,  duc  de),  281 
et  note  3. 

Parmentier  (Pierre),  maire  de  Mont- 

didier,  295. 
Parroy  (La  dame  de),  i4i. 
Paste  (Guillaume),  dizenier  55. 
Patroullart,  bourgeois,  i34. 
Patroullart   (Antoine),  bourgeois, 

l32. 

Patroullart  (Henri),  bourgeois,  46, 
96,  118,  ia5,  257. 

Patroullart  (Jean),  bourgeois,  i3o. 

Paulmier  (Nicolas),  cinquantenier,  i3, 
55,  96,  i52, 1 53 ;  quartenier,  i53, 
2i5,  257,  285, 3o5, 307. 

Paulmier  (Pierre),  mesureur  de  char- 
bon, l42. 

Payen,  bourgeois,  3o,  34. 

Payen,  notaire,  53. 

Peletier  (Pierre),  alias  Pelletier,  cin- 
quantenier, i3,  45,  55,  63,  118, 
128,  307. 

Peleus,  177. 

Pellerin  (Guillaume),  dizenier,  5i, 
55,  96,  1 53. 

Pellerin  (Pierre),  quartenier,  29,  3o, 
3i,  34,  38,  4o,  43,  44,  45,  53, 
55,  56,  57,  58,  60,61 ,  63,  74, 
75  ,  77,  96 .  117,  124,  127,  1 3 1 , 
i34,  186,  200,  2i5,  226,  227, 
256,  279,  3o5,  307,  319. 

Pellerin  (Robert),  bourgeois,  69. 

Penelle  (Jean),  dizenier,  55. 

Perant  (Baulequin),  bourgeois,  112. 

Perdrier  (François),  prévôt  de  la  Mon- 
naie, 63 ,  96 , 1 9.5 ,  1 34. 

Perdrier  (Pierre),  sieur  de  Bobigny, 


greffier  de  la  Ville  et  conseiller  de 
Ville,  2,  3,  4,  5,  6,  10,  11,  i5, 
19,  22,  27,  28,  29,  3o,  3i,  38, 
39,  4o,  46,  5o,58,  61,  63,  65, 
66,  68,  74,  78,  80,  83,  90, 102, 
112,  117,  120,  i3o,  i3i,  i32, 
i34,  i3g,  147,  i48,  1 69 ,  i5o, 
i5i,  i56,  157,  186,  190,  191, 
24o,  261,  264,  267,  277,  297, 
3oi,  3o2  ,  3o3,  3o4,  3o5,  3o6, 
3o8,  3og,  3i2. 

Perier  (Jacques),  dizenier,  55. 

Peroton,  bourgeois,  3o. 

Peroton  (  Antoine  ) ,  bourgeois ,  74, 
io5. 

Peroton  (Nicolas),  bourgeois,  112. 

Perrot,  bourgeois,  34,  117. 

Perrot,  conseiller  au  Parlement,  25g. 

Perrot,  quartenier,  6. 

Perrot  (Miles),  bourgeois,  io5. 

Perrot  (Nicolas),  bourgeois,  i3;éche- 
vin,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22, 
23,  24;  bourgeois,  5i,  61,  74, 
io5. 

Petit  (Etienne),  dizenier,  55. 
Petit  (Guillaume),  receveur  des  bar- 
rages, 53,  75. 
Petit  (Mathurin),  sergent  de  la  Ville, 

52. 

Petit  (Oudin),  dizenier,  55. 
Petit  (Severin),  bourgeois,  74,  118, 
ia5. 

Petremol  (Antoine),  maître  des  comp- 
tes, 1 17,  i32 ,  2i5 ,  23 1,  285,  291. 
Phidias,  176. 

Philippe-Auguste  ,  improprement  ortho- 
graphié Philipes,  roi  de  France, 
108. 

Philippe  de  Valois,  improprement  or- 
thographié Philipes  de  Valloys,  roi 
de  France,  108. 

Philippes  (Jean),  bourgeois,  n4. 

Piioebe,  178. 

Phoebus,  178. 

Phuyxus,  177. 

Pic  art  (Bastien),  mesureur  de  char- 
bon, 1 42. 
Picart  (Jean),  bourgeois,  ia5. 
Piciionnat,  bourgeois,  i34. 
Piciionn'at    (  Guillaume  ) ,    bourgeois , 

112,  125. 

Picot  (Denis),  auditeur  des  comptes, 
échevin,  22  et  note  2 ,  23,  24 ,  26 , 
27,  28,  3o,  34;  auditeur  des 
comptes,  64. 


Pilleo,  avocat,  75, 128. 

Pilleu  (Jean),  bourgeois,  74. 

Pilloys,  auditeur  des  comptes,  74. 

Pilloys,  bourgeois,  47. 

Pilloys  (Eustache),  bourgeois,  75. 

Pinatel  (Jacques),  maître  de  la  Mon- 
naie, 21 3. 

Pinçon  (Jean) ,  dizenier,  55. 

Pinel,  bourgeois,  3o,  117. 

Pinel  (Jacques),  bourgeois,  29,  4o, 
Si,  63,  118. 

Piquet  (Nicolas),  drapier,  53. 

Plancy  (De),  maître  des  comptes,  63. 

Plastrier  (Nicolas),  bourgeois,  45. 

Platon,  178. 

Plume,  avocat,  75,  127. 

Poart  (Antoine),  procureur  de  la  Ville, 
29,  78, 235. 

Poart  (Léonard) ,  procureur  de  la  Ville , 
16,  29. 

Poireau  (Louis),  maçon  juré,  ai3, 
2i4,  2Ô3,  264,  266,  279,  280, 
293,  2g5. 

POLLUX,  176. 

Pommereul,  bourgeois,  3o. 

Pommereul  (  Guillaume  ) ,  alias  Pomereu  , 
marchand ,  échevin ,  1 36 , 1 39 , 1 44 , 
i46,  i53,  i55,  i58,  i59,  186, 
190,  195,  196,  2i4,  218;  mar- 
chand, 257,  307. 

Pommereul  (Jean),  maître  des  comptes, 
53,  60,  61,  63,  75,  117,  i32, 
i36. 

Pomona,  174. 

Pompoingz  (De),  auditeur  des  comptes, 

32. 

Pomponne  (De),  contrôleur  de  l'au- 
dience, 4o. 

Poncet,  commissaire,  i34,  279. 

Poncet  (Louis),  conseiller  au  Châtelet, 
285. 

Po.ncher,  bourgeois,  3o. 
Ponthoise  (Jean  de),  dizenier,  55. 
Popineau  (  Noël  ) ,  procureur  au  Châtelet , 

1Ô2. 

Portinaris  (Jean),  ingénieur  du  Roi, 
263 , 265. 

Postel  (Guillaume), procureur  général 
au  Conseil  privé  duBoi,  126,  127. 

Potier  (Jacques),  conseiller  au  Parle- 
ment, 285  et  noie  1,  319. 

Potier  (Jean),  dizenier,  54. 

Pouldras  (Claude),  bourgeois,  285. 

Pouliet  (Mederic),  avocat  au  Parle- 
ment, 21. 
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Poullain  (Jacques),  bourgeois,  257, 
a85. 

Poupincourt  (Guillaume),  dizenier,  55. 
Pourtrain  (Pierre),  notaire  au  Châ- 

telet,  i44. 
Pohssemye,  conseiller  au  Châtelet,  53, 

96,  256. 

Poussepin  (Guillaume),  marchand,  237. 
Praxiteles,  176. 

Preudhomme  (Robert),  bourgeois,  i3. 
Prévost  (Claude),  alias  Le  Prévost, 


quartenier,  20,  29,  3i,  34,  38, 
ho,  44,  46,  5i,  5-2,  53,  55,  58, 
59,  60,  61,  63,  74,  75,  96,  io5 , 
n4,  117,  12/i,  127,  128,  i32, 
i34,  i52 ,  i53. 

Prévost  (Jean),  avocat,  269. 

Prévost  (Jean),  sieur  de  Villabry. 
conseiller  de  la  justice  des  Aides; 
conseiller  de  Ville,  3,  10,  11,  12, 
i3,  i4,  i5,  16,  17,  19,  20,  22, 
23,  24,  29,  3o,  4o,  43,  44,  5o, 


5i,  53,  61,  75,  io5,  iia,  120, 
i46,  186,  188,  2i4,  234,  94i, 
256,  278,  284,  285. 

Prévost  (  Le  président) ,  5 1 . 

Prévost  (Nicolas),  drapier,  96,  125, 

979- 

Prévost  (Pierre),  dizenier,  55. 
Procher  (Liger),  alias  Parocher,  bour- 
geois, io5, 118. 
Pulleo  (Jean),  bourgeois,  96,  257. 
Pvrituous,  177. 


Q 

Quetin  (Jean),  notaire  au  Châtelet,  1 5g ,  160,  256. —  Quinette  (Guillaume),  quartenier,  20. 

R 


Raconis,  commissaire  de  l'artillerie, 
3oo. 

Rains  (Pierre  de),  apothicaire  ,53,117. 

Rameru ,  commissaire,  307. 

Rançonnet  (De),  bourgeois,  io5. 

Raodl,  quartenier,  6. 

Rehours,  bourgeois,  3o. 

Regnyer  (Mathurin),  bourgeois,  1 53. 

Remon  (Le  président),  221. 

Renot  (Pierre),  mesureur  de  charbon, 

l42. 

Rirert  (Antoine),  bourgeois,  96. 

Ribier,  bourgeois,  5i. 

Richevillain,  bourgeois,  3o,  34,  4o. 

Ricouart  (Pierre),  alias  Ricoart,  di- 
zenier, 55,  96. 

Riverolles  (Sébastien),  maître  parti- 
culier de  la  Monnaie,  228. 


Rorert  (Pierre),  avocat,  io5,  12 4. 
Robertet,  secrétaire  du  Roi,  47,  49, 

109, 284. 
Rodillart,  secrétaire,  271. 
Robin  (Thibaut),  dizenier,  55. 
Roger,  chirurgien,  45. 
Roger  (Guillaume),  dizenier,  55. 
Roger  (Jean),  bourgeois,  96. 
Roillart  (Euverte),  alias  Rodlliard, 

bourgeois,  45,  96,  i32. 
Rolland,  bourgeois,  3o. 
Rolland  (Guillaume) ,  bourgeois,  53, 

112, i34. 
Rolland   (Joachim),  alias  Rollant, 

bourgeois,  i3,  29,  4o,  46,  47,  61, 

74,  ii2,n4,ii8,  128, 1 3o ,  i3i. 
Rocgeailt  (Adrien),  dizenier,  55. 
Rouget  (Denis),  boucher,  25o. 


Roulliaud,  bourgeois,  3o. 
Roullier  (Jean),  bourgeois,  285. 
Rousse,  peintre  du  Roi,  5,  6. 
Rocssel  (Jacques),  dizenier,  55. 
Rousset,  avocat,  1 1  7. 
Rocssin  (Jean),  bourgeois,  285. 
Roevet  (Fiacre),  273. 
Rouvet  (Jean),  bourgeois,  i3,  65, 
273. 

Roux  (Philippe),  77. 
Royer  (Jean),  bourgeois,  96. 
Rubentel  ,  bourgeois ,  53,  61. 
Rubextel  (Claude), cinquanlenier,  55, 
61. 

Rueil  (Jean  de),  bourgeois,  53,  io5. 

Ruzé  ,  conseillerdes  généraux  des  Aides. 
53,  61,  74,  75,  io5,  127,  i3o, 
i34,  2i5,  256,  285,  291. 


Saccarlare  (De),  contrôleur  de  l'Écu- 
rie, 307. 

Sainct-André  (Le  maréchal  de),  197. 
Sainct-Ciergde  (Anloine  Rohier,  baron 

de),  lieutenant  du  Roi  en  Touraine, 

34  et  note  2 ,  35. 
Sainct-Denis  (Railly  de),  bourgeois, 

i3o. 

Sainct - Donyno  (Vincent  de),  107. 
108. 

Saincte-Reofve  (Jean  de),  bourgeois, 
43,  112,  n4,  117.  128. 

m. 


S 

Sainct-Germain  (Jean  de),  quarlenier, 
6,  20,  27,  29,  3i,  34;  échevin  et 
quartenier,  37,  38,  39,  4o,  43, 
44,  45,  46,  47,  5o,  5i,  5a,  53, 
55,56,58,  60,  61,  63,  65;  quar- 
tenier, 74, 7b, g5,  io5 , 112,  1 1 4 , 
117,  122,  124,  127,  128,  i3o, 
1 3 1 ,  i32,  i34,  186,  200,  2i5, 
256,  25g,  279,  285,  3o5,  307. 

Sainction  (De),  21. 

Sainction  (Jean  de),  dizenier.  55. 

Sainct-Jehan  (De),  bourgeois,  3o. 


Sainct-Jehan  (Fleurend  de) ,  bourgeois 
4o. 

Salonnier  (Guillaume),  alias  Sallos 
nier,  marchand,  2  36,  237,  238. 

Sabdras  (Haoul),  cinquantenier,  55. 

Sanglier  (Pierre),  bourgeois,  53, 
61. 

Sanguyn  ,  bailli ,  1 27. 

Sanguyn,  bourgeois,  117. 

Sanguyn  (Claude),  bourgeois,  4o,il2. 
125,  128;  mentionné  comme  quar- 
lenier, 1 1 4. 

46 
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Sauvage  (Jean),  bourgeois,  118. 
Scoffiek  (Michel),  gardien  dans  la 

ménagerie  du  Roi,  90. 
Scoppart  (Jacques),  dizenier,  55. 
Seaulx  (Le  sieur  de).  Voir  Baillet 

(René). 
Sébastien  (Saint),  1 84. 
Sedille  ^Berthaut),  dizenier,  55. 
Sedille  (Jean),  bourgeois,  118. 
Seguier,  notaire,  2 2 . 


Segcier,  alias  Secuyer,  maître  des 
comples,  Oi ,  63 ,  256 ,  285. 

Seguier  (Pierre),  lieutenant  criminel 
de  la  Prévôté  de  Paris,  échevin  et 
conseiller  de  Ville,  26  et  note  4 ,  27, 
28,  29,  3o,  34,  37,  38,  4o,  43, 
44,  45,  46,  47,  5o,  5i,  5a,  53, 
56,  58;  conseiller  de  Ville,  100. 

Sehcé  (Jean),  bourgeois,  1 53. 

Soly  (Antoine),  éclievin,  190,  195, 


2l4,  2l5,  2l8,  226,  228,  232, 

234,  24i,  256,  25g,  260;  après 
l'échevinage,  279. 

Soly  (Nicolas),  bourgeois,  i32. 

Soriot  (Laurent),  gardien  dans  la  mé- 
nagerie du  Roi,  90. 

Soutin,  alias  Souttin  et  Sottin,  com- 
mis du  contrôle  des  deniers  com- 
muns, i48,  149. 

Spifame,  bourgeois,  3o. 


Taix  (Jean,  seigneur  de),  impropre- 
ment nommé  de  Thaïs,  pannetier  du 
Roi,  70  et  note  2. 

Tallon  (Pierre),  dizenier,  55. 

Tambonneao  (Michel),  maître  des  comp- 
tes, 1 36,  23i,  256. 

Tanneguy  (Denis),  avocat,  5i;  éche- 
vin, 61,  63,  65,  66,  67,  74,  75, 
77,  78,  82,  90. 

Tardif,  élu,  75,  217,  279. 

Tardif  (Agnen  ou  Aignan),  bourgeois, 
53,  285. 

Tasnières  (Le  sieur  de).  Voir  Henne- 

quin  (Jean). 
Telamon,  177. 

Texier  (Léon),  sergent  à  verge  au 

Chàlelet,  21 6. 
Theseus,  177. 

Thiraui.t  (Jean) ,  dizenier,  55. 
Thierry  (Jean),  bourgeois,  96. 


T 

Thou  (Augustin  Ie'  de) ,  prévôt  des  mar- 
chands, 3,  4,  6,  10. 

Tuou  (Augustin  II  de),  lieutenant  de 
la  Prévôté  des  marchands,  228, 

2Ô5,  3l2. 

Thod  (Christophe  de),  sieur  de  Cely, 
conseiller  de  Ville,  10,  1 1 , 1 2  , 1 4 , 
i5,  16, 20,22,23,  24, 29,  3i, 
34,  39,  4o,  43,  44,  61,  81,  83, 
100,  102,  125,  1 38 ,  i44,  188, 
190,  259,  3o5,  3o8,  3i2  319; 
prévôt  des  marchands,  32 1 . 

Thouart,  bourgeois,  i34. 

Thouart  (Jean),  bourgeois,  118,  125. 

Tiiouret  (Nicolas  Grossier,  dit),  garde 
de  bateaux,  3 16. 

Tiersault,  commissaire,  4o. 

Tiphys,  177,  178. 

Tiraqoeau,  conseiller  au  Parlement, 

12  4. 


Tissart  (Pierre),  dizenier,  55. 

Tonnellier  (Etienne),  bourgeois,  307. 

Tostée  (Etienne),  55. 

Touret  (Jean),  dizenier,  55. 

TouRNON(Le  cardinal  de),  10  et  note  5. 

Tronson  (Jean) ,  conseiller  de  Ville,  1  o , 
11,  i4,  i5,i6,  17,  21,  22,  26, 
27,  28,  3o,  34,  39,  4o,  43,  44, 
56,  58, 60, 66, 68 , 82 , 1 17, 120 , 
124,  i3o, i44,  i58,  188. 

Tronson  (Jean),  dizenier,  55. 

Troussel,  bourgeois,  i3o. 

Trouvé  (Antoine),  commis  au  greffe 
du  Ghâtelet,  2  32. 

Turet,  alias  Thuret,  notaire,  112. 
117,  i3o. 

Turin  (Louis),  dizenier,  55. 

Turpin  (Antoine),  maître  des  ponts. 
32 ,  53 ,  208. 


u 


Urfé  (Claude  d'),  gouverneur  du  Dauphin,  292  et  note  3. 


Vacher  (Lucas),  dizenier,  55. 
Vaillant,  conseiller  au  Parlement,  256. 
Vaillant,  maître  des  comples,  117. 
Valengelier    (Liénard),  bourgeois, 

112, 307. 
Valentinois  (Diane  de  Poitiers, duchesse 

de),  198. 
Valin  (Laurent),  alias  Vallin,  maître 

charpentier,  77,  25 1,  252. 
Vallin  (François),  bourgeois,  53. 
Varengelier,  bourgeois,  3o. 
Vast  (Etienne),  bourgeois,  ia5,i34. 


Vaudetar  (Guillaume  de),  3o. 

Vaudor  (Nicolas),  essayeur  à  la  Mon- 
naie, 228,  229. 

Veau  (Jacques),  trésorier  des  guerres, 
21 4 ,  2  i5. 

Velly  (Claude  Dodieu,  sieur  de), 
ou  plutôt  Vely,  diplomate,  6  et 
note  5. 

Vendosme  (Le  cardinal  de),  ou  plutôt 
Vendôme,  i4o  et  note  3,  3 1 3 , 
3i4. 

Vente  (Jean),  dizenier,  55. 


Vermondet,  conseiller  au  Parlement, 

124,  285. 

Versorys,  alias  Versoris,  bourgeois, 
96,  1 3 1 . 

Vialart  (Michel),  alias  Viallart,  con- 
servateur des  privilèges  de  l'Univer- 
sité, échevin,  g5  et  note  2,  102, 
112,  121,  127,  i3o,  i32,  i33, 
i34,  i44,  i53,  108,  i5g,  186; 
après  l'échevinage,  256. 

Viellart (Nicolas), bourgeois,  29,  62, 
is5. 
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Vigny  (François  de),  procureur  à  la 
Chambre  des  comptes ,  11,  17,  18, 
i52  ,  2A1,  3o4,  809. 

Villabry  (Le  sieur  de).  Voir  Prévost 
(Jean). 

Villain  (Jean),  dizenier,  55. 
Villars  (Honorât  de  Savoye,  comte  de), 
88. 

Villemart,  bourgeois ,  3o. 
Villeroy  (Le  seigneur  de).  Voir  Neuf- 
ville  (Nicolas  de). 


Villers  (Pierre  de),  bourgeois,  43. 
Viole,    maître   des    comptes,  4o, 
291. 

Viole  (Pierre),  souvent  mentionné  sous 
le  nom  de  sieur  d'Atlas,  conseiller 
de  Ville ,6,  10,  11,  ia,i3,i4, 
i5,  16,  17,  19,  20,  21,  27,  3o, 
3i,  3g,  4o,  45,  5i,  61,  62,  63, 
75,  81,  82,  io5,  12A,  125,  127, 
128,  129,  i3o,  i32,  i3g,  i46, 
i55,  i58,  i59,  186,  188,  190. 


216,226,  a3i,  23a,  234,  a4i, 
256,  258,  25g,  264,  267,  268, 
277,  278,  28/i,  285,  297,  3oi, 
3o4,  319. 
Vive  (Pierre),  trésorier  du  Roi,  7. 
Vivyen  (René),  alias  Vivien,  notaire 
du  Roi,  i58,  i5g;  conseiller  de 
Ville,  190,  277,  297,  3oi,  3o5. 
Vulcain,  orthographié  Volcan,  176. 


Ysambert  (Claude),  bourgeois,  74. 

z 

Zephyrus,  alias  Zephyre,  174.  —  Zeuxis,  orthographié  Zeusis,  176. 
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